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LES  FILMS  HISTORIQUES 


Vraiment  i’actualité  étrangère  donne 
parfois  à la  France  de  parfaites  leçons. 
J’apprends  en  effet  aujourd’hui,  juste  à 
l’heure  où  nous  nous  préoccupons  de 
créer  à Paris  un  dépôt  d’archives  ciné- 
matographiques, que  les  Américains  de 
l’Illinois,  un  des  Etats  avancés  de  la 
confédération,  viennent  de  donner  une 
valeur  officielle  à la  cinématographie  en 
reconnaissant  un  « film  historique  ».  Le 
fait  vaut  une  information. 

Le  gouverneur  Dunne,  a devant  un 
appareil  cinématographique  signé  solen- 
nellement le  projet  de  loi  donnant  aux 
femmes  de  l’Etat  le  droit  de  vote.  Aux 
côtés  du  gouverneur  se  trouvaient  sa 
femme  et  les  citoyennes  qui  s’étaient  oc- 
cupées activement  de  faire  réussir  le  pro- 
jet. Pour  compléter  ce  film  historique,  il  a 
été  décidé  que  ces  femmes  iraient  toutes 
lundi  au  Sénat  de  l fllinois  où  un  film 
d’ensemble  sera  pris.  Les  suffragettes 
emploieront  ces  films  comme  moyen  de 
propagande  dans  les  Etats  de  l’Union 
qui  n ont  pas  encore  cédé  aux  réclama- 
tions féminines. 

Retenons  seulement  deux  choses  dans 
cette  curieuse  innovation. 

D’abord,  en  associant  le  cinématogra- 


phe à r une  des  plus  importantes  manifes- 
tations de  la  vie  civique  de  l’Etat,  le  gou- 
verneur Dunne  en  consacre  les  mérites, 
ce  qui  n’est  pas  une  mince  affaire  dans 
le  temps  que  tous  les  gouvernements  le 
poursuivent  de  vaines  tracasseries  ou  le 
vilipendent  sans  raisons.  Jadis,,  nos  rois 
avaient  toujours  près  d’eux  quelque  histo- 
riographe payé  pour  voir  et  noter  leurs 
gestes  évidemment  héroïques.  Aujour- 
d’hui les  hommes  publics  s’adressent,  pour 
écrire  leur  histoire  avantageuse,  à certaine 
presse  obligée  à l’obligeance  de  même  que 
certains  peintres  de  l’Institut  dressent 
entre  les  quatre  lignes  d’un  cadre  d’or 
les  grandes  figures  de  l’Etat.  Ne  nous  en 
indignons  pas.  C’est  une  façon  bien  inno- 
cente de  glorifier  le  présent,  car  il  reste 
toujours  assez  de  détracteurs  zélés,  de 
l’autre  côté  de  la  barricade. 

Mais  en  priant  les  cinématographistes 
de  fixer  sur  le  film  un  événement  qui  mar- 
que une  date  solennelle  dans  la  vie  d’une 
nation,  le  gouverneur  de  l’Illinois  s’est 
montré  tout  à la  fois  très  moderne  et 
très  avisé.  Il  rend  le  plus  bel  hommage 
au  cinéma  qui  se  classe  ainsi  par  une 
volonté  officielle  au  rang  des  historiens, 
des  peintres  et  des  journalistes,  rang  que 


nous  lui  fixons  depuis  plus  de  dix  années 
sans  que  les  pouvoirs  publics  nous  enten- 
dent. Ce  film  historique  sera  placé  dans 
les  archives  de  l’Illinois  et  servira  de 
texte  précieux  aux  chercheurs,  aux  légis- 
tes de  l’avenir.  Il  contribuera  non  sans 
force  à illustrer  la  vie  passée  de  la  patrie 
et  de  l’humanité. 

Au  surplus,  par  sa  précision  même  et 
son  caractère  d’authenticité  vécue,  il  met- 
tra tous  les  historiens  d’accord  en  fer- 
mant le  champ  aux  interprétations  des 
partis.  Ce  film  est  et  restera  comme  un 
témoignage  probant  d’un  fait  unique  et 
le  fonctionnaire  qui  l’a  fait  prendre 
n’aura  jamais  mieux  été  « couvert  » 
devant  le  présent  et  l’avenir.  S’il  doit 
un  rapport  au  gouvernement  fédéral,  il 
l’illustrera  des  quelques  centaines  de  mè- 
tres de  son  film  et  les  magistrats  appré- 
cieront. 

Quant  aux  suffragettes  de  l’Etat  d’Il- 
linois qui  remportent  une  grande  victoire, 
elles  utiliseront  ce  film  pour  les  besoins  de 
la  propagande  féministe  en  faveur  du 
droit  de  vote  et  c’est  là  le  double  prix  de 
l’acte  accompli  par  M.  Dunne.  Je  n’ap- 
précie pas  la  valeur  des  doctrines  chères 
aux  dames  illinoises.  Je  constate  et  note 
simplement  que  le  cinématographe  peut 
devenir,  entre  les  mains  des  chefs  de  par- 
tis ou  des  zélateurs  de  doctrines  nouvel- 
les, un  instrument  mille  fois  plus  efficace 
que  le  livre,  la  brochure,  l’affiche  ou  le 
journal  lui-même,  ce  grand  artisan  de  la 
propagande  moderne.  Le  film  sera  de- 
main le  premier  véhicule  de  la  pensée. 
Il  parlera  à tous  puisque  son  langage  est 
celui  de  tous  : jamais  pareil  outil  de  pro- 
grès n’aura  été  mis  au  pouvoir  des  apô- 
tres. 

Et  c’est  pour  ces  raisons  que  je  crois 
le  cinématographe  appelé  à de  grands 
desseins.  Contre  les  timidités  des  tradi- 
tionnalistes,  il  affirmera  sans  effort  sa 
souveraineté  : on  ne  le  tuera  pas  plus  que 
la  liberté  d’écrire. 

G.  Dureau. 
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ÉCHOS 

POUR  LA  FRANCE  ! 


Un  oubli  bien  involontaire  nous  a fait  pas- 
ser sous  silence,  dans  le  compte-rendu  du  Ban- 
quet de  la  Chambre  Syndicale  (1  1 juin  1913) 
le  sympathique  télégramme  adressé  au  Pré- 
sident par  notre  excellent  confrère  José  Sola 
y Guardiola,  directeur  du  journal  El  Mundo 
Cinematografico,  de  Barcelone. 

Le  télégramme  était  ainsi  conçu  : 

Revue  Mundo  Cinematografico  sa- 
lue chaudement  tous  convives  du  ban- 
quet et  regrettant  de  ne  pouvoir  fra- 
terniser, envoie  saluls  cordiaux.  Vive 
la  France!  Vive  l'Espagne! 

Signé  : SoLA. 

* 

** 

UUnion  Eclair  Location 
Change  de  Local 

C est  le  1 5 juillet  que  l’Union  se  trouvera 
définitivement  réunie  à la  Société  Fxlair  dans 
ses  nouveaux  locaux  au  1 2 de  la  rue  Gaillon. 
Une  installation  des  plus  modernes  et  une 
organisation  pratique  feront  de  F Eclair-Loca- 
tion une  maison  de  tout  premier  ordre  où  les 
exploitants  trouveront  toujours  les  meilleurs 
films  et  une  cordiale  réception. 

❖ 

* * 

Nouveaux  films  Russes 

Une  nouvelle  maison  d édition  de  films  vient 
de  se  créer  à Saint-Pétersbourg.  Sous  le  nom 
de  a Compagnie  Cinématographique  Russe  » 
elle  se  fait  un  but  de  relever  l’art  de  la  cinéma- 
tographie russe. 

La  nouvelle  Compagnie  a commencé  la 
construction  de  théâtres  d’été  et  d’hiver  avec 
ateliers  photographiques  et  fabriques-labora- 
toires dans  les  deux  capitales  (Saint-Péters- 
bourg et  Moscou) . Elle  a engagé  des  opéra- 
teurs et  des  ouvriers  expérimentés  qui  ont  une 
longue  pratique  de  la  cinématographie. 

En  même  temps  elle  a formé  une  troupe 
d’artistes  de  grande  renommée  parmi  lesquels 
se  trouvent  des  noms  connus  dans  le  monde 
entier. 

La  Société  s’est  assuré  la  propriété  des 


RETENEZ 

dès 

MAINTENANT 

LE 

Ciné-Chronique 

le  Journal  Cinématographique 

ie  plus  intéressant  donnant 

en  un  court  métrage 

les  Dernières  Actualités  du 

MONDE  ENTIER 


Pour  tous  renseignements  s’adresser  à : 


T>  j\  Téléphone  Central  : 37  = 58. 

X Kj  AT  JL  Adr.  Télégr.  : GR  ANPER  = PARIS 

26,  Rue  du  Mont=Thabor  "PARIS 


tfttTfRk  tu  MtHTt  \it 

| l”AOUT] 


Le  Fils  de 
l’Officier  Payeur! 

PATHÉTIQUE  — ÉMOUVANT 

Longueur  : 585  Mètres  J£  Superbe  affiche  américaine  210/100 


Tous  1rs  Films  de  la  Kay-Bee  sont  imprimés  exclusivement  sur  pellicules  vierges  Eastman  Kodak 


Adresser  les  Commandes  à : 

RauS  HODEL  3,  Rue  Bergère,  3,  PARIS 

Agent  Général  pour  la  FRANCE,  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANDE 
Adr.  Tél.  ITALA  Fl LM-PARI8  Téléphone  : 149-11 


œuvres  d’auleurs  célèbres  (A.-I.  Kouprine, 
Anatole  Kamensky  et  beaucoup  d autres) . 

Le  premier  film  qui  vient  d’être  édité  est 
une  pièce  très  connue  d’Anatole  Kamensky 
Princesse  Doudou , tableaux  de  la  vie  mon- 
daine russe. 

Le  sujet  de  la  pièce  est  d’une  originalité 
rare.  Toutes  les  mises  en  scène  sont  « nature  » 
et  les  tableaux  sont  photographiés  sans  décors 
de  théâtres. 

La  « Compagnie  Cinématographique  Rus- 
se » est  seule  en  état  de  photographier  des  ta- 
bleaux sur  place. 

Princesse  Doudou  présente  un  intérêt  énor- 
me pour  lEurope  comme  le  premier  film  artis- 
tique de  la  vie  mondaine  russe. 

* 

'Jf  Hc 

Le  Cinéma  à la  Cour 

Depuis  son  retour  à Madrid,  Alphonse  XIII 
a fait  installer  un  cinéma  dans  l’un  des  salons 
de  son  palais.  Il  veut  amuser  la  reine,  ses  en- 
fants et  toute  la  Cour. 

Les  filins,  établis  d’après  les  romans  popu- 
laires de  Perez  Galdos,  représentent  les  grands 
événements  et  les  glorieux  épisodes  de  l’histoire 
nationale. 

On  ne  se  contente  pas  d’évoquer  le  passé. 
Le  présent  a aussi  sa  part  dans  ces  exhibitions. 

Le  roi  aime  à montrer  au  prince  des  Astu- 
ries, aux  infants  et  à la  reine  de  quelle  façon 
il  a été  accueilli  à l’étranger.  Il  leur  a donné 
notamment  le  spectacle  de  1 enthousiasme  des 
Parisiens  lors  de  son  voyage  en  France. 

Volontiers,  il  se  met  lui-même  en  scène,  et 
ses  enfants  et  ses  courtisans  l’applaudissent. 

— C’est,  dit  le  roi, l’éducation  par  l’image. 

Nous  recommandons  tout  particulièrement  à 
Sa  Majesté,  pour  ces  petites  séances  familiales, 
une  excellente  scène  comique  tirée  de  « Au 
bout  du  film  »,  la  bonne  et  joyeuse  revue  de 
J.  Bastia  et  A.  Heuzé,  et  qui  évoque  avec 
une  précision  historique  le  dernier  voyage  d’Al- 
phonse XIII  à Paris.  Mais  c’est  peut-être 
trop  demander!  ! 

* 

** 

Carnet  Mondain 

Nous  apprenons  avec  le  plus  vif  plaisir  le 
prochain  mariage  de  M.  Léon  Michaud,  col- 
laborateur depuis  de  longues  années,  de 
1 Agence  Générale  Cinématographique  avec 
Mlle  Gabnelle  Truilhé. 

La  cérémonie  nuptiale  aura  lieu  le  jeudi 
10  juillet,  à 1 1 h 1/2,  à la  mairie  de  Saint- 
Ouen. 


Une  saison  Max  Linder 
à V Olympia 

On  dit  que  Max  Linder  se  propose  de  mon- 
ter à Y Olympia  de  Paris,  une  série  de  repré- 
sentations cinématographiques  dans  lesquelles 
le  grand  comique  présenterait  quelques  films 
inédits  — notamment  un  certain  Max  Toréa - 
dor  du  plus  haut  comique. 

❖ 

* * 

Une  Grande  Comédie  Bouffe!,.. 

Les  Héros  du  Î3me 

La  Vitagraph  C",  initiatrice  et  triompha- 
trice en  tous  genres,  nous  devait,  pour  montrer 
les  ressources  variées  de  son  art,  une  grande 
comédie-bouffe  originale  qui  ne  fut  pas  1 adap- 
tation cinématographique  d’une  œuvre  déjà 
connue  au  théâtre.  Le  coup  n est  assurément 
pas  facile. 

La  Vitagraph  l’a  très  ingénieusement  exé- 
cuté en  composant  un  film  qui  sera  l’un  des 
plus  gros  succès  comiques  jusqu’à  ce  jour  enre 
gistrés  dans  les  annales  du  cinématographe.  Le 
titre?  LES  HÉROS  DU  I 3e. 

Ecrit  spécialement  pour  le  cinématographe, 
c’est-à-dire  ayant  son  genre  propre,  ses  moyens 
et  ses  effets  particuliers,  le  scénario  ne  cherche 
pas  à faire  rire  comme  on  rit  au  théâtre,  mais 
comme  on  rit  devant  1 écran.  L’esprit  de  mot, 
les  calembours  en  sont  naturellement  absents. 
C’est  un  film  comique  et  burlesque  de  longue 
haleine,  dont  les  scènes  — groupées  en  deux 
parties  — - forment  une  véritable  pièce  aussi 
hilarante  que  les  plus  hautes  bouffonneries  d’un 
Courteline. 

Raconter  l’action  dans  toutes  ses  péripéties 
drolatiques  serait  en  déflorer  la  verve  prodi- 
gieuse. On  saura  seulement,  pour  aujourd’hui, 
que  les  Héros  du  1 3e  sont  deux  joyeux  vivants, 
beau-père  et  gendre,  que  le  1 3U  régiment  n’a 
jamais  vu  figurer  sur  le  rôle  de  ses  effectifs... 
ni  comme  soldats,  ni  comme  officiers,  ni...  com- 
me héros.  Nos  deux  compères  ont  seulement 
déclaré  à leurs  femmes  qu’ils  vont  tous  les 
vendredis  faire  1 exercice  au  1 3e.  Je  laisse  à 
penser  quel  service  peu  militaire  ils  font  en  ville 
« au  club  des  Joyeux  drilles  ».  Mais  le  13' 
doit  partir  un  beau  jour  à Panama  pour  répri- 
mer une  émeute...  et  le  vaudeville  se  déchaîne 
au  milieu  des  situations  les  plus  imprévues,  les 
plus  cocasses  — — conduites  avec  une  habileté 
scénique  de  premier  ordre. 

Les  620  mètres  de  ce  film  seront  620  mè- 
tres de  gaieté  et  de  franc  rire.  La  Vitagraph 
tient  un  succès. 
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Voir  pages  73,  75,  77 

Nos  DERNIERS  ECHOS 

Ainsi  que  le  Compte-Rendu  de  la  Conférence 
donnée  Salles  Villiers,  6q,  rue  du  Rocher,  Paris , 
le  j Juillet  1913,  sous  la  Présidence  de 
M.  LIARD.  vice-Recteur  de  l’Académie  de  Paris. 

< Matinées  récréatives  du  Jeudi,  peur  l'é- 
ducation et  l’instruction  en  concordance 
avec  les  Programmes  universitaires  par 
l’adaptation  combinée  du  Cinéma,  de  la 
Musique  et  de  la  Littérature >. 

Directeur- f codateur  : M.  Léopold  BELLAN 
Ancien  Président  du  Conseil  Municipal 
de  Paris,  Président- fondateur  de  la 
Société  d’ Enseignement  Moderne. 

La  “ Visanella  ” 

au  Cinématographe 

Décidément,  M.  Gustavo  Lombardo,  le  plus 
audacieux  de  tous  les  cinématographistes  napo- 
litains, semble  vouloir  garder  pour  lui  les  bons 
monopoles.  L’autre  semaine,  nous  annoncions 
qu'il  avait  acquis  du  Film  d’Art  les  droits 
exclusifs  pour  la  vente,  en  Italie,  du  célèbre 
film  : Les  Trois  Mousquetaires.  Nous  devons 
annoncer  aujourd’hui  que  M.  Lombardo  vient 
de  traiter  directement  avec  Gabriele  d’Annun- 
zio  pour  les  droits  exclusifs  de  l’adaptation  ci- 
nématographique de  La  Pisanellaa,  le  grand 
drame  qui  fait,  depuis  quinze  jours,  1 objet  de 
toutes  les  conversations  artistiques  dans  le 
monde  entier. 

Cette  œuvre  incomparable  et  qui  se  prête  si 
bien  au  genre  du  cinématographe,  sera  traitée 
en  un  film  de  plus  de  2.500  mètres. 

* 

** 

Les  Gaités  de  la 
Mise  en  Scène.,.  Au  Théâtre  / 

Rue  de  la  Gaîté,  à Bobino,  Molière  conti- 
nue à faire  les  délices,  du  peuple. 

M.  Montpreux,  l’avisé  directeur  de  ce  mu- 
sic-hall, après  avoir  expérimenté  sur  ses  clients 
habituels  1 effet  du  Malade  Imaginaire  et  du 
Médecin  malgré  lui,  leur  a offert  l’autre  soir 
le  Bourgeois  Gentilhomme. 

La  troupe  brûla  les  planches  ainsi  qu’il  con- 
venait. Une  légère  fausse  note  dans  les  acces- 
soires : sur  la  table  de  M.  Jourdain,  on  aper- 
cevait un  album  de  photographies. 


Ceci  nous  rappela  une  anecdote  que  nous 
contait  naguère  le  maître  Anatole  France. 

— C’était  dans  un  petit  théâtre  de  provin- 
ce. On  avait  affiché  : Hernani.  La  difficulté 
était  de  jouer  la  scène  des  portraits.  Où  se 
procurer  ce  grand  nombre  de  tableaux  hé- 
roïques? 

Le  metteur  en  scène  eut  une  idée  de  génie. 
Au  heu  de  montrer  des  peintures  accrochées 
à la  muraille,  don  Ruy  Gomez  de  Silva  se 
contenta  de  feuilleter  sous  les  yeux  de  don 
Carlos  ahuri  un  album  de  photographies  de 
famille  : à la  première  page,  il  nomma  : 

Don  Silvius,  qui  fut  trois  fois  consul  de  Rome 

Deux  pages  plus  loin  : 

...Ruy  Gomez  de  Silva 
Grand  maître  de  Saint-J acque  et  de  Calatrava 

Et  en  vis-à-vis  : 

Juan,  son  fils,  cher  aux  âmes  loyales 

Il  tourna  rapidement  quelques  feuillets  et 
arrivait  à la  photographie  de  son  père  : 

C'est  mon  père,  il  fut  grand  quoiqu'il  vint  le 

[dernier. 

M.  Anatole  France  assurait  que  le  public 
de  province  s’était  déclaré  très  satisfait. 

Celui  de  Bobino  ne  le  fut  pas  moins.  Il 
battit  des  mains  avec  frénésie  et  acclama  Mo- 
lière. 

(Le  Cri  de  Paris.) 



UNION  PROFESSIONNELLE 

DES 

Opérateu?s  Cinématographistes  de  France 

Prise  de  vue  et  Projection  réunies 
Siège  social  : 50,  Boni,  de  Strasbourg,  Paris 

ww 

Les  membres  actifs  de  l’Union  sont  convo- 
qués en  Assemblée  générale  mensuelle,  le  di- 
manche 6 juillet,  à 1 0 heures  précises  du 
matin,  au  siège  social,  50,  boulevard  de  Stras- 
bourg, Paris- 10e. 

ww 

Tous  les  opérateurs  (prise  de  vues  ou  pro- 
jection) s’intéressant  aux  questions  de  la  cor- 
poration, sont  invités  à demander  un  exemplaire 
du  Bulletin  Officiel  de  l’Union  Profession- 
nelle, dont  le  premier  numéro  vient  de  paraître 
et  qui  est  envoyé  gratuitement.  Il  s’y  trouve 
particulièrement,  outre  les  statuts  complets  de 
l’Union,  le  questionnaire  du  certificat. 

Le  Secrétaire, 

Georges  GuiSSE. 
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SOCIÉTÉ 

des 


Capital  3.000,000  de  Francs 

57.  Rue  Saint  Roch,  Paris 

JOMPTOIR-C1NÉ-LQCATION  ; 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


JeV 

Comédie  Sentimentale 

360  mètres  1 affiche 


de  la  célèbre  série  : Les  Aventures  de  Bout  de  Zan 

BOUT  de  ZAN  fait 
les  COMMISSIONS 

Comique , succès  de  fou  rire 


110  mètres 


1 affiche 


4e  Année 


LE  FILM 


N"  27 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  infermé  des  Journaux  Cinématographiques 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 

Le  général  CLERGERIE  passe  en  revue  les  chiens  affectés  au  service  de  santé  pour  la  recherche 
des  blessés  sur  les  champs  de  bataille. 

La  France  vient  de  perdre  un  grand  escrimeur  en  la  personne  de  maitre  K1RCHHOFFER. 

Au  Rois  de  Roulo^ne.  — De  nombreux  artistes  prennent  part  au  concours  de  pêche  organisé  par 
Comcedia.  — GIBERT  fut  le  plus  grand  pêcheur... 

La  journée  des  Drags  à AUTEU1L. 

l a Société  des  gens  de  lettres  vient  fêter  son  vénérable  doyen  François  FERTIAULT,  qui  à i oo  ans  est 
promu  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Le  tour  de  France  Cycliste,  quelques  kilomètres  après  le  départ. 

Les  Amitiés  Françaises.  — Une  délégation  de  la  Chambre  de  Commerce  Espagnole  visite  l’Aéro- 
drome de  VI  LLACOU  BL  AY.  - Les  “ÉCLAIREURS  DE  F RANCE  ” reçoivent  les  Boys-Scouts 
Espagnols.  — Les  Universités  populaires  d’Italie  à bord  du  Château  Flottant  de  la  “ Chanson 
pour  Tous  ” fondée  par  Xavier  PRIVAS  à l’Universite  Populaire  du  Faubourg  Saint- Antoine. 

Le  président  de  la  Republique  et  Mmc  Poincaré  au  grand  prix  de  Paris  à LONGCHAMP. 

La  l oi  du  Progrès.  — Un  nouvel  indicateur  de  direction  pour  les  voitures  automobiles. 

LA  MODE  A PARIS.  — Avant  la  promenade.  Toilettes  d’après-midi  (création  VAGANEY). 


Saint-Cloud.  — La  fête  annuelle  de  la  “ STELLA  ” (Aéro-Club  féminin).  Par  suite  de  la  violence  du 
vent,  la  plupart  des  Sphériques  eurent  un  départ  mouvementé. 

Versailles.  — Les  fêtes  de  HOCHE.  — Le  général  BARREAU  passe  en  revue  les  troupes  de  la  garnison. 
Besançon.  — Cross  Country  des  Batteries  volantes  de  LUNÉVILLE. 

Le  Mans.  — En  présence  de  nombreuses  sociétés  sportives  et  musicales,  le  général  BŒLLE  remet  à de 
vieux  braves  la  médaille  commémorative  de  1870. 

Aix-les-Bains.  — Henri  Rochefort,  le  célèbre  polémiste  qui  vient  de  mourir  à l’âge  de  83  ans. 

BELGIQUE 

Bruxelles.  — La  Société  d’Études  historiques  “ Les  Amis  de  WATERLOO  ”,  présidée  par  Hector 
FLE1SCHMANN,  érige  un  monument  aux  héros  d’HOUGOUMONT  (i8i5). 

Liè£e.  — L’avialeur  PARI  SOT  tombe  sur  un  groupe  de  spectateurs,  il  est  tue  ainsi  que  deux  curieux. 

AUTRICHE 


Vienne.  — Deux  aéroplanes  entrent  en  collision  à 5oo  mètres  d’altitude  et  viennent  s’écraser  sur  le  sol. 

ANGLETERRE 

Woodford-  — Carnaval  à bicyclettes. 

RUSSIE 

Kharbilie  (Sibérie).  — Capture  d’une  bande  de  pirates  konghousses. 


Longueur  normale  : 275  mètres. 
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UN  NOUVEAU  PROCÉDÉ 

DE 

CINÉMATOGRAPHIE  EN  COULEURS 

par  MM.  Rodolphe  Bérthon  et  Maurice  Audibert,  à Lyon 


L’invention  de  MM.  Berthon  et  Audibert 
a pour  objet  l’obtention,  sur  une  même 
surface,  d’épreuves  monochromes  juxta- 
poséeset  impressionnées  respectivement  aux 
couleurs  fondamentales,  qui,  projetées  en- 
suite sur  un  écran,  reproduisent  en  cou- 
leurs l’objet  photographié.  A cet  effet, 
l’invention  consiste  à photographier,  à 
l’aide  d’un  "objectif  muni  de  prismes  ou 
miroirs  concentriques  ou  disposés  régu- 
lièrement suivant  un  axe  de  symétrie,  non 
plus  3a  scène  elle-même,  mais  une  image 
dans  l’espace,  réelle  ou  virtuelle,  de  cette 
scène. 

Par  suite  de  la  possibilité  que  l’on  a de 
modifier  à son  gré  la  position  de  cette  image 


ainsi  au  minimum  l’angle  de  déviation  des 
trois  monochromes  et,  par  suite,  les  aber- 
rations que  l’emploi  de  prismes  à angle  im- 
portant ou  de  miroirs  très  obliques  entraîne 
toujours. 

Enfin,  en  donnant  aux  prismes  ou  mi- 
roirs de  l’objectif  principal  la  forme  d’élé- 
ments concentriques  à l’axe  même  de  cet 
objectif  ou  en  disposant  les  éléments  réfrin- 
gents suivant  un  axe  de  symétrie,  tout  effet 
stéréoscopique  entre  les  trois  monochromes 
se  trouve  supprimé.  La  projection  peut  donc 
se  faire  à une  échelle  quelconque  sans  avoir 
à redouter  de  bavures  colorées  sur  des  ob- 
jets situés  en  des  plans  différents.  Cet  avan- 
tage est  particulièrement  appréciable  en  ci- 


dans  l’espace  en  déplaçant  l’élément  optique 
qui  lui  donne  naissance  (objectif  à très 
grande  ouverture  ou  lentille  divergente  bien 
corrigée),  on  peut,  sans  avoir  à toucher  au 
système  de  prisme  ou  miroirs,  faire  varier 
à volonté  le  tirage  de  l’objectif  principal,  et, 
par  suite,  régler  exactement  sur  la  couche 
sensible  l’écart  angulaire  des  trois  mono- 
chromes (écart  qui  est  proportionnel  au 
tirage)  tout  en  assurant  une  mise  au  point 
parfaite.  La  superposition  exacte  des  trois 
monochromes  en  projection  peut  donc  tou- 
jours être  assurée,  même  lorsque  l’appareil 
de  prise  de  vues  n’est  pas  identique  à l’ap- 
pareil de  projection. 

D’autre  part,  la  distance  de  l’image  dans 
l’espace  à l’objectif  principal  étant  néces- 
sairement faible  et  ses  dimensions  relatives 
étant  aussi  réduites  qu’on  le  désire  (propor- 
tionnellement au  foyer  de  l’élément  optique 
employé),  on  peut  toujours  utiliser  un  ob- 
jectif principal  à foyer  relativement  long  et 
lui  donner  un  tirage  considérable,  réduire 


nématographie,  où  l’agrandissement  est  con- 
sidérable. Il  est  à noter  aussi  que  le  fait  de 
photographier,  non  l’objet  lui-même,  mais 
une  image  dans  l’espace  de  cet  objet,  con- 
tribue déjà  à supprimer  l’effet  stéréoscopi- 
que entre  les  monochromes,  l’élément  opti- 
que qui  donne  naissance  à l’objet  photo- 
graphié dans  l’espace  réduisant  dans  une 
large  mesure  le  relief  des  différents  plans. 

Ces  principes  établis,  on  a différentes  ma- 
nières de  réaliser  l’invention.  La  fig.  1 par 
exemple  présente  une  vue  schématique  d’un 
appareil  de  prise  de  vues  dont  l’objectif 
antérieur  est  constitué  par  des  lentilles  con- 
vergentes donnant  une  image  réelle  et  ren- 
versée par  le  dit  objectif  et  l’objectif  prin- 
cipal, image  qui  est  ensuite  reprise  par  ce 
dernier  et  projetée  sur  la  couche  sensible 
en  trois  monochromes  à l’aide  d’un  dispo- 
sitif de  prismes  divergents. 

Comme  objectif  antérieur  on  pourrait 
aussi  adopter  un  objectif  formé  par  des  len- 
tilles divergentes  donnant,  en  avant  dudit 
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objectif,  une  image  virtuelle  qui  est  ensuite 
reprise  et  divisée  en  trois  monochromes  sur 
la  couche  sensible,  dans  les  mêmes  condi- 
tions et  par  les  même  moyens  que  dans 
l’exemple  précédent. 

Ou  bien  encore  on  pourrait  adopter  un 
dispositif  dans  lequel  l’image  réelle  ou  vir- 
tuelle obtenue  par  les  dispositifs  précédents 


Fig.  2 

est  réfléchie  et  divisée  en  trois  monochro- 
mes juxtaposés  par  un  système  de  miroirs 
(tig.  2). 

Dans  le  premier  système  (fig.  1),  A,  V 
indiquent  l’objectif  principal  muni,  en  son 
centre  optique,  de  prismes  concentriques 
a,  a1,  d~  (fig.  3 et  4):  a est  le  prisme  central; 
u1  est  un  prisme  annulaire  à pente  exacte- 
ment inverse  à celle  du  précédent;  a3  est 
une  bague  en  verre  à faces  parallèles  lais- 
sant fonctioni  er  normalement  sans  dévia- 
tion la  zone  périphérique  de  l’objectif. 
Tout  cet  ensemble  d’éléments  est  collé  sur 
une  glace  if  à faces  parallèles. 

Ces  prismes  peuvent  être  disposés  soit  au 
centre  de  l’objectif  A A1,  comme  c’est  le  cas 
représenté,  soit  en  avant,  soit  en  arrière, 
mais  assez  près  pour  que  les  trois  zones 
de  rayons  soient  comprises  dans  le  faisceau 
venant  de  chaque  point  de  l’image  photogra- 
phiée et  traversant  l’objectif.  La  correction 
de  sphéricité  des  prismes  s’obtient  en  don- 
nant à leurs  faces  des  courbures  (convexe- 
eoncave)  que  les  méthodes  usuelles  de  cal- 
cul permettent  de  déterminer  aisément.  La 
correction  de  l’astigmatisme  des  prismes 
s’obtient  en  leur  donnant  une  inclinaison 
particulière  sur  l’axe  de  l’objectif  avec  le- 
quel ils  sont  en  combinaison.  Cette  inclinai- 
son doit  être  telle  qu’un  rayon  lumineux 
coïncidant  avec  l’axe  optique  de  l’objectif 
se  trouve,  après  réfraction  sur  la  surface  du 
prisme  la  plus  rapprochée,  dévié  suivant 


une  direction  normale  à la  surface  de  sortie 
dudit  prisme. 

Les  prismes  peuvent  aussi,  comme  le  mon- 
tre la  lig.  2,  être  remplacés  par  des  miroirs, 
ni,  m\  ni-,  inclinés:  pour  l’un,  ni,  à 45"  sur 
l’axe  de  l’appareil,  un  peu  plus  et  un  peu 
moins  pour  les  autres,  ni  et  ni.  La  couche 
sensible  E serait  alors  parallèle  à l’axe  de 
l’objectif  antérieur. 

Si  la  bague  ci  était  prismatique  et  que  les 


Fig.  3 

trois  prismes  fussent  orientés  à 12U",  les 
trois  images,  au  lieu  d’être  sur  la  même 
ligne,  occuperaient  les  trois  sommets  d'un 
triangle  équilatéral. 

Dans  les  trois  systèmes,  antérieurement  a 
l’objectif  A,  il  y a un  autre  objectif  B à 
lentilles  convergentes  b (lig.  1)  dans  le 
premier  système,  et  divergentes  dans  le  se- 


F'g-  4 


eond.  Cet  objectif  est  destiné  à donner  dans 
l’espace  une  image  réelle  ou  virtuelle  de 
l’objet  1)  selon  le  cas;  image  qui  comme 
nous  l’avons  dit  est  saisie  et  triplée  par  le 
système  optique  A,  A1. 

E,  désigne  la  couche  sensible  sur  laquelle 
se  forment  les  trois  images  juxtaposées 
c,  c1,  c\  Cette  couche  sensible  peut  être  sur 
plaque,  pellicule  ou  film  cinématographi- 
que dont  le  déplacement  serait  produit  par 
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des  moyens  connus.  En  avant  de  cette  cou- 
che sensible  est  disposé  un  écran  trichroine 
E au  couleurs  fondamentales,  respective- 
ment rouge  f,  vert  f1  et  bleu  f'%  Cet  écran 
Irichrome  pourrait  être  supprimé,  à con- 
dition d’employer  îles  prismes  a,  a1,  a",  ou 
des  miroirs  m,  m\  nv,  colorés  aux  mêmes 
couleurs  que  l’écran. 

Le  réglage  de  la  position  des  objectifs 
A,  A1  et  B par  rapport  à la  plaque  sensible 


d’une  pari  el  à l’objet  d’autre  pari,  est  obte- 
nu au  moyen  d’un  système  connu  de  v is  et 
de  crémaillères  non  représenté  sur  le  des- 
sin. 

L’objectif  A A1  ainsi  que  l’objectif  anté- 
rieur B et  le  cadre  limitant  l’image  C sonl 
portés  par  un  tube  unique  pouvant  tourner 
d’un  certain  angle  autour  de  son  axe  dans 
le  but  de  permettre  le  réglage  de  l’orienta- 
tion des  prismes  par  rapport  aux  images 
sans  avoir  à toucher  aux  prismes  eux 
mêmes.  L’écart  des  images  et  l’orientation 
des  prismes  se  règlent  donc  sans  qu’on  tou- 
che à ces  derniers  dont  la  disposition  rela- 
tive est  établie  une  fois  pour  toutes  avec 
une  précision  parfaite. 

On  peut  placer  en  avant  de  la  couche 
sensible  et  presque  au  contact  de  celle-ci 
des  prismes  à pentes  inverses  de  ceux  qui 
ont  donné  naissance  aux  images  correspon- 
dantes. Une  simple  glace  à faces  parallè- 
les et  d’épaisseur  telle  que  l’image  réfléchie 
offre  le  maximum  de  netteté,  est  placée  en 
face  de  l’image  produite  sans  déviation.  Le 
prisme  et  la  glace  peuvent  être  taillés  dans 
un  seul  bloc,  connue  c’est  le  cas  représenté 
au  dessin. 

* 

* * 

Pour  la  projection  on  peut  employer,  soit 
le  dispositif  de  prismes  représenté  fig.  1, 


Fig.  6 


3 et  4,  soit  le  dispositif  représenté  lig.  5 et 
(i.  Dans  ce  dernier  cas  on  gagne  considéra- 


blement en  luminosité,  à condition  de  régler 
la  source  lumineuse  de  manière  à ce  que 
le  faisceau  traversant  chaque  monochrome 
se  projette  exclusivement  sur  la  facette  cor- 
respondante du  bloc  prismatique. 

La  description  qui  précède  a exposé  le 
principe  essentiel  de  l’invention  et  les 
moyens  de  le  réaliser.  11  arrive  toutefois 
que  dans  la  pratique,  l’emploi  de  prismes  à 
faces  absolument  planes  a l’inconvénient  de 
produire  des  défauts  d’aberration  optique 
auxquels  on  remédie  en  leur  donnant  une 
légère  courbure.  Une  façon  très  simple 
d’obtenir  de  tels  prismes  consiste  à les  dé- 
couper dans  trois  lentilles  photographiques 
ordinaires  bien  corrigées  et  le  plus  minces 
possible.  Voici,  à cel  effet,  comment  on 
procède.  Prenant  trois  lentilles,  on  découpe 


dans  la  première  une  rondelle  concentrique 
(lig.  7),  dans  la  seconde  une  autre  rondelle 
excentrique  et  dans  la  troisième  un  noyau 
de  même  excentricité  que  la  rondelle,  puis 
on  assemble  ces  différents  éléments. 

Si  les  lentilles  employées  sont  convergen- 
tes, elles  donnent  un  système  de  prismes 
utilisable  soit  seul,  soit  en  combinaison  avec 
une  antre  lentille  ou  objectif  complet  ana- 
logue à celui  représenté  en  A A1  (fig.  1).  Les 
lentilles  divergentes  semblent  préférables, 
parce  que  plus  minces  pour  une  correction 
anastigmatique  équivalente.  Elles  sont  dé- 
coupées et  assemblées  de  la  même  façon 
que  les  len  i i lies  convergentes  dont  l’exemple 
est  donné  au  dessin  annexé. 


Après  de  longues  études  faites  en  collabo- 
ration avec  M.  Thovert,  professeur  à la  Fa- 
culté des  Sciences  de  Lyon,  pour  le  calcul 
de  la  partie  optique,  l’invention  se  trouve 
aujourd’hui  complètement  mise  au  point.  La 
cinématographie  en  couleurs  entrera  bien- 
tôt, grâce  à cette  ingénieuse  découverte, 
dans  une  phase  vraiment  pratique,  ainsi  que 
le  prouveront  sous  peu  les  appareils  livrés 
au  domaine  public. 
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Compagnie  Générale  des  Etablissements 
PATHÉ  Frères 

Assemblée  Générale  du  26  Juin  1916 
EXERCICE  1912-1913 

Rapport  du  Conseil  d’Administration 

Messieurs, 

Le  quinzième  exercice  de  noire  Compagnie- 
s'esl,  terminé  le  28  février  dernier,  et  l’Assemblée 
générale  de  ce  jour  doit  examiner  le  bilan  el 
les  comptes  de  cet  exercice.  Les  résultats  béné- 
ficiaires se  sont  élevés  à 7.320.301  fr.  30.  soit 
une  augmentation  de  1.209.357  fr.  23  sur  ceux 
de  l’exercice  précédent  qui  étaient  de  6.050.917 
francs  16. 

Pour  l’établissement  de  ce  bilan,  nous  avons 
continué  à suivre  le  système  d’extrême  pru- 
dence pratiqué  précédemment.  Nous  l’avons 
accentué  encore  en  amortissant,  avant  inven- 
taire, tous  les  négatifs  cinématographiques 
non  édités,  et  en  faisant  supporter  aux  comptes 
de  frais  de  fabrication  les  dépenses  afférentes 
aux  originaux  phonographiques  fabriqués  pen- 
dant l’exercice. 

C’est  la  première  fois  que  nous  appliquons 
radicalement  ce.  système,  tout  en  faisant  obser- 
ver que  les  négatifs  non  édités  el  les  origi- 
naux phonographiques  représenter  une  très 
grande  valeur. 

Observons  que  les  négatifs  non  édités  conser- 
vent la  valeur  entière  de  leur  prix  de  revient 
puisqu’on  n'en  a tiré  aucun  positif,  et  comme 
leur  prix  de  revient  s'élève  à 1.253.490  fr.  35 
notre  bénéfice  aurait  été  augmenté  de  cette 
somme,  et  porté  à 8.573.791  fr.  74  si',  comme 
précédemment  les  négatifs  non  édités  avaienl 
figuré  à l’actif  du  bilan. 

Mais  en  opérant  comme  nous  l’avons  fait 
pour  l’exercice  1912-1913,  nous  assurons  l’ave- 
nir et  nous  donnons  à notre  Compagnie  une  sé- 
curité et  un  crédit  incontestables. 

Par  la  lecture  du  bilan,  vous  observerez  que 
les  immobilisations  se  montent  à 30.151.725  f.  97. 
soit  une  augmentation  de  7.517.082  fr.  22.  par 
suite  des  travaux  neufs  exécutés  pour  la  créa- 
tion d’usines  avec  leur  mobilier,  matériel,  ins- 
tallation et  outillage,  suivant  les  projets  formés 
l’année  dernière  au  moment  de  notre  augmenta- 
tion de  capital. 

En  outre,  les  paiements  effectués  sur  les 
travaux  en  cours  comptent  au  bilan  pour 
569.401  fr.  29,  et  nous  poursuivons  l’exécution 
du  programme  que  nous  nous  sommes  tracé. 

Par  suite  de  l’augmentation  sérieuse  des 
immobilisations,  la  prudence  nous  engage  à 
vous  proposer  de  ; porter  une  somme  impor- 
tante de  3.500.000  francs  aux  amortissements. 

Notre  chiffre  d’affaires  ayant  continué  à 
grandir,  el  les  approvisionnements  en  matière 
premiè"e  ayant  pris  beaucoup  d'importance 
par  suite  de  la  fabrication  du  supporl  des 
films  cinématographiques,  les  comptes  ■■  Ma- 
tières premières  » el  <■  Marchandises  fabri- 
quées " se  montent  ensemble’à  17.041.962  fr.  65. 
avec  un  accroissement  sensible  de  4.320.103  85. 

D’autre  part,  le  montant  des  disponibilités  est 
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représenté  par  les  actionnaires  débiteurs, 
2.293.583  francs,  les  espèces  en  Caisse  et  en  Ban- 
que. 0.490.966  fr.  54  : les  Effets  à recevoir,  2 mil- 
lions 348.355  fr.  98:  les  Débiteurs  divers,  9 mil- 
lions 974. iiO  fr.  "in.  soit  ensemble  2 1.1 12.3 4G  fr.  22, 
et  ce  chiffre  esl  en  augmentation  de  8 millions 
878.423  fr.  88. 

Remarquons  que  les  approvisionnements  : 
17.04t.9G2  fr.  65  et  les  Disponibilités  : 21  mil- 
lions 112.310  fr.  22,  forment  ensemble  un  fonds 
de  roulement  de  38.15i.308  fr.  87,  et  nous  verrons 
que  les  exigibilités  se  montent  seulement  à 
8.000.000  environ. 

En  passant  maintenant  au  Passif  du  bilan,  on 
constate  l'augmentation  du  capital  à 30.000.000 
et  de  la  réserve  légale  à 802.517  fr.  35.  laquelle 
va  être  portée  à 1.108. 502  fr.  50  après  la  répar- 
tition. 

De  compte  créditeurs  divers  se  compose  des 
créditeurs  et  fournisseurs  divers,  6.869,176  fr.  53 
augmenté  de  1 . 192i.3 1 1 fr.  71  el  Effets  à payer 
231.019  fr.  50  en  diminution  de  1.796.572  fr.  80: 
les  deux  comptes  se  compensent  donc  à l'avan- 
tage de  notre  Compagnie. 

Après  ces  observations  générales  sur  le  bilan 
établi  dans  des  conditions  particulièrement  fa- 
vorables. nous  arrivons  à la  fixation  du  divi- 
dende. 

Nous  vous  proposons  une  répartition  de  13  fr. 
à chacune  des  300.000  actions,  sur  lesquelles  les 
150.000  actions  nouvelles  souscrites  l'année  der- 


nière, n’ont  pu  apporter  qu'un  faible  concours 
puisque  les  versements  étaient  échelonnés  du 
mois  d'août  1912  au  mois  d’avril  1913. 

Cette  distribution  absorbera  3.9001100  francs. 

Nous  faisons  remarquer  que,  en  dehors  des 
sommes  qui  restent  disponibles  sur  le  solde 
bénéficiaire,  nous  disposons  encore  du  moulant 
îles  primes  d'émission,  421 . 124  fr.  98.  de  la  Ré- 
serve faite  l'année  dernière  pour  travaux  eu 
cours,  500.000  francs:  el  du  report  de  l'exercice 
précédent,  297.056  fr.  91,  soit  ensemble  1 mil- 
lion 218.181  fr.  89,  et  cela  nous  permet  de  pro- 
poser de  porter  3.500.000  francs  aux  amortisse- 
ments, en  reportant  à nouveau  la  somme  de 
382.471  fr.  07. 

Les  amortissements  dotés  de  3.500.000  francs 
s'élèveront  à 26.136.643  fr.  75  et  couvriront,  à 
i .000.000  près,  le  montant  des  immobilisations. 
."0.151.725  fr.  97. 

Le  bilan  et  les  explications  qui  vous  sont 
données  ont  dû  vous  éclairer  sur  les  comptes 
qui  vous  sont  présentés  et  le  rapport  de  Mes- 
sieurs les  Commissaires  viendra  ajouter  l’appui 
d'une  vérification  complète  des  écritures  de  la 
Compagnie. 

On  peut  affirmer  que  nous  présentons  une 
excellente  situation  financière,  et  ajoutons  que 
la  situation  commerciale  n’est  pas  moins  satis- 
faisante. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  attendre  avec 
confiance  les  résultats  de  l’exercice  prochain. 
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Les  Fabricants  de  Films 

désireux  de  construire  un  Théâtre 
de  Prise  de  Vues  à Verrière 

>,  peuvent  épargner  des  milliers  de  francs 
en  installant  la  lumière  artificielle  de 
notre  Nouveau  Système. 

Nous  fournissons  toutes  instructions 

Scjiema  d'un  Théâtre  de  posa  Je  # # 

vues  vitré  du  système  “ Jupiter  ” détaillées  pour  l’installation  et  perfec= 

tionnons  sur  demande  les  opérateurs  dans  l’emploi  de 

l’éclairage  artificiel , 


SOCIETE  ELECTRORHOT  OQRAPHIQUE 

“JUPITER” 

La  seule  Maison  spéciale  dans  le  domaine  de  la  lumière  artificielle 


L’Écran  Radium 

EXPLOITANTS  1 

Si  Vous  Vous  servez  d'un  écran  d'alu * 
minium  quel  qu'il  soit  et  si  Vous  mar= 
chez  à 25  ampères.  Vous  pouvez 

marcher  à 5 sur 

“ L’ÉCRAN  RADIUM  " 

Si  Vous  marchez  à 40  ampères  aVec 
un  écran  d'aluminium  quel  qu'il  soit, 

vous  marcherez  à 10  avec 

“ L’ÉCRAN  RADIUM” 

La  Compagnie  de 

“ L’ÉCRAN  RADIUM  ” 

garantît  75  o/O  d’ Économie 

de  courant,  aVec  une  luminosité  de  beau - 
coup  supérieure  à tout  ce  qui  est  connu . 

"L'ÉCRAN  RADIUM  " 

n'est  pas  en  aluminium,  aucune  pein =■ 
ture  n'entre  dans  sa  composition . 
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La  première  exclusivitéde 
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dépasse  actuellement  le  tirage 
de  : 40  copies  pour  la  France, 
la  Belgique  et  la  Suisse. 


Le  premier  film  concédé  à 

MONATFILM 

bat  tous  les  records  de  location  en  France 
avec  des  demandes  qui  atteignent  : 

150.000  frs. 

Les  Éditions  spéciales  de 

MONATFILM 

seront  toujours  des  triomphes. 
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Société  des  Films  ECLAIR 

Assemblée  Générale  du  24  Juin  1913 

Rapport  du  Conseil  d’Administration 


Messieurs, 

C’est,  croyons-nous,  pour  avoir  bien  préparé 
l'avenir  que  votre  Conseil  est  à même  de  vous 
présenter  aujourd’hui  un  bilan  qui  montre  l’es- 
sor incomparable  pris  par  votre  Société  durant 
l'exercice  1912. 

Les  produits  industriels  nets,  qui  pourraient 
être  distribuables  presque  en  totalité,  si  votre 
Conseil  ne  se  montrait,  à juste  titre,  si  ferme 
dans  l’administration  de  vos  deniers,  se  sont 
élevés  cette  année  à près  de  950.000  francs,  en 
augmentation  de  plus  de  750.000  francs  sur 
l’exercice  1911. 

■La  répartition  prudente  que  nous  vous  propo- 
sons nous  permettra  de  ne  pas  interrompre  le 
déyeloppement  commercial  de  votre  affaire  ainsi 
qu’il  arriverait  immanquablement  si,  cédant  au 
désir  de  distribuer  de  gros  dividendes,  votre 
Conseil  négligeait  de  tenir  compte  des  exigen- 
. ces  de  votre  Trésorerie. 

Nous  avons  consacré  la  majeure  partie  de  nos 
bénéfices  à un  amortissement  intensif  de  vos 
comptes  d'immobilisations  qui  figurent  mainte- 
nant à votre  bilan,  à l’exception  de  l’usine  et  du 
terrain  d’Bpinay,  pour  un  franc.  Afin  que  vous 
puissiez  vous  rendre  compte  de  l’effort  accompli 
par  votre  Conseil  depuis  la  fondation  de  la  So- 
ciété, nous  ayons  joint  au  bilan,  soumis  à 
votre  approbation,  un  tableau  montrant  les 
amortissements  effectués  sur  ces  différents 
comptes  depuis  leur  ouverture  et  qui  s’élèvent, 
au  total,  à plus  d’un  million. 

L’actif  de  vos  agences  figure,  dans  vos  livres, 
pour  761.000  francs  environ;  pour  vous  permet- 
tre d’en  apprécier  la  valeur,  votre  Conseil  a 
annexé  au  bilan,  en  ce  qui  concerne  vos  agences 
de  New-York,  Moscou,  Berlin  Vienne  et  Milan, 
un  tableau  donnant  l’état  succinct  de  leur  si- 
tuation financière  au  31  décembre  dernier;  tou- 
tes les  créances  figurant  dans  cet  actif  sont  à 
court  terme  et  aucune  ne  nous  semble  être  d’un 
recouvrement  douteux. 

Au  Passif,  sous  la  rubrique  non  exigible,  une 


somme  globale  d’environ  trois  cent  mille  francs 
représente  deux  prêts  à long  terme  qui  vous 
ont  été  signalés  lors  des  assemblées  précé- 
dentes. 

Le  compte-  Créditeurs  divers  comprend,  pour 
la  plus  grande  part,  les  sommes  dues  aux  four- 
nisseurs pour  fournitures  courantes,  notamment 
de  matières  premières,  ainsi  que  diverses  som- 
mes dues  aux  entrepreneurs  pour  travaux  exé- 
cutés récemment  à votre  usine  d'Epinay. 

Le  chiffre  d'affaires  traité  en  1912  se  présente 
en  augmentation  très  forte  sur  l’exercice  1911. 
Le  tableau  ci-dessous  résume  d’une  façon  sai- 
sissante la  progression  successive  du  chiffre 
d’affaires  et  des  résultats  bénéficiaires  en  pre- 
nant comme  point  de  départ  l’exercice  1909. 


POURCENTAGE  D’AUGMENTATION 


du  chiffre  des  produits 
d’affaires  industriels 


NETS 

En  1910  sur  1909  81  % 16  % 

En  1911  sur  1910 33  % 80  % 

En  1912  sur  1911 135  % 282  % 

De  tels  chiffres  ont  leur  éloquence. 

Cet  accroissement  rapide  de  votre  entreprise 
est  le  résultat  d’une  administration  prudente; 
ses  causes  plus  immédiates  proviennent  sans 
conteste  de  l’application  méthodique  d'une  poli- 
tique à laquelle  votre  Conseil  s’est  entièrement 
consacré,  je  veux  dire  le  perfectionnement  inces- 
sant de  votre  outillage  et  le  développement 
progressif  des  méthodes  de  vente  directe  que 
nous  avions  inaugurées  dès  1911. 

En  effet,  votre  Conseil  n’a  rien  négligé  pour 
permettre  à vos  « Services  commerciaux  » de 
toucher  directement  les  différents  marchés  du 
film  près  desquels  la  Société  « Eclair  » n’était 
pas  encore  représentée.  Dans  le  cours  de  l’exer- 
cice, et  au  fur  et  à mesure  de  nos  disponibili- 
tés financières,  nous  avons  successivement 
ouvert  des  succursales  à Vienne,  Milan  et  Lon- 
dres. En  France  nous  avons  partagé  l'exclusi- 
vité de  notre  marque  entre  deux  organisations 
concessionnaires  dont  l’une  est  devenue,  depuis 
quelques  semaines  seulement,  votre  propriété 
exclusive,  Grâce  à ces  arrangements  judicieux, 
le  marché  français  est  devenu  l’un  de  vos  meil- 
leurs débouchés. 

Afin  d’être  préparés  à toute  éventualité,  nous 


AVIS  TRES  EMPORTANT 

Il  a été  reconnu  par  tous  les  Exploitants  ayant  muni  leur  appareil 
cinématographique  d’un  Objectif  Anastigmat  “ CRBI  ”,  qu’ils  éco- 
nomisaient 45  o/o  de  lumière,  qu’ils  ont  obtenu  une  projection 
brillante  et  nette  jusqu'aux  extrêmes  bords  et  ils  sont  unanimes 
à reconnaître  que  cet  objectif  dépasse  en  qualité  tous  les  objectifs 

similaires  ... 

Plusieurs  centaines  de  lettres  de  félicitations  et  d’attestations 
prouvent  la  supériorité  de  cet  objectif.  — Muni  de  son  dispositif 
“ VRBI  ” qui  capte  les  faux  rayons  lumineux,  cet  objectif  devient 
— T - — ■ = mie  véritable  merveille  - - 

Demandez  le  Catalogue  qui  est  envoyé  gratis  sur  demande  àlOPTIQUE  RÉUNIE,  Maison  Jean  ROSE 

33,  Rue  Emile-Zola  et  35,  rue  Danton,  au  PRjj-SAINT-GERVAIS  (Seine) 
Téléphone  : 51  Adr.  télégr.  : Rose-Pré-St-Gervais 
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U y a environ  y ans  il2,  je  vous  ai  acheté  pour  mon  exploitation 
cinématographique,  un  Projecteur  acier  Erncmani) 
“IMPERATCR”;  cet  appareil  a depuis  lors  toujours  fonc- 
tionné d’une  façon  irréprochable,  à raison  de  y à g heures  de 
marche  par  jour.  Pendant  tout  ce  laps  de  temps  aucune  ré- 
paration n’a  été  nécessaire,  aussi  je  ne  puis  que  recom- 
mander chaudement  votre  Appareil  à tous  les  Exploitants  de 
théâtres  cinématographiques.  “ROYAL  B1CGRAPH ” 


VouleZ'Vous  avoir  dans  votre  Théâtre  le  meilleur  et  le  mieux  éprouvé  des 
PROJECTEURS  - SI  OUI  !...  demandez  immédiatement  les  Prix* 
courants  et  devis  des  Projecteurs  acier  ERNEMANN 
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avons  commencé  en  France,  à faire  la  location 
directe  de  nos  productions  et,  pour  répondre 
aux  nécessités  actuelles  du  marché  italien,  nous 
y avons  adopté,  par  l’intermédiaire  de  votre 
filiale  de  Milan,  la  même  méthode.  Nous  n’avons 
qu’à  nous  louer,  jusqu'ici,  de  l’adoption  de  ces 
mesures. 

Parallèlement  à l’extension  de  votre  organisa- 
tion commerciale,  votre  Conseil  a réalisé  d'im- 
portants agrandissements  à votre  Usine  d’Epi- 
nay-sur-Seine.  Sous  l’impulsion  novatrice  de 
votre  Directeur  technique,  des  laboratoires  ont 
été  installés,  sur  des  bases  entièrement  inédites; 
en  plus  d’une  amélioration  certaine  de  la  qua- 
lité du  travail,  nous  comptons  obtenir,  grâce  à 
cette  innovation,  une  diminution  très  sensible 
du  prix  de  revient  de  fabrication. 

Votre  Direction  artistique,  de  son  côté,  dési- 
reuse de  se  maintenir  à la  hauteur  de  toutes  les 
exigences  du  marché,  a mené  à bonne  fin 
d’importantes  transformations  de  ses  installa- 
tions. Un  nouveau  théâtre  a été  construit  com- 
prenant un  vaste  magasin  de  décors,  des  loges 
supplémentaires  et  une  installation  de  lumière 
artificielle  plhs  conforme  aux  besoins  croissants 
de  votre  entreprise. 

Grâce  à la  collaboration  étroite  des  divers 
services  de  votre  Société,  tant  artistiques  que 
techniques  et  commerciaux,  nous  avons  pu,  vous 
le  voyez,  fare  bonne  figure  sur  tous  les  marchés 
et  tenir  victorieusement  tète  aux  attaques  d’une 
concurrence  toujours  en  éveil. 

La  création  de  1’  « Eclair  Journal  »,  destiné  à 
renforcer  notre  programme,  a été  particulière- 


ment bien  accueillie  par  nos  différentes  agences. 
Nous  avons  consacré  toute  notre  attention  à 
l’établissement  aujourd’hui  nécessaire,  de  ce 
nouvel  organe  et  nous  avons  la  satisfaction  de 
constater  que  nos  efforts  n’auront  pas  été  vains. 
Rapidement  le  succès  nous  a obligé  à dévelop- 
per ce  service  par  le  lancement,  dans  chacune 
de  vos  agences,  d’une  édition  nationale  com- 
plétée au  moyen  d’éléments  internationaux  qui 
lui  sont  envoyés  du  Siège  social.  A l’heure 
actuelle,  1’  « Eclair  Journal  comprend  six  édi- 
tions tant  en  France,  Allemagne  et  Angleterre 
qu’en  Russie,  Autriche  et  États-Unis  d’Améri- 
que. 

Un  autre  élément  de  notre  succès  réside 
dans  la  mise  au  point  définitive  de  nos  procédés 
de  coloriage  mécanique.  L’abaissement  progres- 
sif des  prix  de  revient  et  de  vente,  nous  per- 
met dès  à présent  d’incorporer  dans  nos  pro- 
grammes des  bandes  coloriées  de  grand  mé- 
trage. Nous  espérons,  par  la  généralisation  de 
cette  méthode,  obtenir  un  supplément  impor- 
tant de  commandes,  du  fait  de  l’attrait  spécial 
qu'exerce  ce  genre  de  travail  sur  la  clientèle. 
Nous  tenons  à vous  signaler  qu’en  raison  des 
difficultés  mécaniques  du  coloriage,  il  n’y  a 
jusqu’à  présent  que  deux  maisons  concurrentes 
qui  aient  réussi  à mettre  commercialement  au 
point  ce  procédé;  votre  Société  jouit  donc,  dans 
cette  branche,  d’un  quasi  monopole  de  fait  sur 
le  marché  mondial. 

Durant  l’année  écoulée,  nous  avons  terminé 
l’installation  d’un  service  dit  Service  scienti- 
fique, qui  se  spécialise,  sous  la  marque 
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(Pour  renseignements  et  dat 


Drame  Sensationnel.  — EIKO^FILM.  — Long.  800  mètres.  — Affict 
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L’OPTION 

Drame.  — LUPIN.  — 331  mètres.  — Affiche 


BEL 

Drame.  — SELl 


LA  MISSION  D’UN  AMI 

Drame.  — V1TAGRAPH.  — 313  mètres.  — Affiche 


A LA  POURSUITE  I! 

Drame.  — KALEfl 
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ECLIPSE.  — 110  mètres. 
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combat  l’oisiveté 

ECLAIR.  - 185  mètres.  — Affic  I 
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LES  CLOCHES  DU  MARIAGE 

Comédie  amusante.  — STANDAR7 . — 254  mètres 
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ame  sensationnel.  — ECLIPSE . — Long.  700  mètres.  — 2 Affiches 


OYD 

êtres.  — Affiche 


DESTINEE 

Drame.  — "BIOGRAM . — 320  mètres.  — Affiche 


'ARGENT  ne  fait  pas  le  BONHEUR 

Drame.  — SEL1G.  — 315  mètres.  — Affiche 

CONTREBANDIERS 

boètres.  — Affiche 

ROBINET 

aime  la  fleuriste 

'ÎROSIO.  — 226  mètres-  — Alfiche 

QUE  S DE  LA  SEMAINE 


veut  jouer  aux  quilles 

LUX.  — 95  mètres.  — Affiche 


a BRANCHE 


liORIS 


coloriée.  — Long.  188  mètres 


LA  LAGUNE  DE  COMAGCHIO 

Voyage.  — AMUROSIO.  — 110  mètres 

■ Long.  tOO  mètres 

IANG-SU.  * Long.  119  mètres 

i.  — ECLIPSE 
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« Scientia  »,  dans  la  création  de  bandes  de 
vulgarisation.  Tous  les  appareils  pour  la  micro- 
cinématographie et  la  cinématographie  lente, 
dont  quelques-uns  entièrement  nouveaux,  ont 
été"  créés,  mis  au  point  et  installés  dans  des 
conditions  de  rapidité  de  d'économie  qui  font 
le  plus  grand  honneur  à vos  services  techni- 
ques. 

Vous  voyez  que  votre  Conseil  a très  heureu- 
sement complété  et  outillé  tous  ves  services. 
La  création  de  1’  « Eclair  Journal  »,  de  1’  « Eclair 
coloris  »,  des  films  scientifiques,  joints  à vos 
éditions  déjà  bien  implantées  sur  le  marché  des 
grands  films  populaires  dramatiques  ou  comi- 
ques a donné  au  « Cinéma  Eclair  » un  élan  que 
nous-mêmes  ne  prévoyions  pas  si  subit. 

Dans  notre  rapport  de  l’an  dernier,  nous  vous 
avions  déjà  signalé  la  mise  en  exploitation,  alors 
récente,  de  votre  Usine  de  New-York  ; votre 
Conseil  n’a  ménagé  aucune  dépense  pour  vous 
assurer  aux  Etats-Unis  une  des  toutes  premiè- 
res places.  Nous  nous  sommes  tenus,  jusqu'ici, 
à l’écart  des  luttes  plus  politiques  que  commer- 
ciales qui  font  de  ce  marché  l'un  des  plus 
instables  qui  soient.  Le  chiffre  d'affaires  consi- 
dérable que  nous  avons  réalisé  en  1912,  a justi- 
fié cette  attitude  réservée. 

Messieurs, 

Fortement  organisés  comme  nous  le  sommes 
et  devant  l'augmentation  constante  de  vos  affai- 
res, nous  avons  dû  songer  à donner  à vos  ser- 
vices de  Comptabilité  générale  et  de  Vente  à 
Paris  une  place  plus  vaste,  sinon  plus  luxueuse. 
Dans  ce  but,  votre  Conseil  a décidé  de  transfé- 
rer le  Siège  social  rue  Gaillon,  12,  dans  des 
locaux  modernes,  où  nous  réunirons,  sous  la 
surveillance  immédiate  de  votre  Direction,  les 
services  encore  embryonnaires,  mais  déjà  im- 
portants, s’occupant  exclusivement  de  la  loca- 
tion de  vos  produits  en  France. 

S’appuyant  sur  ses  agences,  forte  des  éditions 
nationales  de  F « Eclair  Journal  » et  des  films 
que  nos  succursales  s'occupent  dès  à présent  de 
mettre  elles-mêmes  au  point  pour  satisfaire 
le  goût  de  leur  propre  clientèle,  votre  Société 
a devant  elle  les  perspectives  d’avenir  les  plus 
brillantes. 

Les  résultats  commerciaux  et  financiers  que 
nous  venons  de  vous  exposer  sont  dus  en  grande 
partie,  à l'union  et  à la  solidarité  parfaites  qui 
régnent  entre  votre  Conseil  d'administration  et 
les  différents  Directeurs  de  vos  départements, 
union  et  solidarité  qui  ont  formé  un  tout  d’une 
homogénéité  complète  et  féconde.  Aux  termes 
de  l'article  19  des  statuts,  votre  Conseil,  en 
entier,  est  soumis  cette  année  à la  réélection. 
En  son  nom,  et  en  raison  des  efforts  persévé- 
rants que  chacun  de  ses  membres  en  particu- 
lier n’a  jamais  ménagés  au  profit  de  votre 
Société,  nous  vous  demandons,  Messieurs,  de  lui 
renouveler  purement  et  simplement  votre  con- 
fiance. 

En  terminant,  nous  tenons  à vous  dire  que 
vous  devez  les  plus  chaudes  félicitations  à vos 
Directeurs  technique  et  artistique;  leur  persé- 
vérante et  intelligente  initiative  pour  la  pros- 
périté de  votre  entreprise  ne  s’est  jamais 
démentie. 

En  votre  nom,  nous  exprimons  ici  toute  notre 
satisfaction  à tout  le  personnel  de  la  Société 
pour  son  zèle  et  son  activité. 
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Pour  le  25  JUILLET 

La  Petite  Statue 
de  NELLY 


DRAMATIQUE 


Longueur  : 707  Mètres ■ M Une  Grande  Affiche 


Charles  HELFER,  16,  rue  Saint=Marc.  - PARIS 
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Procurez- vous... 

MOUMOUNE 

faisant  sa  partie 
de  billard  dans  : 


Monmotrac  a du  Flair 


COMIQUE  4 147  MÈTRES  4 AFFICHE 
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Les  Stêréo=Vrojections 

Procédé  breveté  Tauleigne=Mazo 


I ” STEREO-PROJECTIONS 

MU 

Pour  percevoir  le  relief  stéréoscopique,  aussi 
bien  pour  l’examen  direct  que  pour  la  projec- 
tion, il  faut  que  l’œil  gauche  ne  voie  que  la  vue 
gauche  et  l’œil  droit  seulement  la  vue  droite. 
Dans  le  procédé  Tauleigne-Mazo,  cette  con- 
dition est  remplie  comme  suit  : 

Les  deux  images  droite  et  gauche  sont 
superposées  et  coïncident  dans  certaines  parties, 
soit  dans  les  lointains,  soit  dans  les  plans  avan- 
cés selon  le  repérage;  l’une  des  vues  est  teinte 
en  vert,  celle  de  droite  par  exemple,  et  l’autre 
en  rouge.  En  projetant  cette  image  sur  l’écran, 
on  obtient  une  vue  bizarre,  confuse,  frangée  de 
vert  et  de  rouge.  En  examinant  avec  un  lor- 
gnon muni  d un  côté  d’un  verre  vert  et  de 
l’autre  d’un  verre  rouge,  les  images  de  même 
teinte  s’annulent  et  seules  les  complémentaires 
sont  visibles.  L’œil  droit  ne  voit  donc  plus  que 
l’image  de  droite  et  le  gauche  celle  de  gauche, 
et  le  relief  apparaît  saisissant.  Un  fait  curieux 
est  celui-ci  : si  on  balance  la  tête  de  droite  à 
gauche  et  de  gauche  à droite,  on  voit  les 
différents  plans  se  déplacer  les  uns  par  rapport 
aux  autres  . 

Voici  comment  s’obtiennent  ces  vues  : 

On  tire  chaque  vue  séparément  sur  une 
plaque  à tons  noirs,  ou  mieux  une  sur  une 
plaque  et  l’autre  sur  pellicule  positive,  ceci 
pour  éviter  qu’une  épaisseur  de  verre  sépare 
les  deux  images  et  que  la  vue  montée  et  doublée 
ne  soit  pas  trop  épaisse. 

Il  est  d'une  bonne  pratique  de  toujours 
tirer  le  même  côté  de  la  même  couleur;  de  cette 
façon,  le  lorgnon  sera  toujours  tenu  du  même 
côté,  ce  qui  est  une  simplification  pour  les 
spectateurs.  Je  conseillerai  donc  à nos  collègues 
de  tirer  les  vues  droites  négatives  en  rouge 
et  les  gauches  en  vert  pour  unifier  nos  projec- 
tions. 

Pour  éviter  toute  erreur  dans  l’interpréta- 
tion de  ces  désignations,  voici  ce  que  nous 
entendons  par  vue  droite  et  par  vue  gauche.  La 
plaque  négative  étant  mise  dans  les  châssis- 
presse,  gélatine  en  dessus  comme  pour  un 
tirage,  et  le  haut  du  cliché  en  haut,  la  vue 
droite  est  celle  fournie  par  le  négatif  de  droite. 

En  outre,  il  est  aussi  à recommander  de  tirer 
1 image  rouge  sur  verre  et  la  verte  sur  pellicule, 
la  teinture  rouge  ayant  plus  de  tendance  à cou- 
ler au  séchage,  ce  qui  oblige  à refaire  la  vue. 
Les  plaques  coûtant  meilleur  marché  que  les 


QUAND  ON  N’A  PAS 
Lf ÉLECTRICITÉ 
L’ÉCLAIRAGE  IDÉAL 

EST  CELUI  QUE  DONNE 


ii 


LE  POSTE 

OXYDELTA 


99 


LSl*; 


MANIEMENT  FACILE  A LA  PORTÉE 
DE  TOUS 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 
CONSULTEZ  NOTRE 

CATALOGUE  3NT°  © 

ENVOYÉ  FRANCO  SUR  DEMANDE 

ÉTABLISSEMENTS 

J.  DEMARIA 

MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 

35,  Rue  de  Clsehy 

PARIS 


Tel.  : 227-44 


Nouveautés  de  “ l’ÉCLIPSE  ” 


Livrables  le  IB  Juillet  1913 
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La Revanche 
d’un  Brave 

Film  dramatique  émouvant 

Affiches  - Photographies 
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pellicules,  c’est  donc  par  raison  d’économie 
que  nous  donnons  ce  conseil. 

L’image  rouge  sera  tirée  vigoureusement  et 
bien  transparente  dans  les  blancs.  Celle  sur 
pellicule,  qui  sera  verte,  sera  au  contraire  légè- 
rement surexposée  et  un  peu  moins  poussée  au 
développement  de  façon  à avoir  des  noirs  gris, 
ceci  pour  avoir  deux  monochromes  sans  domi- 
nante. 

Les  images  développées  et  fixées  étant  lavées 
environ  une  heure,  sont  alors  blanchies  dans 
une  solution  de  bichlorure  de  cuivre  de  8 à 
10  '/< , additionnée  de  quelques  gouttes  d’acide 
acétique;  l’effet  est  très  rapide,  ne  demandant 
que  quelques  secondes;  laver  très  soigneuse- 
ment pendant  dix  minutes.  Transformer  ensuite 
le  chlorure  d’argent  en  îodure  dans  un  bain 
d'icdure  de  potassium  à 2 '/<  (ne  jamais  dépas- 
ser cette  concentration) . Dans  ce  bain,  l’image 
blanche  jaunit  peu  à peu  et  alors  que  la  teinte 
jaune  a transpercé  du  côté  du  verre,  laver  de 
nouveau  dix  minutes. 

Les  images  sont  alors  prêtes  pour  la  teinture. 

Les  colorants  employés  sont  : pour  le  rouge, 
la  Safranine,  et  pour  le  vert,  le  Vert  brillant. 
On  fait  une  solution  de  réserve  de  ces  colorants 
à raison  de  ! gramme  par  litre,  que  1 on  dilue 
au  1 /20  pour  l’emploi,  soit  : 50  cc  de  solu- 
tion pour  un  litre  d eau,  et  Ton  ajoute  quelques 
gouttes  d’acide  acétique  pour  éviter  que  la 
teinture  ne  morde  trop  sur  les  blancs  de  l’image 

On  met  alors  la  positive  dans  ce  bain  et  on 
laisse  jusqu’à  ce  que  l’image  soit  bien  teintée 
et  n’ait  plus  du  tout  de  parties  blanches  au  dos 
de  la  plaque.  Avec  la  concentration  ci-dessus, 
cela  demande  environ  douze  heures.  On  pour- 
rait aller  plus  vite  en  employant  un  bain  plus 
concentré,  mais  alors  il  faudrait  une  surveil- 
lance un  peu  active.  Laver  ensuite  jusqu  à 
ce  qu  il  n’y  ait  plus  trace  de  colorant  dans 
les  parties  claires  de  l’image  et  passer  dans 
un  bain  de  tanin  brun  en  aiguilles  à 4 0/0 
pour  fixer  la  couleur  dans  la  gélatine 
L’image  rouge  restera  dans  ce  bain  de  8 à 10 
minutes  et  1 image  verte  environ  une  minute  et 
demie,  puis  laver  soigneusement  pendant  un 
quart  d’heure.  Il  ne  reste  plus  qu’à  élémmer 
l’iodure  d’argent,  ce  qui  se  fait  dans  un  bain 
d’hyposulfite  de  soude  à saturation  et  demande 
quelques  minutes.  Laver  10  minutes  à un 
quart  d’heure  et  mettre  sécher.  C’est  pendant 
ce  séchage  qu'il  peut  arriver  que  la  couleur  de 
l’image  rouge  coule;  1 argent  ayant  été  éliminé 
par  l’hyposulfite,  il  n’y  a plus  rien  pour  retenir 
la  couleur  en  place,  et  pour  éviter  la  tendance 
à couler  dans  la  gélatine,  il  est  recommandé 
de  sécher  les  positives  le  plus  rapidement  pos- 
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TÉLÉPHONE  : 39 
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BANDES  DE  CETTE  SEMAINE  ; 

LA  GRENOUILLE 
qui  veut  se  faire  aussi  grosse 
QUE  LE  BŒUF 

(Reconstitution  dé  la  Fable  de  La  Fontaine) 


Lo  ngucur. 


120  mètres 


Un  grand  drame  policier  : 

La  Banne  les  Bigles 

Longueur.  800  mètres 


sible.  Ne  pas  craindre  le  plein  soleil,  la  gélatine 
étant  insolubilisée  par  le  tanin.  Pour  1 image 
verte,  ce  fait  ne  se  produit  que  très  rarement. 

Lorsque  les  images  sont  sèches,  on  les 
met  l’une  sur  l’autre,  l’image  rouge  côté  verre 
sur  la  table  et  pellicule  verte  sur  la  gélatine 
rouge.  On  fait  concorder  les  deux  images  en 
regardant  ensuite  par  transparence  au  moyen 
du  sélecteur  la  meilleure  position  à leur  donner 
et  l’on  fixe  la  pellicule  sur  le  verre  au  moyen 
de  petits  morceaux  de  papier  noir.  Il  ne  reste 
plus  qu  à mettre  un  cache  et  un  verre  de  dou- 
blage et  à monter  comme  une  vue  de  projec- 
tion ordinaire. 

■f  * 

2"  POSITIVES  TEINTEES 
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Le  même  procédé  de  teinture  permet  aussi 
de  faire  des  positives  de  couleurs  très  variées. 
Les  manipulations  sont  les  mêmes  que  pour  les 
stéréo-projections  sauf  que  l’on  arrête  au  lava- 
ge après  le  bain  de  teinture.  Le  passage  au 
tanin  et  le  bain  d’hyposulfite  sont  donc  suppri- 
més, l’argent  restant  dans  la  plaque. 

A titre  d indication,  voici  quelques  colorants 
qui  ont  donné  de  bons  résultats  : 

Pour  le  rouge  : Safranme,  rouge  de  fus- 
chine  ; 

Pour  le  vert  : vert  brillant  (un  peu  dur 
employé  seul)  ; 

Pour  le  bleu  : bleu  de  Méthylène; 

Pour  le  violet  : violet  de  fuschine; 

Pour  le  jaune  : A.uramine. 

Ces  différentes  teintes  peuvent  se  mélanger 
eu  bien  on  peut  immerger  les  positives  succes- 
sivement dans  plusieurs  teintes.  On  obtient  de 
la  sorte  une  grande  variété  de  couleurs. 

M.  Hémet  nous  a ensiute  projeté  une  série 
fort  intéressante  de  positives  obtenues  par  ces 
procédés.  Ce  furent  d’abord  des  images  dé- 


monstratives des  différentes  phases  du  procédé, 
soit  une  positive  blanchie  au  bichlorure,  puis 
passée  à l’iodure;  cette  dernière  avait  un  ton 
roux  très  joli.  Ensuite  nous  vîmes  les  images 
séparées  teintées  en  vert  et  en  rouge,  avant  et 
après  élimination  de  l’argent.  Ces  deux  derniè- 
res mises  ensemble  dans  le  châssis  de  la  lan- 
terne et  repérées  furent  projetées  et  examinées 
avec  le  sélecteur;  le  relief  apparut  aussitôt. 

J.  B. 

(Moniteur  de  la  Photographie.) 


Nouvelle  Lampe 

de  projection  automatique 

WW 

Un  constructeur  parisien  a présenté  cette 
semaine  à la  Société  Française  de  Photogra- 
phie une  nouvelle  lampe  à projection  automati- 
que qui  semble  appelée  à un  gros  avenir. 

Cette  lampe  à point  lumineux  invariable- 
ment fixe  dans  l’espace  est  construite  pour 
toutes  applications  : projection  fixe,  projec- 
tion cinématographique  et  projection  photo- 
graphique. 

Par  suite  de  l’ingénieuse  position  des  char- 
bons, le  cratère  lumineux  jaillit  dans  un  plan 
rigoureusement  horizontal  et  par  conséquent 
perpendiculaire  au  centre  du  condensateur;  de 
ce  fait  les  rendements  sont  de  50  0/0  supé- 
rieurs à ceux  obtenus  avec  les  meilleurs  pro- 
jecteurs à main.  Lampes  à partir  de  5 ampères 
jusqu’à  100  ampères. 


AVANT  tout,  il  faut,  lorsqu’on  fait  de 
la  publicité,  être  doué  de  ténacité, 
L Celui  qui  entend  parler  de  vous 
52  fois  par  an,  vous  connaît  52  fois  mieux 
que  s’il  n’en  avait  entendu  parler  qu’une 
fois,  et  plus  il  connaît  vos  produits,  plus  il 
est  susceptible  de  faire  affaire  avec  vous. 

WILLIAM  GAMBLE. 
— - 
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Pour  le  18  JUILLET 

un  gros  rire  par 

SUFFRAQETT 

125  mètres  M Très  jolie  Affiche 


Pour  le  25  JUILLET 

L’ANüE  de  la  RÉHABILITATION 

Les 

Artistes 
sympathiques 
de  la 

" MILANO " 
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Mme  PI  N A FABBR1 


M.  ORESTE  V1SALL1 


Drame  d’angoisse  d’une  mère  qui  sacrifie  son  bonheur  au  salut  de  son  enfant 

815  mètres  M Affiche  double  en  couleurs 
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LE  MATCH  AU  BONHEUR 

Comique  original  très  amusant  ffî  165  mètres 
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Courrier  d’Allemagne 


LA  SAISON  MORTE 


Berlin,  le  1 el  juillet  1913. 

L’été,  saison  maudite  des  cinématographis- 
tes,  a fait  cette  année  son  entrée  à date  fixe. 
La  chaleur  vide  les  salles  de  spectacle,  les 
fauteuils  baillent  devant  l’écran  qui  fume  et 
l’exploitant  avisé,  concevant  l’impossibilité 
d’équilibrer  un  budget  instable,  prend  enfin 
le  parti  de  fermer  boutique  et  d’aller  quérir 
dans  la  verdure  campagnarde  ou  à l’air  marin 
de  nouvelles  forces  pour  la  prochaine  saison. 

C’est  le  calme  plat.  Le  marché  languit,  la 
production  sommeille,  l’exploitation  s’endort. 

Seuls  quelques  établissements  des  environs 
de  la  capitale,  où  sous  de  frais  ombrages  le 
public  peut  suivre  en  buvant  la  bière  légère 
des  brasseries  berlinoises  les  péripéties  des  dra- 
mes cinématographiques,  connaissent  encore 
des  recettes  appréciables.  Encore  est-il  juste  de 
constater  qu’ils  doivent  ce  succès  plus  à leur 
situation  privilégiée  qu’à  l’intérêt  de  leur  pro- 
gramme. 

Les  spectacles  de  ces  cinémas  en  plein  air 


sont  la  plupart  du  temps  d'une  pauvreté  dé* 
concertante.  A part  un  ou  deux  films  de  date 
récente,  1 ensemble  du  programme  est  consti- 
tué par  un  tas  de  rengaines  surannées  ayant 
traîné  l’hiver  durant  dans  tous  les  cinémas  de 
quartier  et  qui  attendraient  en  vain  que  la  fraî- 
cheur des  soirées  d’été  leur  refît  une  seconde 
jeunesse. 

La  faute  de  ce  manque  d intérêt  n’est  pas 
imputable  uniquement  aux  exploitants.  Certains 
d’entre  eux  aimeraient  pouvoir  compter  pour 
remplir  leur  jardin  et  faire  recette  sur  l’attrait 
du  spectacle.  Mais  grande  est  la  dificulté  pour 
se  procurer  à cette  époque  de  1 année  un  pro- 
gramme original  et  varié. 

Bon  nombre  de  fabriques  arrêtent  en  été 
leur  activité  ou  la  restreignent  ; d’autres  gar- 
dent jalousement  dans  leurs  cartons  pour  le 
début  de  la  saison  qui  vient,  leurs  nouvelles 
bandes  obtenues  à grands  frais.  Les  films  sen- 
sationnels dorment  dans  l’ombre  des  coffres- 
forts,  attendant  pour  prendre  leur  essor  que 
septembre  après  avoir  chassé  les  cinématogra- 
phistes  des  villégiatures,  ait  ramené  sur  le  mar- 
ché un  peu  de  vie  et  d’animation.  On  conçoit 
aisément  que  les  fabricants  hésitent  à faire 
connaître  prématurément  leurs  dernières  créa- 
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Pour  la  Semaine  du  25  au  31  JUILLET,  1913 


La  Maison  du  Lac 

Drame  Indien  en  2 Parties.  = Grande  Affiche 

Les  Plans  du  Fort  48 

Drame  Militaire-  — Affiche 

Malin  mais  pas  malade 

Comédie  Humoristique.  — Affiche 

Un  Jeu  dangereux 

Comédie  Dramatique-  — Affiche 

Pour  plaire  à Dorothée 

Comédie=Bouffe.  — Affiche 

Le  Chien  du  Chauffeur 

Histoire  Sentimentale-  — Affiche 

C cm  ment  en  emploie  la  Dynamite 
dans  la  Guerre  Moderne 

Documentaire 
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fions.  Il  ne  reste  donc  plus  aux  exploitants  esti- 
vaux pour  couvrir  leurs  besoins  qu’à  faire  ap- 
pel aux  stocks  antiques  des  loueurs. 

Cependant  il  est  un  moyen  de  rendre  aux 
programmes,  dépourvus  des  sensations  habi- 
tuelles, un  attrait  puissant,  d’un  effet  sûr  au- 
près du  public.  C’est  de  donner  une  place  de 
choix  et  prépondérante  aux  films  d actualité 
et  de  plein  air,  aux  derniers  surtout.  Il  est  à 
peine  un  point  de  la  terre  sur  lequel  un  opéra- 
teur cinématographiste  n’ait  dirigé  sa  caméra. 
Quelle  admirable  occasion  pour  offrir  à des 
gens  que  les  exigences  de  leur  situation  retien- 
nent à la  cité,  de  faire  sans  même  abandonner 
leur  fauteuil  les  voyages  les  plus  divers  autour 
du  globe. 

Les  films  d’actualité  peuvent  aussi  jouer  un 
grand  rôle  dans  les  programmes  des  cinémas 
d’été.  Les  u Pathé- Journal  »,  « Gaumont- 
Actualités  »,  « Eclair-Revue  »,  « Film  au 
jour  le  jour  »,  sont  une  source  inépuisable,  où 
l’exploitant  doit  puiser  sans  compter  avec  la 
certitude  d’intéresser  son  public  et  de  le  retenir, 
wu 

Au  milieu  de  la  torpeur  générale,  les  ac- 
teurs cinématographistes  s’agitent  à nouveau. 
L été  en  rendant  la  liberté  à un  grand  nombre 
d’artistes  des  théâtres  a grossi  l’armée  des 
« filmistes  » sans  emploi.  L’arrêt  momentané 
de  quelques  fabriques  contribue  encore  à ag- 
graver leur  misère.  Il  est  urgent  d’apporter  un 
remède  à cette  situation. 

Le  syndicat,  fondé  on  se  le  rappelle  il  y a 
un  an  à peine,  s’occupe  avec  beaucoup  de  zèle 
de  créer  quelque  amélioration.  Jusqu’ici  les 
résultats  ont  été  presque  nuis,  peut-être  pour 
la  raison  que  les  récriminations  des  filmistes 
n ont  pas  été  portées  dès  l’abord  sur  un  ter- 
rain où  l’entente  était  possible. 


J apprends  qu’un  tarif  des  honoraires  éla- 
boré par  le  syidicat  sera  présenté  prochaine- 
ment sous  les  auspices  du  président  de  l’Asso- 
ciation des  Artistes  dramatiques,  aux  repré- 
sentants des  fabriques  de  films.  Mieux  inspirés 
cette  fois  que  lors  de  tentatives  antérieures,  les 
filmistes  laissant  de  côté  certaines  doléances 
imprécises,  s’en  tiennent  strictement  aux  amé- 
liorations économiques.  Posée  de  cette  façon, 
la  question  est  bien  près  de  trouver  une  solu- 
tion. L’entente  ne  sera  pas  longue  à se  faire, 
les  fabriques  ayant  elles-mêmes  un  grand  inté- 
rêt à la  fixation  d un  tarif  uniforme  obligatoire. 

Hans  Bach. 

* 

if  * 

Nouvelles  d* Allemagne 


La  chaire  de  photographie  naturelle  à l’A- 
cadémie des  Arts  graphiques  de  Leipzig  ayant 
été  rendue  vacante  par  la  mort  de  Félix  Nau- 
mann,  nous  apprenons  avec  plaisir  que  c’est 
M.  Frank  Eugène,  professeur  à l’Ecole  profes- 
sionnelle de  Munich,  qui  a été  choisi  pour 
succéder  au  regretté  savant. 
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Il  semble  que  les  chaleurs  que  nous  traver- 
sons n influencent  nullement  l’esprit  d’initiative 
des  cinématographistes  en  mal  de  création. 

On  nous  informe  en  effet  de  la  fondation  à 
Vienne,  au  capital  entièrement  versé  de  cent 
mille  couronnes,  de  la  maison  Siegfried  Wachtl 
pour  la  fabrication  des  appareils  photographi- 
ques et  de  projection,  ainsi  que  de  tous  les 
articles  qui  s y rattachent.  Les  transactions 
s’effectueront  au  siège  social  de  l’entreprise 
Stiftgasse,  6,  ou  à la  succursale  ouverte  dès 
à présent  Graben,  22. 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 
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PORTES  ET  PANNEAUX 
Grillages  pour  cinémas 


et  Cie,  7 à 19,  Boulevard  St>Jacques,  PARIS  adresse 

TÉLÉGRAPHIQUE 
PARDONLI-PARIS 

GRILLES  ARTICULÉES 

POUR  FERMETU  RES 

DE  CINEMAS 


AÉRATEUR  POUR  TOITURES 
AÉRANT  SANS 
DONNER  DE  JOUR 


UR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 
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MANUFACTURE 

FAUTEUILS  AUTOMATIQUES 

POUR 

Cinès,  Théâtres  et  Forains 

L.  MARCHAND 
4,  rue  Hubert,  La  VARENNE-SAINT  HILAIRE  (Seine) 

TELEPHONE  : 149 

Dépôt  : 14,  rue  Crussol,  Paris.  • M.  JOUTEL,  Agent 

Toute  la  Correspondance  doit  être  adressée  à 
M.  Marchand,  à La  Varenne- St-Hilaire  (Seine) 


Nous  sommes  avisés  que  la  célèbre  actrice 
suédoise  Martha  Halden  « tourne  » actuel- 
lement pour  le  compte  de  la  Dania  Bio  Film 
Co,  de  Copenhague,  qui  prépare  pour  la  pro- 
chaine saison,  avec  le  concours  de  l’aimable 
artiste,  une  série  de  films  sensationnels, 
ww 

Les  gros  honoraires  pour  auteurs  en  vue 
sont  toujours  à l’ordre  du  jour.  C’est  ainsi  que 
la  Nordisk  Co  aurait  payé  la  coquette  somme 
de  50.000  francs  à Gerhard  Hauptmann  pour 
sa  pièce  « Atlantis  ».  Heureux  auteur! 
ww 

La  jeune  et  entreprenante  fabrique  danoise 
Kopenhagen  Film  Co  a confié  sa  représenta- 
tion générale  pour  l’Autriche-Hongrie  à M. 
Adler  Sandor,  Arpad  utca  1 0,  à Budapest. 

La  Deutsche  Bioskop-Gesellschaft,  de  Ber- 
lin, dont  la  situation  sur  le  marché  international 
prend  de  jour  en  jour  plus  d importance,  a 
nommé  M.  A.  Musil,  de  Vienne,  son  représen- 
tant général  pour  l’Autriche  et  la  Hongrie. 

La  Projections-Aktiengesellschaft  « Union  » 
à Berlin,  porte  à la  connaissance  du  public 
que  MM.  Willy  Croner  et  Lothar  Stark  ne 
sont  plus  au  service  de  la  maison. 

H.  B. 

WW 

BIBLIOGRAPHIE 

« Le  Cinéma  et  l'Art  »,  par  H.  Haefker.  — 
2e  livraison  de  la  Bibliothèque  cinématogra- 
phique.  — Editeur  : Volksvereins-Verlag, 
à M.-Gladbach. 

En  une  brochure  artistement  éditée  par  les 
soins  de  l’Association  populaire  de  Muenchen- 
Gladbach,  M.  H.  Haefker  publie  une  très 
intéressante  étude  sur  les  rapports  étroits  qui 
existent  indubitablement  entre  l’art  et  le  ciné- 
ma. Possédant  le  goût  raisonné,  le  jugement 
perspicace  et  la  compétence  scientifique  qui 
sont  les  qualités  indispensables  requises  d’un 
bon  critique,  l’auteur  est  un  guide  précieux  et 


sûr  que  I on  suit  avec  fruit  à travers  ce  do- 
maine encore  inexploré  de  l’esthétique. 

Plein  d’aperçus  ingénieux  et  neufs,  écrit 
en  une  langue  claire  et  élégante,  son  livre  se 
recommande  à tous  ceux  que  passionnent  la 
cinématographie  et  son  avenir.  Il  s’impose, 
pourrait-on  dire,  à tous  les  fabricants  de  films 
qui,  entraînés  trop  souvent  malgré  eux  hors  des 
voies  de  la  beauté  par  les  nécessités  d’une  pro- 
duction hâtive,  trouveront  dans  l’étude  du 
« Cinéma  et  l’Art  » les  conseils  modérateurs 
d un  technicien  et  d’un  artiste. 

H.  B. 



INFORMATIONS  COMMERCIALES 


Le  nouveau  tarif  douanier  que  vient  de  pu- 
blier le  « Journal  Officiel  du  Gouvernement 
égyptien  » fixe  à 1 /2500"  de  livre  égyptienne 
la  valeur  douanière  d’un  kilogramme  de  film 
vierge  ou  impressionné,  neuf  ou  usagé. 

Ce  tarif  qui  prendra  ses  effets  le  I " juillet 
courant  restera  en  vigueur  jusqu’au  30  juin 
1914  ou  pour  une  nouvelle  période  d’une 
année  également  renouvelable,  s’il  n’a  pas  été 
résilié  I 5 jours  avant  l’échéance. 

Mf.rkur. 


m.  P.  SHLES  PlfEIlCY  Lt 

37,  Rue  de  Trêvise,  37 

PARIS 


Téléph.  : Central  34  80  Télégr.  : KALIBIÜ 


Maison  principe  à Londres,  86  Wardonr  Str.  (W.) 


T eus  nos  films  sont  impressionnés 
sur  pellicules  vierges  EASTMAN  KODAK 
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MODERN  CINÉMA  Télé'",0"e  3832 

Rendez-vous  de  la  Haute  — _ . . _ . _ 

Société  GROTTES  MERVEILLEUSES 

Cinéma  Mondain  par  5Ô-S7,  Rue  Saint-f errcel 

Excellence 

Films  detoutes  les  grandes 

Marques  Mondiales  A'IûTSCillc  le  2 Juin  19  13 

- EXCLUSIVITÉS  - 

a -J 

■ 

■ 

Monsieur  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Z ^ 

g ex 

s c/3 

Monsieur , 

Nous  accusons  réception  à votre  lettre 

du  27  Mai  écoulé  ; nous  sommes  heureux 
de  vous  dire  que  votre  film  RESURRECTION 
a été  très  apprécié  par  notre  Clientèle 
et  qu’il  nous  a donnéjtoute  satisfaction . 

53 

W 

ü 

Veuillez  agréer,  Monsieur  l’assurance 

de  nos  bien  sincères  salutations. 

Pour  M.  GURGUI  & Cie 

gOJ 

L’un  d ’ eux 

"O 

i 1 1 isible . 

Ü- 

EXPLOITANTS , vot 

à passer  ce 

Publicité  Monstre 

""  — •> 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

HARRY 


ï dissimuler... 


“ International  Cinéma  ” 

Société  ^Anonyme  Belge 
Capital  : 1.200.000  Francs 


42-43-44,  Place  la  Gare,  ANVERS 

TÉLÉPHONE  1468 

13=15,  Rue  Neuve,  BRUXELLES 

TÉLÉPHONE  2819  S. 


Bruxelles,  le  26  Juin  1913 


Monsieur  HARRY 
22,  Rue  Baudin, 
PARIS 


Direction  Générale  : J.  SOUAN 

TÉLÉPHONE  129.72 

Cher  Monsieur , 

J’ai  le  plaisir  deJivous  faire  savoir  que 
votre  beau  film  ‘ ‘^RESURRECTION  ’ ’ de  TOLSTOÏ 
a obtenu  chez  nous  en  Belgique,  au  KURSAAL  de 
BRUXELLES  comme  partout  ailleurs  un_.très 
grand  succès . 

Je  vousTprie,  a l’avenir  lorsque  vous  aurez 
encore  des  films  de  ce  genre,  de  vouloir  bien 
nous  les  réserver. 

Espérant  que  vous  aurez  bientôt  quelque 
nouveauté  sensationnelle  à nous  proposer, 
recevez,  Cher  Monsieur,  Harry , mes  salutations 
très  distinguées. 

J.  SOUAN. 


intérêt  vous  oblige 
ef -d’œuvre 


5 Affiches 


PARIS  - 22  Rue  Baudin,  22  - PARIS 


Jo ne  : Gutenberg  00.03 


Adr.  Té!.  : HARRYBIO-PARIS 


FIDÈLE  JUSQU’A  LA  MORT 
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MPTOIR  INTERNATIONA 


DE 


Téléphoné  6=07 

Adresse  Télégraphique 

INTERCINÉ 


^ A.  MASSELOT  & C 

Siège  Social  : 11  = 13,  Parvis  Saint=Maurice  LILLE  (Nord) 


*Sf= 


=««► 


AGENCE  DE 

67,  rue  des  Plantes  m Ch.  HENDRICK,  Directeur 

Téléphone  — A — 105-82 


m- 


Prochainement 

Î.XC\iVlSW\TtS 

pour  la  France  et  la  Belgique 

^ueBgues  Titres  de  Films  parmi  nos  grands  succès  ; 

Les  Deux  Sergents  » • * • » « 1600  m. 

Démasqué . - « * 

Le  Triomphe  de  la  Science.  ■ 

Le  Chemin  du  Pardon  .... 

Blanc  contre  Nègre  ......  1680 

Cow=Boy  millionnaire.  .... 

La  Voix  du  Sang  ....... 

Prince  Mendiant 

L’Effort  suprême  . . ..... 

>? 

L’Antre  funeste 

etc.,  etc. 
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1600 

m.,  Pasquali 

819 

— Itala 

615 

— Milano 

526 

Vitagraph 

1680 

— Pasquali 

490 

— Selig 

578 

— Kay  Bee 

1182 

Pasquali 

539 

Kalem 

550 

— Itala 
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BULLETlK  HEBDOMADAIRE 

L. AUBERT 

a 

S-  Anonyme  Capital:  1000000 

PARIS-  19  Rue  Rlcber  19  - PARIS 

«**"■!  Bergère  45-04  ! =Téléo  1 A U B ER  Fl  LM=  PARIS 


Ventes? Location  de  Films 


TOULOUSE 
8,  rue  Bayard 


CINÈS 

NORDISK 

HEPWORTH 

SOLAX  - REX  . MELIÈS 
SASCHA  FILMS 


pmmiiie  r n« 


SOCIÉTÉ  CINÉS 


SÉRIE  D’ART 


La  T utelle 

DRAME 

Le  marquis  de  Samt-Clair  confie  sa  sœur  Laure,  dont  il  est  le  tuteur,  à son  beau- 
père  et  s’en  va  à la  ville  jouir  des  mille  agréments  que  lui  procure  sa  richesse.  Il  fait  la 
connaissance  de  Lord  Drace  et  bientôt  tous  d eux  acquièrent  une  écurie  de  courses. 

.Le  baron  Darcourt,  voisin  des  Saint-Clair,  invite  Laure  à une  partie  de  tennis.  De- 
vant la  sympathie  sans  cesse  grandissante,  que  se  portent  les  jeunes  gens,  le  beau-père  de 
Saint-Clair  écrit  à celui-ci  le  priant  de  bien  vouloir  ne  pas  s opposer  à cette  union.  Saint- 
Clair,  poussé  par  Lord  Drace,  refuse  de  donner  son  consentement.  A quelque  temps  de  là, 
il  reçoit  de  sa  sœur  le  télégramme  suivant  : 

« Beau-père  mort  subitement.  Viens  de  suite.  Laure.  » 

A son  arrivée  au  château  il  rencontre  Marius  Darcourt,  venu  apporter  ses  condoléan- 
ces à Laure.  Il  le  chasse,  et  lui  enjoint  de  partir  pour  toujours. 

Marius  Darcourt  s’en  va.  Eprouvant  quelque  méfiance  au  sujet  de  lord  Drace,  il  de- 
mande des  renseignements  à une  agence.  Il  apprend  ainsi  que  Saint-Clair  est  ruiné  et  au 
oouvoir  de  Drace  qui  n’est  autre  qu’un  usurier.  Pour  sauver  l’honneur  de  sa  fiancée,  il 
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décide  de  s’emparer  des  papiers  compromettants,  mais  il  est  fait  prisonnier  par  les  émis- 
saires de  Drace  qui  l’emmènent  de  l’autre  côté  des  mers. 

Lorsqu’il  réussit  à s’évader  et  à revenir  auprès  de  Laure,  celle-ci,  sous  1 influence  de 
son  frère,  qui  a tout  intérêt  à 1 unir  à Drace,  est  fiancée  officiellement  à 1 usurier. 

Devant  les  lettres  de  change  qu’il  procure  à Saint-Clair,  celui-ci  comprend  enfin 
quel  est  le  compagnon  de  ses  amusements.  Il  chasse  Drace. 

Le  bonheur  sourit  enfin  à Laure  et  à Dar court,  tandis  que  Saint-Clair  repentant,  rentre 
pour  toujours  au  calme  château  familial. 

Long.  845  mèt  — Aftiches  en  couleurs.  — Virage  59,50 

Mot  Télégraphique  : TUTELA 


•PATACHON  PANS  LES  INPES 

COMIQUE 

A l’ombre  des  palmiers  géants  et  des  baobabs,  Patachon  dans  les  Indes,  occupe  ses 
loisirs  à la  pêche.  Sa  quiétude  est  bientôt  troublée  par  l’arrivée  de  sauvages  qui  le  font  pri- 
sonnier. 

Pourtant,  Patachon  grâce  à ses  bons  tours  gagne  la  sympathie  de  ses  gardiens  et 
bientôt  il  s’évade.  Après  mille  péripéties,  toutes  plus  hilarantes  les  unes  que  les  autres,  il 
se  trouve  enfin  en  liberté. 

Long  91  mètres.  — Affiches  en  couleurs  — Virage  9,10 

Mot  Télégraphique  : INDIE 


LA  CONCIERGE  PE  PATACHON 

COMIQUE 

Patachon,  en  quête  d’un  logement,  rencontre  une  gracieuse  concierge,  Léa,  qui  est 
fort  sensible  à ses  bonnes  manières.  Aussitôt  le  marché  est  conclu.  Patachon  emménage  dans 
la  maison  que  garde  Léa. 

Un  ami  s’aperçoit  du  flirt  et,  par  lettre  anonyme,  prévient  le  frère  de  Léa,  Aussi, 
pendant  une  de  leurs  entrevues,  les  deux  amis  voient-ils  arriver,  à leur  grande  confusion, 
un  Monsieur  courroucé  qui  oblige  Patachon  à épouser  Léa! 

Long.  : 149  mèt.  — Affiches  en  couleurs.  — Virage  13,90. 

Mot  Télégraphique  : KRIPCRTA 
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Drame  émovr 

Longueur  845  Mètres 

EST  VN  G AGI 


sentimental 

eux  Superbes  Affiches 


SUCCÈS  L. 

our  le 

H” 


SRT 

PARIS 


NORDISK  FILM 


LE  VIEUX  MOULIN 

DRAME 

René  Maillet,  régisseur  du  domaine  de  M.  Brierre,  revient  du  service  militaire. 
Toute  la  famille  Brierre  est  heureuse  de  son  retour  : le  brave  papa  Brierre,  qui  apprécie 
les  qualités  administratives  de  son  jeune  régisseur;  Elisa,  la  fille  aînée  de  M.  Brierre,  pour 
qui  les  conversations  de  René  rompent  la  monotonie  de  la  vie  de  campagne;  et  enfin  Irène, 
la  cadette,  parce  quelle  l’aime  sincèrement.  Elisa  est  allée  chercher  le  jeune  homme  à la 
gare;  elle  s’imagine  que  lui,  régisseur  de  son  père,  doit  s’estimer  heureux  d’être  dans  ses 
bonnes  grâces,  mais  il  n’en  est  pas  ainsi,  car  René  Maillet  aime  depuis  longtemps  sa  sœur 

Irène.  Aussi  quelle  n’est  pas  sa  désagréable  surprise  en  constatant  que  René  est  amoureux 

de  sa  sœur.  Un  soir,  au  château,  vers  la  fin  d’une  garden-party,  en  les  voyant  se  retirer  au 
fond  du  jardin,  elle  les  suit  à distance  afin  d’épier  leurs  faits  et  gestes. 

De  sa  cachette,  elle  entend  la  conversation  des  jeunes  amoureux,  lesquels  se  donnent 

rendez-vous  pour  aller  ensemble  le  lendemain  soir,  au  vieux  moulin  situé  à quelque  distance 

du  château,  et  d’où  l’on  jouit  d’une  vue  splendide.  La  jalousie,  mauvaise  conseillère,  lui 
inspire  un  funeste  projet.  Le  moment  lui  paraît  favorable  pour  assouvir  sa  vengeance.  Le 
lendemain,  elle  se  hâte  de  gagner  le  moulin  avant  les  autres,  et  s’y  cache.  Peu  après  elle 
aperçoit  René  et  sa  sœur  y entrant  à leur  tour.  Quand  elle  juge  le  moment  propice,  elle 
sort  de  sa  cachette,  referme  la  porte,  met  la  clef  dans  sa  poche  et  rentre  en  courant  au 
château  prévenir  son  père  de  ce  qui  se  passe  au  moulin.  Cependant  René  et  Irène, 
après  avoir  longtemps  admiré  le  beau  paysage  qui  s’étend  autour  d’eqx,  se  disposent  à ren- 
trer, et  trouvent  à leur  grande  surprise  la  porte  fermée.  « Reste  ici,  dit  alors  René  à son 
amie,  en  attendant  je  vais  sortir  par  la  lucarne  d où  je  tâcherai  de  gagner  une  des  ailes 
pour  descendre,  afin  d'aller  chercher  le  serrurier.  » Puis  il  lui  donne  des  instructions  détail- 
lées de  ce  qu  elle  va  faire  : « Quand  je  t’en  avertirai,  tu  tireras  sur  ce  cordon  »,  lui 
dit-il,  en  grimpant  sur  le  dôme  du  moulin.  De  là  il  gagne  une  des  ailes  et  donne  le  signal 
convenu  entre  eux.  Irène  saisit  le  cordon,  et  le  moulin  se  met  en  mouvement.  Les  ailes 
tournent,  d’abord  lentement,  puis  avec  une  vitesse  croissante.  Il  s’agit  pour  René  de  jarofi- 
ter  du  moment  le  plus  favorable  pour  sauter  à terre.  De  toutes  ses  forces  il  se  cramponne 
aux  rayons  de  l’aile,  et  il  lui  faut  faire  le  sa  ut 'périlleux.  Le  voilà  enfin  sain  et  sauf.  Vite 
il  court  chercher  le  serrurier,  et  c’est  pendant  les  quelques  minutes  que  dure  son  absence 
que  le  terrible  drame  se  déroule  dans  le  moulin. 

En  effet,  Irène  oubliant  d arrêter  la  machinerie,  les  ailes  continuent  à tourner.  Un  des 
arbres  s’échauffe,  une  étincelle  jaillit  et  communique  le  feu  à la  boiserie  vermoulue  et  des- 
séchée par  le  soleil.  Bientôt  tout  le  moulin  est  en  flammes  tandis  que  la  jeune  Irène,  assise, 
sommeille  inconsciemment. 

Tout  à coup  elle  se  réveille  en  sursaut  et  jette  un  cri  d’épouvante  en  se  voyant  entourée 
de  flammes.  Toutes  les  issues  lui  sont  barrées  : au  dessus,  elle  entend  le  crépitement  du 
feu,  et  dans  le  bas  la  porte  est  fermée.  Lé  motion  est  trop  forte,  elle  s’évanouit.  Entre 
temps,  René,  son  père  et  sa  sœur  sont  arrivés  sur  les  lieux.  Tous  ont  aperçu  à distance  le 
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terrible  incendie.  René,  bien  que  saisi  d’épouvante,  ne  perd  pourtant  pas  courage.  Il  se 
précipite  dans  le  moulin  en  feu  et  retrouve  bientôt  sa  bien-aimée  qu  il  emporte  dans  ses  bras. 
Vit-elle  encore?  Tout  le  monde  l’entoure  et  la  regarde  anxieusement.  Oui!  Dieu  soit  loué! 
elle  respire,  elle  vit!  Elle  ouvre  les  yeux  et  jette  autour  d’elle  des  regards  effarés.  Puis, 
tout  à coup,  reconnaissant  René  elle  lui  tend  les  bras.  M.  Brierre  est  content  à l’idée 
d’avoir  le  courageux  jeune  homme  pour  gendre,  d’autant  plus  qu’il  possède  en  lui  un 
vigoureux  appui  pour  l’administration  de  son  domaine.  Quant  à Elisa,  effrayée  à 1 idée 
des  terribles  conséquences  possibles  de  son  acte  irréfléchi,  elle  est  trop  soulagée  de  l’heu- 
reuse issue  de  l’événement  pour  envier  le  bonheur  de  sa  sœur. 

Long.  : 660  mèt.  — Virage  : 66  fr. 

2 affiches,  1x2,25.  — 1 affiche,  2x2.25 


REX 

L’ANGELUS 

COMÉDIE 


Richard  Bartell,  charmé  par  la  beauté  d’Anita,  se  rend  chez  Mendez,  frère  et  tuteur 
de  la  jeune  fille  pour  lui  demander  sa  main.  Sur  le  refus  de  Mendez  il  écrit  à Anita  : 

<■  Chère  Anita,  venez  chez  moi,  nous  nous  rendrons  de  suite  chez  le  clergymann 
pour  être  mariés.  Le  refus  de  votre  frère  et  de  votre  belle-sœur,  nous  oblige  à ne  pas  perdre 
de  temps. 

« Sincèrement  vôtre,  « RICHARD.  » 

Par  une  autre  lettre  il  prévient  le  ré.vérend  Fernandy  de  se  tenir  prêt  pour  la  célé- 
bration d’un  mariage.  Anita  se  rend  au  rendez-vous  de  Bartell,  mais  elle  tombe  et  se 
casse  la  jambe.  Bartell  la  conduit  aussitôt  dans  sa  maison  pour  la  faire  soigner.  A peine 
installés  les  jeunes  gens  voient  arriver  la  femme  de  Mendez,  puis,  peu  après,  Mendez  lui- 
même,  furieux,  pénètre  dans  la  pièce.  Un  voisin,  jaloux  de  son  bonheur,  lui  a déclaré  que 
sa  femme  était  chez  Richard  Bartell. 

A.nita  veut  s’expliquer,  mais  sa  belle-sœur,  humiliée  par  les  soupçons  de  son  mari, 
s’enfuit. 

Longtemps  elle  marche,  poursuivie  par  Mendez.  La  voici  au  bord  de  la  falaise.  La 
mer  est  là,  immense,  moutonneuse,  qui  murmure  à ses  pieds.  Elle  ferme  les  yeux,  elle 
va  sauter...  mais  son  mari  la  retient.  Au  même  instant,  l'Angélus  sonne.  Aux  lentes  et 
majestueuses  vibrations  de  la  cloche,  tout  semble  se  recueillir.  Mendez  et  sa  femme,  les 
mains  dans  les  mains,  sentent  monter  en  eux  la  paix  du  soir  et  c’est  réconciliés  qu  ils 
rentrent  au  logis. 

Long.  : 281  mètres.  — Affiches  en  couleurs.  — Virage  : 28,10 
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Long.  : 660  mètr.  = Virage  660  mètr. 

2 Affiches  : 1 m.=  2 m.  25  = 1 Affiche  : 2 m.  = 2 m.  25 
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Nouvelles  de  Russie 

On  nous  communique  de  Moscou  que  M. 
O.  de  Michalowski,  l’ingénieur  bien  connu,  de 
passage  à Varsovie,  y a invité  au  théâtre 
« Frianon  » (Philarmonia) , la  Commission 
'«  Trianon  » (Philharmonia) , la  Commission 
spéciale  de  la  Préfecture  de  police,  accom- 
pagnée de  la  Commission  d’incendie  de  la 
ville  de  Varsovie,  ainsi  que  toute  la  presse 
polonaise,  à une  démonstration  du  très  inté- 
ressant appareil  « Anarctica  » pour  projec- 
tion cinématographique. 

Ce  nouvel  appareil,  inventé  par  M.  Fras- 
sier,  de  Paris  (dont  il  a déjà  été  parlé  ici) 
peut  arrêter  le  film  sur  l’écran,  à volonté,  et 
durant  même  une  demi-heure  (avec  une  force 
de  65  ampères)  sans  le  moindre  risque  d’in- 
cendie ou  d’usure  du  film. 

La  sus-dite  démonstration  ayant  pleine- 
ment réussie,  les  dites  commissions  et  la  pres- 
se se  sont  retirées  enchantées  des  résultats;  et 
un  acte  spécial  a été  remis  à M.  de  Micha- 
un  acte  spécial  a été  remis,  par  la  Préfecture 


de  police,  à M.  de  Michalowski,  qui  a reçu 
la  concession  pour  toutes  les  Russies  de  la 
vente  de  ces  appareils  « Anarctica  ». 

Un  tel  appareil  n’ayant  encore  jamais  été 
vu  en  Pologne,  toute  la  presse  en  a fait  son 
éloge. 

M.  de  Michalowski  se  propose  de  faire  les 
mêmes  démonstrations,  sous  peu,  à Moscou  et 
à Saint-Pétersbourg. 

Nous  lui  souhaitons,  également,  les  mêmes 
succès. 

Nous  apprenons,  en  outre,  que  le  sus-dit 
appareil  « Anarctica  » figure  à l’exposition 
Nationale  Russe  de  Kiew  qui  vient  de  s’ou- 
vrir. 


LA  LABORIEUSE 

Travaux  Cinématographiques  à Façon. 
Prises  deVues  à Forfaiten  Province età  l'Etranger. 
Développement  des  Négatifs. 

Tirage  des  Positifs.  — Teintures.  — Virages. 
Titres  en  toutes  Langues,  etc.  — - Théâtre. 
Bureaux  et  Usine  : 

93,  Rue  Villiers-de=risle=Adam,  PARIS  (20'' 
Tél.  : Roquette  62=70.  Métro  Gambetta. 


OPTIMA 


Docile  breveté  S.  G.  D.  G. 


Modèle  breveté  S.  G.  D.  G. 


Perfore  rigoureusement. 

Est  indéréglable 

La  plus  facile  à charger 

La  mieux  construite 

et  la  seule  machine  dont  on  change  immédiatement  le  pas 


La  plus  commode  à conduire 
La  plus  pratigue. 

La  plus  robuste. 


PARIS 


Adresse  télégraphique  : 

DEBRICINE=PARIS 


111,  rue  Saint=Maur 


J If  La  Société  Cinématographiqu 

s.  c.  / 


30,  Rue  Louis  - le  - Qra 

diri 


MM.  Pierre  DECOURCEL 


CETTE  i 


Le  R.êvc 

COMÉDIE  S 

M.  Danie 

Jt 

est  éd: 


Sm  Cm  A 


LES  FILMS  DE  LA! 
sont  édités  par  les  Etablis n 


es  Auteurs  et  Gens  de  L-ettres^ 

a.  l. 

i - - Téléphone  : 275-76 

JCLl 

et  Eugène  OUÜEINHEIM 

iMAINE 

Interdit 

TIMENTALE 

RICM  E 

ar  la 

G.  L. 

••  ■ - — ■ ■ 

S.  G.  A..  G.  ” 

nents  “ PATHÊ  FRERES  " 

=J 
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MAISON  SPECULE  pour  la  LOCATION 

' DE  TOUS  LES  FILMS  A SUCCÈS  ' 
COULEURS  ET  EN  NOIR 


S RODCHY  et  Fi 


31,  Boulevard  Bonne=NouveIle,  PARIS 

Téléphone  : 111-77 


SALLE  DE  PROJECTION 

2.800  mètres  Te  NOUVEAUTÉS 

COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 

Agents  Généraux  pour  l’Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES  & CLAVAREAU 

3,  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  général  pour  la  Belgique 
CH.  BELOT,  26  Rue  du  Poinçon 
* BRUXELLES 


Lettre  de  Londres 

ViU 

(De  noire  correspondant  particulier) 

ww 

« Le  Jardin  cinématographe  »,  tel  est  le 
titre  qui  conviendrait  admirablement  à un 
nouveau  théâtre  d’Edmonton,  une  des  banlieues 
du  Nord  de  Londres.  Le  cinéma  est  situé  au 
milieu  d un  joli  parle  abrité  d’arbres  magni- 
fiques. Un  jardin  d’hiver  s’ouvrant  sur  une 
pelouse  complète  l’aspect  enchanteur  de  cet 
endroit,  et  c’est  là  que  l’orchestre  se  tiendra. 
Le  théâtre  contient  1.500  personnes  environ, 
ww 

Un  film  Cinès  de  l’hydroaéroplane  du  lieu- 
tenant Caldera  a été  présenté  au  lord  de  l’A- 
mirauté, au  lord  mayor  de  Londres,  et  à plu- 
sieurs membres  du  Parlement.  La  projection 
a eu  heu  à la  résidence  privée  de  lord  Blyth, 
au  n°  33,  de  Portland  Place,  et  a été  accom- 
pagnée d’une  conférence. 

ww 

Le  « Kmémopera  »,  une  nouvelle  idée  de 
Signor  de  Caros,  consistant  en  une  combinai- 
son du  cinéma  et  du  grand  opéra,  a été  re- 


présenté pour  la  première  fois  en  Angleterre 
à Cambridge,  tout  dernièrement. 

Le  film  choisi  était  la  scène  de  la  prison 
dans  Faust.  Les  artistes  étaient  recrutés  par- 
mi la  troupe  de  l’Opéra  de  Milan.  Dissimulés 
dans  l’orchestre,  les  acteurs  pouvaient,  à l’aide 
d’un  grand  miroir,  suivre  la  scène  sur  l’écran 
et  grâce  à cela  produire  une  synchronisation 
absolument  parfaite. 

Il  est  à craindre  que  les  cinémas  ne  soient 
soumis  à une  taxe  spéciale.  Une  pétition  à cet 
effet  fut  envoyée  au  Parlement  il  y a quelque 
temps  et  le  Chancelier  de  l’E^chequer  a pro- 
mis de  s’en  occuper. 

L’Idéal  Film  Renting  Company  a ouvert 
une  succursale  à Leeds,  8,  Parle  Place. 

LTe  nouvelle  Compagnie,  intitulée  « Le 
London  Independent  Film  Company  »,  a ou- 
vert ses  bureaux  à 1 0,  Little  St-Andrew  St. 
St-Martins  Lane  W.  C. 

MM.  Pathé  frères  ont  ouvert  une  succur- 
sale à 80,  Millar  St  Glasgow.  L’organisation 
est  des  plus  complètes  et  comprend  un  magasin 
de  machines  et  un  théâtre  à projections  con- 
tenant 150  personnes. 

ww 

Il  paraîtrait  que  le  commerce  de  produc- 
tion de  films  anglais  va  subir  un  développe- 
ment important.  Il  est  donc  probable  que  nous 
verrons  sous  peu  des  films  essentiellement  Bri- 
tish,  dans  des  proportions  qui  n’avaient  pas  été 
connues  jusqu’à  ce  jour. 

ww 

Voici  un  exemple  qui  démontrera  jusqu’où 
la  folie  des  étudiants  peut  aller  lorsqu’ils  ont 
un  peu  de  vin  dans  la  tête  : « Des  jeunes  gens, 
plus  ou  moins  éméchés,  se  dirigèrent  vers  un 
cinéma  au  milieu  de  la  nuit,  brisèrent  les  por- 
tes et  saccagèrent  ce  qui  leur  tomba  sous  la 
main.  Si  bien  que  les  dégâts  furent  évalués  à 
2.100  livres  sterling.  Cette  troupe  de  vanda- 
les déclarèrent  qu’ils  voulaient  jouer  du  piano 
et  de  l’orgue.  Ceci  ne  sembla  pas  au  juge  une 
excuse  suffisante  car  il  les  condamna  à une 
amende  et  à payer  les  dégâts. 

ww 

Le  London  Film  Company  Ltd,  de  St- 
Margarets  sur  la  Tamise,  a choisi  M.  Harold 
M.  Shaw  comme  régisseur  général.  M.  Shaw 
est  un  Américain  qui  a plus  de  20  années 
d’expérience  du  théâtre  au  aussi  du  cinéma 
comme  acteur  principal  de  la  Compagnie  Edi- 
son. 

ww 

MM.  Andrews  Pictures  Ltd  se  sont  préser- 
vés les  droits  d’agents  exclusifs  pour  les  films 


— 69  — 


exclusivement  Bntish  de  la  Bnghtonia  Film 
Co. 

ww 

Malgré  les  défenses  réitérées,  les  employés 
de  cinéma  continuent  à vendre  aux  enfants 
les  vieux  films.  Cette  coutume  peut  causer 
de  graves  accidents;  c’est  ainsi  que  tout  der- 
nièrement, dans  une  ville  du  Comté  de  Lan- 
cashire,  un  enfant  mit  le  feu  aux  films  avec 
lesquels  il  jouait.  Très  heureusement  la  cham- 
bre seule  fut  endommagée  et  l’enfant  échappa 
sain  et  sauf.  Ceci  n’est  pas  le  premier  acci- 
dent de  cette  nature  arrivé  cette  année  et 
devrait  servir  d’avertissement. 

MW 

Le  cinéma  se  glisse  partout,  même  dans  les 
revues  théâtrales.  C’est  ainsi  qu’une  nouvelle 
scène  intitulée  « Le  Scandale  du  Cinéma  » 
fait  maintenant  partie  du  programme  de  la 
revue  française  « J’adore  ça  »,  qui  se  joue 
tous  les  soirs  au  New  Middlesex,  dans  Drury 
Lane.  Les  Parisiens  seront  certainement  inté- 
ressés d’apprendre  que  cette  revue,  scènes  et 
acteurs,  a été  transportée  en  droite  ligne  du 
théâtre  du  Ba-Ta-Clan  de  Paris. 

ww 

De  nouveaux  théâtres  vont  s’ouvrir  dans 
les  provinces.  Citons  en  passant  : Llanelly, 
Coventry,  Bolton,  Milford  Haven,  Wallasey, 


East  Dereham,  Walton,  Rothesay,  Stockporf, 
Kirkburton  et  Ashton  dans  le  district  de  Ma- 
kerfield.  « Le  Kinematograph  Weekly  » pu- 
blie une  liste  d’environ  20  autres  projetés  ou 
commencés;  de  plus,  un  certain  nombre  n’ont 
pas  encore  été  communiqués  à la  presse.  Il 
a été  calculé  que  le  Royaume-Uni  pourrait 
subvenir  à 8.000  cinémas  et  comme  nous  en 
comptons  tout  juste  5.000,  il  y a encore  de 
la  place  pour  les  nouveaux  arrivants. 

ww 

« Le  Cinéma  » agite  la  question  d’une  So- 
ciété pour  cinéma-auteurs.  Il  semblerait  qu’il 
y ait  un  grand  nombre  d’adeptes  de  cette  idée 
parmi  les  auteurs,  qui  se  plaignent  de  la  façon 
dont  ils  sont  traités  par  les  compagnies  qui 
produisent  leurs  œuvres. 

ww 

La  presse  cinématographique  est  en  train 
de  discuter  la  question  suivante  : « Comment 
retenir  le  public  au  cinéma  pendant  la  cha- 
leur ».  Toutes  sortes  de  méthodes  sont  indi- 
quées : de  grands  blocs  de  glace  placés  à l’en- 
trée des  halls,  des  boissons  glacées  distribuées 
gratis  au  public,  un  programme  plus  intéres- 
sant qu’à  l’ordinaire,  etc...  toute  la  gamme 
y passe.  Dans  notre  climat  si  changeant  où 
la  température  varie  avec  la  rapidité  de  l’é- 
clair, nous  voyons  rarement  plus  de  trois  jours 


Itala  =Film 
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PROGRAMME  DU  11  JU'LLET  : 

Le  mauvais  tour  de  V Actrice 

Drame.  — Affiche.  — I.cn£.  536  mètres 

Le  Cochon  ensorcelé 

Comique.  — Lon£.  94  mètres 


Adresser  les  Commandes  à Paul  HQDEL 
Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 
3,  Rue  Bergère,  VA  RI  S 

Tél.  : Gutenberg  49-11  Adr.  télég.  ; ITALA  FILM -PARIS 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  vierges 
de  la  COMPAGNIE  EASTMAN  KODAK 
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de  chaleur  successive.  Aussi  ces  moyens  de 
rafraîchissement  devraient-ils  être  organisés 
d avance,  autrement  ils  risquent  d’arriver  au 
beau  milieu  d’un  froid  d’hiver. 

ww 

Le  Roi  d’Angleterre  n’est  pas  le  seul  mo- 
narque prenant  un  grand  intérêt  au  cinéma. 

Le  Kaiser  et  le  Roi  d’Espagne  s’occupent 
avec  grand  intérêt  du  développement  de  cet 
art.  Ces  deux  monarques  ont  un  théâtre  privé 
dans  leurs  palais  respectifs  et  le  Roi  Alfonso 
possède  une  collection  de  films  le  représen- 
tant. Le  pape  lui-même  s’intéresse  au  cinéma 
et  tout  dernièrement  Sa  Sainteté  assista  à une 
représentation  cinématographique  donnée  au 
Vatican,  en  compagnie  de  ses  sœurs,  de  ses 
nièces  et  d’un  grand  nombre  de  cardinaux  et 
d’ecclésiastiques. 

VWi 

Les  droits  exclusifs  de  « Quo  Vadis  » pour 
l’Australie  ont  été  acquis  par  « Spencer’s 
Enterprises  ». 

HU 

Une  nom  elle  Compagnie,  sous  le  nom  de 
« Home  of  Expert  Industries  » vient  de  s’ins- 
taller au  165,  de  Shaftesbury  avenue  W.  Cette 
nouvelle  Maison  se  spécialise  pour  l’exporta- 
tion de  films  d’occasion. 

ww 

MM  Pathé  frères,  qui  sont  renommés  pour 
leurs  films  d’éducation,  viennent  de  donner  la 
direction  de  ce  département  à M.  J.  Best.  M. 
Best  est  bien  connu  dans  les  cercles  d éduca- 
tion et  il  a prouvé  ses  aptitudes  pour  une  po- 
sition de  ce  genre,  car  il  a été  pendant  plu- 
sieurs années,  le  directeur  de  la  Section  d’édu- 
cation dans  les  Maisons  Methuen  et  Heine- 
mann s. 

La  « World’s  exclusive  Film  Company  » 
s’est  réservé  les  droits  exclusifs  pour  tous  les 


films  dans  lesquels  Viggo  Larsen  et  Wanda 
Freumann  ont  un  rôle. 

ww 

La  visite  du  président  Poincaré  a été  l oc- 
casion  de  grandes  manifestations  de  la  part  des 
Londoniens. 

Le  séjour  du  président  français  a été  natu- 
rellement l’événement  d’actualité  le  plus  impor- 
tant de  la  saison.  Tous  les  mouvements  de  M. 
Poincaré  ont  été  fixés  par  le  « Caméra  » de- 
puis le  moment  où  il  a touché  le  sol  anglais  jus- 
qu’à celui  de  son  départ,  et  les  films  ont  attiré 
une  foule  énorme  au  cinéma.  Nous  sommes,  du 
reste,  au  beau  milieu  de  la  saison  d’actualité 
et  il  ne  se  passe  pas  de  semaine  qui  ne  soit 
marquée  d’un  événement  important,  soit  mili- 
taire, soit  sportif.  - — Cette  semaine,  par  exem- 
ple, aura  lieu  la  Henley  Regatta,  à laquelle 
prennent  part  les  meilleurs  rameurs  anglais  et 
aussi  Canadiens,  Français,  Australiens,  Belges 
et  AJlemands. 

Tout  dernièrement  une  série  de  polo  mat- 
ches  internationaux  ont  eu  lieu  en  Amérique. 
L’Edison  Company  s est  réservé  les  droits  ex- 
clusifs de  ce  film  qui  a été  en  vue  cette  se- 
maine. 

ww 

Une  magnifique  représentation  d’actualité  a 
eu  lieu  à New-Castle,  à l’occasion  de  l’anni- 
versaire de  naissance  du  roi  Georges.  Le  film 
fut  pris  à 8 h.  50,  dans  la  soirée,  et  il  était 
sur  l’écran  à 1 0 h.  10.  Robert  RoüSSIL. 


<r  y - ai  y » 


Faites  1 1 Publicité! 

Gomment  le  Monde  sa«i’3iV«;l 
que  vous  possédez  quelque 
chose  de  bon  si  vous  ne  le 
faites  pas  connaître  ? 

VANDERBILT. 


è 


EDITEURS!  dans  votre  intérêt,  employez 
mes  appareils.  Vous  seres  émerveillés* 


Appareils  prise  de  Vues.  — Perforeuses 
Tireuses.  — Met  reuses  électriques,  etc. 


G CONTENET, 


202,  Faubourg  Saint=Den*« 

- = PARIS  = - 
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L * “ Eclair*  Jour  rial  ” 

organise  un  Concours 

Nous  apprenons  que  Y Eclair  Journal  ne 
reculant  devant  aucun  sacrifice  pour  satisfaire 
ses  nombreux  lecteurs,  vient  d’organiser  un 
grand  Concours  dit  Concours  de  l’Eclair  Jour- 
nal. 

Des  prix  de  valeur  sont  affectés  à ce  con- 
cours, entre  autres  : 

Une  bicyclette  homme; 

Une  bicyclette  femme; 

Une  bicyclette  enfant,  et  de  nombreux 
autres  objets  de  valeur. 

Chaque  semaine  Y Eclair  Journal  donne 
une  étape  du  Tour  de  France  cycliste. 

Les  questions  à résoudre  sont  les  suivantes  : 

1°  Les  trois  premiers  gagnants; 

2°  Le  temps  total  de  la  course; 

3°  Le  nombre  des  réponses. 

Les  réponses  sont  reçues  jusqu’au  1 8 juillet 
courant  à Y Eclair  Jpurnal,  114  bis,  avenue 
des  Batignolles  à Saint-Ouen. 

Nous  engageons  fortement  nos  amis  à pas- 
ser Y Eclair  Journal  dans  leur  programme  et 
nous  sommes  persuadés  que  le  public  fera  bon 
accueil  à cette  heureuse  innovation. 

* 

** 

Le  Record  des  Succès 
Carpentier...  aVec  Monatfilm  ! 

Sept  villes  de  la  Grèce  se  disputaient,  dans 
l’antiquité,  la  gloire  d’avoir  vu  naître  le  grand 
poète  Homère.  Mille  se  disputent  en  France, 
depuis  huit  jours,  l’avantage  de  passer  sur  leur 
écran  le  célèbre  film  du  match  désormais  his- 
torique « Carpentier-Bombardier  IVells  », 
dont  la  fructueuse  carrière  continue.  Après 
Marseille,  Lille,  Nancy  et  Rouen...  Bordeaux, 
Le  Havre  et  Lyon  se  livrent  une  belle  bataille 
pour  l’offrir  à leur  public  impatient. 

Bordeaux  offre  un  témoignage  éclatant  de 
ce  succès  sans  précédent  : la  salle  du  Cours 
de  l’Intendance  a été  réouverte  pour  le  match 
Carpentier-Bombardier  Wells  et  tout  le  monde 
s’en  est  félicité. 

Grâce  au  cinématographe,  notre  prodigieux 
Champion-Boxeur  connaîtra  la  popularité  la 
plus  « directe  » dans  tous  les  coins  de  France 
où  l’on  aime  les  hommes  « représentatifs  », 


ceux  qui,  à l’instar  de  Brindejonc  des  Mouli- 
nais, ajoutent  à leur  patrie  un  nouveau  fleuron 
de  gloire. 

Si,  tenté  quelque  jour  par  l’exemple  de 
Védrines,  Carpentier  songeait  a cueillir  les 
lauriers  politiques,  nous  ne  pouvons  lui  souhai- 
ter un  meilleur  agent  électoral  que  Monat  : 
avec  un  pareil  manager,  pas  un  adversaire  du 
grand  champion  français  ne  tiendrait  un  round! 

* 

** 

Leonardo=Film 

D’excellentes  nouvelles  nous  arrivent  de 
Turin.  La  nouvelle  Société  « Leonardo  Film  » 
fondée  récemment  au  capital  de  400.000  fr. 
prépare  pour  la  rentrée  d’automne  des  œuvres 
de  premier  choix.  Notre  ami  Ottolenghi  — un 
des  plus  vieux  éditeurs  d’Italie  — a pris,  avec 
une  personnalité  des  plus  distinguées,  la  direc- 
tion de  la  « Leonardo  Film  ».  Sous  les  auspi- 
ces du  grand  Vinci,  la  jeune  société  s’élance 
vers  des  succès  d’art  très  attendus. 

* 

* * 

Un  Nouveau  Confrère 

" Ciné  Chronique  ’* 

La  maison  Bonaz  a présenté  hier  au  Con- 
sortium le  premier  exemplaire  du  Journal  ciné- 
matographique dont  elle  s’est  assuré  l’exclusi- 
vité d’exploitation  en  France,  Belgique  et 
Suisse. 

Ce  nouveau  journal  sera  offert  au  public 
sous  le  nom  de  Ciné-Chronique.  Le  premier 
numéro  a obtenu  un  gros  succès  auprès  des 
exploitants  de  Paris  qui  l’ont  vu,  et  il  compre- 
nait d ailleurs  toutes  les  fêtes  qui  ont  été  don- 
nées à l’occasion  du  voyage  de  M.  Poincaré 
en  Angleterre. 

M.  Bonaz  se  tient  à la  disposition  de  nos 
amis  pour  leur  envoyer  un  exemplaire  échan- 
tillon qui  leur  permettra  de  se  rendre  compte 
de  visu  de  l’intérêt  et  de  la  qualité  photogra- 
phique de  ce  nouveau  confrère. 

* 

** 

Un  Nouveau  Syndicat 

Nous  apprenons  qu  une  nouvelle  société  d’o- 
pérateurs vient  de  se  former  sous  le  nom 
d’Association  des  Opérateurs  professionnels 


International  Star  Film 


Nice-Californie  Établissements  D’UQENTE  Frères  Nice-Californie 

Bureaux  : 19,  Chemin  de  Caucade,  NICE  (Carras) 


Sans  travail,  sans  aléa,  tout  Éditeur  gagnera  de 
L’OR  avec  l’exclusivité  absolue  des  merveilleux 
négatifs  de  l’I.  S-  F.  qui  tourne  ses  bandes  sensa- 
tionnelles, originales,  INÉDITES,  dans  les  plus 
beaux  sites  et  la  plus  radieuse  lumière  du  monde  entier.  Toujours  des 
Romans  nouveaux,  inédits,  actuels,  frémissants  !... 

A enlever  de  suite  : 

Le  Doigt  de  Dieu  ! 

de  V.  et  P.  D’UGENTE 

Petit  drame  villageois  des  plus  émouvants  dont  le  palpitant  intérêt  ne 
fait  que  croître  à chaque  scène  sans  se  démentir  un  instant.  Le 
Deiiîl  de  Dieu  est  une  paraphrase  pleine  d’art  et  de  vérité  de  ce 
grand  proverbe  moral  : Les  fautes  des(]  parents  retombent 
sur  leurs  enfants  !. 

Longueur  330  mètres  environ 

SUFFRAGETTE  !... 

de  V . et  P D’UGENTE 

Très  fine  et  très  spirituelle  comédie  satirique  de  130  mètres  environ, 
saynète  à l'eau  de  rOSC  dont  la  pure  et  saine  morale  ne  saurait 
qu’être  applaudie,  d’ailleurs,  des  suffragettes  elles-mêmes. 

En  préparation  : 

LE  SOURCIER 

Grand  Drame  d'Actualité  de  V.  et  P.  D’CGENTE 


Nota.  — COMMANDEZ  a 7’I  S F-  " Les  ACTUALITÉS  de  la  RIV1ERA  ” 
t24  h avant  toutes  les  autres  Maisons,  /T.  S*  F.  étant  la  seule  possédant 
des  laboratoires  de  développement  à Nice )•  Scénarios  comiques  et  spiri= 
tuels  pour  publicité  animée  en  tous  genres.  Tous  travaux  sur  commande, 
scénarios,  mise  en  scène,  prise  de  Vues,  développement,  etc ■ Location  du 
THÉÂTRE  VITRÉ,  ameublements,  costumes,  figuration  ■ 

ARRANGEMENTS  SPÉCIAUX  pour  la  SAISON  D’HIVER 
S'adresser  ponr  toute  commande  ou  renseignements  à : 


MM.  D’UGENTE  Frères,  19,  Chemin  de  Caucade,  NICE 
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français.  Cette  association  dont  le  siège  social 
est  provisoirement  situé  ((  Au  drapeau  »,  30, 
boulevard  Magenta,  est  composée  de  vieux 
opérateurs,  et  semble  devoir  donner  les  meil- 
leurs résultats. 

Vendredi  dernier  27  juin  a eu  lieu  la  pre- 
mière réunion.  Au  cours  de  celle-ci  un  bureau 
a été  nommé  comme  suit  : 

Président  : M.  Conorre; 

Vice-président  : M.  Klein; 

Secrétaire  : M.  Clair; 

Trésorier  : M.  Delcourt. 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs  au  courant  des 
dispositions  qui  seront  prises  tout  prochaine- 
ment relativement  aux  statuts  de  cette  société. 

m 

** 

Nos  Hôtes 

Le  monde  cinématographique  parisien,  cen- 
tre des  bonnes  affaires,  a reçu  la  semaine  der- 
nière l’aimable  visite  de  M.  Pastrone  qui  dirige 
avec  M.  Sciamengo , la  puissante  Société 
« Itala-Film  ».  Nous  l’avons  rencontré  en 
compagnie  de  son  actif  et  heureux  représentant 


M.  Paul  Hodel  et  le  ton  charmant  de  leur 
causerie  laissait  supposer  que  l'Itala...  nous  ré- 
serve dans  ses  prochains  films  de  nouveaux  et 
plus  grands  succès. 

Rencontré  également  M.  Paul  Osterreicher , 
concessionnaire  pour  la  vente  dans  le  monde 
entier  de  la  marque  hongroise  a Asum  » de 
Prague. 

* 

** 

De  VE  table  à la  Croix 

(From  Manger  to  Cross) 

Nous  apprenons  que  la  M.  P.  Sales 
Agency,  37,  rue  de  Trévise,  vient  de  recevoir 
le  film  tant  attendu  de  la  compagnie  Kalem, 
« From  Manger  to  Cross  » (De  l’Etable  à la 
Croix) . 

Ce  film  de  1.500  mètres  a été,  comme  on 
le  sait,  produit  en  Palestine,  au  prix  d’une 
dépense  dépassant  500.000  francs. 

Nous  croyons  savoir  que  ce  film,  qui  a tant 
défrayé  la  chronique  cinématographique,  sera 
présenté  aux  intéressés  par  la  M.  P.  Sales 
Agency,  qui  organisera  incessamment  une  re- 
présentation privée  sur  invitations  personnelles. 
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S’adresser  à G.  GUILBERT,  4,  Allée  Verte,  PARIS  — Téléph,  : Roquette  12-27 


MANUFACTURES  D’OPTIQUE  ET  D’APPAREILS  DE  PRÉCISION 


Eclectic  Films 

la  célèbre  marque  qui  s’imposa 

- définitivement  avec  son  - 

colossal  succès 

DEMONIOS 

présentera  bientôt  une  nouvelle 

— scène  dramatique  = 

aussi  attrayante  ; 

aussi  mystérieuse  ; 
aussi  angoissante  : 

L’ORCHIDEE 


Exploitants  hâtez=vous 

pour  la  vente  et  la  location  adressez-vous  à : 

ECLECTIC-FILMS 

10>  Rue  Laffitte,  PARIS 
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Le  Treizième  Concours  Lépine 


Le  1 3e  Concours  Lépine  qui  a annoncé  sa 
manifestation  annuelle  du  22  août  au  29  sep- 
tembre prochain,  se  voit  dans  la  nécessité 
d’inaugurer  le  12  août  pour  clôturer  le  17 
septembre  1913. 

C’est  à la  suite  d’une  demande  du  Salon 
de  l' Automobile,  que  M.  le  Ministre,  Sous- 
Secrétaire  d’Etat  des  Beaux-Arts,  a décidé, 
après  avoir  entendu  les  parties  intéressées  déjà 
concessionnaires,  consentantes  cependant  à ne 
pas  entraver  les  affaires  de  l’une  des  branches 
les  plus  importantes  de  l’Industrie  Nationale, 
que  le  Grand-Palais  serait,  cette  année,  à la 
disposition  de  l’Automobile  à partir  du  1 8 
septembre. 

Le  règlement  du  1 3e  Concours  Lépine  est 
envoyé  franco  à toute  demande  adressée  à 
l’Association  des  Petits  Fabricants  et  Inven- 
teurs Français,  151,  ru  du  Temple,  à Paris. 

Dès  aujourd’hui  le  succès  du  1 3e  Concours 
Lépine  est  assuré. 

Le  Comité  d’organisation. 


Une  Heureuse  Initiative 

Le  CINÉMA  SCOLAIRE 


CONFÉRENCE  de  M.  Léopold  BELLAN, 
Ancien  Président 
du  Conseil  Municipal  de  Paris. 
Président-Fondateur  de  la  Société 
d’ Enseignement  Moderne. 

Salle  Villiers,  64,  rue  du  Rocher,  Pari;s 


M.  Bellan,  le  sympathique  conseiller  mu- 
nicipal de  Paris,  un  passionné  de  cinémato- 
graphie qui  poursuit  avec  une  ardeur  inlas- 
sable la  solution  du  problème  le  “ Cinéma  ci 
l’Ecole  ”,  réunissait  le  3 juillet  dans  la  coquette 
salle  Villiers,  6i,  rue  du  Rocher,  quelques 
centaines  d’invités,  devant  lesquels  il  se  pro- 
posait d’exposer  le  résultat  de  ses  éludes  en 
développant  ses  méthodes  personnelles  d’en- 
seignement de  la  jeunesse  par  le  Cinémato- 
graphe. 

L’auditoii  e se  composait  presque  exclusi- 
vement de  pédagogues,  professeurs,  institu- 
teurs, directeurs  d’école,  inspecteurs,  et  de 
quelques  parlementaires,  parmi  lesquels 


M.  Millevoye,  qui  s’intéresse  particulièrement 
à la  question.  M.  Liard,  vice-recteur  de  l’Aca- 
démie de  Paris,  avait  accepté  de  présider  celte 
réunion. 

Nos  lecteurs  trouveront  plus  loin  le  texte 
de  la  conférence  que  nous  avons  la  bonne 
fortune  de  pouvoir  leur  offrir  in-extenso. 
En  un  langage  précis  et  plein  de  bonhomie, 
M.  Bellan  indiqua  ce  que  devait  être  le  ciné- 
matographe au  service  de  renseignement  : un 
auxiliaire  docile  et  dévoué. 

A l’appui  de  sa  thèse,  le  conférencier  eut 
l’heureuse  idée  de  faire  passer  devant  le  public 
un  certain  nombre  de  films  instructifs  édités 
par  la  Maison  Pathé,  sous  le  contrôle  scien- 
tifique d'universitaires  connus.  Ces  films  tirés 
du  domaine  de  l’agriculture,  de  l’industrie, 
de  l’histoire  naturelle,  etc.,  étaient  accompa- 
gnés de  notices  explicatives  que  débita  avec 
une  science  parfaite,  M.  Bridé,  professeur  de 
diction  éi  l’Ecole  Normale  et  le  distingué  colla- 
borateur de  M.  Bellan  dans  ses  recherches. 
Mieux  que  les  plus  longues  démonstrations, 
ce*  aperçus  rapides  surent  convaincre  l’audi- 
toire de  l’inestimable  valeur  du  Cinéma  pour 
l’instruction  de  la  jeunesse.  Le  succès  du  confé- 
rencier a été  complet.  C’est  un  beau  résultat 
pour  la  Cinématographie  scolaire  qui  ren- 
contre encore  aujourd’hui  tant  de  détracteurs 
et  de  sceptiques.  Félicitons  M.  Bellan  de  son 
heureuse  initiative.  Il  a su  gagner  ci  une  idée 
ceux-là  mêmes  à qui  sa  réalisation  importe 
le  plus. 

WW 

CONFÉRENCE 

Les  méthodes  pédagogiques  anciennes 
avaient  le  grave  défaut  de  présenter  aux 
enfants  un  enseignement  abstrait.  Rien  ne 
parlait  à leur  imagination,  l’enseignement 
n’était  pas  vivant.  L’école  était  sombre,  le 
maître  sévère,  l’enseignement  froid;  aussi 
l’enfant  allait-il  à l’école  comme...  un  chien 
qu’on  fouette  et  la  tendre  Marceline  a- 
t-elle  pu  justement  faire  dire,  dans  une 
poésie  célèbre,  à un  petit  écolier  de  son 
temps  : « Mais  le  maître  est  tout  noir  et 
je  n’ose  pas  rire.  » 

Les  explications  du  meilleur  manuel  sont 
lettre  morte,  ou  à peu  près,  pour  l’enfant, 
si  elles  ne  sont  accompagnées  de  la  vision 
îles  objets  et  des  ichoses.  Allez  donc,  par 
exemple,  faire  comprendre  à un  petit  pa- 
risien ce  que  c’est  qu’une  charrue,  quel- 
qu’explication  que  vous  lui  en  donniez,  si 
vous  ne  lui  faites  voir  l’outil  lui-même 
ou  sa  représentation? 

Comment  voulez-vous  qu’un  petit  paysan 
qui  ne  connaît  que  sa  ferme  et  ses  champs 
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Théâtre  de  Prises  de  Vues , Usine , Laboratoire, 
Edition , Location,  Tirage  à façon 


"SPLE 


99 


S 


Lancera 


Vers  la  fin  du  Mois  d’Août 

Le  premier  film  de  la  Série 

Charlotte  WIEHÉ 


Pour  tous  renseignements  : 
S’Adresser  aux  Bureaux  de  14  SplendOI*  ” 
Téléphone  Central  06-55  10,  rue  St=Laxare,  PARIS  Adr-  Télégr-  : 
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déserts,  puisse  se  faire  une  idée  d’un  pa- 
lais ou  'd’une  rue  grouillante  de  monde? 

On  a donc  songé  à rendre  plus  attrayan- 
te l’instruction  des  petits  et  alors  est  ve- 
nue la  période  de  l’enseignement  par 
l’image.  Images  dans  les  livres,  en  marge 
des  commentaires,  tableaux  en  couleur  ac- 
crochés aux  murs.  L’école  y gagnait  aussi 
un  peu  en  gaité,  les  murs  nus  disparais- 
saient en  partie  sous  les  images  coloriées. 
Le  maître  pouvait,  après  avoir  donné  l’ex- 
plication d’un  objet,  d’un  animal,  d’une 
construction,  etc...,  montrer  des  choses  à 
l’enfant  représentées  sur  ces  images.  La 
vision  n’en  était  pas  encore  bien  nette, 
mais  la  curiosité  de  l’enfant  était  éveillée 
et  son  désir  de  connaître  les  objets  réels 
s’en  accroissait  d’autant. 

Les  illustrations  parlant  à l’imagination 
de  l’enfant,  et,  venant  s’ajouter  aux  com- 
mentaires du  maître,  marquaient  donc  un 
progrès  réel. 

Mais  cette  méthode  d’instruction  par 
l’image  est  forcément  limitée.  Il  faudrait, 
pour  varier  les  sujets  et  les  développer, 
des  gravures  à l’infini  et  encore  n’arrive- 
rait-on pas  au  résultat  désiré. 

Il  nous  a semblé  que  le  cinéma  dont  la 
vogue  est  toujours  croissante,  parce  qu’il 
arrive  à reproduire  de  plus  en  plus  exac- 
tement les  scènes  de  ila  vie  et  de  la  nature 
pouvait,  dans  les  mains  d’un  homme  con- 
naissant les  questions  d’enseignement,  de- 
venir un  instrument  excellent  d’initiation 
pour  les  enfants. 

En  effet,  ce  serait  aujourd’hui  un  lieu 
commun  que  de  vanter  la  puissance  évo- 
catrice du  Cinéma  qui,  par  la  magie  de  ses 
lilms  fait  passer  devant  nos  yeux  les  scè- 
nes les  plus  diverses.  Grâce  à lui  il  n’exis- 
te plus  ni  temps,  ni  espace  : monuments 
des  époques  anciennes,  découvertes  scien- 
tifiques, dore  et  faune  des  cinq  parties 
du  monde,  scènes  d’actualité,  tout  ce  qui 
fait  la  matière  de  l’histoire,  de  la  science 
ou  de  l’art,  apparaît  devant  nos  yeux  avec 
l’attrait,  l’intensité  et  le  relief  de  la  vérité 
et  de  la  vie. 

Aussi,  a-t-on  depuis  longtemps  songé  à 
utiliser  dans  nos  lycées  et  nos  écoles  ce 
kaléidoscope  incomparable  qu’est  devenu 
le  cinéma  moderne,  auprès  de  qui  les 
froids  tableaux  muraux  et  même  les  pro- 
jections fixes  deviennent  bien  vieux  jeu. 

Mais  ici  une  difficulté  se  présentait 
qu’il  convenait  de  vaincre.  Il  fallait,  de 
toute  nécessité,  que  le  Cinéma,  déjà  si 
attrayant,  eut  une  valeur  éducatrice  au 
plein  sens  du  terme.  Il  importait  donc  que 
les  films  destinés  à nos  écoles  fussent  choi- 
sis avec  soin  et  coordonnés  de  façon  à 
constituer  un  tout  méthodique  et  gradué. 

C’est  la  résolution  de  ce  passionnant  pro- 


blème que  nous  travaillions  depuis  quelque 
temps  déjà  en  vue  d’une  application  pra- 
tique à l’usage  des  cours  du  soir  de  notre 
chère  enfant,  la  Société  cl’Enseignement 
Moderne,  lorsque  le  hasard  nous  mit  un 
jour  en  face  de  notre  excellent  ami  Wolff, 
dont  les  services  à la  Ville  de  Paris  lui  ont 
acquis  tant  de  titres  à notre  reconnais- 
sance et  à celle  de  nos  concitoyens. 

Naturellement,  nous  enfourchions  notre 
dada  et  l’entretenions  de  notre  rêve  depuis 
longtemps  caressé,  quand  nous  apprîmes 
par  lui  que  la  maison  Pathé,  dont  la  re- 
nommée est  mondiale,  s’était,  elle  aussi,  de 
son  côté,  attachée  à la  recherche  d’une  so- 
lution  heureuse. 

Il  nous  expliqua  que  les  dirigeants  de 
cette  m'aison  avaient  eu  l’idée  de  réunir 
une  commission,  composée  de  professeurs 
actuellement  en  exercice,  qui  s’est  donné 
pour  mission,  d’abord  de  rechercher  les 
tableaux  qu’il  convenait  de  faire  défiler 
devant  les  yeux  des  enfants,  ensuite  de 
faire  établir  à cet  effet  des  films  scrupu- 
leusement exacts  répondant  aux  program- 
mes officiels  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique.  De  plus  elle  s’est  attachée  à 
joindre  à chaque  film  une  notice  explica- 
tive ayant,  de  par  la  situation  qu’occupe 
dans  l’Université  chacun  des  membres  de 
la  Commission,  une  grande  valeur  péda- 
gogique. 

Préoccupation  de  la  méthode  dans  les 
films  présentés,  souci  constant  de  la  ri- 
goureuse exactitude  scientifique  dans  les 
plus  infimes  détails,  tel  est  le  double  but 
que  la  Commission  a toujours  eu  en  vue. 
Il  n’est  donc  pas  présomptueux  d’espérer 
que  cette  nouvelle  création  n’obtienne  un 
légitime  succès.  Elle  répondra  à l’idéal  pé- 
dagogique qui  est,  aujourd’hui  comme  ja- 
dis, d’instruire  en  amusant. 

Remerciant  M.  Wollf  avec  effusion,  nous 
nous  sommes  mis  immédiatement  en  rap- 
port avec  la  maison  Pathé,  qui  fit  défiler 
devant  nos  yeux  émerveillés  les  films  par- 
mi lesquels  nous  devons  faire  un  choix  ju- 
dicieux, nous  avons  loyalement  collaboré 
à la  même  œuvre  et  voici  donc  ce  que 
nous  avons  imaginé  grâce  au  Cinéma  cl 
aux  travaux  approfondis  des  pédagogues 
chargés  de  la  rédaction  des  notices. 

Nous  donnerons  ici  même,  dans  cette 
salle  si  fraîche  et  si  riante,  chaque  se- 
maine, le  jeudi  en  matinée,  un  spectacle 
instructif,  leçon  de  choses  vivante,  — vé- 
ritable complément  de  l’école  — qui  se  di- 
visera en  trois  parties. 

La  première  se  composera  d’une  cause- 
rie faite  par  un  conférencier  sur  le  sujet 
choisi,  en  s’inspirant,  'bien  entendu,  de  la 
notice  explicative  qui  accompagne  les 
films  et  qui  est,  il  est  bon  d’insister  sur 
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ce  point,  l’œuvre  d’Universitaires  émi- 
nents. 

Ce  sujet  sera  : une  scène  de  la  vie  des 
champs,  ou  de  l’atelier;  les  différents  as- 
pects d’un  pays;  les  mœurs  des  hommes 
et  animaux;  les  curiosités  de  la  fabrica- 
tion d’un  objet  d’usage  courant,  en  appa- 
rence très  ordinaire;  un  des  grands  spec- 
tacles de  la  nature,  etc.,  etc... 

Il  n’y  a qu’à  puiser  dans  un  champ  si 
vaste  et  les  sujets  ne  manqueront  pas  qui 
intéresseront  et  même  captiveront  nos  jeu- 
nes auditeurs. 

Nous  suivrons  d’ailleurs,  vous  l’avez 
déjà  compris,  une  progression  pédagogi- 
que. 

La  seconde  partie,  cinématographique, 
mettra  en  action  sous  les  yeux  des  enfants 
la  causerie  du  conférencier  et  celui-ci  leur 
en  rappellera  les  détails  saillants  au  fur 
et  à mesure  qu’ils  apparaîtront  sur  l’écran. 

La  troisième  partie,  littéraire  et  musi- 
cale, comprendra  l’audition  d’une  page 
d’un  auteur  classique  ou  moderne,  et  d’une 
chanson  ou  mélodie  se  rapportant  au  sujet 
traité. 

Cette  manière  de  procéder  olfrira  à l’en- 
fant une  leçon  à la  fois  didactique,  expé- 
rimentale, imaginative  et  artistique,  et 
nous  aurons  atteint  ce  triple  but  d’instrui- 
re les  écoliers  en  nous  adressant  à la  fois 
à leur  intelligence  et  à leur  imagination, 
tout  en  développant  leur  goût  afin  de  leur 
donner  la  notion  du  bon,  du  beau  et  du 
bien. 



Nouvelles  d’Angleterre 

Marie  Magdelaine.  — M.  Charles  Urban 
s’est  assuré  les  droits  universels  de  production 
en  Kunemacolor  d’un  film  tiré  du  drame  sacré 
Je  Maurice  Maeterlinck  : Marie  Magde- 
laine »,  et  doit  procéder  sans  délai  à la  prise 
de  ce  film  à Paris,  avec  l’interprétation  de 
Mme  Maeterlinck. 

Le  contrat  de  M.  Urban  comporte  les  mê- 
mes privilèges  en  ce  qui  concerne  la  remarqua- 
ble pièce  du  même  auteur:  « L’Oiseau  bleu  ». 
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Taxe  sur  le  plaisir  à Capetorvn.  — Grand 
émoi  dans  Capetown  à la  nouvelle  toute  ré- 
cente d’une  proposition  faite  par  l’Adminis- 
trateur de  taxer  les  divertissements.  Il  a été 
décidé  qu’on  imposerait  de  10  0/0  la  recette 
des  théâtres  cinématographiques  et  celle  de  tous 
les  autres  lieux  de  plaisir.  Le  public  de  Cape- 
town proteste  énergiquement  et,  dans  plusieurs 
meetings,  des  orateurs  locaux  ont  fait  enten- 
dre cette  protestation  collective.  Une  pétition 


« monstre  » va  être  signée  en  vue  de  l’échec 
du  Bill. 
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Nouvelle  société.  — Une  nouvelle  société, 
comptant  parmi  ses  membres  plusieurs  notabi- 
lités cinématographiques,  va  être  prochaine- 
ment constituée  en  vue  de  l’extension  de  la 
production  et  de  la  représentation  des  films. 
Elle  s’intitulera  « Cinéma  Production  and  Ge- 
neral Development  C°  Limited  ».  Son  siège 
a été  déjà  assuré  à Leyton,  où  elle  a jeté  les 
bases  d’un  théâtre  colossal.  Elle  débute  avec 
un  capital  relativement  faible  de  dix  mille 
livres  sterling,  qui  sera  porté  sous  peu  à une 
somme  très  supérieure.  Les  comptables  sont 
MM.  A.  Z.  Conway  et  C°,  31,  King  Street, 
à Cheapside.  {The  Bioscope) . 
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Nouveaux  règlements  à Middleshrough.  — 
Il  semble  que  l’attitude  irraisonnée  des  autori- 
tés de  Middlesbrough  à l’égard  des  cinémas  a 
cédé  à la  pression  d’une  opposition  légitime.  Les 
nouveaux  règlements  élaborés  par  le  Comité 
de  surveillance  et  approuvés  par  le  Conseil, 
ceux  en  particulier  qui  se  rapportent  à la  pré- 
sence des  enfants,  paraissent  s’être  inspirés  d’un 
désir  de  justice  et  d’un  plus  grand  souci  de  la 
liberté  individuelle.  Aussi  ont-ils  été  acceptés 
par  les  directeurs  d’établissements  cinématogra- 
phiques qui  admettent  les  clauses  relatives  aux 
enfants  : ceux-ci,  à chaque  représentation,  de- 
vront être  confiés  à la  garde  d’un  adulte  et  nul 
adulte  ne  pourra  en  surveiller  plus  de  trois. 
Voici  une  mesure  bien  différente  de  celle 
qu’avait  d’abord  préconisée  l’Administration, 
à savoir  qu’aucun  enfant  de  moins  de  1 4 ans 
ne  devrait  être  admis  dans  les  théâtres  après 
neuf  heures  du  soir.  ( The  Kinematograph) . 
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Meeting  des  Directeurs  du  Nord.  — - M. 
Gavazzi  King,  secrétaire  général  de  l’Asso- 
ciation des  directeurs,  a été  invité  à préparer 
un  meeting  cinématographique,  à Sunderland, 
le  mercredi  ou  le  vendredi  de  la  deuxième  se- 
maine de  juillet,  La  date  exacte  en  sera  donnée 
ultérieurementè  Ce  meeting  doit  être  organisé 
ultérieurement.  Ce  meeting  doit  être  organisé 
par  la  branche  septentrionale  de  l’Association 
des  Directeurs  qui  déplore  profondément  1 in- 
succès de  la  convention  proposée  entre  les  fa- 
bricants, les  loueurs  et  les  directeurs. 

L’Association  est  opposée  aux  méthodes 
américaines  et  provoque  une  réunion  dans  le 
but  d’entendre  M.  King  exposer  l’état  actuel 
de  la  question, avec  ses  propres  vues  sur  la 
ligne  de  conduite  à suivre  à l’avenir  par  l’Asso- 
ciation. 


— 83  — 


Fête  du  jour  de  la  reine  Alexandra.  — La 
semaine  passée,  on  a beaucoup  vendu,  non 
seulement  à Londres,  mais  dans  Iss  provinces, 
l’emblème  « du  jour  » de  la  reine  Alexandra. 

Les  cinémas  ont,  eux  aussi,  servi  la  bonne 
cause,  notamment  le  « Blackley  Empire  »,  de 
Manchester,  où  une  rose  annonça  chaque  film, 
et  où  I on  distribua  des  milliers  d’emblèmes. 
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L' Instruction  par  le  cinéma.  — A l’Excel- 
sior  Théâtre  de  Bombay,  on  vient  de  repré' 
senter  un  film  très  intéressant  illustrant  les 
méthodes  de  travail  aux  « Tata  Iron  Works  », 
de  Sakchi.  Ce  film,  pris  par  MM.  Pathé  frè- 
res, est  une  œuvre  d’art  d’une  valeur  considé 
rable  qui  donne  au  peuple  de  Bombay  le  re~ 
llet  de  la  plus  grosse  entreprise  industrielle  de 
l’Inde.  Le  Pathécolor  montre  les  divers  pro- 
cédés par  lesquels  le  fer  entre  dans  la  fabri- 
cation de  l’acier  qui  sort  quotidiennement  par 
tonnes  de  ces  ateliers  immenses.  Ce  film  ne 
devait  être  représenté  que  deux  fois,  mais,  en 
raison  de  son  succès,  la  direction  promit  de 
l'insérer  de  nouveau  à son  programme. 

(7  he  Dioscope.) 
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Nouvel  exclusif  Gaumont.  — Le  service  de 
location  des  films  de  la  maison  Gaumont  s’est 
assuré  l’exclusivité  d’un  nouveau  film  sensa- 
tionnel « Zoé  »,  dont  le  scénario  est  dû  à la 
collaboration  des  deux  écrivains  célèbres  : Co- 
ralie  Stanton  et  Heath  Hoskins.  C’est  là  un 
gros  succès  en  perspective. 

(The  Kinemalograph.) 
r <1^r  

Nouvelles  d’Amérique 


Le  cinquième  Etat.  — Baltimore,  la  se- 
maine passée,  a souhaité  la  bienvenue  au  suc- 
cesseur de  la  Convention  des  directeurs  de 
cinémas,  qui  se  réunit  les  2 et  3 juin,  à Mary- 
land. C’est  une  réunion  de  publicistes  profes- 
sionnels, qui  traite  aussi  bien  des  choses  que 
des  êtres.  Si  le  monde  était  privé  de  publicité, 
la  vie  manquerait  de  clarté. 

Plusieurs  de  ces  publicistes  de  Baltimore  se 
sont  déjà  demandé  en  session  ouverte  : « Com- 
ment pourrons-nous  utiliser  le  cinéma  dans  un 
but  de  publicité?  » En  vérité,  cette  expérience 
est  déjà  faite  depuis  plusieurs  années,  mais  non 
pas  <(  sur  une  échelle  nationale  ».  Il  est  des 
sociétés  comme  1’  « Industriel  Motion  Pic- 
ture  C°  »,  de  Chicago,  qui  se  spécialisent  dans 
cette  voie,  mais  l’idée  est  susceptible  d’une 
expansion  infinie.  Si  les  magnats  de  la  publi- 


cité s’y  attachent  sérieusement,  ils  trouveront 
une  coopération  solide  parmi  les  fabricants  qui 
sont  souvent  aptes  à faire  des  films  d’annonces 
comme  ils  font  des  drames  ou  des  comédies. 

M.  Edmond  Burke  dénomma  le  cinémato- 
graphe le  « cinquième  Etat  »,  la  presse  consti- 
tuant le  quatrième.  Les  journalistes  doivent 
reconnaître  au  cinéma  la  valeur  d’un  nouvel 
élément  d’information.  Trente-cinq  millions 
d’Américains  vont  chaque  semaine  au  cinéma. 
Autant  de  lecteurs  possibles  d’articles  sur  le 
tableau  vivant  » : telle  est  la  conclusion  qui 
s’impose. 

Dans  plusieurs  gazettes,  le  cinéma  est  mieux 
placé  et  mieux  traité  que  le  théâtre,  parce  qu’il 
intéresse  plus  de  gens. 

C’est  une  banalité  de  dire  que  le  cinéma  est 
encore  un  tout  jeune  enfant.  On  l’a  dit  jadis, 
quand  les  journalistes  se  montraient  sceptiques 
sur  l’importance  de  ce  facteur  nouveau  d’édu- 
cation et  d’instruction  populaires. 

Le  fait  que  1’  «Essanay  C°  prend  des  vues 
de  cette  assemblée  de  publicistes  corrobore  no- 
tre affirmation  sur  le  désir  des  fabricants  de 
coopérer  avec  la  presse  en  vue  de  faire  servir 
la  cause  de  la  publicité  par  le  cinéma.  Il  y a 
tout  lieu  d’espérer  que  les  délégués  ne  se  sépa- 
reront point  avant  d’avoir  donné  à cette  idée  un 
bel  essor  de  vulgarisation. 
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Aux  fabricants  étrangers.  — Les  fabri- 
cants étrangers  sont  mis  en  garde  contre  de 
soi-disant  agents  de  compagnies  américaines  ré- 
clamant un  contrôle  du  marché  en  Amérique, 
à moins  que  ces  agents  ne  leur  présentent  des 
lettres  de  créance  émanant  de  loueurs  connus. 
Le  marché  américain  est  précaire  pour  les 
films  étrangers  parce  que  peu  de  fabricants 
étrangers  connaissent  assez  le  goût  de  nos  com- 
patriotes pour  se  hasarder  à faire  du  film  dont 
ils  puissent  garantir  le  succès.  Ceux  qui  y sont 
parvenus  ont  encore  à lutter  sur  un  marché 
déjà  surabondamment  approvisionné  par  la  pro- 
duction nationale,  de  telle  sorte  que  les  alléga- 
tions d’agents  américains  sur  la  certitude  d’une 
vente  illimitée  peuvent  être  aisément  réfutées. 
Le  mieux  que  le  fabricant  étranger  puisse  at- 
tendre de  notre  marché  c’est  qu’on  lui  prenne 
un  nombre  limité  de  copies  de  ses  meilleurs 
films.  Dans  ces  conditions,  il  aurait  grand  tort 
de  signer  des  contrats  en  vue  de  mettre  sa  pro- 
duction tout  entière  entre  les  mains  de  quelque 
compagnie  de  louage.  La  maison  étrangère  qui 
peut  réussir  à maintenir  son  propre  agent  à 
New-York  est  en  mesure  d’obtenir  les  meil- 
leurs résultats. 
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Films  pour  les  enfants.  — Très  louables 
sont  les  efforts  tentés  par  la  Ligue  du  Cinéma 
pour  enfants,  récemment  organisée  à New- 
York.  Dans  la  communication  qu  elle  doit 
adresser  dans  quelques  jours  au  Conseil  des 
Echevins,  on  lit,  entre  autres,  ce  paragraphe  : 

« La  Ligue  est  convaincue  qu’il  est  juste 
de  demander  à la  ville  de  New-York  une 
contribution  de  1.500  francs  par  mois  pour 
l’aider  au  succès  de  son  œuvre.  » 

Cette  communication,  sous  la  signature  de 
Mme  Laura  Cogswell,  présidente-fondatrice  de 
l’œuvre,  comporte  plusieurs  autres  paragraphes 
sur  le  but  que  poursuit  la  Ligue.  Elle  préco- 
nise, entre  autres,  l’élaboration  possible  dans 
certains  théâtres,  auditoria  et  cinémas  de  New- 
York,  d’un  programme  spécial,  tous  les  same- 
dis, à l’usage  des  enfants.  Les  enfants  non  ac- 
compagnés devront  être  séparés  des  adultes  et 
confiés  à la  garde  d’une  surveillante  appointée 
par  le  propriétaire  et  acceptée  par  la  Ligue. 
Des  films  éducatifs  seront  représentés,  illus- 
trant l’histoire,  la  géographie,  l’industrie,  le 
commerce,  les  sciences,  la  zoologie,  la  bota- 
nique et  les  différentes  vertus  : le  patriotisme, 
l’honnêteté,  la  loyauté,  l’humanité,  le  courage, 
le  civisme.  De  la  musique,  des  récitations  et, 
s’il  y a lieu,  des  lectures  descriptives  complé- 
teront ces  programmes.  Des  conférences  et  des 
rapports  organiques  renseigneront  le  public  sur 
le  but  poursuivi.  Enfin,  la  Ligue  s’efforcera 
d’obtenir  une  législation  appropriée  à ce  but 
et  tendant  à améliorer  les  conditions  actuelles 
de  la  cinématographie. 

Les  bureaux  de  la  Ligue  sont  installés  dans 
l’établissement  Heidelberg.  Ses  présidents 
d’honneur  seront  : MM.  W.  Wilson,  prési- 
dent des  Etats-Unis;  W.  Sulzer,  gouverneur 
de  l’Etat  de  New-York;  W.  J.  Gaynor,  maire 
de  New-York. 
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La  Presse  cinématographique.  — Le  Ne rv- 
V ork  Times  accuse  la  presse  cinématographi- 
que, dans  un  article  qui  intérese  les  directeurs 
et  les  fabricants.  Ce  qui  est  certain,  ce  que 
l’on  peut  affirmer,  c’est  que  le  public  est  apte 
à lire  des  journaux  qui  ne  sauraient  choquer 
les  susceptibilités  esthétiques  des  hommes,  des 
femmes  ou  des  enfants. 

Le  courriériste  cinématographique  peut  trou- 
ver a gagner  de  l’argent  en  exploitant  le  champ 
industriel.  Des  productions  théâtrales  sont  par- 
fois annoncées  au  moyen  d’illustrations  frap- 
pantes, nettes  et  inoffensives. 

Il  en  est  de  même  des  corsets,  des  spiri- 
tueux, des  livres  ou  des  vêtements.  En  quoi 


donc  peut-on  incriminer  le  journal  cinémato- 
graphique, en  général? 

Un  journal  artistiquement  conçu  ne  coûte- 
rait pas  plus  cher  que  ces  productions  barbares 
contre  lesquelles  s’élève  le  Nerv-Y  ork  Times. 

T oute  la  question  est  de  savoir  si  les  fabri- 
cants consentiraient  à une  innovation  dans  cette 
voie. 

Toute  la  presse  cinématographique  ne  sau- 
rait, d’ailleurs,  figurer  équitablement  au  banc 
des  accusés.  La  tenue  de  quelques  gazettes  est 
fort  estimable  ; elles  sont  vraiment  aussi  agréa- 
bles qu’instructives.  Mais  il  en  est  tant  d’au- 
tres qui  offusquent  le  bon  goût  qu’elles  justi- 
fient entièrement  les  critiques  du  New-York 
Times. 

(Exhibitors'  Times.) 

* ! 

** 

Les  hommes  publics  et  les  droits  privés  de 
reproduction.  — Une  demande  de  citation  fut 
adressée  dernièrement  au  magistrat  Arthur  C. 
Butts,  de  New-York,  par  la  « National  Base- 
ball commission  and  Israël  Ludlow  » contre 
1’  « Universal  Film  Manufacturing  C"  » et  la 
« Commercial  Motion  Picture  C(>  »,  sous  pré- 
texte que  ces  Compagnies  auraient  pris  des 
vues  de  la  série  du  Championnat  du  Monde 
de  1912  entre  les  « Géants  de  New- York  » 
et  les  « Rouges  de  Boston  »,  pour  lesquelles 
Pathé  frères  auraient  acheté  l’exclusivité. 

La  thèse  concernant  les  « droits  privés  » 
de  reproduction,  fut  soutenue  par  M.  J. -J. 
Mc  Graw  et  d’autres. 

Le  juge  Butts  rejeta  la  demande  et  décida 
que  Mc  Graw  était  un  personnage  public  et, 
comme  tel,  n’avait,  en  l’espèce,  aucuns  droits 
qui  eussent  été  violés.  On  interjeta  appel  de 
cette  décision. 

* 

Je  Je 

Ouverture  de  la  c Nouvelle  Isis  »,  à Den- 
ver. — L’ouverture  de  la  « Nouvelle  Isis  », 
à Denver,  vient  de  faire  date  pour  le  cinéma, 
dans  la  ville  de  la  Montagne  Rocheuse. 

Ce  théâtre  qui  est  un  véritable  ouvrage  d’art, 
appartient  à S.  L.  Baxter,  très  connu  dans  le 
monde  cinématographique.  Son  architecte  est 
M.  J.  Kenney.  Sa  décoration  est  du  meilleur 
goût.  Des  lampes  égyptiennes  sont  en  harmo- 
nie avec  la  décoration  des  murs.  Il  y a 2.200 
sièges,  et  l’auditorium  en  contre-bas,  avec  des 
ailes  arquées,  donne  une  impression  d’immen- 
sité. 

On  a installé  un  ventilateur  pour  la  baga- 
telle de  15  mille  shillings. 

( Moving  Picture  World.) 
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Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
PROGRAMME  DU  18  JUILLET 

Pour  faire  sa  connaissance 380 

Les  Frères  Robinet 225 

Le  Trentin 110 

PROGRAMME  DU  25  JUILLET 

La  petite  statue  de  Nelly 750 

Robinet  attaché  à sa  Selle 160 


BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  x'ue  Richer,  Paris 

PROGRAMME  DU  18  JUILLET 

MILANO 

Les  deux  douleurs,  drame,  affiches  . . . 1050 
Milan  artistique,  documentaire 135 

PROGRAMME  DU  25  JUILLET 

CINÈS  (Série  d Art) 

La  Tutelle,  drame,  affiche Si5 

CINÈS 

La  concierge  de  Patachon,  com.,  affic. . 149 

Patachon  dans  les  Indes,  com.,  affic.  ..  91 

NORDISK 

Le  vieux  Moulin,  drame,  affiches 660 

REX 

L’Angélus,  comédie,  affiche 281 


Soc.  Génér. des  Cinématographes  “ECLIPSE  ” 
23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films  ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  18  JUILLET  1913 


Zamore  est  retrouvé  !,  comédie,  affiche.  320 

Un  cadeau  encombrant,  comique 110 

Lons-le-Saunier  (Jura),  plein  air 126 


Société  des  EtablissementsGAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  3,000,000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 


diverses  agences. 

PROGRAMME  No  31 

Je  vous  dois  la  vie,  com.  sentira.,  affic..  360 
Comment  Gogo  épousa  Geneviève,  com. 

couleurs 313 

Cubiste  par  amour,  comique,  affiche  ...  174 

La  Timidité  de  Jeannot,  comédie,  affic.  218 
Elevage  d’ Autruche  en  Floride,  docum.  100 


LES  GRANDS  FILMS  ARTISTIQUES  GAUMONT 

Bout  de  Zan  fait  les  commissions,  aven- 
tures, affiche llO 


BIOGRAM  FILM 

26,  Rue  du  Mont-Thabor 
PROGRAMME  DU  4 JUILLET 

Destinée,  drame,  affiche 320 


MILANO-FILMS 

Représentant  : THE  GENERAL  FILM  AGENCY  Ltd 


9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 
PROGRAMME  DU  11  JUILLET 

Le  Pari,  comique 135 

PROGRAMME  DU  18  JUILLET 

Les  Suffragettes,  comique,  affiche 125 

PROGRAMME  DU  25  JUILLET 

L’Ange  de  la  réhabilitation,  drame,  afü.  813 
Le  Match  au  bonheur,  comique 1G5 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 

POUR  PARAITRE  LE  11  JUILLET  1913 


Le  Foyer  perdu,  drame,  2 affiches 020 

Les  trois  Willv,  comique,  affiche 162 

Gavroche  lait  de  l’information,  com.  aff.  142 

Un  Mariage  au  Désert,  plein  air 100 

La  Marseillaise 102 

ECLAIR-COLORIS 

Lily  et  son  chien 140 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Les  Cloches  du  mariage 234 

POUR  PARAITRE  LE  18  JUILLET  1913 
Le  Chiffonnier  de  Paris  (A.  G.  A.  D ),  af'li.  815 

Le  Miroir  d’Ali  Maboul  (A.C.A.D.) 188 

Gontran  a deux  vocations,  com.,  affic..  188 
Pétronille  cherche  une  situation,  c.  af. . 165 

SCIENTIA 

L’Amblystome 122 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Le  Sapin  noir,  affiche 228 


SAVOI  A-FILM 

Concessionnaire  pour  le  monde  entier 


Cinéma  ECLAIR 
8,  rue  Saint-Augustin  — PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  11  JUILLET  1913 

La  Grande  Audace,  affiche 1240 

POUR  PARAITRE,  LE  18  JUILLET  1913 

Le  Rayon  mystérieux,  affiche 895 

Les  Distributeurs  automatiques 112 

Les  deux  Tableaux 141 


FILMS  SELIG 

Représentant  : Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  Paris 

Pour  une  Gifle 140 

Le  terrible  Dompteur 140 

Belle  Boyd 315 

SÉRIE  SENSATIONNELLE 

Le  sort  de  la  bataille 559 

L’Eléphant  d’amour 430 

L’Enfant  de  la  Jungle 600 

Tom  nu,  le  cheval  de  retour 600 

Seule  dans  la  Jungle 600 
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VOLSCA  FILM 

Représentant  : H.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 

Prochainement 

Rival  caché,  2 affiches. 570 


M.  P.  SALES  AGENCY 

37,  Pue  de  Trévise,  PARIS 
NOUVEAUTÉS  POUR  LE  1>  AOUT 
Tbanhcuser  — Le  Ranchman  et  l’oi- 


seau affamé,  drame 811 

B.  & C.  — L'Amour  d’une  paysanne, 

comédie  dramatique 581 

NOUVEAUTÉS  POUR  LE  15  AOUT 
Bie^raph.  — L’Aventurière,  drame  ...  820 

Le  Champion  de  boxe,  c.  155 
Lubin.  — La  Noblesse  du  cœur,  drame  320 
Kalem.  — La  Révolte  meurtrière,  dr. . . 592 

— Le  Fantôme,  drame 294 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 


14,  rue  Favart,  Paris 
PROGRAMME  N°  23 

La  natte  de  Rigadin,  comique,  affiche. . 230 

La  vallée  de  la  Nive  (Basses-Pyrénées), 

plein  air 115 

Les  Rapaces,  série  instructive 165 

Promenade  dans  Rome,  plein  air 130 

AMERICAN- SIS  NÉ  P/l  A 

L’accident  du  petit  Paul,  comédie 275 

Exercices  d’Artillerie  américaine 105 

COMICA 

Roméo,  agent  malgré  lui,  comique 155 

MSLANESE 

Lilium  Candidum,  drame,  drame,  aflic.  720 

NIZZA 

Encore  un  carreau  d’ cassé,  comique  . . 115 

S.  G.  A.  G.  L. 

L’Héritage  de  Cabestan,  dr.,  affiches  . 1070 


P ASQU  ALI-TURIN 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 


11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  11  JUILLET 

Les  deux  Sergents,  2 affiches 1051 

L’ami  intime  de  Polidor,  affiche 184 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
18  JUILLET 


Remues  et  Agro,  plein  air 112 

La  Commission,  comédie . . 196 

Le  Marché,  drame 306 


Représentant  : M.  LADEWIG 
6,  Rue  du  Conservatoire,  PARIS 


CONTINENTAL 

Lurry  le  coureur,  drame,  affiche 970 

MESSTER  FILM 

La  bonne  réputation. 975 


ITALA-F1LM 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 

Le  mauvais  tour  de  l'Actrice,  dr.,  aftî,  . 536 

Le  cochon  ensorcelé,  comique 94 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  “ LUX  ’’ 
32,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
PROGRAMME  DU  18  JUILLET  1913 


LUX 

Moumoune  a du  llair,  comique 147 

Zizi  et  Panneau  magique,  comique 135 

Le  Coati  ou  Ours  à trompe,  document..  124 


U.  N.  M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  : M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROGRAMME  N°  18 

Par  dessus  les  Mers,  drame,  affiche. . . . 781 

PROGRAMME  N»  19 

Le  Roi  des  airs,  drame,  2 affiches 638 

Les  rhumatismes  du  colonel,  comique..  151 

Incessamment  : 

Fidèle  jusqu’à  la  mort,  coloris 

VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  11  JUILLET  1913 


Caprice  d’impératrice,  deux  parties,  gr. 

affiche 618 

L’Initiatrice,  comédie,  affiche.  296 

A la  santé  de  Freddy,  coin,  boutfe,  affi.  309 

Hallucination,  comique,  affiche 202 

Une  heureuse  Famille,  très  amusant. . . 96 

PROGRAMME  DU  18  JUILLET  1913 
Les  Héros  du  13e,  deux  parties,  comédie 

bouffe,  grande  affiche 620 

Les  deux  blondes,  com  vaudeville,  affi.  220 
Les  Oiseaux  blancs  sur  les  Ilots  bleus, 
sportifs 69 


Tes  Boucles  m’aflolent,  comédie  com.  af.  231 
La  Séductrice,  comédie  de  mœurs,  affi.  304 
L’Enfant  gâté,  comédie  domestique,  affi.  310 
L'Ambitieuse,  comédie  de  sentiment,  af.  314 
Le  Mystère  des  bijoux  volés,  aventure 
policière,  affiche 244 


«■H  

Le  Plus  Important  Journal 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE ” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES,  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs.. 

Spécimen,  50  centimes. 
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PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  peliles  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 


Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


MM.  BROGHERIOU  et  Cpe,  137,  r.  Lafayetle, 


Paris,  ont  constamment  OCCASIONS  EXCEP- 
TIONNELLES en  tous  genres.  Fauteuils  pour 
cinés.  Théâtres  forains,  machines,  moteurs, 
caravanes,  fourgons.  Etablissements  ciné  Paris 
et  banlieue.  Numéros  attractions.  Tentures,  etc. 
Renseignements  contre  timbre. 

Mlle  MONTAS  Entrepreneuse  . c®1°f1®*® 

28.  Rue  Servandoni.  Paris  (o«) 

Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles.  J.  Sala,  3S  bis,  rue  Vi  vienne,  Paris. 

ON  DEMANDE  à acheter  1 pied  avec  platefor- 
me panoramique.  — Offrir  à M.  Bégert,  44,  rue 
du  Château-d’Eau. 

A VENDRE  T2  boites  magasin  pour  appareil 
prise  de  vues  Prévost,  ancien  modèle,  (type 
Pallié  professionnel)  vendues  bon  marché.  — 
Atelier  Val  Pré  Saint-Loup  -Marseille,  (B.-du-R) 

APPAREIL  prise  de  vues  Prévost  modèle 
1912,  complet  état  neuf,  à vendre.  — M.  P.  33, 
rue  Bayen,  Paris. 

ON  DEMANDE  : Un  poste  complet  dernier 
modèle,  un  groupe  électrogène  70  volts  50  amp. 
1 moteur  de  projecteur  complet  70  volts.  1 
presse  coller.  Le  tout  à l’état  de  neuf.  — 
Godeau,  direct.,  Aulnay-Cinéma,  1,  aven,  de  Ver- 
sailles, à Aulnay-sous-Bois,  (S.-et-O.). 

A ENLEVER  DE  SUITE,  excellente  affaire  : 
un  poste  téléphonique  (Société  industrielle  des 
Téléphones),  comprenant  un  principal  et  quatre 
divisionnaires;  absolument  neuf.  S'adresser  au 
« Ciné-Journal  » pour  adresse  et  renseigne- 
ments. 

A ENLEVER  DE  SUITE,  cause  de  départ,  bon 
cinéma,  bien  agencé,  avec  scène  pour  concerts, 
450  places.  Excellent  matériel.  Concert,  attrac- 
tions tous  les  dimanches.  Pas  de  concurrence. 
Prix  avantageux.  Ecrire  L.  Jaubert,  48,  rue 
Nationale,  Mantes-sur-Seine. 


“ L’INTERMÉDIAIRE  FRANÇAIS  " 

P.  Spitzner  de  Bra  O 

Fournitures  générales  pour  1 Indus- 
trie foraine  et  Cinémas  ; Tentes  amé- 
ricaines ; Spécialité  de  sulfatage  et  imper- 
méabilisation de  toiles  usagées. 

Représentant  exclusif  des  Moteurs  et  Grou- 
pes Electrogènes  FELIX,  des  établisse- 
ments Megevet,  de  Genève  (Suisse),  fonc- 
tionnent sans  modification  à l’essence,  au 
bensol,  au  pétrole  lampant  ou  au  gaz.  — I n 
stock,  dynamo  pour  appareil  Cinéma,  lampes 
Excello,  charbons  et  globes. 

Fauteuils  à bascule  pour  théâtres. 

Stock  Lampes  Westinghouse  à Filament  Métallique  à I.  F. 

Bureau  : 45,  Rue  Richer,  PARIS 

Téléphone  : 281-28 


Titres- Express 

44,  nie  du  Château-d’Eau,  44 

Téléphone  : 438=81  PARIS 


TOUS  TRAVAUX  A FAÇON  POUR  CINÉMA 


MAISON  ETRANGERE  demande  personne  très 
au  courant  des  travaux  de  virage  el  pouvant 
diriger  un  atelier,  se  présenter  au  « Ciné-Jour- 
nal » qui  indiquera  adresse. 

A VENDRE  : 100  lampes  Brillet  par  3,  6 amp., 
état  neuf.  100  francs  les  3.  — 1 lot  3.000  mètres 
films,  état  neuf.  — 1 poste  synchr.  Gentilhom- 
me avec  15  films  synchr.,  prix  dérisoire.  Tim- 
bre P.  réponse.  Brocheriou  et  Cle,  137,  rue 
Lafayette,  Paris. 

4 POS TES” C O MPLETS  ERNEMANN,  état  de 

neuf.  — 1 appareil  prise  de  vue  Prévost  à ven- 
dre. Excellente  occasion.  S’adresser  à M.  Le 
Fraper,  28,  boulevard  Saint-Denis,  Paris. 

A VENDRE  banlieue,  cinéma  500  places  avec 
emplacement  pour  plein  air  pouvant  contenir 
900  places  ; G. 000  francs.  S’adresser  à M.  Rou- 
geau, 22,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  de  9 à 11 
heures. 

J’ACHETE  D’OCCASION  pellicules  de  grand 
métrage  en  bon  état.  Ecrire  en  envoyant  noti- 
ces à J.  LL.  Prunes,  Calle  At.ocha,  94,  Madrid, 
Espagne. 

A VENDRE  commutatrice  220-65  volts,  40  amp. 
avec  rhéostat  de  démarrage,  marque  AEG,  vi- 
tesse 2.840,  absolument  neuve.  Novelty-Cinéma. 
20,  avenue  de  la  Gare,  Nice. 

A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 

JEUNE  HOMME,  30  ans,  désire  place  garçon 
magasin,  peut  monter  bicyclette.  — Ecrire,  Ter- 
reur, 24,  avenue  de  la  Gare,  Saint-Ouen,  Sérieu- 
ses références. 

A vendre,  avantageusement,  projecteur  Pathé 
frères,  dernier  modèle,  et  25.000  mètres  films  en 
parfait  état,  bonnes  marques.  Demandez  liste 
de  prix  à M.  P.  Horstermans,  34,  place  de 
Brouckère,  Bruxelles. 

A VENDRE,  province  de  Belgique,  cinéma 
avec  matériel  complet  presque  neuf  ; 25.000  fr. 
bénéfice  net  par  an.  Immeuble  compris,  situa- 
tion d’avenir,  peut  encore  être  agrandi.  Ecrire 
P.  M.  B.  Ciné-Journal. 


Abonnez-Vous 

AU 

Ciné-Journal  ! 


C’est  votre  intérêt. 




E.-G.CLÉMENT*9 


APPAREILS  pour  PRISE  de  VUES 

“Boîtes  de  40  Mètres 
Objectif  VOIQTLAENDER 

Prix  : 230  Francs 

TRAVAUX  SOIGNÉS,  a PRIX  RÉDUITS 


30,  Rue  des  Petites=Ecuries,  PARIS 


MONSIEUR  jeune  depuis  10  ans  dans  le  ciné- 
ma, connaissant  à fond  la  projection,  l'exploi- 
tation et  la  location,  accepterait  emploi  néces- 
sitant travail  sérieux  et  grandes  connaissances 
professionnelles,  bien  rétribué,  Paris,  France 
ou  étranger.  — Ecrire  Ticket  Métro  66.411,  bu- 
reau 41,  Paris. 

CINEMA  MUSIC-HALL,  800  places,  à louer  de 
suite  dans  grande  ville  de  Normandie,  sur  rue 
principale,  prix  du  matériel  à débattre.  Ecrire 
à Xavier,  bureau  « Ciné-Journal  ». 

ON  ECHANGERAIT  MOTO  PEUGEOT  2 HP  3/4. 
contre  appareil  prise  de  vue  ou  poste  de  pro- 
jection. S'adresser  Ecole  des  Opérateurs,  66.  rue 
de  Bondy,  Paris. 

ON  DEMANDE  à acheter  du  beau  film  voilé. 
•>  Ciné-Journal  ». 

M.  E.-G.  CLEMENT,  30,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris,  accepte  en  dépôt  des  lots  importants  de 
films  en  bon  état  à écouler.  Ses  débouchés  con- 
sidérables à l'étranger  lui  assurent  un  résul- 
tat rapide  et  sûr.  ne  traitant  qu’au  comptant. 
Maison  de  confiance  établie  en  1887.  Références 
de  premier  ordre. 

A VENDRE,  actualités  récentes  et  anciennes 
depuis  0 fr.  10  le  mètre.  Etat  neuf. 

ON  DEMANDE  bon  électricien  pouvant  cpérer 
au  cinéma  sans  connaissances  d'électricité  motrice 
à liasse  et  haute  tension  et  par  accumulateurs,  ne 
pas  se  présenter,  80,  route  de  Flandre,  Pantin  (Seine), 
de  2 h.  à 6 h.  du  soir. 


OCCASION  excep.  décès,  vend  ensemble  ou 
sépar.,  auto  livrai,  avec  inter  groupe  électro  Fiat 
Lux  tout  neuf,  convient  cinéma,  très  bon  marché. 
Thiault,  10  bis,  rue  Poissonniers,  Neuilly-s. -Seine. 

Cinéma  banlieue,  6 années  exploitation  en  pleine 
prospérité,  auquel  vient  s’adjoindre  un  autre  Ciné- 
ma en  construction  dans  quartier  très  populeux, 
Prix  : 35.000  frs,  dont  16.000  comptant.  Ecrire  A.V. 
Ciné-Journal . 


irait  d’Acheter 

ou 

d’installer 

un 

CINÉMA 

demandez  un  Conseil  avisé 
et  Gratuit  à 

HARRY 

22,  Rue  Baudin,  22 

PARIS 

Téléph.  Gutenberg  : 00-03  Adr.  Tél.  : HARRYBIO-P  ARIS 


OCCASION,  groupe  électrogène  Dion-Bouton, 
55  amp.  70  volts,  sur  chariot  4 r»ues,  1.500  frs.; 
Post  complet  Pallié,  750  frs,  le  tout  à l'état  neuf. 
Ecrire  Nosen/.o,  44,  Chemin  des  Pins  Francs,  Cau- 
deran  (Gironde). 


ON  DEMANDE  à acheter  (ilm  “ Les  Abeilles”, 
marque  Eclair.  Faire  offre  à M.  Verbrugglie,  8,  rue 
Courte  du  Marais,  Gand  (Belgique),  ou  181,  rue  de 
Charonne,  Paris. 

ATTENTION  ! A vendre  numéro  limineux 
1er  ordre,  affaire  à enlever  à prix  dérisoire.  S’adres- 
ser : Paris,  Bureau  65.  I n i liâtes  G.  M.  52. 


A VENDRE  Camion  auto  côle  5s  5pes  12X20 
HP  1912,  roue  métal,  jum.  à usage  ciné  charge  utile 
800  kilos,  prix  avantageux  S’adresser  : au  Cinéma 
Florin  à Fleurines  (Oise),  jusqu'au  10  juillet. 

CHASSIS  mixte,  moleur  24  IIP  Brasier,  parfait 
état,  serait  vendu  après  essais  sérieux,  3.000  1rs. 
Hubner,  55,  rue  St-Lazare,  Tél.  Gutemberg  32-71. 


ON  DEMANDE  à acheter  2 Postes  Oxy  Delta, 
occasion.  Faire  offres  à Ecole  des  opérateurs,  66,  rue 
de  Bondy. 


Abonnez - V©ms 

au  66  Giné-Journal 99 

C’EST  VOTRE  INTÉRÊT 


Alter=Ego  ] 

BRÉON  & C‘%  Propriétairet-Directeurs 
Théâtre  • Usine  - Bureaux 


218,  'Boulevard  Bineau  - Neuilly-sur-Seine 
Téléphone  : 576*58 

mm  ciniPHiijiiES  a façon 

Tirage  rapide  de  Titres  et  d* Actualités 
Traductions  en  toutes  Langues 
VIRAGES  - TEINTURES  - COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

ME  TRAVAiLLE  PAS  AU  RABAiS 
M'éditant  pam  pour  mon  compto  ot  par  conséquent 
MOM  COMGURREMTE , mea  Client»  pouvant  êtrm 
assurés  do  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  las 
Mouvoautés  qu'ils  éditant  at  du  soin  apporté  aum 
différantes  manipulations.  Ella  sa  charge  aussi 
de  la  prisa  de  Vues  pour  leur  compta. 

THÉÂTRE  & OPÉRATEURS 

à la  Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 


OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 


9 


AUTRE  MOI-MÊME 


9 


CINÉMA 


ECLAIR 


A PARAITRE 


Le  Chiffonnier 


de  Paris 


Grand  Drame  en  3 Parties,  d'après  l’Œuvre  de  Félix  PYAT 

Série 

Longueur  approximative  : 815  Mètres 
2 Affiches  : 200-300,  100-150 


8,  Rue  Saint-Augustin,  8 

Ttlipbones  ) PARIS  Adresse  Télégr.  : CINEPAR-PARIS 

’ ^ 


Lt  Gérant  : Q.  Dureau. 


lmp.  8.  Wolff,  2,  oité  Fénelon  (rue  Milton),  Paris. 


i née  — N°  255 


12  Juillet  1 


! 

913 


/ 


EMEJOURNAI 


« 


TÉLÉPHONE  I Directeur  | 30,  RUE  BEROÈRE 

berg:  61-54  | Q.  DU  RE  AU 


Vendredi  18  Juillet 


PARAITRA 

une  émouvante  scène  dramatique  jouée  dans 

LES  BEAUX  SITES  DE  L’ITALIE  ! 


Lilium  Candidum 


due  à la  jeune  marque 


éé 


MILANESE 


99 


PATHÉ  Frères 


EDITEURS 


Drame  Moderne  en  2 parties 


et  Conet 


i ■ 


PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! ! 

Consultez  le  Catalogue 

DES 


E 


Lucien  PRÉVOST 


tablissements 

! Breveté . S G.  D.  G. 

545  Rue  Rhilîppe-de-Q  irard,  ^4 

PARIS 


Téléphone  : 

MORD  45-14 


Adr  Télégr.  : 
KIMOMECA  - PARIS 


(Ancienne  Maison  A . DRANKOFF  de  Moscou ) 


SUCCESSEURS 


Edition  « Filins  Ciaümatngrapliiqncs 

MOSCOU  SUPÉTERSBOURG 

Bureau  Principal  : 

Moscou  Twerskaïa  24  RUSSIE 


Les  Programmes 


Pat  hé  Frères 

sont  les  meilleurs 

les  plus  divers 

les  mieux  composés 

Celui  de  cette  semaine  comprend  : 

L’Héritage  de  Cabestan 

d’après  PONSON  VU  TERRAIL 

J1.  C.  A.  G.  L . 

Les  JOLIS  COINS  du  MI VI  de  la  FRANCE 

LA  VALLÉE  DE  LA  NIVE  tu 
ROMÉO  AGENT  MALGRÉ  LUI 

Comica 

IE  PRBMEHBOE  DHUS  BOmE,  la  ïlilB  Elemelle 

Plus  dix  autres  films  dus  aux  célèbres  marques: 

American  Kinéma,  Milanese,  Nizza,  etc... 


LOCATION  ET  VENTE 

VINCENNES  — 104 , Rue  de  Paris  — VINCENNES  [ | 
Téléphone  : Roquette  34-95 


il  VINC 

ÏL 


Jk 
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Ciné=Journal 

Organe  hebdomadaire  de  l’Industrie  Cinématographique 

Directeur  : G.  DDREAl) 


flBOnriEMEHTS  : 
FRANCE 

Un  an 10  fr . 

ETRANGER 

Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  : 25  cent 

'TTC' 

Paraît  le  Samedi 


Rédaction  & Administration 

30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE 

Gutenberg  : 61-54 


Le  Cinématographe  et  les  œuvres  postscolaires  en  France 


Nos  lecteurs  n’ignorent  pas  que,  cha- 
que année,  M.  Edouard  Petit,  le  très 
populaire  inspecteur  général  de  l’Ins- 
truction Publique,  publie  dans  le  Journal 
Officiel  un  rapport  dans  lequel  il  rend 
compte  des  progrès  accomplis  par  l’œu- 
vre des  lectures,  conférences  et  cours 
dans  le  domaine  de  l’instruction  et  de 
l’éducation  post-scolaires  à Paris  et  en 
province.  Ce  document  paru  il  y a quel- 
ques semaines  met  en  pleine  lumière  une 
vérité  qui  n’est  pas  faite  pour  nous  dé- 
plaire : la  nécessité  de  mettre  le  cinéma- 
tographe au  service  de  la  conférence, 
Si  l’on  veut  donner  à celle-ci  son  plein 
effet  et  la  sauver  de  l’indifférence  du 
public. 

On  en  jugera  par  les  conclusions  sui- 
vantes que  nous  extrayons  de  ce  rapport  : 

« Les  lectures,  surtout  les  lectures 
dialoguées,  vont  se  multipliant  à l’imi- 
tation de  celles  qu’a  instituées,  à Paris, 
sous  la  direction  de  Maurice  Bouchor, 
l’Association  philotechnique. 

Mais  la  conférence,  quand  elle  n’est 
pas  illustrée,  est  en  baisse.  On  a pris 
l’habitude,  même  au  village,  d’admirer 
la  vue  animée.  La  vue  fixe  — qui  a 


besoin  de  renouveler  ses  collections  — 
est  moins  recherchée,  moins  réclamée. 

Il  est  à souhaiter  que  le  cinémato- 
graphe soit  mis  à la  portée  des  éduca- 
tions populaires , quil  ait  ses  films  spé- 
ciaux, prêtés  par  abonnement;  que  des 
appareils  facilement  maniables  et  à bon 
marché  pénètrent  dans  les  salles  d'éco- 
les. 

<(  En  1912-1913,  la  statistique  enre- 
gistre 61.027  conférences  contre  66.979 
en  1911-1912  et  70.300  en  1910- 
1911.  » 

...  Les  conférences  qui  ont  été  les  plus 
goûtées  ont  eu  trait  aux  sujets  d’actua- 
lité qui  passionnent  l’opinion  : les  aéro- 
planes, le  Maroc,  la  Turquie,  la  Bul- 
garie, la  Serbie,  la  Grèce.  Les  séances  de 
vues  relatives  aux  événements  qui  se  sont 
déroulés  en  Orient  n’ont  pas  été  assez 
nombreuses  pour  satisfaire  la  curiosité 
des  foules  se  pressant  aux  préaux  d’éco- 
les... 

Lectures  et  conférences  à Paris.  — 
Le  rapport  de  M.  Bédorez  montre  de 
façon  très  curieuse  quels  liens  resserrent 
les  lectures  et  conférences  aux  faits  du 
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jour,  et  dans  quel  sens  il  est  probable 
qu’elles  s’orienteront  : 

((  Dans  un  petit  nombre  de  circons- 
criptions, notamment  la  8e,  conférences 
et  lectures  publiques  ont  attiré  et  retenu 
un  public  nombreux  : on  a pu  compter 
jusqu’à  500  personnes  pour  une  seule 
séance.  Des  conférences  géographiques  : 
l’expédition  Charcot  au  pôle  Sud,  la  Tu- 
nisie, les  Alpes,  etc.,  etc.;  des  confé- 
rences de  sciences  appliquées,  plus  nom- 
breuses que  les  années  précédentes  : la 
houille  blanche,  la  vie  au  fond  des  mers, 
l’industrie  du  fer,  l’or,  l’aérostation,  etc.; 
des  conférences  historiques  et  littéraires, 
des  lectures  sur  les  mêmes  sujets,  des  lec- 
tures dramatiques  bien  choisies,  ont  tour 
à tour  intéressé,  charmé  instruit  leurs 
auditeurs.  » 

M ais,  dans  la  plupart  des  arrondis- 
sements, le  succès  des  conférenciers  et 
des  lecteurs  a été  moins  vif. 

« La  vogue  des  conférences  est 

passée,  écrit  l’inspecteur  de  la  12e  cir- 
conscription. Quoi  d’étonnant  avec  la 
concurrence  imbattable  du  cinématogra- 
phe? Les  conférenciers  auront  beau  être 
éloquents,  ils  ne  charmeront  jamais  au- 
tant qu’un  film  de  grosse  farce  ou  de 
sombre  drame,  fût-il  dénué  de  toute 
valeur  instructive  ou  éducative  — smon 
pire.  » 

Même  son  de  cloche  dans  le  rapport 
de  l’inspecteur  de  la  4e  circonscription, 
lequel  est  cependant  moins  pessimiste 
dans  ses  conclusions  que  son  collègue  de 

la  12e. 

((  Les  conférences  sont  de  moins  en 
moins  pratiquées,  surtout  dans  le  centre 
de  Pans.  Cela  tient,  sans  doute,  à la 
difficulté  de  trouver  des  hommes  capa- 
bles de  mettre,  en  une  seule  séance,  un 
sujet  intéressant  à la  portée  d’auditeurs 
populaires,  mais  cela  tient  surtout  à la 
concurrence  faite  par  les  « cinémas  ». 

.«  Notre  époque  est  l'âge  d’or  du 


film  sensationnel,  documentaire  ou  autre. 
Il  est  vivement  souhaitable  qu’on  puisse 
bientôt,  dans  nos  écoles,  faire  servir  le 
cinéma  à l’éducation  populaire.  » 

* 

* * 

Qu’il  nous  soit  permis  d’ajouter  quel- 
ques mots  aux  réflexions  un  peu  amères 
de  nos  pédagogues.  Ce  ne  sont  pas  les 
spectacles  cinématographiques  seulement 
qui  empêchent  les  jeunes  gens  de  suivre 
les  conférences  organisées  à Paris  et  en 
province  par  les  œuvres  d’éducation  post- 
scolaires.  Les  vrais  coupables  sont  les 
conférenciers  eux-mêmes  qui  — disons-le 
sans  vouloir  blesser  aucun — sont  presque 
tous  et  presque  toujours  ennuyeux.  Cau- 
seurs mélancoliques,  les  braves  gens  qui 
pérorent  devant  un  tapis  vert  et  une  ca- 
rafe aussi  frappée  que  l’auditoire,  ne 
veulent  pas  comprendre  que  trop  parler 
nuit.  Leur  public  qui  a travaillé  toute  la 
journée  ne  vient  pas  à une  conférence 
pour  entendre  un  cours.  Les  leçons  de 
l’école  lui  ont  laissé  trop  de  mauvais 
souvenirs.  Ce  qu’il  désire  et  ne  trouve 
que  très  rarement  c’est  un  improvisateur 
sans  prétention  qui  s’entretienne  avec  lui, 
sur  un  mode  familier,  des  grandes  ques- 
tions scientifiques,  sociales,  juridiques, 
artistiques  qui  forment  la  subsistance  de 
ce  qu’on  appelle  la  grande  actualité.  La 
conférence  post-scolaire  pourrait  ainsi 
devenir,  au  lieu  d’une  lecture  incipide, 
quelque  chose  de  vivant,  de  rapide  et  de 
concret  qui  charmerait  la  jeunesse  intel- 
ligente épirse  de  vérité. 

Ai-je  besoin  de  dire  que  la  projection 
cinématographique  fait  merveille  en  pa- 
reil cas.  En  même  temps  qu’elle  aide 
le  conférencier  à rendre  sa  pensée  plus 
claire,  plus  précise  et  plus  complète,  elle 
fait  éclore  dans  les  cerveaux  moins  ou- 
verts de  certains  de  ses  auditeurs  le 
germe  que  la  parole  y avait  seulement 
déposé.  L’image  du  film  parle  mieux  que 
le  plus  éloquent  des  parleurs.  Sans  elle, 
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la  conférence  post-scolaire  risque  d’être 
fâcheusement  concurrencée  par  le  plus 
médiocre  des  spectacles  ou  par  la  vaine 
rhétorique  des  clubs  où  se  brassent  les 
affaires  de  nos  démagogues. 

Que  M.  Edouard  Petit  — si  avisé  de 
toutes  ces  choses  — jette  un  regard  du 
côté  des  oeuvres  confessionnelles.  Il  y 
verra  que  les  conférences  et  les  causeries 
organisées  par  les  associations  diocésai- 
nes y sont  d’autant  plus  prospères  qu’elles 
utilisent  le  cinématographe. 

Il  lui  paraîtra  dès  lors,  comme  à tous 
les  amis  de  l’enseignement  post-scolaire, 
que  jamais  l’urgence  d’un  enseignement 
par  le  cinéma  n’a  été  plus  manifeste. 
Nous  le  savons  acquis  à cette  cause.  Puis- 
sent son  zèle  inlassable  et  son  autorité 
dans  le  monde  de  l’Instruction  publique 
avoir  bientôt  raison  des  dernières  timi- 
dités qui  paralysent  la  pédagogie  fran- 
çaise ! 

G.  Dureau. 

I™  "f 

Due  pensez-vous  du  Cinéma  ? 


Les  Secrets  d’un  succès 
Une  enquête.  - Le  théâtre  de  l’athlète 
complet.  - Les  bons  et  les  mauvais 
côtés  du  Cinéma. 

A Alexandrie,  dit  la  Réforme,  tout  le 
monde  va  au  cinéma.  Cependant,  le  suc- 
cès de  ce  genre  de  spectacle  reste  incom- 
préhensilble  à bien  des  gens  cultivés  : ils 
boudent  à ce  théâtre  populaire  qui  les  cho- 
que par  les  scénarios  mélodramatiques  et 
les  grosses  farces.  La  vérité  est  qu’il  a sur- 
tout contre  lui  d’être  un  art  de  reproduc- 
tion ; et  les  raffinés  n’aiment  guère  ces 
procédés,  notamment  que  la  photographie* 
se  mêle  de  rivaliser  avec  le  dessin  ou  le 
phonographe  avec  le  chant. 

Mais  le  succès  existe,  il  est  réel,  quelles 
en  sont  les  causes  ? Bien  des  enquêtes  ont 
été  faites,  bien  des  études  ont  été  publiées, 
et,  après  les  journaux  de  France,  d’Italie, 
voici  les  journaux  d’Angleterre  qui  s’occu- 
pent de  ce  débat.  De  récents  articles,  pu- 


bliés par  le  Daily  Mail,  posent  la  question 
sous  un  jour  assez  complet. 

Le  cinéma  est  bien  des  choses  à la  fois. 
D’abord  un  moyen  d’information  ; et 
quand  il  montre  des  pays  inconnus,  une 
rue  vivante  du  Japon,  un  intérieur  hindou, 
lorsqu’il  vous  narre  par  des  tableaux  un 
évènement  récent,  il  vous  donne  de  tout 
cela  des  impressions  de  réalité  qu’aucune 
autre  traduction  ne  saurait  vous  apporter 
aussi  précisément.  Dans  ce  sens,  il  est  un 
instrument  historique  incomparable. 

Il  est  instructif  dans  des  matières  qui 
échappent  à l’observation  du  public;  en 
raccourcissant  le  temps  il  fait  assister  aux 
mouvements  d’une  fleur,  au  développement 
d’une  plante.  Il  peut  montrer  les  infini- 
ment petits,  le  grouillement  de  la  vie  mi- 
croscopique, des  microbes.  Plus  simple- 
ment il  permet  de  regarder  le  « compor- 
tement » des  animaux,  leurs  habitudes, 
leurs  actes,  leurs  gestes,  la  manière  dont 
ils  se  nourrissent  et  luttent.  Et  déjà  ces 
scènes  sortent  du  cadre  'des  notions  élé- 
mentaires. Lorsqu’on  assiste  aux  combats 
féroces  que  des  espèces  différentes  se  li- 
vrent sous  l’eau  traquille,  il  est  sûr  que 
cela  émeut  le  sentiment  et  que  cela  excite 
la  réflexion  du  spectateur  le  moins  ouvert 
à la  philosophie  de  la  nature. 

Toutes  ces  reproductions  de  scènes 
auxquelles  nous  ne  pouvons  assister  et 
qui  sont  si  éducatives  pour  les  curieux  de 
tous  âges  sont  bien  le  domaine  propre 
du  cinéma.  Je  ne  sais  si  c’est  de  l’art,  ni 
dans  quel  ordre  on  peut  classer  ces  spec- 
tacles; mais  ils  sont  intéressants,  instruc- 
tifs et  suggèrent  — par  le  mouvement  de 
la  vie  — des  pensées  qui  dépassent  vrai- 
ment le  champ  de  la  simple  lanterne  magi- 
que. 

Avec  ses  scénarios,  le  cinéma  est  en- 
core un  véritable  théâtre.  Et  ce  théâtre 
est  spécial,  — d’abord,  par  les  trucs  pho- 
tographiques, qui  permettent  de  produire 
des  scènes  irréelles.  On  peut  ainsi  faire 
apparaître  et  disparaître  des  personnages, 
leur  faire  accomplir  des  actes  impossibles 
dans  la  vie  réelle,  des  ascensions,  des  chû- 
tes, les  mettre  en  apparence  en  présence 
d’animaux  sauvages  ou  les  situer  dans  les 
lieux  où  elles  n’auraient  pu  se  trouver.  Il  y 
a là  des  combinaisons  susceptibles  de  tra- 
duire les  imaginations  les  plus  diverses, 
depuis  la  féérie  jusqu’à  la  comédie  fantas- 
tique. Mais  jusqu’ici  reconnaissons  qu’on 
n’a  tiré  de  ces  moyens  que  des  scènes 
assez  naïves. 

Enfin,  tout  cela  ôté,  que  reste-t-il  de 
particulier  au  cinéma?  Il  a le  mouvement, 
mais  le  théâtre  aussi,  et  il  n’a  pas  la  parole 
ni  le  charme  de  la  présence  réelle.  Com- 
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ment  cette  expression  si  incomplète  peut- 
elle  charmer?  Essayons  de  la  comprendre. 

C’est  que  le  cinéma  s’adapte  admirable- 
ment à notre  époque.  Nous  en  sommes 
à l’âge  du  geste.  L’idéal  des  générations 
nouvelles  c’est  ramer,  courir,  patiner,  se 
mouvoir,  exercer  ses  muscles,  faire  des 
sports.  Or,  le  cinéma  est  le  théâtre  du 
geste.  La  parole  y est  supprimée,  la  mu- 
sique y est  rapide,  et  elle  est  la  base,  l’es- 
sence  même  de  ce  spectacle.  Dans  le  siè- 
cle de  l’athlétisme,  le  cinéma  est  le  théâtre 
de  l’athlète  complet. 

Enfin  le  cinéma  est,  pour  le  curieux 
des  choses  sociales,  supérieur  au  théâtre 
ordinaire.  Ces  petits  scénarios,  composés 
dans  tous  les  pays,  renseignent  assez  exac- 
tement sur  les  co  dûmes,  les  préjugés,  les 
pensées  directrices  des  sentiments  et  l’ex- 
térieur des  divers  milieux,  si  l’on  fait  la 
part  de  ce  qui  est  art  et  moyens  conven- 
tionnels des  artistes  et  des  metteurs  en 
scène  cinématographiques. 

L’amour  italien  y paraît  naturel,  som- 
bre, tragique,  sans  partage,  se  plaçant  au 
delà  de  toutes  conventions  légales;  l’amour 
américain  y est,  au  contraire,  une  chose 
plus  intellectuelle,  soumise  d’abord  au  sta- 
tut collectif  et  constituant  /un  élément 
ordonné  de  vie  sociale. 

Le  plus  intéressant  est  l’expression  des 
émotions,  qui  est  le  langage  universel  par 
quoi  tous  les  peuples  communiquent.  Le 
cinéma  est  l’iconographie  la  plus  vivante 
du  sourire  à travers  les  peuples.  Une  co- 
médie jouée  par  des  Japonais  dans  leur 
intérieur  en  apprend  plus  sur  la  physio- 
logie de  leurs  sentiments  que  toutes  les 
descriptions  que  nous  en  avons.  En  ce  sens 
les  films  les  plus  caractéristiques  sont  ceux 
pris  dans  les  milieux  bien  représentants. 

A l’inverse,  les  grands  centres  civilisés 
nous  offrent  des  tableaux  où  l’uniformité 
de  la  vie  sociale  fait  le  monde  bien  petit. 
Cette  rue  moderne  à des  milliers  de  kilo- 
mètres de  Paris,  nous  la  voyons  dans  notre 
quartier.  Ces  toilettes  qui  s’y  exhibent,  nos 
femmes  les  portent  encore.  Mais  cette  uni- 
formisation, qui  rapproche  les  peuples  par 
le  dedans,  n’est  pas  une  chose  moins  saisis- 
sante. 

Par  tout  cela  le  cinéma  constitue  des 
archives  d’histoire,  de  sociologie,  de  faits 
divers,  de  théâtre  qui  seront  bien  curieux 
pour  nos  descendants.  iQuelle  curiosité 
n’éprouverionis-nous  pas  à regarder  un 
retour  ide  campagne  de  Napoléon,  (une 
scène  tragique  mimée  par  Talma,  ou,  tout 
simplement,  un  bal  chez  Mme  Récamier. 

Le  cinéma  est,  en  définitive,  autre  que  le 
théâtre,  qu’il  ne  détruira  évidemment  pas, 
malgré  son  bon  marché  et  la  facilité  de 
son  installation.  Mais  — outre  son  rôle 


d’informateur  et  d’éducateur  — il  tient  la 
place  d’un  art  dramatique  plus  réaliste  par 
le  décor  et  la  traduction  extérieure  des 
mœurs,  plus  puissant  par  l’émotion  et  par 
cela  plus  général,  car  tous  — cultivés  ou 
non  — nous  nous  rapprochons  par  les  sen- 
iiments  et  les  émotions  primaires. 

C’est,  sans  doute,  le  théâtre  sobre  et 
synthétique  de  demain,  populaire  dans  le 
sens  où  l’était  Sophocle,  social  pour  tra- 
duire l’âme  moderne.  Mais  aucun  drama- 
turge n’a  encore  trouvé  la  forme  qui  s’a- 
dapte parfaitement  à ces  moyens  nou- 
veaux. Scrip. 

ÉCHOS 


Uniformes  dangereux 

Notre  nouveau  préfet  de  police,  M.  Hen- 
nion,  vient  d envoyer  aux  commissaires  de  po- 
lice de  Paris  et  de  la  banlieue,  une  circulaire 
leur  recommandant  de  lui  signaler  tous  les  inci- 
dents que  pourraient  provoquer  sur  les  scènes 
de  concerts,  théâtres,  music-halls  et  sur  les 
écrans  de  cinématographes,  1 exhibition  de  l’u- 
niforme de  l’armée  allemande. 

Les  films  qui  comprennent  des  scènes  « à 
uniforme  allemand  » ne  sont  donc  pas  inter- 
dits dans  les  cinémas  parisiens.  Mais  il  convient 
de  ne  les  passer  qu’avec  précaution,  car  la 
moindre  manifestation  du  public,  transmise  au 
préfet  de  police,  pourrait  entraîner  d’ennuyeu- 
ses mesures  prohibitives. 

* 

*# 

Les  Reines  de  Voir 

On  vole  ! 

Ça  n’est  pas  l’avertissement  de  la  Sûreté, 
qui  s’imprime  dans  les  gares  en  ces  écriteaux 
que  vous  connaissez  bien  : « Beware...  » Non, 
c’est  une  femme  de  théâtre,  Vesta  Harrold, 
qui  monte  en  aéro,  à Bue.  Elle  embrasse  des 
hommes  — deux,  trois,  quatre!  — elle  les 
embrasse  éperdument.  Quelle  femme  ! 

...  C est  tout  simplement  une  gracieuse  avia- 
trice qui  s’envole,  courageusement  pour  un  ciné- 
matographe! ( Comœdia .) 

* 

** 

Zigomar au  Théâtre 

Le  succès  de  « Zigomar  » sur  les  écrans 
du  monde  entier  va-t-il  se  retrouver  au  théâtre? 
Nous  le  saurons  dans  quelques  mois,  car  Y Am- 
bigu est  en  train  de  le  monter...  dans  des  dé- 
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cors,  paraît-il,  sensationnels.  Malgré  les  pro- 
diges de  la  mise  en  scène  que  réaliseront  cer- 
tainement MM.  Hertz  et  Coquelin,  gageons 
que  le  cinéma  ne  sera  pas  surpassé.  La  con- 
currence, en  tout  cas,  vaut  la  peine  d’être  si- 
gnalée et  observée  avec  attention  ! 

* 

** 

On  filme  nos  “Immortels”  ! 

Bien  placé  au  coin  du  « Pont  des  Arts  », 
tel  un  aveugle  d’autrefois,  un  cinématogra- 
phiste  d’aujourd’hui  vient  de  filmer  l’entrée 
sous  la  coupole  de  l’ Institut  de  quelques-uns 
de  nos  plus  notoires  académiciens.  Disons  tout 
de  suite  que  son  film  ne  dépassera  pas  la 
quarantaine...  de  maîtres!  Nos  immortels  sont 
prudents  : la  plus  sûre  des  immortalités  leur 
semble  avec  raison  garantie  par  le  cinémato- 
graphe. Tant  de  leurs  œuvres  sont  déjà  mortes 
avant  eux! 

* 

* * 

Films  Cinés  d'Art  Espagnol 

La  Société  Cinès,  désireuse  de  poursuivre 
la  marche  toujours  ascendante  de  sa  produc- 
tion, vient  d’établir  à Barcelone  un  immense 
atelier  de  prise  de  vue. 

Avec  les  sites  pittoresques,  les  paysages 
merveilleux  et  le  concours  qu  elle  s’est  assu- 
rée des  meilleurs  artistes  des  grands  théâtres 
espagnols,  il  n’est  pas  douteux  que  ses  nou- 
veaux films,  dénommés  Films  Cinès  d'art  espa- 
gnol,, seront  appréciés  du  public  et  maintien- 
dront la  Cinès  à la  tête  de  la  production  mon- 
diale. 

* 

* * 

Tour  de  France  Cycliste 

Le  grand  concours  de  pronostics  qui  conti- 
nue cette  semaine  dans  Y Eclair  Journal  offre 
des  prix  des  plus  attrayants,  dont  les  princi- 
paux sont  : 

Lr  Prix,  500  francs  offerts  par  Eclair-Jour- 
nal. 

2e  Prix,  Bicyclette  (homme) , offerte  par  la 
M aison  Clément-Gladiator. 

3e  Prix,  Bicyclette  (femme) , offerte  par  la 
Maison  Clément-Gladiator. 

4*'  Prix,  Bicyclette  (enfant) , offerte  par  la 
Maison  Clément-Gladiator. 

5e  Prix,  100  fr.  en  espèces  offerts  par  Y Agence 
Générale  Cinématographique. 

6 Prix,  100  fr.  en  espèces,  offerts  par  Y Union 
Eclair-Location. 

Nombreux  autres  prix  : Vêtements  de 
sports,  pneus,  portraits  cinématographiques, 
estampes,  etc. 


L’on  ne  saurait  trop  louer  Y Eclair- Journal 
de  son  initiative  et  de  l’excellent  moyen  de 
publicité  qu’il  met  à la  disposition  des  exploi- 
tants et  nous  sommes  persuadés  que  ceux-ci  sau- 
ront en  profiter. 

* 

La  ReVue  de  Longchamp 

Toujours  à l’affût  des  spectacles  qui  peuvent 
augmenter  l’attrait  de  ses  actualités,  la  Maison 
Gaumont  ne  manquera  pas  de  faire  prendre,  le 
1 4 juillet  prochain,  comme  les  années  précé- 
dentes, la  Grande  Revue  de  la  Garnison  de 
Paris,  à Longchamp.  Ce  beau  spectacle,  tou- 
jours si  intéressant,  gagnera  cette  année  un 
éclat  tout  spécial  grâce  à la  présence  des  tirail- 
leurs tonkinois,  sénégalais  et  malgaches. 

Les  opérateurs  de  la  Maison  Gaumont  seront 
admirablement  placés,  ce  qui  leur  permettra 
d’obtenir  un  film  de  80  à 1 00  mètres,  parfait 
à tous  égards. 

Grâce  à la  perfection  des  services  techniques 
de  la  Maison  Gaumont,  les  films,  dont  la  com- 
mande aura  été  passée  vendredi  ou  samedi  au 
plus  tard,  pourront  être  livrés  lundi  dans  la 
soirée,  au  prix  habituel  de  1 ,25  le  mètre. 

C est  un  gros  succès  en  perspective,  le  public 
du  cinéma  ne  ménageant  jamais  ses  acclama- 
tions enthousiastes  à nos  petits  troupiers,  défi- 
lant sur  l’écran. 

❖ 

* * 

Éclair-Location 

Le  très  sympahtique  directeur  de  L'Eclair- 
Location  (Union  des  Grands  Editeurs),  M. 
Ratisbonne,  vient  d’être  chargé  de  la  direction 
de  la  Société  anglaise  de  l’Eclair  à Londres. 
Tout  en  regrettant  le  départ  de  M.  Ratisbonne 
qui  avait  déjà  conquis  l’estime  de  tous  ceux 
qui  furent  en  relations  avec  lui,  nous  lui  adres- 
sons nos  compliments  les  plus  sincères  pour  le 
choix  flatteur  que  l’Eclair  fait  en  lui. 

M.  Juillard,  chef  du  service  des  agences  de 
l’Eclair,  remplacera  M.  Ratisbonne  à la  di- 
rection de  l’Union-Eclair-Location  ; tous  nos 
souhaits  de  bienvenue. 

* 

** 

L’A  CAD  change  de  bureaux 

L’excellente  Compagnie  connue  sous  le  nom 
rapide  de  A.  C.  A.  D.  (Association  Cinéma- 
tographique des  Auteurs  Dramatiques) , quitte 
ces  jours-ci  ses  bureaux  de  la  rue  Notre-Dame- 
de-Lorette,  1 8,  pour  s installer  plus  largement 
dans  le  nouveau  local  de  l’Eclair,  12,  rue 
Gaillon,  où  seront  centralisés  tous  les  services 
administratifs  de  la  jeune  et  triomphante  So- 
ciété. 
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Requiescat  in  pace  ! 

U Impôt  sur  les  Films  a vécu 


Nous  l’aurons  échappé  belle  ! Lundi 
dernier  7 Juillet,  la  commission  du 
budjet,  réunie  sous  la  présidence  de 
M.  Cochery,  avait  repris  l’examen  des 
ressources  complémentaires  nécessitées 
par  l’adoption  d’un  certain  projet  de 
report  de  4(3  millions  de  crédits  de  1912 
à 1913. 

Pour  faire  face  à cette  dépense  en  écri- 
ture, la  commission  adopta  — entre 
autres  dispositions  nouvelles  — l'éta- 
blissement d’un  droit  sur  les  films  ciné- 
matographiques, étant  entendu  que  le 
remboursement  du  droit  à l’exportation 
ne  bénéficiera  qu’aux  films  n’ayant 
jamais  servi  et  cpie  tous  les  films  impor- 
tés payeront  la  taxe. 

C’était  purement  et  simplement  la  re- 
prise par  la  commission  du  principe  d’un 
impôt  prévu  et  établi  par  M.  Dumont, 
ministre  des  finances — impôt  que  nous 
avons  combattu  vigoureusement  dès 
l’origine  et  qui  avait  été  renvoyé  pour 
insuffisance  de  préparation. 

Accepté  par  la  Commission,  le  droit 
sur  les  films  n’avait  plus  qu’à  être  voté 
par  la  Chambre  et  le  Sénat.  C’est  dire 
que  nous  étions  à la  merci  d’une  sur- 
prise, nos  parlementaires  étant  pour  la 
plupart  parfaitemént  étrangers  aux  ques- 


tions cinématographiques.  Parlez  - leur 
du  Conservatoire,  des  théâtres  subven- 
tionnés, ce  sontlàchoses  qui  les  touchent. 
Mais  le  cinéma  ? Ces  Messieurs  y envoient 
leur  famille  et  ne  soupçonnent  même 
pas  qu’il  représente  une  industrie  bien 
française  dont  les  intérêts  se  chiffrent 
par  une  centaine  de  millions. 

Mais  un  Dieu  veillait  sur  nous,  dont 
nous  n’attendions  pas  tant  de  bienfaits... 
je  veux  dire  l’Administration.  Hier, 
<S  Juillet,  le  lendemain  même  de  son  adop- 
tion, l’impôt  sur  les  films,  proposé  par  le 
ministre  des  finances  comme  ressource 
complémentaire  pour  le  budget,  a été 
abandonné,  l’Administration  n’ayant 
pu  terminer  à temps  les  études  sur 
les  moyens  de  perception  et  de  con- 
trôle de  cette  taxe  nouvelle. 

Nous  allons  donc  pouvoir  respirer 
quelques  mois  et  prendre  tout  notre 
temps  pour  montrer  aux  fabricants  d’im- 
pôts (pie  le  cinématographe  n’est  pas  une 
matière  imposable,  mais,  un  instru- 
ment d’éducation  populaire  digne  d’être 
encouragé  par  les  crédits  des  Beaux-Arts 
et  de  l’Instruction  Publique. 

La  tâche  ne  sera  pas  difficile.  Encore 
est-il  urgent  d’agir. 

G.  D. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Une  “ReVue”  à Bruxelles 

Bruxelles,  qui  est  un  peu  le  Paris  du  Nord, 
n’a  pas  voulu  rester  longtemps  sans  offrir  aux 
habitués  du  cinéma  une  revue  filmée  du  genre 
de  celles  qui  connurent  le  triomphe  de  l’écran 
l’hiver  dernier  à l’Omnia  Pathé  du  boulevard 
Montmartre,  et  ce  printemps  au  Casino  de  Pa- 
ris. Le  Splendid  Cinéma  annonce  en  effet 
Bruxelles...  film  spécial  !...  de  M.  Jean  Rieux. 

Cette  revue,  dont  on  dit  le  plus  grand  bien, 
a été  jouée  par  des  artistes  très  aimés  du  public 
belge,  notamment  par  Crommelynk  et  Mme 
Mériel. 

Nul  doute  que  le  genre  de  ce  nouveau  spec- 
tacle cinématographique  ne  soit  très  goûté  des 
Bruxellois  naturellement  frondeurs  et  spirituels. 


Heureuse  Convalescence 

C’est  avec  le  plus  vif  plaisir  que  nous  ap- 
prenons la  convalescence  de  M.  Brézillon,  pré- 
sident du  Syndicat  français  des  directeurs  et 
vice-présidents  de  la  Chambre  syndicale, 
qu’une  douloureuse  maladie  retenait  alité  de- 
puis une  quinzaine  de  jours.  Tous  nos  sou- 
haits de  prompt  rétablissement. 

* 

* * 

L'Esprit  des  Autres 

( Gil  Blas) . 

— M.  Bellan  veut  que  dans  les  écoles  le 
cinéma  soit  mis  sur  la  chaire  d’enseignement. 

— La  chaire  à Parthé,  alors... 

Le  Diable  Boiteux. 


Tel.  : 227-44 


23  rue  «le  li 
Micbodifcre 
iris 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  G IG  AN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 
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Nos  Hôtes 

Reçu  la  visite  de  : M.  Charles  Philippe,  le 
distingué  directeur  des  Sociétés  Ch.  Philippe 
et  Cie,  de  Berlin,  Pétersbourg,  Moscou  et 
Rostoff-sur-le-Don. 

Reçu  également  la  visite  de  M.  L.  Dasson- 
ville,  le  sympathique  cinématographiste  de 
Bruxelles. 

De  M.  Samama-Chikli,  revenant  de  son 
voyage  d’exploration  au  Sahara  (Gadames) , 
avec  des  négatifs  intéressants. 

De  M.  Pendrié,  le  distingué  directeur  de  la 
succursale  Eclair,  à Moscou. 

Attendu  : M.  John  B.  Caffari,  du  Caire. 

* 

* * 

Nouveaux  Succès  du  Film 
Carpentier 

L’Agence  Générale  de  Cinématographie 
(97,  rue  des  Plantes,  à Bruxelles),  qui  s’est 
adjugé  la  location  exclusive  pour  la  Belgique 
du  célèbre  film  Carpentier  contre  Bombardier 
Wells,  ne  regrettera  pas  son  contrat.  Ses  pre- 
mières affaires  sont  en  effet  des  plus  heureu- 
ses, si  bien  que,  pour  une  fois,  savez-vous, 
Carpentier  peut  se  flatter  d’avoir  battu  un  re- 
cord pacifique  : le  parfait  accord  d’un  loueur, 
de  ses  clients  et  du  public,  également  satis- 
faits les  uns  de  leurs  profits,  les  autres  de  son 
plaisir. 

* 

* * 

Monofilm 

« Monofilm  » vient  de  faire  une  excellente 
recrue  dans  la  personne  de  M.  Monthus,  an- 
cien artiste  comique  de  la  Société  Ambrosio. 
Doué  d’une  tête  étonnamment  plaisante  et 
d une  verve  très  personnelle,  M.  Monthus  va 
créer  quelques  scénarios  de  haute  fantaisie  qui 
seront,  sans  aucun  doute,  de  beaux  succès  pour 
Monofilm  et  pour  lui. 

* 

* 4: 

Un  Succès  ! 

Le  premier  numéro  du  Bulletin  officiel  de 
l’Umion  professionnelle  des  Opérateurs  Ciné- 
matographistes  de  France,  dont  nous  avons 
annoncé  l’apparition,  a obtenu,  dans  le  monde 
des  cinématographistes  intéressés,  le  plus  franc 
succès.  Porte-parole  d’un  groupe  utile  à la  cor- 
poration, sobre  de  critiques  et  nettement  enne- 
mi de  toute  polémique,  le  nouveau  bulletin  doit 
rendre  de  vrais  services.  Nous  avons  foi  dans 
ceux  qui  le  dirigent  pour  ne  pas  douter  de  son 
avenir. 


De  VEtable  à la  Croix 

(From  Manger  to  Cross) 

Par  les  soins  de  la  Maison  P.  Sales 
Agency,  nous  avons  enfin  vu  cette  œuvre 
dont  la  réputation  nous  était  parvenue  depuis 
longtemps. 

L’accueil  qu’elle  a reçu  dans  tous  les 
pays  lui  sera  certainement  réservé  en  France 
où  nous  sommes  si  enthousiastes  d’une 
véritable  œuvre  d’art. 

Ce  film  a été  produit  par  la  Cic  Kalem 
de  New-York  et  sa  longueur  est  de  1.500  m. 
Toutes  les  scènes  en  ont  été  prises  en 
Palestine  et  en  Egypte,  où  trois  cents  artistes 
Américains  sont  demeurés  plus  de  six  mois. 

La  production  est  remarquable.  La  vie 
de  Jésus  est  représentée  dans  son  entier, 
la  mise  en  scène  est  parfaite  et  comme  re- 
constitution du  costume,  de  l’architecture 
et  des  mœurs  du  temps,  il  est  impossible 
de  demander  rien  de  plus  exact. 

La  tradition  a été  respectée  rigoureu- 
sement, et  les  protagonistes  ne  sauraient 
être  trop  loués,  car  ils  ont  parfaitement 
compris  la  psychologie  des  personnages 
qu’ils  représentent. 

Ce  film  donne  des  impressions  d’art  inou- 
bliables et  nous  sommes  tout  le  temps  sous 
l’illusion  complète  du  drame  qui  se  déroule 
devant  nos  yeux. 

Ajoutons  qu’en  Angleterre,  28  copies 
sont  en  pleine  exploitation  toutes  les  semai- 
nes et  que  le  produit  de  cette  exploitation 
atteint  un  chiffre  qui  fait  rêver,  et  qui  dé- 
passe et  de  beaucoup  le  coût  de  la  produc- 
tion, qui  s’est  élevé  à plus  de  £ 20,000. 

Remarqué  parmi  les  nombreuses  person- 
nalités parisiennes  présentes  outre  celle 
du  monde  cinématographique  : M.  Carolus 
DURAND,  M.  Marcel  BASCHET,  MM.  les 
Curés  de  Notre-Dame,  St-Honoré  d’Eylau, 
St-Thomas-d’Aquin,  etc. 


La  Cinématographie  en  Couleurs 

(Brevets  Bertben  et  Audibert) 

Pour  donner  à l'article  sur  la  cinématogra- 
phie en  couleurs  que  nous  avons  publié  dans 
notre  dernier  numéro,  toute  sa  précision,  il 
nous  faut  ajouter  aujourd'hui  que  MM.  Ber- 
thon  et  Audibert,  auteurs  de  l’invention,  l’ont 
dénommée  Kineidochrom.  Remercions,  à cette 
occasion,  notre  excellent  confrère  le  chevalier 
Cominetti,  directeur  de  la  Fotografia  Artis- 
tica  de  l’obligeance  qu’il  a bien  voulu  mettre 
à nous  communiquer  les  clichés  photographi- 
ques qui  illustrent  et  rendent  compréhensible 
le  texte  même  de  l’article  paru  déjà  dans  son 
élégante  revue. 


VS 
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£e  Sentir  d’une  Jfôrc 

DRAME 


Marie,  ouvrière  dans  une  fabrique,  ve  ile  son  enfant  gravement  malade.  Durant  le 
jour,  elle  confie  la  garde  de  son  cher  petit  à une  bonne  voisine  et  se  rend  à son  travail 
en  compagnie  de  son  frère  Jean.  La  pauvre  femme  s'impose  de  lourdes  privations  afin 
de  pouvoir  sauver  son  enfant,  mais  malgré  t us  les  soins,  le  petit  ange  est  bientôt  ravi  aux 
tendresses  de  la  pauvre  mère  éplorée. 

Un  mois  s est  passé.  Cette  pauvre  mère,  toujours  inconsolable,  sous  le  choc  de  la 
douleur,  est  subitement  prise  d’un  accès  de  haine  implacable  à l’égard  des  enfants  dont 
l’âge  lui  rappelle  celui  qu’elle  a perdu  et  qu;  repose  dans  le  vieux  cimetière  du  village. 

M.  Piémonti,  patron  de  la  fabrique,  reçoit  chez  lui  Joséphine,  sa  fille,  veuve 
depuis  peu,  et  son  petit  fils  Raoul,  la  joie  du  grand  papa.  Tandis  que  l’ingénieur  Dalti, 
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charmé  par  la  beauté  de  Joséphine,  se  détourne  petit  à petit  de  la  fabrique,  Louis  et 
Antoine  excitent  leurs  compagnons  à l’insurrrection  pour  obtenir  qu’il  soit  fait  droit  à 
leurs  revendications.  Ni  M.  Piémonti,  ni  Dalti  ne  s’aperçoivent  que  les  ouvriers  sont  bien 
décidés  à parvenir  à leur  but.  Sur  le  refus  des  patrons,  une  grève  éclate  bientôt.  Le  len- 
demain, les  ouvriers  n’écoutant  pas  les  conseils  des  meneurs,  veulent  reprendre  le  travail, 
mais,  oh!  surprise,  ils  apprennent  qu’ils  sont  congédiés.  Alors,  en  masse,  ils  songent  à 
Marie,  vont  la  trouver  et  la  supplient  de  se  joindre  à eux.  Après  un  regard  vers  le  ber- 
ceau vide,  elle  accepte. 

En  groupe,  ils  se  rendent  à la  grotte  du  Loup.  Là,  dans  la  pénombre  à peine  éclair- 
cie par  les  flambeaux  fumants,  ils  établissent  leur  plan  infernal.  Marie  écrit  sous  leur 
dictée  : 

« Monsieur, 

« Ne  pouvant  plus  travailler  dans  la  fabrique,  je  sollicite  de  votre  bonté  une  place 
de  femme  de  chambre.» 


La  lettre  est  remise  à M.  Piémonti.  Jamais  on  a fait  en  vain  appel  à ses  sentiments 

généreux.  Il  accepte  Marie  et  l’emploie  au  service  de  Joséphine.  Aussitôt  dans  la  place, 

la  jeune  femme  saisit  toutes  les  occasions  pour  maltraiter  le  petit  Raoul. 

A quelques  jours  de  là,  on  cambriole  à la  Villa  Piémonti.  Au  matin,  Joséphine  reçoit 
un  billet  ainsi  conçu  : 

« Dans  dix  jours  ce  sera  la  fête  de  votre  enfant,  malheur  à lui!  » 

«Louis,  Antoine.  » 

On  double  la  surveillance  autour  de  l’enfant,  on  ne  le  quitte  jamais,  mais,  dans  la 

nuit,  Marie,  qui  veille  sur  le  berceau,  ouvre  sans  bruit  la  fenêtre  et  passe  le  bébé  endormi 

à Louis  et  Antoine  qui  attendent  au  dehors. 


Au  réveil,  la  famille  Piémonti  découvre  la  terrible  disparition.  On  interroge  les  domes- 
tiques. Personne  ne  peut  répondre.  La  pauvre  mère,  éplorée  devant  le  berceau  vide,  s ail? 
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glotte,  Marie  pénètre  dans  la  chambre,  à la  vue  du  petit  lit,  de  cette  mère  en  pleurs,  elle 
éprouve  un  choc  terrible;  elle  aussi  se  souvient,  elle  pleure.  L’ingénieur  Dalti,  présent,  s’en 
aperçoit.  Un  vague  soupçon  l’envahit  : « Tu  sais  quelque  chose,  parle,  lui  dit-il!  » Elle 
avoue  : « Je  sauverai  l’enfant,  même  au  prix  de  ma  vie,  dit-elle.  » 

Elle  part  rejoindre  Louis  et  Antoine,  leur  raconte  qu  elle  a quitté  ses  maîtres  pour 
rester  avec  la  bande. 

Pendant  la  nuit,  elle  tente  de  sauver  Raoul,  mais,  surprise,  elle  ne  peut  fuir  et  est 
condamnée  à la  même  mort  que  le  bébé.  Une  lettre  trouvée  sur  la  fenêtre  en  avertit  la 
lamille  Piemonti.  Jean,  frère  de  Marie,  promet  de  ramener  l’enfant.  Après  bien  des  péri- 
péties, il  sauve  sa  sœur  et  ramène  Raoul  à sa  mère. 

Rien  ne  peut  décrire  le  bonheur  des  Piémont!  en  retrouvant  l’enfant  qu  ils  croyaient 
perdu  à jamais  et  Marie,  pour  la  première  fois  depuis  la  mort  de  son  bébé  verse  des  larmes 
de  joie. 

Long  1099  mètres.  — Affiches  en  couleurs  — Virage  103,90 
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L’AVENTURE  DE  GROSVENTRE 

COMIQUE 

Allumettre  et  Grosventre  se  rendent  pour  affaires  à la  ville  voisine.  Par  mesure  d’éco- 
nomie, ils  prennent  une  chambre  commune.  Après  une  toilette  sommaire,  les  deux  amis  se 
mettent  en  devoir  de  vaquer  à leurs  occupations. 

Mme  Allumette,  jalouse,  veut  s’assurer  de  la  fidélité  de  son  mari,  aussi  arrive-t-elle  peu 
après  dans  l’hôtel  où  sont  descendus  les  deux  amis. 

Sa  stupéfaction  et  sa  colère  ne  connaissent  plus  de  bornes  lorsqu’elle  découvre  que 
son  mari  a retenu  une  chambre  à deux  lits.  Donnez-moi  une  chambre  pour  cette  nuit,  dit- 
elle  ! 

Allumette  ayant  terminé  ses  courses  prend  le  dernier  train,  Grosventre  reste  seul  à 
profiter  de  la  chambre  commune.  A peine  est-il  endormi  qu’un  choc  brutal  le  réveille!  Tour- 
nant le  commutateur,  Grosventre  donne  de  la  lumière.  Stupéfaction!  Mme  Allumette,  ap- 
paraît, confuse.  Grosventre,  d’abord  abasourdi,  comprend  enfin  et  devant  son  air  moqueur, 
Mme  Allumette  jure  de  ne  plus  jamais  douter  de  la  fidélité  de  son  mari. 

Long.  179  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  13,90 

Mot  Télégraphique  ; VENTURA 


PATACHON  ET  LE  TANGO 

COMIQUE 

Patachon  doit  aller  ce  soir  au  bal,  danser  le  tango.  Il  s’entraîne  durant  deux  longues 
heures.  Le  soir,  fier  de  son  talent,  il  veut  l’exhiber,  mais  le  pauvre  Patachon,  dont  la 
mémoire  est  courte,  ne  se  souvient  plus  du  pas  et  ses  exploits  lui  attirent  maintes  aventures 
à la  grande  joie  des  invités!  Patachon  ne  dansera  plus! 

Long,  s 108  mètres.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  : 10,80 

Mot  Télégraphique  ; KRITANG© 

Bulletin  L.  AUBERT 


ÏSZSd 


^5î5SSES5SîSasaSÎSHSESÎS5SH5îSSSîSHEÎSHSH£aSÎSHSÎS5£ESH5HSHSSSîSa5H5H5H5îSîSîS!SEîdl^ 

S 


9 


Un  petit  $o#r 4-M#ct 


a été  témoin , par  hasard, 

d’un  

Empoisonnement  odieux . 

Une  innocente  est  arrêtée 
et  va  être  condamnée  pour 
- le  crime  d’une  autre . - 
Comment  ce  petit  infirme 
sourd  et  muet , pourra-t-il 
dévoiler  la  vérité? 

rCipoisonncnsc 
d’Dxford 

VOUS  L’APPRENDRA! 


donneront 

AU  CINÉMATOGRAPHE 

les  Meilleures  Œuvres 
des  Meilleurs  Auteurs 


FRANÇAISl 


L.  AUBERT 

CONCESSIONNAIRE 

France,  Belgique,  Hollande,  Suisse,  Roumanie 
Turquie,  Egypte,  Brésil 
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LA  CATASTROPHE  DU  “MAINE” 

Bpisode  de  la  Guerre  Hispano-Américaine 

Dans  l’histoire  du  peuple  des  Etats-Unis, 
il  est  une  date  à la  fois  de  tritesse  et  de  gloire. 

Le  1 5 février  1 898,  le  cuirassé  américain 
Le  Maine  sautait  en  rade  de  la  Havane  avec 
tout  son  équipage.  Cette  explosion  attribuée  aux 
Espagnols  donna  naissance  à la  guerre  hispa- 
no-américaine. 

La  guerre  terminée,  le  gouvernement  de 
Washington  décida  d’entreprendre  le  travail 
colossal  de  la  remise  à flot  du  cuirassé  pour 
déterminer  la  cause  exacte  de  l’accident. 

Les  travaux  ont  duré  trois  ans  et  coûté  plus 
de  1 0 millions. 

La  commission  gouvernementale  ayant  re- 
connu que  l’explosion  était  due  au  contact 
d’une  mine,  la  « glorieuse  épave  » pavoisée  et 
parée  comme  pour  une  fête  fut  à nouveau  cou- 
lée dans  les  flots. 

Non  content  d’honorer  l’épave,  le  peuple 
américain  résolut  de  glorifier  également  le  sou- 
venir des  héros  qui  périrent  dans  cette  catas- 
trophe. On  vient  d’inaugurer  à New- York,  au 
milieu  d’un  concours  considérable  de  popula- 
tion, le  monument  élevé  à la  mémoire  des  ma- 
rins morts  le  1 5 février  1 898  dans  les  flancs 
du  Maine. 

La  MAISON  GAUMONT  a voulu  con- 
server à la  postérité  le  spectacle  de  cet  épisode 
de  la  guerre  hispano-américaine.  Elle  en  a réa- 
lisée un  film  saisissant  qui  est  comme  un  ultime 
hommage  à la  valeur  et  à l'abnégation  de  ceux 
qui  se  sont  racrifiés  à la  gloire  de  leur  Patrie. 

S adresser  pour  la  location  de  ce  film  au 
Comptoir-Ciné-Location,  28,  rue  des  Alouet- 
tes. 



UNION  PROFESSIONNELLE 

DES 

Opérateurs  Cinématographistes  de  France 

Prise  de  vue  et  Projection  réunies 
Siège  social  : 50,  Boul.  de  Strasbourg,  Paris 

uw 

Compte  rendu  de  l’Assemblée  mensuelle 
du  6 juillet 

uu 

La  séance  est  ouverte  à 1 0 h.  15,  sous  la 
présidence  de  M.  Georges  Mariani,  président. 

On  examine  les  diverses  questions  inscrites  à 
l’ordre  du  jour. 

L unanimité  des  membres  présents  félicite 
le  Conseil  d’administration  du  succès  obtenu 


par  le  premier  numéro  du  « Bulletin  Officiel  » 
et  des  heureux  résultats  que  cete  initiative  a, 
d’ores  et  déjà,  produite  pour  l’Union,  en 
France  et  même  à l’étranger,  et  aussi  bien  dans 
l’élément  patronal  que  parmi  tous  ceux  qui  de 
près  ou  de  loin,  pour  une  cause  ou  pour  une 
autre,  s’intéressent  à la  cinématographie. 

En  effet,  les  adhésions  affluent  au  siège  so- 
cial depuis  plusieurs  jours,  et  le  tirage,  prévu 
en  conséquence,  du  premier  organe  des  opéra- 
teurs, est  déjà  complètement  épuisé,  c’est-à- 
dire  que  plus  de  six  mille  cinématographistes 
ont  eu  notre  bulletin  sous  les  yeux. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  diverses  mesu- 
res sont  arrêtées  en  vue  d’assurer,  par  une  pro- 
pagande appropriée,  1 utilisation  de  ce  grand 
mouvement  de  solidarité. 

Lecture  est  faite  ensuite  d’une  compte  rendu 
très  précis  et  humoristique  du  procès  en  diffa- 
mation qui  a défrayé  les  conversations  depuis 
deux  mois. 

Il  est  ensuite  proposé  et  décidé  de  tenir  une 
réunion  du  Conseil  d’administration,  au  siège 
social,  le  troisième  dimanche  de  chaque  mois, 
à I 0 heures  du  matin,  pour  venir  à bout  d’un 
travail  devenu  aujourd’hui  très  considérable  et 
pour  lequel  la  réunion  mensuelle  est  insuffisante. 

L’Assemblée  entend  l’exposé  d’un  incident 
survenu  entre  1 un  de  ses  membres,  très  estimé, 
et  une  société  de  secours  mutuels  d’employés, 
exposé  dont  il  ne  paraît  pas  ressortir  la  moin- 
dre lumière  sur  les  faits  en  cause,  ni  surtout  le 
moindre  progrès  dans  l’esprit  de  mutuelle  en- 
tente et  d’utile  coopération  dans  notre  corpo- 
ration et  en  dehors  de  l’Union  Professionnelle. 

Conformément  au  vote  acquis  au  cours  de 
la  présente  séance,  le  Conseil  d’administration 
et  la  Commission  d’examen  du  certificat  seront 
convoqués  pour  le  dimanche  21  courant,  au 
siège  social,  50,  boulevard  de  Strasbourg,  à 
I 0 heures  du  matin  très  précises. 

M.  André  de  Reuss,  l’aimable  directeur  de 
« Film  Revue  » s’est  fait  excuser,  étant  re- 
tenu ailleurs  par  la  mise  au  point  d’un  incident 
louchant  une  appréciation  personnelle  et  indé- 
pendante de  la  situation  actuelle  de  notre  cor- 
poration et  des  intérêts  des  vrais  opérateurs  pro- 
fessionnels. 

Les  nouvelles  adhésions  proposées  sont  rati- 
fiées à l’unanimité. 

Rien  n’étant  plus  à l’ordre  du  jour,  la 
séance  est  levée  à midi  cinq. 

Il  sera  rappelé  à tous  que  la  permanence, 
statutairement  établie,  fonctionne  quotidienne- 
ment de  1 1 heures  à midi,  23,  rue  Richer  et 
de  18  à 19  heures,  au  siège  social,  50,  bou- 
le vard  de  Strasbourg. 
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BELGIQUE 

Le  Cinéma  devant  les  Pouvoirs  Publics 

La  Taxe  Gouvernementale 
sur  les  Cinémas 

On  se  souvient-  de  projet  de  loi  établissant 
une  taxe  sur  les  cinémas,  projet  qui  avait  été 
déposé  par  le  ministre  des  finances  de  Belgique 
sur  le  bureau  de  la  Chambre*  des  Représen- 
tants, pour  être  soumis  au  vote  de  celle-ci. 

Ce  projet,  nous  en  avons  donné  ici  même  la 
semaine  dernière  les  articles  et  l’exposé  des 
motifs  qui  précède  ceux-ci. 

Ou  sait  l’émotion  considérable  que  ce  projet 
produisit  dans  tout  le  monde  cinématrographi- 
que  belge,  et  même  dans  le  monde  cinémato- 
graphique français.  Emotion  trop  compréhensi- 
ble, du  reste  : cet  impôt  qui  avait  pour  base  le 
métrage  des  films,  tenant  compte  de  leur  fré- 
quence de  passage  dans  les  cinémas,  devait 
frapper  de  100  francs  par  jour  les  cinémas 
grands  et  petits,  et  de  30  à 40  francs  par  jour  ou 
par  représentation  les  cinémas  donnant  moins 
de  représentations  en  un  jour  que  ces  pre- 
miers ; tout  cela  en  sus  des  taxes  de  5.  10  et 
15  0/0  que  certaines  municipalités  de  Belgique 
appliquaient  avec  entrain  sur  les  cinémas  de 
leur  localité.  Vous  voyez  le  cataclysme  cinéma- 
tographique que  le  vote  de  cette  loi  nouvelle  eut 
provoqué. 

Quatre-vingt-dix  pour  cent  des  établisse- 
ments cinématographiques  de  Belgique  eussent 
fermé  avant  même  que  la  taxe  ne  fût  appli- 
quée. 

C’était  la  mort  du  cinéma  en  Belgique  ! 

Aussi,  à peine  le  projet  de  loi  eut-il  été 
déposé,  qu’une  clameur  de  détresse  et  d'indi- 
gnation tout  à la  fois  s’éleva  de  toutes,  parts. 

La  jeune,  ardente  et  déjà  si  puissante  Cham- 
bre syndicale  de  la  Cinématographie  de  Belgi- 
que, sous  l’impulsion  agissante  de  son  prési- 
dent. M.  D.  Marits,  et  de  son  secrétaire,  M. 
Louis  Janssens,  réunit  son  bureau,  celui  de  l’A. 
B.  C.  et  de  l’Union  des  Opérateurs  de  Belgi- 
que. L’A.  B.  C.  et  la  « Revue  Belge  Cinématogra- 
phique » furent  d’un  puissant  aide  en  l’occu- 
rence. 

Unanimement,  il  fût  décidé  que  seraient  con- 
voqués au  local  de  la  Chambre  syndicale  (au 
Palais  de  la  Bourse  de  Bruxelles),  d’urgence, 
tous  les  cinématographistes  de  Belgique,  afin  de 
savoir  quelles  mesures  prendre  et  de  marcher 
dans  une  action  commune  à la  conquête  du 
droit  à la  vie  du  cinématographe. 

'Le  mercredi  18  juin  1913,  à trois  heures  de 
l’après-midi,  répondant  à cet  appel,  plus  de  400 
cinématographistes  furent  réunis  dans  l'une  des 
majestueuses  salles  de  réunion  des  Chambres 
syndicales  au  Palais  de  la  Bourse  de  Bruxelles. 
Toute  la  presse  y assista. 

Comme  le  matin  même  les  membres  du 
bureau  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Cinéma- 
tographie, accompagnés  des  président  et  secré- 
taire général  de  l’A.  B.  C.,  du  président  de 
l’Union  des  Opérateurs  de  Belgique  et  des  délé- 


gués de  ces  divers  groupements  furent,  par  une 
dépêche  d'Etat,  sur  demande  d’audience  urgen- 
te, convoqués  par  .M.  le  ministre  des  finances 
Levie,  M.  le  président  Marits  lit  part  à l'assem- 
blée des  pourparlers  engagés  avec  M.  le  minis- 
tre : La  lettre  ci-dessous  à M.  le  ministre  des 
finances  donne  le  résumé  des  décisions  prises  : 
le  bureau  de  la  Chambre  syndicale  a été  investi 
par  l’assemblée  de  sa  confiance  et  de  la  suite 
des  négociations  à entretenir  avec  le  gouverne- 
ment pour  conjurer  la  crise  et  amener  un 
dénouement  satisfaisant. 

L’on  verra  que  c’est  la  défense  nationale  de  la 
Belgique  qui  a nécessité  cet  appel  de  fonds  aux 
cinématographistes  belges,  ils  y répondent  pa- 
triotiquement. non  sans  réclamer,  comme  l'indi- 
que le  mémoire  qui  suit  cette  lettre  au  minis- 
tre. l'égalité. 

Ce  mémoire  est  le  résultat  des  études  qu'a 
faite  de  la  question  M.  Louis  Janssens.  secré- 
taire de  la  Chambre  syndicale  de  la  Cinéma- 
tographie, délégué  auprès  du  gouvernemeni  et 
rapporteur  auprès  des  membres  de  la  commis- 
sion législative  chargée  d’examiner  le  projet  de 
loi,  au  nom  des  cinématographistes  de  Belgi- 
que ; il  est  la  conséquence  aussi  des  pourpar- 
lers qu'il  continue,  avec  le  président  de  la  Cham- 
bre syndicale  et  un  troisième  délégué,  M.  Bou- 
quin, à avoir  journellement  depuis  huit  jours 
avec  les  hauts  fonctionnaires  du  ministre  des 
finances,  chargés  d’établir  les  bases  nouvelles 
et  les  moyens  de  perception  sur  les  cinémas. 

Lettre  à Monsieur  le  Ministre  des 
finances  de  Belgique- 
Chambre  Syndicale 
de  la 

Cinématographie 
(Palais  de  la  Bourse) 

Bruxelles . W .Juin  1913. 

< Monsieur  le  Ministre, 

« Au  nom  de  la  Chambre  syndicale  de  la  Ciné- 
matographie et  des  différentes  industries  qui 
s'y  rapportent,  au  nom  de  tous  les  intéresses 
affdiés  el  non  affiliés  à autre  Chambre  syndi- 
cale, au  nom  des  groupements  professionnels 
dont  les  délégués  se  sont  unis  à nous,  nous 
venons  vous  exprimer  nos  plus  vifs  remercie- 
ments pour  l'audience  dont  vous  avez  bien 
voulu  honorer  la  délégation,  et  pour  la  bienveil- 
lance et  la  sollicitude  que  vous  avez  eu  la  bonté 
d'exprimer  à notre  corporation  toute  entière 
pendant  que  vous  nous  exposiez  les  nécessités 
d'Etat  qui  vous  obligeaient  à taxer  nos  établis- 
sements. 

« Comme  nous  avions  eu  l’honneur  de  vous 
l'annoncer  lors  de  cette  audience,  une  assem- 
blée générale  extraordinaire  des  cinématogra- 
phistes devait  avoir  lieu  mercredi  après-midi 
même,  à trois  heures,  en  les  locaux  de  notre 
Chambre  syndicale  de  la  Cinématographie,  au 
Palais  de  la  Bourse  de  Bruxelles,  à l’effet  de 
savoir  quelles  mesures  prendre  en  présence  du 
projet  de  loi  fiscale  que  les  Chambres  législa- 
tives devaient  examiner. 

>■  Cette  assemblée,  connue  vous  le  savez,  a eu 
lieu,  Y assistaient  plus  de M00  intéressés,  venus 
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avec  potence  enrouleuse 


automatique  et  2 bobines 


PRIX  : 135  FRANCS 


PROJECTEUR  muni  de  bo 
protectrices  contre  Tipcei 
(Système  Mallet) 


Vo  ir  la  description  détaillée  de  Tappa 


reil  dans  le  catalogue  général  1913 
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LE  SEVI  SYSTEME  ayant  obtenu  V APPROBATION 
COMPLÈTE  des  commissions  spéciales  de  la  Préfec- 
— — — turc  de  Police  et  Départementales  — — 

Adopté  par  toutes  les  grandes  Exploitations 
d’Angleterre , de  Russie , d’ Autriche-Hongrie, 
d’Espagne , etc..,  etc..,  qui  l’on  reconnu 
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Plus  de  Sinistres 

*ius  de  Panique.  - Sécurité  Absolue 


PATHE  FRERES 


Seuls  concessionnaires  des  Brevets  de  l’Inventeur 


de  différents  points  du  pays,  parmi  eux  de  nom- 
breux délégués  de  groupements  professionnels  f 
de  la  cinématographie  et  des  industries  qui  s’y 
rattachent,  représentant  les  110,000  intéressés 
directs  et  indirects  en  Belgique  de  la  corpora- 
tion. 

"Le  projet  initial  du  gouvernement,  mis  en 
vigueur,  aurait,  comme  nous  nous  sommes  per- 
mis de  vous  le  prouver,  produit  la  ruine  abso- 
lue et  inévitable  de  la  presque  totalité  d’entre 
eux. 

« C’est  aussi  ce  dont  s'étaient  rendu  compte 
tous  les  intéressés.  En  accourant  nombreux  à 
Bruxelles  pour  protester  comme  ils  l’ont  fait 
ils  ont  prouvé  la  compréhension  bien  nette  qu'ils 
ont  tous  du  désastre  qui  les  guettaient. 

" La  séance  étant  ouverte,  notre  président  a 
donné  fidèlement  le  compte  rendu  de  l’audience 
très  bienveillante  que  vous  aviez  bien  voulu 
accorder  le  matin  même  à la  délégation  de  notre 
Chambre  syndicale  à laquelle  s'étaient  joints  les 
délégués  de  l'Association  Belge  Cinématographi- 
que (A.  B.  C.)  et  de  l’Union  des  Opérateurs  Ciné- 
matographiques de  Belgique.  Avant  qu'il  ait  pris 
la  parole  à cette  assemblée  générale  extraordi- 
naire. l’angoisse  étreignait  tous  les  cœurs,  et  les 
visages  de  chacun  l’exprimaient.  Une  lourde 
appréhension  pesait  sur  toute  l’assemblée.  Les 
exploitants  apprenaient  ensuite,  par  la  bouche 
du  président  qu’ils  devaient  abandonner  tout 
espoir  d’échapper  à une  taxe  gouvernementale 
quelconque  : un  silence  véritablement  émotion- 
nant suivit  cette  révélation.  On  eut  dit  que  la 
mort,  la  mort  commerciale  planait  déjà  glaciale 
sur  l’assemblée. 

« La  déception  de  tous  était  profonde  et,  pou- 
vons-nous dire,  poignante. 

" Mais  quand  notre  président  eut  expliqué  que 
si,  malgré  nos  objurgations,  il  n’y  avait  pas 
moyen  d'échapper  à la  taxe,  selon  ce  que  vous 
affirmiez,  votre  intention,  dans  le  projet  forte- 
ment amendé  que  vous  comptiez  représenter 
aux  Chambres,  à la  suite  et  sur  les  bases  de  nos 
démonstrations  était  de  saisir  l'occasion  pour 
délimiter  les  taxes  communales  et  provinciales 
éventuelles,  en  ménageant  une  réserve  maxi 
muni  aux  communes  et  aux  provinces  dans  la 
prise  de  taxes  contre  nos  exploitations,  et  que 
vous  pouviez  et  vouliez  ainsi  nous  sauver  de  cet 
autre  danger  latent  : ç’a  été  un  véritable  soula- 
gement pour  tous,  et  des  applaudissements 
nourris  et  prolongés  ont  accueilli  cette  bonne 
nouvelle. 

" La  mise  à exécution  de  celle-ci  sera,  en 
effet,  la  fin  de  toutes  les  appréhensions  provo- 
quées par  les  exagérations  non  justifiées,  sou- 
vent arbitraires  même,  de  la  plupart  des  com- 
munes et  de  la  province,  lesquelles  nous  jettent 
dans  un  trouble  et  une  crainte  perpétuelle.  Elle 
a été  appréciée  hautement  par  tous  ; on  la  con- 
sidère avec  sympathie  et  comme  étant  une 
mesure  très  ingénieuse  de  haute  sagesse  et  de 
pondération  de  votre  part,  pour  éviter  la  ruine 
de  nos  exploitations,  et  nous  vous  apportons  ici, 
avec  plaisir,  reconnaissance  et  honneur,  Mon- 
sieur le  Ministre,  pour  cette  excellente  idée 
protectrice,  le  tribut  de  la  reconnaissance  de 
tous. 

« Lorsqu’on  songe  que  la  plupart  des  exploi- 
tations cinématographiques  du  pays  sont  déjà 
littéralement  écrasées  par  les  taxes  provinciales 


^-j-^et  surtout  communales,  que  serait-il  advenu  de 
PPIrçif1 'toute  la  cinématographie  en  Belgique,  sans  une 
intervention  pondératrice  comme  celle  dont  vous 
nous  avez  donné  l’heureux  espoir. 

« Telle  que  vous  la  proposerez  à la  Chambre, 
en  conséquence  des  renseignements  que  vous 
voulez  bien  accepter  de  notre  compétence,  la 
taxe  sera  relativement  modérée,  supportable  et 
équitable  pour  tous  ; elle  rapportera  bien  plus 
au  fisc  que  toute  autre  combinaison  et  ména- 
gera cependant  toutes  les  situations. 

« Elle  est  susceptible  d’apporter  à l'Etat  (à  la 
province  et  à la  commune,  si  besoin  est;  plus 
facilement,  plus  sûrement,  plus  pratiquement  à 
la  fois  que  ne  pourrait  le  prévoir  quelque  autre 
manière  que  ce  soit,  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
chacun.  Ce  sera  la  barrière  aux  abus  et  aux 
exces  contre  nous  jusqu’ici. 

" Les  éléments  que  nous  vous  apportons  tels 
que  vous  avez  bien  voulu  nous  le  permettre, 
vous  édifieront  d’ailleurs  complètement. 

" Ils  vous  édifieront  en  même  temps  au  sujet 
de  notre  situation  financière  qui,  dans  sa 
moyenne  comme  vous  pouvez  le  juger  mainte- 
nant, est  loin  d'être  aussi  brillante  que  le  dit  là 
légende. 

« Au  nom  de  tous  les  ciiiématographistes  bel- 
ges, nous  venons  vous  remercier  aussi,  Monsieur 
le  Ministre,  d’avoir  bien  voulu  permettre  à notre 
délégation  de  choisir  parmi  elle  quelques-uns 
de  ses  membres  pour  se  mettre  en  rapport  avec 
vos  bureaux  dans  le  but  d’arriver  à une  solu- 
tion juste,  équitable  et  productive  normalement 
pour  le  fisc. 

" Nous  serons  heureux  d’avoir  pu  ainsi  appor- 
ter les  éléments  utiles  pour  une  part  apprécia- 
ble dans  les  besoins  nécessités  par  la  défense 
nationale,  et  nous  espérons  par  le  fait  obtenir 
désormais  des  pouvoirs  et  de  la  nation  la  pro- 
tection et  la  sympathique  reconnaissance  que 
nous  croyons  avoir  mérité  d'eux. 

« Considérant  donc  cette  taxe  comme  un  tri- 
but patriotique,  nous  en  supporterons  par  cela 
même  plus  légèrement  le  poids  et  d'autant 
mieux  qu  elle  aura  été  instituée  avec  notre  mo- 
deste collaboration,  en  compatibilité  avec  notre 
possibilité  d’existence  commerciale  et  de  celle 
des  milliers  de  travailleurs  belges  qui  en  dépen- 
dent. 

"L'industrie  et  le  travail  cinématographiques 
étrangers  vous  sauront  gré,  ainsi  qu’à  nous,  du 
dénouement  heureux  que  nos  explications 
mutuelles  et  examens  en  commun  de  la  situa- 
tion auront  amené  à la  crise,  par  répercussion, 
sinon,  ces  industrie  et  travail  étrange  ;s  auraient 
éprouvé  un  contre-coup  violent  du  trouble  iné- 
vitable de  nos  affaires  que  nous  vous  avions  si- 
gnalé. Les  nations  intéressées  ne  pourront  que 
nous  être  plus  sympathiques  et  dévouées 
d'avoir  su  conjurer  cette  crise  sans  porter  at- 
teinte à nos  devoirs  nationaux. 

« Vu  ce  qui  précède,  expression  sincère  de 
nos  sentiments  à tous,  nous  comptons  sur 
l’appui  des  Chambres  législatives  pour  l’adop- 
tion de  nos  propositions  spontanées  et  vous 
prions,  en  attendant,  d’agréer,  Monsieur  le  Mi- 
nistre, l’expression  de  notre  très  haute  et  très 
respectueuse  considération. 

Le  Secrétaire  : Le  Président, 

Louis  Janssens.  D.  Marits. 
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A Messieurs  les  Membres  de  la  Section 
chargée  d’examiner 

le  projet  de  Loi  établissant  une  taxe 
sur  les  Spectacles  Cinématographiques 

ww 

Nous  avons  montré  à Monsieur  le  Ministre  des 
finances  que,  patriotiquement,  les  cinématogra- 
phistes  de  Belgique  sont  tous  prêts  à payer  leur 
tribut  à la  défense  nationale,  par  les  taxes  qu'il 
voudrait  établir  sur  leurs  exploitations. 

Cet  élan  n’exclut  cependant  pas  l'appel  à une 
application  égalitaire  de  ces  taxes,  c’est-à-dire 
que  ces  taxes  ne  doivent  pas  frapper  les  seuls 
spectacles  cinématographiques,  mais  tous  les 
spectacles,  jeux,  amusements  auxquels  ils  sont 
assimilés  (voir  tableau  XV  annexé  à la  loi  du  21 
mai  1819). 

Aucune  commune  ou  province  ne  semble 
s’être  inquiétée  jusqu’ici  de  cette  circonstance 
fondamentale,  si  ce  n’est  le  conseil  communal 
de  Bruxelles  à la  suite  de  nos  justes  remarques 
en  ce  sens. 

Celles-ci  ont  été,  pouvons-nous  dire, -à  côté  de 
considérations  de  fait,  la  principale  cause  du 
retrait,  du  remaniement  ou  de  l’ajournement 
des  divers  projets  de  taxes  soumis  aux  sections 
avant  délibération  de  ce  conseil  de  Bruxelles,  et 
c'est  ainsi  qu’à  l'heure  actuelle,  alors  que  le 
projet  initial  avait  été  déposé  au  conseil  depuis 
plusieurs  mois,  avec  l’espoir  qu’immédiatemenl 
il  aurait  été  voté,  il  n’en  est  même  plus  ques- 
tion. 

Les  communes  donc,  les  provinces,  et  cette 


fois-ci  le  gouvernement  lui-même,  semblent 
avoir  méconnu  complètement  cette  considéra- 
tion fondamentale  que  si  l'on  taxe  tous  les  spec- 
tacles, tous  les  jeux,  toutes  les,  réjouissances, 
les  amusements,  etc.,  ayant  te  lucre  pour  but, 
ayant  en  vue  un  bénéfice,  et  qu'un  ne  saurait 
taxer  ceci  sans  créer  un  privilège  en  faveur 
de  cela,  et  par  le  fait  une  injustice  criante  con- 
tre cela. 

La  taxe  doit  donc  être  étendue  à tous  les 
spectacles,  concerts,  etc.  L’Etat  en  retirera,  du 
reste,  de  beaucoup  plus  grandes 7 ressources 
qu’autrement,  et  de  laçon  plus  juste  et  plus 
équitable  à la  fois,  tout  en  rendant  l’existence 
commerciale  des  cinémas  peut-être  encore  pos- 
sible, dans  son  ensemble. 

Les  considérations  ci-contre  commentent  cette 
question  dans  le  sens  émis  ci-dessus,  et  avec 
des  arguments  de  droit  et  de  fait  qui,  espérons- 
nous,  rallieront  les  suffrages  de  Messieurs  les 
membres  de  la  commission  d’examen  de  cette 
loi,  et  de  toute  la  Chambre  des  Représentants 
ensuite. 

Ceci  dit,  nous  nous  permettons  de  vous  faire 
valoir,  Messieurs,  que  les  taxations  exagérées 
de  la  plupart  des  communes  et  de  la  province 
sur  les  cinémas  ont  mis  ceux-ci  dans  une  situa- 
tion impossible  là  où  elles  sont  appliquées,  et 
dans  une  appréhension  perpétuelle  ceux  des  au- 
tres  communes. 

La  proposition  de  Monsieur  le  Ministre  des 
finances  de  taxer  les  cinémas  sur  d’autres 
bases  que  celles,  impossibles  aussi,  qu'il  avait 
envisagées  en  premier  lieu  et  dans  le  sens,  ces 
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, nouvelles  bases,  de  ce  que  nous  aurions  pu  lui 
'suggérer  équitablement,  nous  a gagnés  parce 
qu'en  nous  faisant  envisager  une  réserve  maxi- 
mum, dans  sa  loi,  pour  la  commune  et  la  pro- 
vince,  en  cas  de  nécessités  justifiées  de  ceiles- 
i ci,  il  mettait  une  barrière,  un  frein  aux  abus, 
îaux  exagérations  néfastes  des  communes,  de 
la  province  sur  nos  exploitations.  Des  commu- 
nies, inaptes  souvent  à taxer  pondérément  et 
opportunément,  laissent  présider  des  influences 
iucales  et  des  considérations  de  personnalité, 
i| la  plupart  du  temps,  dans  l’établissement  de 
: budgets,  considérations  qui  l’emportent  souvent 
■sur  les  saines  et  impartiales  appréciation  et 
s application  des  taxes. 

Ces  exagérations,  du  reste,  sont  presque  la 
seule  cause  de  l’hécatombe  d’établissements 
cinématographiques  dans  une  foule  de  localités. 
La  ruine  et  la  désolation  chez  ceux  qui  les 
exploitent  ont  été  le  résultat  de  ces  excès  et, 
finalement,  le  néant  ou  à peu  près  de  ressour- 
ces pour  les  administrations  frappant  ainsi  sans 
mesure. 

L’idée  de  réserver  la  part  éventuelle  de  la 
commune  et  de  la  province  de  façon  égale  pour 
les  deux  à celle  de  l’Etat,  est  donc  excellente  en 
principe  ; les  communes  et  provinces  ayant 
déjà  taxé,  en  étendant  équitablement  la  taxe 
aux  autres  spectacles,  amusements,  retrouve- 
ront le  même  quantum  nécessaire  à l’équilibre 
de  leurs  budgets,  sans  qu’une  atteinte  puisse 
être  portée  à l’ordre  établi,  à,  moins  qu’il  y ait 
abus  de  leur  part. 

Beaucoup  de  communes,  en  taxant  exagéré- 
ment. ont  tari  les  sources  mêmes  auxquelles 
elles  auraient  pu  puiser,  sinon,  et  l’Etat  étant 
en  dehors  des  influences  locales,  jugera  plus 
sainement,  plus  pondérément,  après  enquête,  de 
l’opportunité  des  taxes  et  de  la  détermination 
de  leur  quantum,  selon  les  nécessités  réelles 
des  communes  ou  de  la  province,  là  où  elles 
seront  demandées. 

* 

ïjc  ❖ 

Base  de  perception  sur  la  recette  brute. 

La  base  de  perception  sur  la  recette  brute 
semble  être  la  plus  équitable. 

Ce  serait  celle  sur  le  bénéfice  net  réalisé  qui 
serait  la  plus  juste  ; mais  elle  nous  semble, 
malheureusement,  très  difficile  à appliquer,  vu 
les  inexactitudes  et  variabilités  d’appréciation 
de  certains  postes  de  comptabilité  pouvant  don- 
ner lieu  à des  abus  volontaires  ou  involontaires 
de  la  part  de  ceux  obligés  de  fournir  leurs 
comptes  au  fisc,  ou  à des  contestations  nom- 
breuses. 

* 

ïjî  îjc 

Tantième  sur  nombre  de  placés  par  séance 
et  par  catégorie. 

Le  tantième  fixe  par  nombre  de  places,  tenant 
compte  du  prix  des  places,  de  l’importance  des 
communes  où  se  trouvent  les  exploitations,  de 
l’importance  relative  de  situation  des  établisse- 
ments et  de  la  fréquence  des  séances  (considé- 
, rant  équitablement  pour  deux,  par  jour,  le  nom- 
bre de  séances  du  cinéma  opérant  en  matinée  et 
en  soirée,  quel  que  soit  le  nombre  de  séances 
durant  ce  temps,  des  facteurs  importants  mili- 
tant équitablement  en  faveur  de  cette  façon  de 


voir),  le  tantième  fixe  ainsi  établi  de  taxe  et  en 
quelque  sorte  basé  sur  le  système  établi  au- ta- 
bleau XV  § 3 annexé  à la  loi  du  22  mai  lsiü, 
qui  assujettit  pour  le  droit  de  patente  les  spec- 
tacles, concerts,  divertissements,  etc.,  donnes 
dans  des  salles  non  à ce  spécialement  affectées, 
et  sous  le  régime  duquel  sont  par  erreur  assu- 
jettis actuellement  les  cinémas,  alors  que  c’est 
sous  le  régime  du  § 1 de  ce  tableau  qu’ils 
devraient  l’être,  puisque  se  donnant,  ces  speçta- 
cles,  en  salies  à ce  spécialement  affectées,  c’est 
ce  système  qui  serait  le  plus  facile  et  pour 
l'Etat  et  pour  la  commune  et  pour  la  province, 
à qui  il  éviterait  tout  contrôle  et  tous  frais,  de 
contrôle  et  à l’exploitant  lui-même  qui  saurait 
exactement  ce  qu’il  aurait  à payer  de  taxes  et 
à l’Etat,  et,  éventuellement,  à la  province  et  à 
la  commune,  sans  devoir  passer  par  les  inces- 
santes et  très  désagréables  investigations,  il 
faut  bien  le  dire,  des  agents  du  fisc.  L’Etat,  la 
province  et  la  commune  sauraient,  de  leur  côté, 
exactement  aussi  sur  combien  ils  peuvent 
compter,  sans  devoir  passer  par  les  aléas  de  la 
perception  sur  les  recettes. 


Autre  base.  — Tantième  sur  le  prix  de  location 
des  films. 

Lin  autre  système  encore  paraît  juste.  C’est  le 
tantième  sur  le  prix  de  location  des  films  dont 
jusqu’à  présent  il  n’a  pas  encore  été  parlé.  Son 
mode  de  contrôle  est  facile  : les  factures  heb- 
domadaires, la  comptabilité  obligatoire,  concor- 


pi.  p.  soles  nier  LM 


37,  Rue  de  Trévise,  37 

PARIS 

Téléph.  : Central  34-80  Télégr.  : KALUBIO 

Maison  principale  à Londres,  86  Wardour  Str.  (W.) 

Tous  nos  films  sent  impressionnés 


sur  pellicules  vierges  EASTMAN  KODAK 


MONATFILM 


t,  Boulevard  St. -Denis 
PARIS 

Adr.  Télé^r.  : FILMONAT  PARIS 
Téléphone  Archives  : 24=99 

<=5<=> 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


WIÏÏILI 


Ne  donnera  jamais  chaque  semaine  un 
métrage  de  vues  “ QUELCONQUES  ” 
ou  dépourvues  de  “ BON  SENS  ”. 

N’éditera  que  des  films  du  plus  haut  in- 
térêt, mis  en  scène  et  joués  par  les 
plus  grands  artistes  du  monde. 

Louera  directement  sa  production  en  ex- 
clusivité pour  assurer  à ses  agents  et 

clients  le  maximum  de  recettes. 

Aura  toujours  pour  chacun  de  ses  films 
une  publicité  spéciale  de  tout  premier 
ordre  et  des  affiches  signées  de  nos 
grands  maîtres. 
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dantes  de  l'exploitant  et  les  livres  d’âge  du 
lilm  existant  dans  le  cuimnerce  cinématographi- 
que et,  par  conséquent,  de  prix  de  location  des 
films.  Les  pénalités  pour  fraudes  en  ce  sens 
sont  déjà  prévues  d’une  manière  générale  par' 
le  Gode  pénal,  le  Code  de  commerce  établit,  <i< 
son  côté,  l’obligation  du  négociant  en  ce  sens, 
et  jusqu’où,  sortant  de  ses  obligations,  il  tombe 
sous  l’application  du  Code  pénal.  Des  pénalités 
spéciales  pourraient  être  établies  en  sus  : le 
loueur  devrait  faire  connaître  au  fisc  tous  les 
prix  de  location,  des  exclusivités,  actualités,  etc., 
avant  permis  de  location  quelconque,  sous  peine 
de  confiscation  du  film  loué  et  amendes  à pré- 
voir. 

Il  devrait,  en  un  mot,  donner  ainsi  les  prix  ue 
location  de  tout  ce  qui  dépassera  le  prix  ordi- 
naire de  location,  avant  qu’il  puisse  opérer  une 
vente  ou  une  location  quelconque. 

Ce  système  paraît  très  juste,  parce  que,  dans 
son  ensemble,  le  prix  payé  à la  location  des 
films  indique  le  plus  mi  moins  d’importance,  de 
richesse,  de  ressources,  de  gains,  etc.,  tout  à la 
fois,  de  l’exploitation,  à moins  d’incurie  de  la 
part  de  l’exploitant.  Les  prix  excessifs  el  dépas- 
sant toute  mesure  payés  par  certains  exploi- 
tants pour  avoir  - seuls  » certains  films  sensa- 
li  mnels,  films  qui  ne  peuvent  être  abordés,  vu 
leur  cherté,  par  les  établissements  à ressour- 
ces plus  modestes,  indiquent  une  excessivité  de 
recettes  et  de  bénéfices  de  ces  exploitations  con- 
tre d’autres,  en  raison  directe  de  ces  sacrifices, 


avec  plus  de  chances  de  recettes  el  de  gains, 
par  le  fait  de  ces  prodigalités  et  au  détriment, 
par  conséquent,  aussi,  des  autres  exploitations 
plus  modestes,  dont  elles  font  ressortir  d'au- 
tant plus  l'indigence  ou  l'infériorité,  et  nuisent 
ainsi  doublement  à ces  dernières,  pour  qui  la 
moindre  augmentation  de  frais  est  mortelle.  Il 
serait  donc  juste,  doublement,  que  ceux-là  qui 
ont,  par  eux-mêmes,  des  moyens  fastueux 
d’écraser  les  petits,  supportassent  la  grande 
partie  des  taxes,  et,  puisqu’il  n’y  aurait  pas 
moyen  d'établir  un  impôt  ne  frappant  unifor- 
mément tous,  le  système  d’impôt  selon  le  prix 
de  location  payé  par  semaine  pour  les  films  est 
le  suprême  indicateur  de  richesse  proportion- 
nelle. C’est  d’autant  pins  vrai  que  quand  un 
établissement  décline,  la  première  chose  qu’il 
fait,  pour  tacher  de  « sauver  la  situation,  c’est 
de  louer  des  films  moins  sensationnels  »,  plus 
âgés  aussi,  donc  à prix  plus  bas.  Le  prix  de 
location  du  film  est  le  baromètre  de  la  richesse 
et  des  ressources  des  établissements  cinéma- 
tographiques. 

Celui  qui  paie  au  delà  de  cette  richesse,  uc  ces 
ressources,  de  ia  productivité  normale  de  son 
établissement,  fait  preuve  de  mauvaise  adminis- 
tration, de  direction  anormale,  il  doit  l'appren- 
dre à ses  dépens.  Il  ne  faut  donc  pas  s’arrêter  à 
ia  remarque  que  feront  certains,  qu’ils  paient 
très  cher  leur  » programme  »,  c'est-à-dire  la 
série  de  films  qu’ils  louent  chaque  semaine,  et 
que  cependant  leurs  recettes  ou  bénéfices  ne 
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sont  pas  brillants.  La  réponse  à leur  donner 
est  celle-ci  : soyez  moins  prétentieux,  confor- 
mez vos  locations  à votre  possibilité  d'exploita- 
tion morale  en  diminuant  vos  prix  de  location 
de  vos  programmes. 

Une  deuxième  base  et  un  execellent  indica- 
teur, qui  peut  être  combiné  avec  la  première, 
est  le  nombre  de  musiciens  d’orchestre  em- 
ployés «dans  un  cinéma.  Il  est  des  cinémas  qui, 
pour  corser  leur  programme  et  par  leur  faste  et 
la  majesté  de  leurs  représentations,  méprisant 
les  petits  cinémas  au  modeste  pianiste,  peuvent 
aller  jusqu’à  employer  tout  un  orchestre  digne 
des  plus  grandes  scènes  lyriques,  il  en  est 
même  qui  ont  été  jusqu’à  employer  des  masses 
chorales,  des  chanteurs  en  renom,  etc.  Est-ce  à 
dire  qu’il  faille  décourager  ces  tentatives  ? 
Non  ! Mais  c'est  du  luxe  et  du  grand  luxe  dont 
pâtit  le  petit  ; on  peut,  au  cinéma,  fort  bien  s'en 
passer,  et  c’est  tellement  vrai  que  dans  ces 
mêmes  salles  de  cinéma  à orchestre,  à certaines 
heures  moins  favorables  de  la  journée  au  point 
de  vue  recettes,  un  seul  pianiste  fait  les  frais 
de  la  musique  d’accompagnement  des  films. 

Il  y a donc  lieu  de  faire  payer  une  redevance 
journalière  par  musicien  employé  dans  les  ciné- 
mas et  suivant  le  nombre  d’heures  d’emploi. 
Comme  nous  le  disons  ci-dessus,  cette  taxe  peul 
fort  bien  être  prise  en  combinaison  avec  la  base 
de  location  des  films  employés. 

Il  y a des  cinémas  qui,  pour  1,500  mètres  de 
films,  paient  de  80  à 150  francs  par  semaine. 

Il  est  certain  que  ce  sont  de  pauvres  petits 
cinémas,  recueillant  peu  de  recettes,  ne  pou- 
vant faire  plus,  leurs  programmes  de  vieux 
films  accompagnés  d’un  piano  n’attirant  qu'une 
clientèle  à bas  prix  et  ne  procurant  qu’une 
i ecette  et  un  bénéfice  minimes. 

Tel  autre  cinéma,  pour  le  même  métrage  de. 
1,500  mètres  de  films  paiera  500,  800,  1.000  et 
jusque  1,500  francs  par  semaine.  Celui-là  veut  et 
paie  l’inédit,  du  neuf,  du  <■  sensationnel  •>,  aussi, 
parce  qu'il  sait  qu'il  attirera  par  le  fait  et  qu'il 
connaît  son  établissement  susceptible  d'attirer 
une  grande  clientèle  à prix  des  places  élevées, 
à grosses  recettes  et  à gros  bénéfices  pour  lui. 

il  est  juste  que  celui-là  paie  en  conséquence 
de  ses  prodigalités  et,  par  conséquent,  de  ses 
bénéfices  et  recettes  présumés  par  lui-même. 
Les  deux  meilleures  bases  en  sont  : prix  de 


location  des  films  payés  par  lui,  prix  de  l'or- 
chestre ou  nombre  de  musiciens  employés. 

* 

** 

Examen  des  taxes  proposées. 

Quoi  qu'il  en  soit,  patriotiquement,  et  dans 
i esprit  de  généralisation  des  taxes  à tous 
spectacles  cinématographiques  de  théâtres, 
d’amusements,  jeux,  etc.,  quels  qu'ils  soient, 
spectacles  auxquels  du  reste  ils  sont  assimilés 
et  pour  lesquels,  sur  ce  terrain,  comme  sur  tous 
autres,  ils  réclament,  comme  de  droit,  Légalité, 
les  cinématographistes  envisagent,  au  surplus, 
que  par  la  proposition  de  M.  le  Ministre  des 
linances  de  prévoir,  dans  son  projet  amendé,  la 
part  maximum  à accorder  à la  province  et  à la 
commune,  il  mettra  fin  aux  exagérations  et  abus 
de  ce  côté,  qui  livraient  nos  commerces  à des 
appréhensions  continuelles,  les  cinématogra- 
phistes, dis-je,  ont  examiné  avec  le  délégué  de 
M.  le  Ministre  des  finances,  les  côtes  à atteindre 
pour  respecter  sur  la  base  de  taxe  à prélever 
sur  la  recette  brute,  tous  les  intérêts  en  pré- 
sence. 

Ces  bases  seraient  pour  les  cinémas  (provi- 
soirement à l'extension  sollicitée  à tous  les 
spectacles,  jeux,  amusements  payants),  les  sui- 
vantes (desiderata  de  M.  le  Ministre,  à modifier 
peut-être  encore)  : 

7 0/0  pour  les  recettes  de  1,200  francs  par  jour 
et  au  delà. 

G 0/0  pour  les  recettes  de  800  à 1,200  francs 
par  jour  exclusivement. 

5 0/0  pour  les  recettes  de  100  h 800  francs  par 
I .or  exclusivement. 

4 0/0  pour  les  recettes  de  300  à 400  francs  par 
jour  exclusivement. 

3 0/0  pour  les  recettes  de  250  à 300  francs  par 
jour  exclusivement. 

2 1/2  0/0  pour  les  recettes  de  200  à 250  francs 
par  jour  exclusivement. 

2 0/0  pour  les  recettes  de  150  à 200  francs  par 
jour  exclusivement. 

1 1/2  0/0  pour  les  recettes  de  100  à 150  francs 
par  jour  exclusivement. 

1 0/0  pour  les  recettes  de  100  francs  et  au 
dessous. 

Les  côtes  seraient  présentées  avec  une  réserve 
identique  pour  la  province  et  la  commune  réu- 
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nies  en  cas  de  besoin  justifié  de  celles-ci  : et 
en  compatibilité  avec  les  budgets  établis  déjà 
dans  la  commune  el  dans  la  province. 

Cette  taxe  dégressive  allant  jusque  1 1/2  0/0  et 
même  1 0/0  pour  l'Etat  sur  les  petits  cinémas 
ou  tout  au  moins  sur  les  cinémas  à petites 
recettes,  est  juste  par  rapport  aux  cinémas 
à grosses  recettes,  car  le  1 1/2  0/0  et  1 0/0  dou- 
blés éventuellement  par  les  exigences  réunies 
de  la  province  et  de  la  commune  pèsera  très 
lourdement  encore  sur  les  cinémas  à petites 
recettes,  chez  qui  précisément  la  moindre  aug- 
mentation  de  frais,  si  minime  soit-elle,  peut  être 
une  catastrophe. 

La  proportionnalité  offerte  par  la  Chambre 
syndicale  de  la  Cinématographie  est  la  suivante: 
au  delà  de  400  francs  à l’appréciation  de  Mon- 
sieur le  ministre. 

Recette  journalière  de  250  à 400  francs  exclu- 
sivement, 3 0/0. 

Recette  journalière  de  150  à 250  francs  exclu- 
sivement, 2 0/0. 

Recette  journalière  de  150  et  au-dessous.  1 0/0. 

Mais  il  paraît  que  ce  ne  serait  pas  assez  po  t 
le  fisc,  tel  qu’il  l’envisage  pour  respecter  toutes 
les  situations.  Nous  désirons  que  justice,  équité, 
préservation  et  l’existence  pour  tous  soit  assu- 
rée. 

EN  CONCLUSION 

Nous  demandons,  au  nom  de  l’équité,  de  la 
justice,  de  la  logique  et  du  droit  à la  vie  des 
humbles  comme  des  puissants  tout  en  tenant 
compte  des  nécessités  d’Etat,  : 

a)  Que  les  taxes  ne  soient  établies  sur  les 
spectacles  cinématographiques  qu'en  y compre- 
nant les  autres  spectacles,  c'est-à-dire  les  théâ- 
tres, concerts,  réjouissances,  jeux,  amusements, 
auxquels  du  reste  sont,  par  définition,  légale- 
ment assimilés  ces  premiers. 

b Que  les  taxes  dont  seraient  frappés  les 
cinémas  et  que,  patriotiquement,  pour  la 
défense  nationale,  ils  acceptent  provisoirement 
( ! conditionnellement  à celle  généralisation 
d'application,  a tous  les  spectacles,  jeux,  etc., 
que  ces  taxes  soient  équitablement  établies  de 
façon  dégressive,  c’est-à-dire  en  raison  de  la 
présomption  de  recettes  des  exploitants  selon 
l'importance  dont  ils  accusent  eux-mêmes  leur 


exploitation  être  susceptible.  Les  frais  princi- 
paux notamment  dont  les  exploitants  chargent 
volontairement  leur  exploitation,  d’une  part, 
l’importance  du  nombre  de  places,  leur  prix  et 
leur  fréquence  d'occupation  selon  le  mode  d’ex- 
ploitalion  qu’ils  adoptent,  d’autre  part,  en  don- 
nant les  indications  : ceci  étant  la  logique  et 
l’équité  même  devant  lesquelles  nul,  même  celui 
qui  serait  isolément  et  personnellement  inté- 
ressé à ce  qu’il  en  soit  fait  autrement,  ne  peut 
ne  pas  s’incliner. 

c)  Que  les  taxes,  en  un  mot,  réservant  la  pos- 
sibilité d'existence  de  tous  les  cinérnatographis- 
tes,  tout  en  répondant  aux  nécessités  budgétai- 
res de  la  défense  nationale,  dans  une  propor- 
tion raisonnable  et  bien  raisonnée  ; les  argu- 
ments ci-dessus,  nos  calculs,  nos  statistiques, 
nos  précédents  mis  en  regard  de  ceux  de  l’Etat 
devant  y faire  aboutir  sainement  et  impartiale- 
ment. 

d)  Que  les  taxes  sur  les  cinémas  soient  allé- 
gées d’autant  que  les  autres  spectacles,  théâ- 
tres, jeux,  amusements,  rapporteront,  une  fois 
taxés  à leur  tour,  sur  notre  demande  au  nom 
de  l’égalité,  et  de  même  façon,  un  quantum  suf- 
fisant pour  atteindre  le  chiffre  approximatif  que 
I Etat  compte  tirer  de  nos  exploitations. 

e)  Que  les  taxes  soient  dans  le  projet  amendé, 
comme  M.  le  Ministre  des  finances,  sur  nos 
observations,  nous  l’a  laissé  espérer,  le  frein, 
la  barrière  aux  exagérations  des  communes  et 
de  la  province  en  matière  de  taxes.  Celles-ci,  de 
qui  toutes  les  taxes  établies  sur  les  cinémas 
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jusqu'à  ce  jour  seraient  abolies,  ne  pourraient  y 
avoir  désormais  droit  que  sous  le  contrôle  de 
l’Etat  et  dans  une  proportionnalité  à justifier, 
ne  pouvant  en  tous  cas,  atteindre  un  maximum 
déterminé  (et  ne  pouvant  pour  la  province  et  la 
commune  réunies  dépasser  le  quantum  de 
l'Etat).  Ceci  peut  être  fait  sans  porter  atteinte  à 
l’autonomie  communale.  Les  précédents  et  les 
1 applications  en  d’autres  matières  ou  en  des 
I matières  similaires  sont  innombrables  et  en  jus- 
tifient la  légalité  d’application. 

f)  Que  l’application  de  ces  taxes  donnent  lieu 
à un  mode  de  contrôle  facile  et  sûr,  exempt  de 
î;  toute  tracasserie  ou  vexation,  avec  pénalités 
!ji  sévères  pour  les  fraudeurs,  la  Chambre  syndi- 
;;  cale,  de  son  côté,  voulant,  dans  un  esprit  de 
justice  pour  tous,  d’entrave  à la  concurrece 
\ déloyale  par  fraude  et  d’intégrité  profession- 
i,  nelles,  agir,  de  son  côté,  par  tous  les  moyens 
j que  le  syndicalisme  met  légalement  à sa  dispo- 
f si  l ion  pour,  dans  cette  voie,  seconder  efflcace- 
] ment  et  continûment  l’action  de  la  justice. 

Louis  JANSSENS. 

Secrétaire  de  la  Chambre  syndicale  de 
la  Cinématographie  (Palais  de  la 
Bourse  de  Commerce  de  Bruxelles), 
Rapporteur  et  délégué  auprès  du 
gouvernement  et  de  la  section  légis- 
lative chargée  d’examiner  le  projet 
de  loi  établissant  une  taxe  sur  les 
spectacles  cinématographiques. 
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Les  délégués  des  cinématographistes  belges 
ont  eu  de  nombreuses  conférences  avec  les  fonc- 
tionnaires du  gouvernement  chargés  de  per- 
mettre au  ministre  des  finances  de  présenter  à 
la  Chambre  des  Représentants  les  nouvelles 
bases  de  taxes  à établir  sur  les  cinémas. 

Inutile  de  dire  ques  les  efforts  des,  délégués 
cinématographistes  se  sont  portés  vers  une 
admissibilité  de  côte  la  plus  modérée  possible. 

Le  gouvernement  doit  arriver  à un  quantum 
annuel  de  perception  de  ces  taxes. 


La  tâche  des  délégués  cinématographistes, 
pour  faire  respecter  équitablement  toutes  les 
situations  devant  les  remarques  des  fonctionnai- 
res du  lise  a été,  Inutile  de  le  dire,  très  diffi- 
cile. 

D’autre  part,  les  côtes  établies  tel  qu’indique 
de  part  et  d’autres  ci-dessus  pouvant  donner 
lieu  à des  anomalies  puisque  passant  d’un 
quantum  de  recettes,  tombant  sous  l’applica- 
tion d’un  taux  de  perception  d’un  quantum  su- 
périeur, pour  une  unité  même  l’on  devrait  crain- 
dre par  le  taux  supérieur  de  perception  auquel 
l’on  était  assujetti  dès  lors,  en  devoir  pour  ce 
surplus  au  delà  de  ce  que  ce  surplus  lui-même 
pouvait  donner. 

La  solution  vient  d’être  trouvée,  permettant 
mathématiquement  et  mécaniquement,  pourrait- 
on  dire,  d’établir  le  tantième  dû,  dégressivement 
de  la  façon  la  plus  équitable. 

Les  délégués  ont  eu  fort  à faire  pour,  d’une 
part,  préserver  les  intérêts  des  petits  cinémas, 
respecter  ceux  des  moyens  et  de  limiter  la  per- 
ception sur  les  grands  de  façon  absolument  adé- 
quate à la  situation  de  tous. 

On  peut  dire  que  l’impossible  a été  fait  pour 
éviter  des  exagérations  de  taxations  et.  quoique 
celles-ci  seront,  de  par  la  volonté  du  gouverne- 
ment, relativement  fortes,  malgré  tous  les 
efforts  des  susdits  délégués  dans  le  sens  con- 
traire, elles  amèneront  la  sécurité  pour  tous, 
la  lin  des  appréhensions  contre  les  appétits  des 
communes  et  des  provinces  et  permettront  en 
tous  cas,  à tous,  croyons-nous,  de  vivre. 

Pour  les  cinémas  situés  dans  les  communes 
où  les  administrations  communales  avaient  déjà 
taxé  les  cinémas  (et  toutes  les  communes  de 
Belgique  auraient  taxé  les  cinémas),  ce  sera 
tous  comptes  faits,  par  l’abolition  des  taxes  qui 
les  frappent  et.  malgré  celles  que  les  communes 
pourraient  solliciter  encore  du  gouvernement, 
une  économie  pour  les  cinémas  de  20,  30  et 
même  50  0/0  des  taxes  qui  les  frappaient  jus 
.qu’à  présent  ou  auraient  pu  les  frapper. 

fin  peut  donc  dire  qu'en  conclusion,  les  résul- 
tats obtenus  par  les  diligences  de  ceux  qui  oui 
pris  en  mains  la  cause  des  cinématographistes 
belges  sont,  à tous  points  de  vue,  dignes 
d’éloges. 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

téléphone  PARDON  et  Cie,  7 à 19,  Boulevard  St=Jacques,  PARIS  adresse 
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813-83  813-83 


TELEGRAPHIQUE 
fy  ARDONLI-PA  RIS 


\SUR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 


FAUTEUILS  EN 
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CHAISES  PLIANTES 


portes  et  Panneaux 
Orillaqes  pour  cinémas 


GRILLES  ARTICULÉES 
POUR  FERM  ETURES 

DE  CINEMAS 

AÉRATEUR  POUR  TOITURES 
AÉRANT  SANS 
DONNER  DE  JOUR 


ÉDITEURS,  LOUE 


Chaque  Bande  que  vous  montrez 
Il  n’est  pas  de  votre  Intérêt  d 

La  concurrei 


RECONNU  h 

SON  EMPLOI  EST 


IS,  EXPLOITANTS  ! 


ne  Réclame,  bonne  ou  mauvaise. 

un  Film  de  Qualité  Inférieure, 
tuelle  exige  : — — = 


MEILLEUR 

TRE  PROTECTION 


Exploitants  : 

Votre  curiosité  va  être  satisfaite  : 
Vos  Salles  vont  se  remplir  : 
Vos  Recettes  vont  doubler  : 


Vous  n’aurez  rien  à craindre  des  chaleurs 

car 

Eclectic Films 

présente  cette  semaine 
son  Drame  mystérieux  et  troublant 

L’ORCHIDEE 
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Peur  la  vente  et  la  location  adressez-vous  à : 

ECLECTIC-FILMS 


10»  Rue  Laffitte,  PARIS 
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CONSEILS  DE  VACANCES 

«M 

La  "Photographie 

en  Chemin  de  Fer 

Beaucoup  de  chemin,  et  vite,  telle  est  la 
formule  dans  laquelle  se  cantonnent  de  nom- 
breux touristes  modernes,  qui  d’ailleurs  y sont 
incités  par  la  facilité  des  itinéraires  tout  faits 
et  la  rapidité  des  moyens  de  transport.  Mais 
combien  de  sites,  de  détails  pittoresques  re- 
tiennent notre  attention  pendant  les  longs  tra- 
jets en  chemin  de  fer.  Le  brave  touriste  des 
petites  étapes,  lui,  accumule  les  clichés  et  re- 
vient bondé  de  documents  ou  de  souvenirs.  Et 
l’autre?...  Eh  bien,  malgré  la  vitesse,  il  ne  lui 
est  pas  interdit  pendant  ses  trajets  de  « brûler 
des  plaques  » dans  de  moins  bonnes  conditions, 
sans  doute,  mais  encore  suffisantes  pour  lui 
permettre  d’augmenter  sa  collection. 

Au  point  de  vue  artistique,  le  désavantage 
réel  provient  évidemment  de  ce  qu’on  ne  peut 
prendre  son  temps  pour  choisir  le  sujet;  sitôt 
entrevu,  le  paysage  s’est  déjà  modifié,  en  outre 
l éclairage  ne  peut  être  choisi,  etc.  Il  faut  aussi 
compter  avec  les  poteaux,  les  arbres,  les  trains 


de  sens  opposé,  que  la  fatalité  vient  interposer 
devant  l’objectif  juste  au  moment  du  déclic! 
Et  les  fils  télégraphiques,  et  la  fumée  de  la 
locomotive!... 

Mais  qui  ne  risque  rien  n’a  rien;  tâchons 
donc  de  résumer  les  conditions  à réaliser  au- 
tant que  possible. 

En  général,  à cause  de  la  vitesse  et  des 
cahots  du  train  (sauf  aux  approches  des  sta- 
tions, dans  les  courbes  accentuées,  et  les  cas 
fortuits  comme  des  travaux  sur  la  voie)  il  faut 
une  obturation  très  rapide  (les  obturateurs  à 
rideaux  sont  les  meilleurs) , et  nécessairement 
une  grande  luminosité,  c’est-à-dire  un  grand 
diaphragme. 

En  vitesse,  si  l’on  opère  dans  une  direction 
perpendiculaire  à la  marche,  en  regardant  le 
paysage  défilant  devant  la  fenêtre,  il  ne  faut 
pas  songer  aux  premiers  plans  : il  est  à peu 
près  impossible  de  les  enregistrer  nettement,  et 
c’est  dans  ce  cas  aussi  qu’il  faut  compter  avec 
la  surprise  des  poteaux  et  autres  objets  fâ- 
cheux. Matériellement  parlant,  il  faut  se  ren- 
dre aussi  indépendant  que  possible  des  trépi- 
dations et  balancements  du  wagon,  et  le  mieux 
est  d adopter  la  posture,  peu  élégante  sans 
doute,  mais  favorable  au  succès,  qui  consiste 


Itala  =Film 

PROGRAMME  DU  18  JUILLET  s 


Adresser  les  Commandes  à Paul  HODEL 
Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 
3t  Rue  “Bergère,  PARIS 

Tél.  s Gutenberg  49-H  Adr.  télég.  : ITALAF1LM-PARIS 


Tous  nos  Films  sont  exclusivement  Imprimés  sur  Pellicules  vierges 
de  la  COMPAGNIE  EASTMAN  KODAK 
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“SPLENDOR 

ENTREPRISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


99 
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PARIS 
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Marque  Wb  dépjsée 

J\ 

Théâtre  de  Prises  de  Vues,  Usine , Laboratoire, 
Edition,  Location,  Tirage  à façon 


“SPLENDOR 
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Lancera 


Vers  la  fin  du  Mois  d’Août 

Le  premier  film  de  la  Série 

Charlotte  WIEHÉ 


"Pour  tous  renseignements  : 

S’Adresser  aux  ‘Bureaux  de  u Splendor*  ” 

Téléphone  Central  06  55  1 0,  rue  St=Lazare,  PARIS  Adr.  Télégr.  : Splendfilm-Paris 
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à fléchir  sur  les  jambes.  Le  corps  tout  entier 
se  comporte  comme  un  ressort  compensateur 
dont  l’utilité  est  facile  à comprendre.  Enfin, 
il  faut  suivre  avec  le  viseur  le  déplacement 
apparent  du  plan  choisi. 

Fréquemment,  le  site  est  surtout  beau  ou 
intéressant,  non  pas  devant  soi,  mais  suivant 
la  direction  suivie  : tel  est  surtout  le  cas  d’une 
ligne  dans  un  défilé,  une  vallée  étroite,  ou  bien 
établie  en  corniche,  etc.  Au  point  de  vue 
photographique,  ce  cas  est  préférable.  Le  su- 
jet vient  vers  l’opérateur,  ou  fuit  derrière  lui; 
dans  un  sens  ou  dans  l’autre,  son  déplacement 
réel  s’effectuant  suivant  une  direction  paral- 
lèle au  rayon  visuel  pour  le  centre  et  peu 
divergente  pour  le  reste,  il  en  résulte  que  le 
déplacement  apparent  n’est  qu  une  projection 
très  réduite  du  déplacement  réel.  Le  besoin 
d’une  grande  vitesse  d’obturation  est  infini- 
ment moins  impérieux,  sauf  pour  parer  surtout 
aux  cahots. 

Mais  aussi  la  situation  du  photographe  est 
moins  favorable  : il  lui  faut  se  pencher  alors 
hors  du  wagon  (excepté  dans  les  courbes  très 
accentuées) , ce  qui  entraîne  de  réelles  précau- 
tions à prendre.  S’ag;t-il  d’une  portière,  sa  fer- 
meture rigoureuse  en  est  à vérifier  préalable- 


ment : les  fenêtres  de  compartiment  ou  de  cou- 
loir sont  exemptes  de  cette  précaution  et  plus 
précieuses  à ce  point  de  vue.  Il  faut  également 
s’assurer  en  opérant  à contre-voie  qu  aucun 
train  ou  tunnel  n’est  en  vue,  c’est-à-dire  s’abs- 
tenir si  le  rayon  visuel  est  trop  borné.  Enfin, 
il  est  bon  de  se  nantir  de  lunettes  d auto  : une 
poussière,  une  escarbille  peuvent  occasionner 
une  douleur  ou  un  geste  fâcheux,  capable 
même  de  faire  lâcher  l’appareil! 

Ainsi  la  photographie  en  chemin  de  fer 
doit  être  envisagée  avec  plus  de  succès  qu  on 
ne  serait  tenté  de  le  croire  a priori , et,  l’ayant 
essayée,  vous  rapporterez  de  vos  voyages  bon 
nombre  de  vues,  sinon  très  artistiques,  du  moins 
souvent  pittoresques  et  toujours  précieuses. 

L.  Rudaux. 

(La  Nature.) 
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des  Marques 
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Succursales  dans  le  Brésil  de  Copenhague 

PERNAMBUCO  FILM  D’ART,  Paris 

S.  Paulo  ==  Porto Alegre  1TALA,  Turin 

Toujours  acheteurs  de  toutes  les  NOUVEAUTÉS , FILMS  et  APPAREILS 
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Aventure  sensationnelle.  — ECLIPSE.  — Long.  643  m.  — 2 Affich 
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Drame.  — LUPIN.  — 597  mètres.  — Affiche 
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Drame  sensationnel. 
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DES  SIGNAUX  DANS  LA  NUIT 
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POLIDOR 

son  ami  intime 

SQUALI.  — Long.  184  m.  — Affiché 
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LUX.  — Longueur  138  mètres 
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ERNEMANN, 


Société  Anonyme 


9,  Cité  TréVise  = Paris 


Il  y a environ  y ans  1I2,  je  vous  ai  acheté  peur  won  exploitation 
cinématographique,  un  Projecteur  acier  Ernemann 
“IMPtRATCR”;  cet  appareil  a depuis  lors  toujours  fonc- 
tionné d’une  façon  irréprochable,  à raison  de  7 à 9 heures  de 
marche  par  jour.  Pendant  tout  ce  laps  de  temps  aucune  ré- 
paration n’a  été  nécessaire,  aussi  je  ne  puis  que  recom- 
mander chaudement  votre  Appareil  à tous  les  Exploitants  de 
théâtres  cinématographiques.  “ROYAL  BICGRAPH” 

Voulez-vous  avoir  dans  votre  Théâtre  le  meilleur  et  le  mieux  éprouvé  des 
PROJECTEURS.  SI  OUI  !...  demandez  immédiatement  les  Prix-courants 
et  devis  des  Projecteurs  acier  ERNEMANN. 

“ IMPERATOR  ” 


PROJECTEUR 

ACIER 


IMPERATOR 


PROJECTEUR 

ACIER 


GRnemnnn 

La  seule  et  la  plus  haute  récompense  pour  les  “Projecteurs 
Grande  Médaille  d'Or  * VIENNE  1912 
Médaille  de  la  Ville  de  Berlin  ^ BERLIN  1912 
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Un  Nouveau  Groupement  Belge 

Le  Syndicat  CinématopapMpe  de  Liège 


Un  groupe  de  cinématographistes  de  Liège 
\ ienL  d’adresser  à tous  ses  collègues  de  la 
région  la  lettre  circulaire  suivante  : 

Messieurs  et.  chers  confrères, 

Nous  avons  l’honneur  de  porter  à votre  con- 
naissance que  nous  avons  formé,  à Liège- le 
« Syndicat  Cinématographique  ». 

(Jette  association,  qui  n’a  aucun  but  politique 
ni  financier,  travaillera  sans  relâche  à la  défense 
de  nos  intérêts. 

Tous,  Messieurs,  vous  devez  venir  à nous  et 
nous  amener  des  adhérents.  N'oubliez  pas  que 
seule  la  cohésion  des  individus  arrive  à un 
résultat. 

Par  le  grand  nombre,  nous  saurons  nous 
défendre  contre  une  certaine  presse,  contre  les 
lois,  les  règlements  et  surtout  les  formidables 
taxes  que  nous  imposent  ou  veulent  nous  impo- 
ser nos  administrations  communales  et  gouver- 
nementales. 

Nous  ne  réclamons  pas  sur  ce  qui  est  juste, 
mais  nous  n’accepterons  pas  d’être  sacriliés, 
alors  qu'il  y a tant  de  genres  de  commerce  et 
d'industrie  de  luxe"  qui  sont  privilégiés. 

Pelle  entr  aide  que  nous  vous  demandons, 
vous  ne  pouvez  pas  nous  la  refuser,  elle  nous 
est  indispensable  pour  arrêter  cette  campagne 
néfaste  qui  a été  dirigée  contre  nous  et  qui  a 
amené  les  pouvoirs  publics  à prendre  des  mesu- 
res et  taxes  injustes. 

Il  est  grand  temps  de  ne  plus  être  indifférent, 
car  là  où  des  taxes  illégales  d’exception  n'exis- 
tent pas,  soyez  persuadés  qu’on  nous  les  pré- 
pare, et  où  elles  sont  en  vigueur,  on  veut  encore 
et  toujours  les  augmenter.  N’attendons  donc  pas 
le  fait  accompli,  mais  prévenons-le  et  défen- 
dons-nous. 

Nous  comptons,  Messieurs,  vois  voir  parmi 
nous  à notre  assemblée  générale  ordinaire  du 
mercredi  9 juillet  1913,  à trois  heures  précises, 
dans  les  locaux  de  l’Hôtel  Central,  place  du 
Théâtre. 


ORDRE  DU  JOUR 


1.  Propagande  pour  la  défense  de  nos  intérêts. 

2.  Election  des  membres  du  Comité  définitif. 

3.  Paiement  des  cotisations  pour  les  person- 
nes qui  adhèrent. 

4.  Divers. 

Les  personnes  qui  désirent  présenter  leurs 
candidatures  comme  membres  du  Comité  sont 
priées  d’en  aviser  Messieurs  les  président  ou 
secrétaire,  trois  jours  au  moins  avant  l’assem- 
blée générale. 

Nous  espérons  que  vous  nous  renverrez,  le 
plus  tôt  possible,  1 bulletin  d’adhésion  ci-joint 
annexé. 

Donc,  pour  la  défense  de  votre  pain,  des  mil- 
liers de  francs  qu’à  chacun  on  veut  prendre,  de 
votre  vie,  enfin  ! nous  voulons  nous  réunir  ; 
aussi  nous  ne  doutons  pas  que  vous  serez  avec 
nous. 

Agréez,  Messieurs  et  chers  confrères,  nos  salu- 
tations distinguées. 

Le  Comité  provisoire  : 

Le  Secrétaire, 

G.  Bollen, 

35,  rue  du  Pont-d’Avroy,  Liège. 

Le  Président, 

Jaspar, 

13,  place  de  l’Université,  Liège. 
Les  I ire- Président  s, 

Wèsmael,  de  W'arcmme,  et  Braine,  d’Ougrée. 

Le  Trésorier, 
Mullenders,  de  Liège. 
Les  t'otnmissüïres, 

Simon  et  Defelü.  de  Liège,  et  Vivez,  de  Verviers. 


LA  LABORIEUSE 


Travaux  Cinématographiques  à Façon. 
Prises  de  Vues  à Forfait  en  Province  et  à l'Etranger. 
Développement  des  Négatifs. 

Tirage  des  Positifs.  — Teintures.  — Virages. 
Titres  en  toutes  Langues,  etc.  — - Théâtre. 
Bureaux  et  Usine  : 

93,  Rue  Villiers-dedTsle-Adam,  PARIS  (201' 

' Têt.  : Roquette  62-70.  Métro  Gambetta. 
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Siège  Soc 

Comptoir  Ciné=Location  : 28,  RUE 
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tr  de  tous  les  Projectionnistes  sérieux. 


ms  TOUTE  EXPLOITATION  INTENSIVE 
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H 


DE  IsA 

Établissements  GAUMONT 

Capital  : 3.000.000  de  Francs 
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11,  Rue  du  Pont,  SURESNES  près  PARIS 


Téléphone 
(2  lignes ) 


WAGRAM  : 80-10. 
SURESNES  s 92. 


Adresse  Télégraphique  : 
HEWITLIGHT  — SURESNES 


— 53  - 


Lettre  de  Londres 

WW 

(De  notre  correspondant  particulier) 

ww 

Nos  lecteurs  se  souviendront  que  la  pre- 
mière vente  d’un  film  aux  enchères,  en  An- 
gleterre, eut  lieu  il  y a quelques  semaines,  et 
que  ce  film  était  Quo  Vadis.  Le  fait  s’est 
reproduit  pour  le  British  et  Colonial  Kg.  Film, 
The  Battle  of  Waterloo;  dont  j’ai  parlé  il 
y a quatre  semaines  environ,  et  qui  fut  vendu 
aux  enchères  il  y a quelques  jours. 

La  vente  a été  bonne  et  l’enchère  est  rapi- 
dement montée  de  2.000  liv.  st.  à 5.000 
liv.  st,  et  le  film  a été  adjugé  aux  joints  Atlas 
Feature  Film  Co  et  Ruffell’s  Impérial  Bios- 
cope  Syndicate  Ltd.  La  vente  comprend  les 
droits  exclusifs  pour  les  îles  Anglaises,  les  îles 
du  Détroit  et  l’île  du  Mau. 
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Un  détail  qui  montre  les  progrès  toujours 
croissants  du  cinéma  et  la  tendance  qu  il  a 
de  remplacer,  en  quelque  sorte  et  jusqu’à  un 
certain  point,  le  théâtre. 

La  saison  théâtrale  étant  terminée  au  théâtre 
de  Wimbledon,  elle  vient  d’être  remplacée  par 


une  saison  de  kinémacolor.  Plusieurs  théâtres 
de  Yorkshire  ont  déjà  donné  des  représenta- 
tions kinématographiques  de  plusieurs  se- 
maines. 
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Le  film  de  la  répétition  des  Guard’s  Torch- 
light  Tattoo,  qui  a eu  lieu  dans  les  jardins 
de  l’Hôpital  de  Chelsea,  tient  le  programme 
des  New  Gallery  Kinema,  Regent  St,  le 
Marble  Arch  Electric  Palace,  et  le  King’s 
Picture  Playhouse,  Chelsea. 

Le  kinémacolor  a fait  de  grands  progrès  au 
Scala  Théâtre;  la  scène  est  maintenant  com- 
plètement éclairée  et  le  programme  comprend 
des  films  d’artistes  British  tel  que  : « Le  cas 
étrange  du  Docteur  Jekyll  et  de  M.  Hyde  », 
qui  sera  présenté  ces  jours-ci. 

Un  détail  intéressant,  le  Picture  House, 
165,  Oxford  Ltd,  montre  un  film  des  diverses 
coiffures  égyptiennes,  datant  de  plus  de  2.000 
ans  en  arrière  jusqu’à  nos  jours.  Il  est  ques- 
tion de  prophétiser  la  coiffure  des  parisiennes 
pour  1914  et  quelques  dames  paraîtront  por- 
tant la  nouvelle  coiffure! 

Le  Picturedome,  26,  Tottenham  Court 
Road,  W.  C„  va  montrer  la  retraite  de  Rus- 
sie par  Napoléon.  Le  producteur  de  ce  film  a 
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Tue  General  Film  Hgency  LimlteG 


9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 


des  négatifs  de  Films  représentant 

DES  DRAMES  MODERNES 
- DE  LONG  METRAGE  - 

DES  COMÉDIES  MONDAINES  et 
DES  GROS  COMIQUES  

Aux  Meilleures  Conditions 
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ployer  le  Film 
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ien  de  leurs  Clients 
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obtenu  le  consentement  du  tzar  l’autorisant  à 
prendre  les  scènes  sur  les  lieux  historiques, 
commençant  à l’incendie  de  la  ville  jusqu’à  la 
défaite  finale. 
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Un  groupe  d’explorateurs  américains  sont 
partis  tout  dernièrement  pour  explorer  les  ré- 
gions arctiques  du  Canada.  Il  va  de  soi  qu’un 
appareil  cinématographique  fera  partie  du 
voyage.  C’est  à la  Compagnie  Essanay  que 
la  prise  de  vue  sera  confiée. 

Les  explorateurs  ont  l’intention  de  s’avan- 
cer à 8.000  miles  dans  les  terres  et  comme  la 
moitié  de  cette  superficie  n’a  jamais  été  explo- 
rée, il  s’en  suit  que,  si  tout  marche  à souhait, 
les  vues  rapportées  seront  des  plus  intéressantes, 
ww 

Il  paraîtrait  que  la  Northern  Cinéma  Expo- 
sition aurait  lieu  du  4 octobre  au  1 8 du 
même  mois,  dans  la  City  Exhibition  Hall,  à 
Manchester. 

L’Exposition  sera  ouverte  chaque  jour,  du- 
rant cette  période,  de  1 1 heures  à 3 heures 
pour  les  membres  de  la  corporation  seulement 
et  après  3 heures  au  public  ordinaire. 

L’Exposition  comprendra  quatre  théâtres  à 


projections  pour  les  films  des  exposants  et  il 
y aura  aussi  un  concours  d’acteurs. 

Les  directeurs  de  l Exposition  sont  MM. 
Walter  Cavood  Ltd,  de  Manchester  et  Lon- 
dres. 
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L’Edison  Company  possède  une  troupe  con- 
sidérable jouant  en  Angleterre.  La  troupe 
comprend  : Miss  Miriam  Nesbitt  et  Mr,  Marc 
Mac  Dermott,  qui  est  bien  connu  en  Angle- 
terre, en  Australie  et  en  Amérique,  comme 
acteur  « légitime  ». 

La  Compagnie  vient  d’opérer  dans  le  Co- 
mité de  Devonshire,  dans  les  Cornouailles, 
dans  le  nord  du  Pays  de  Galles  et  dans  la 
vallée  de  la  Tamise;  les  Studios  sont  situées 
à Walton  sur  la  Tamise. 

Mr.  Charles-J.  Brabin  est  le  « producer  » 
ww 

De  jour  en  jour  les  acteurs  et  les  actrices 
prennent  un  intérêt  plus  prononcé  au  Cinéma. 
C’est  ainsi  qu’il  y a quelques  jours,  Mme 
Melba,  — la  fameuse  chanteuse  australienne, 
— visita  un  théâtre  dans  l’Est  Dulwich,  en 
compagnie  de  Sir  George  Reid,  le  High  Com- 
missioner  pour  l’Australie.  Le  picture-concert 
était  donné  pour  le  bénéfice  des  Boys  scouts 


iiulez-MS  Instructions  et  Devis 

pour  l’installation  de  votre 
atelier  de  prises  de  vues. 

C’est  votre  propre  intérêt 


Vous  profiterez  de  la  riche 
expéiicnce  que  notre  longue  pratique  dans  le  domaine  de  la  lumière 
artificielle  nous  a permis  d’acquérir. 

6 iïéJailles  d'Or.  Fournisseurs  de  toutes  les  Fabriques  de  films  importantes 

Société  Electrophotographique 

JUPITER 


Braubachstr.  24 


FRANCFORT-SUR-LE-M  EIN 


Deux  films  Merveilleux  1 


La  Flétrissure! 

Émouvante  Vue  Dramatique 

603  mètres  = Affiche 


Héroïsme 
Inconnu  1 


PATHÉTIQUE 

612  mètres  = Affiche 


N.  B. — Tous  les  Films  BRCNCHO  sont  exclusivement  imprimés  sur  pellicules  vierges  EA  TSMAN  KODAK 
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PAUL  HODEL 

Agerçt  Général  pour  la  prapce,  la  Belgique  et  la  Hollapde 

Adresser  les  Commande  à : Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Adr.  Tel.  ; ITALApILM-PARiS  Téléphone  : Gutenberg  49-11 
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,NTE^'LLE  A.  MASSELOT  & Cie 

v Siège  Social  : 1 1 = 113,  Parvis  St=Maurice 

LILLE  (Nord) 

-■  ifc? 

AGENCE  DE  BRUXELLES 

67,  rue  des  Plantes  m Ch.  HENDRICK,  Directeur 

Téléphone  — A — 105-82 
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Prochainement 

EXC\iVlSW\TtS  St\lSJV1\0\lUt\i\itS 

pour  la  France  et  la  Belgique 

Quelques  Titres  de  Films  parmi  nos  grands  succès  s 

Les  Deux  Sergents  ......  1600  m.,  Vasquali 

Démasqué . 819  — Itala 

Le  Triomphe  de  la  Science.  • 615  — Milano 

Le  Chemin  du  Pardon  ....  526  Vitagraph 

Blanc  contre  Nègre 1680  — Vasquali 

Cow=Boy  millionnaire.  ....  490  — Selig 

La  Voix  du  Sang  .......  578  — Kay  Bee 

Prince  Mendiant  .......  1182  Vasquali 

L’Effort  suprême  .......  539  — Kalem 

L’Antre  funeste 550  — Itala 

etc.,  etc. 
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FILMS 

vulgarisation'  scientifique 

INDUSTRIE  - VOYAGES 


Films  Instructifs  spéciaux 
pour  l’Enseignement 


MARQUÉ  DÉPOSÉE 


Edmond  BRETEL 

DIRECTEUR 

9 , Rue  Mot,  9 

FONTENAY-SOUS-BOIS 

(Seine) 

TÉLÉPHONE  : 39 

Bureaux  à Paris  ; 7,  Faub.  Montmartre 

Téléph.  : Central  33=17 


VONT  PARAITRE 

La  Fille  du  Fraudeur 

Nouveauté  Sensationnelle 

Longueur  ....  600  mètres 

LA  PIEUVRE 

(Zoologie) 

Longueur  .....  1 0 O mètres 

La  Besace 

(d'après  la  fable  de  La  Fontaine) 

Longueur HO  mètres 


australiens,  qui  sont  sous  le  patronage  de  la 
fameuse  prima  donna. 

ttU 

Ainsi  que  je  l’ai  annoncé,  l’Imperial  Film 
Company  a commencé  à opérer  à la  cam- 
pagne. Deux  de  leurs  acteurs  principaux,  Mr. 
King  Baggot  et  Miss  Seah  Baird,  ont  dé- 
barqué tout  récemment  et  la  troupe  a joué 
dernièrement  Ivanoé,  tiré  du  roman  de  Sir 
Walter  Scott.  Afin  de  reconstituer  les  scènes 
historiques,  l’action  se  déroule  à Chepstow 
Castle,  un  ancien  château  féodal,  qui  appar- 
tient au  Duke  de  Beaufort.  Plus  de  trois  cents 
personnes  prennent  part  à la  production.  La 
première  production  de  l’«  lmp  » Company 
est  déjà  terminée  et  comprend  Mr.  Graham 
White  avec  son  aéro. 

u« 

Une  nouvelle  compagnie  « The  Impérial 
Film  & Acessory  Exchange  »,  a ouvert  ses 
bureaux  à 115,  Wardour  St  W. 

Une  autre  compagnie,  la  maison  de  louage 
de  MMr.  Martyn  & Sanders,  vient  de  s’ins- 
taller au  n"  20,  de  Chariog  Cross  Road,  W.C 

ww 

La  visite  du  roi  en  Lancashire,  cette  se- 
maine, a été  accueillie  avec  joie  par  le  cinéma- 
tographe, qui  a eu  ainsi  l’occasion  de  prendre 
quelques  films  du  plus  grand  intérêt  pour  le 
peuple  Anglais. 

MMr.  Pathé  Frères  se  sont  réservés  les 
droits  exclusifs  de  filmer  l’ouverture  du 
« Dock  » Gladstone,  à Liverpool.  L’Eclair 
Company  filma  la  visite  royale  à l’Exposition 
de  Liverpool,  et  MMr.  Wersker  Brothers  de 
Liverpool,  se  sont  réservés  les  droits  exclusifs 
de  filmer  les  scènes  à Knouwsley  Park,  la  rési- 
dence du  Count  of  Derby,  où  le  roi  résida 
durant  son  séjour.  Cette  dernière  compagnie 
donna  une  représentation  sur  le  désir  du  roi 
dans  un  kinéma  spécial,  bâti  dans  le  park  du 
château,  au  coût  d’environ  2.000  liv.  st. 
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Mr.  E.-T.  Middleniss,  de  la  maison  Owen 
& Middeniss,  a inventé  un  écran  spécial  pour 
couvrir  les  ouvertures  de  la  chambre  à projec- 
tion. 

L’écran  peut  être  mis  en  motion  soit  de  la 
chambre  à projection  soit  de  la  salle  de  spec- 
tacle. 

ww 

Les  trois  compagnies  les  plus  importantes  de 
la  Nouvelle-Zélande  : la  J.  D.  Williams  Com- 
pany, MMr.  Fuller’s  et  MMr.  Haywards,  se 
sont  réunies  pour  former  un  syndicat,  qui,  dé- 


- PRINCE  - 

l'inénarrable  comique, 

— l'incontestable  — 

The  EMPEROR  of  the  HUMOUR 


LA  NATTE  DE  RIGADIN 

PA  THÉ  Frères 


fera  rire  aux  larmes 
/■■■" — - dans  — — — — 


EDITEURS 


Les  Services  Scientifiques 

PAT  HÉ  Frères 


traquant 


Les  OISEAUX  de  PROIE 


jusque  dans  leurs  nids,  présentent  cette 
semaine  un  Film  remarquable  sur 


LES 


RAPACES 


C’est  un  véritable  chef=d’œuvre  de  l’his= 
toire  naturelle  cinématographique  cette 
nouvelle  face  de  la  science  humaine  qui 
a émerveillé  les  Grands  Universitaires 
et  professeurs  des  Académies  de  Paris. 
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sormais,  contrôlera  la  {“Cinématographe  » busi- 
ness » de  la  Nouvelle-Zélande. 
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Mrs.  Langtry,  connue  des  Anglais  sous  le 
nom  du  « Lys  de  Jersey  »,  maintenant  Lady 
de  Batha,  va  jouer  sous  peu  pour  la  « Famous 
Players  Company  of  America  ».  Une  autre 
actrice  bien  connue  et  qui  va  être  filmée  par 
la  même  Compagnie,  est  Miss  Mary  Pickford, 
qui  est  engagée  pour  dix  semaines,  à raison  de 
I 00  liv.  st.  par  semaine. 

MW 

MMr.  Weister  frères  ont  tout  récemment 
filmé  <i  Port  Sunlight  »,  le  village  modèle  bâti 
par  MMr.  Lever  Brothers  (frères) , les  grands 
fabricants  de  savon,  pour  leurs  employés.  Le 
film  a été  pris  pour  MMr.  Lever  sous  la  forme 
de  « film  de  voyage  » partant  de  Liverpool, 
traversant  la  Mersey  jusqu’à  Rock  Ferry,  puis 
passant  à travers  le  village  et  visitant  les  usines. 
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Le  premier  film  produit  par  la  Dart  Com- 
pany a été  exposé  la  semaine  dernière  et  sera 
présenté  au  public  le  7 août.  Cette  Compagnie 
a l’intention  de  se  spécialiser  pour  les  films 
comiques  et  d’en  faire  paraître  un  toutes  les 
semaines. 


La  ville  de  Lincoln  vient  d annoncer  une 
nouvelle  sensationnelle  de  la  part  d’une  ville 
qui  possède  une  cathédrale.  Le  Council  a dé- 
cidé d’autoriser  les  cinémas  à s’ouvrir  le  di- 
manche entre  8 h.  30  et  10  heures. 

MM 

La  première  démonstration  du  « Chrono- 
Chrome  » par  la  Compagnie  Gaumont,  en 
Amérique,  a été  donnée  tout  récemment  à 
New-York,  au  39e  rue  Thlâtre. 

Le  programme  comprenait  : Mandolinette, 
Vues  de  la  Riviera,  les  funérailles  du  roi 
Georges  à Athènes,  les  têtes  du  Carnaval  de 
Nice  et  les  modes  de  Paris. 
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Le  fameux  acteur  « Prince  » est  arrivé  et 
nous  honorera  d’un  séjour  d’une  semaine. 

Il  arriva  devant  la  « Maison  Pathé  » en 
grande  cérémonie  et  fut  reçu  avec  enthousiasme 
par  Mr.  Solenne,  directeur  de  la  maison  à Lon- 
dres. Le  tout,  cela  va  sans  dire,  sous  l’œil 
vigilant  du  caméra. 

Prince  joue  à l’Alhambra  cette  semaine  et 
bien  entendu,  il  profite  de  sa  visite  pour  jouer 
un  grand  nombre  de  scènes  ayant  les  rues  de 
Londres  comme  arrière-plan. 

Robert  Roussel. 


RAPID-FILM 


6,  Rue  Ordener,  6 
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Redresseurs  Statiques 

TRANSFORMENT 


Sans  AMPOULE,  sans  TREMBLEUR  ni  ORGANES  MOBILES 
Fonctionnement  sans  surveillance  ni  amorçage 

(NOTICE  SPÉCIALE  J-  envoyée  gratis  sur  demande) 


tous  les 

COURANTS  ALTERNATIFS 
- en  COURANT  CONTINU  - 


ils  augmentent 

le  rendement  lumineux 


de  50  à 75 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

SERVICE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

_ , ( Central  30=87 

57=59,  Rue  St=Roch,  PARIS  Tèl  ) _ 86-45 
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Société  des  Établissements  GAUMONT 

Siège  social  : 57,  Rue  St=Roch,  PARIS 

COMPTOIR  CINÉ-LOCATION.  28,  Rue  des  Alouettes  PARIS 


lie  13”  CotiUii/e 

Grand  Drame  Historique 

381  mètres  - I très  belle  affiche  110-150  - 6 agrandissements 


Léonce  et  Poupette 

Comédie  en  Couleurs 

279  mètres 

Les  Yeux 

au  Judas 


327  mètres 


DRAME 


LE  FILM 


N”  28 


4e  Année 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  infermé  des  Journaux  Cinématographiques 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 

L’Ex-Président  Emile  LOUBET  & M HERRICK,  Ambassadeur  des  ET ATS-UN1S,  accompagnent 
à l’Elysée  le  célèbre  milliardaire  Américain  Andrew  CARNEGIE. 

Le  Président  de  la  République  et  M,,,c  POINCARE,  au  Grand  Prix  Cycliste  de  la  Ville  de 
PARIS,  organisé  par  l'U.  V.  F.  et  gagné  par  Walter  RUTT. 

Les  Obsèques  d'Henri  ROCHEFORT. 

LE  RETOUR  TRIOMPHAL  DE  BRINDEJONC  DES  MOULINAIS  - Apres  un  voyage 
aérien  de  5.ooo  klm.  au-dessus  de  y Pays  différents,  il  atterrit  à VILLACOUBLAY  à l'heure  fixee 

La  pète  du  76®  de  Ligne  (Colonel  DESVAUX),  à la  Caserne  de  Clignancourt. 

A LA  SOCIÉTÉ  D’ANTHROPOLOGIE.  — M.  Rene  OUINTON,  présente  deux  calculateurs 
prodigieux.  — i"  Victor  BRAN  DEBOU  RG,  qui  possède  un  système  simplifie  et  effectue  mentalemen 
des  calculs.  — 2"  Max  CHABOT  qui  calcule  selon  les  règles  ordinaires,  mais  avec  une  incroyable 
rapidité. 

LA  MODE  A PARIS.  - Au  Bois  de  Boulogne.  — Nos  jolies  Pêcheuses. 


Argenteuil.  — 5ooo  gymnastes  participent  à la  Fête  organisée  par  la  Duchesse  d’Uzès  «t  Mgr.  GIBIER, 
Evêque  de  Versailles. 

Douai.  — Une  coutume  séculaire.  — La  sortie  traditionnelle  de  la  Famille  GAVANT,  de  M.  et  Mm'  FIL- 
LION  et  BINBIN. 

pécamp.  — A l’Abbaye.  — Mgr.  FUSET,  Archevêque  de  Rouen,  inaugure  la  statue  de  M.  A.  LE  GRAND, 
fondateur  de  la  Bénédictine  et  préside  les  Fêtes  données  à l’occasion  des  “ Noces  d’Or  ” de  la 
célèbre  liqueur. 


BELGIQUE 


Bruxelles.  — La  Belgique  Fête  la  première  visite  officielle  de  la  Grande  Duchesse  Marie  de  LU 

XEMBOURG. 


DANEMARK 

Copenhague-  — Lancement  d’un  Dock  Flottant. 


RUSSIE 

Kief.  — La  Mun  icipalité  fait  des  obsèques  solennelles  à un  Sapeur  Pompier,  victime  de  son  dévouement. 
New  Yorb.  — En  présence  de  ROOSEVELT,  10.000  gymnastes  exécutent  des  exercices  d’ensemble 
Portland  (Orégon).  — Essais  d’un  nouveau  bateau  pompe. 


Longueur  normale  : 240  mètres. 


Sté  des  Etablissements  Gaumont 
57,  Raie  Saint=Roch,  Paris 


Comptoir  Ciné=Location 
28,  Rue  des  Alouettes  P^is 


BONJOUR  1 Vous  ne  me  connaissez  pas  en- 
core °> 

J’ai  eu  en  Amérique  un  succès  enorme. 

250  Copies  de  mon  premier  film,  c’est 
tout  dire. 


Dépêchez-vous  de  prendre  mes  films  ; vous 
vous  enrichirez  ! 

Sincères  salutations. 


Vera  L JNDSTROM . 


N.  B.  — Ou  vous  pouvez  m’avoir  ? 

Chez  ' ‘ THE  COPENHAGEN  FILM  Co  Ltd  ’ ’ . 

♦ ►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


JUAN  SALA 

38  bis*  Rue  Vivienne,  PARIS 
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PROGRAMME  DU 


Les  Fiancés 

Le  Chef-d’œuvre  de  MANZONI 

Cinq  Grandes  Affiches 
Immenses  Photos  = Descriptions  Spéciales 

T T’\T*TpgT>¥J  RePrésent.  pour  la  France,  Belgique,  Hollande 

• V-/  X X IL IV.  n,  Rue  de  Montyon,  PARIS  j 


Pour  le  Ier  AOUT 


AMBROSIO 

Le  Triomphe  delà  Force 


DRAMATIQUE 


Longueur  : 445  mètres 


MERVEILLEUSE 


2 GRANDES 


PHOTOGRA  PHIE 


PELLE  MISE 


LIONS 


EN  SCÈNE 


LIONNES 


PROCHAINEMENT  ! 


tiré  du  grand  Roman  de  MANZCNI 


LE  FILM  ARTISTIQUE  =r- 

GLORIA 

informe  tous  les  Cinématographistes  de  la 
J£  M France  qu*il  Vient  de  terminer  J&  M 


= Sujet  Moderne,  Vrai  Chef=d*œuVre  drArt  = 

UN  SUCCÈS  EXTRAORDINAIRE 

Long,  approx.  : 2.000  mètres 

La  Maison,  qui  désire  faire  connaître  aux  Cinêmato= 
I&  graphistes  de  la  France  son  premier  travail,  M 
prélude  d’une  série  sensationnelle,  prie  Messieurs 
M les  Intéressés  d’en  demander  la  Vision  à la  M 


Rue  Principe  Tommaso  4,  TURIN 


Télég.  : Gigliofilm  = TURIN 

Cette  Société  enverra,  à la  fin  du  mois  courant,  un 
de  ses  Voyageurs  pour  montrer  ce  Film  aVec  le  fastueux 
matér  iel  de  réclame  et  de  photographies  qui  l’accompagne. 
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LE  FILM  ARTISTIQUE 

GLORIA 


BTrain  des  Spectres! 
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Le  prince  indien  Nadir  est  épris  de  Miss  Elda , la  très  jolie  fille  d'un  milliardaire 
qu'on  appelle  le  Roi  de  l' Antimoine.  A l'insu  de  tous , il  vient  habiter  dans  la  grande 
métropole  de  l' Amérique  du  Nord , afin  de  pouvoir  se  trouver  près  de  la  jeune  fille.  Il 
veut  quelle  soit  à lui.  Pour  arriver  à ce  but,  il  se  fait  membre  d'une  société  secrète 
« La  Société  des  Spectres  » dont  il  devient  bientôt  le  chef. 

Il  fait  informer  par  ses  agents  le  Roi  de  l Antimoine  que  la  terrible  « Mano  Nera  » 
a décrété  la  mort  de  sa  charmante  fille.  Sous  l'habit  d'un  humble  crocheteur,  il  feint  de 
la  sauver  des  mains  de  faux  assassins  et  pour  prix  de  son  acte,  il  demande  seulement  de 
pouvoir  assister  au  bal  masqué  qui  doit  avoir  lieu  au  palais  du  milliardaire...  Le  père 
préférerait  lui  offrir  de  l'argent,  étant  donnée  la  condition  très  humble  du  héros,  mais 
sa  fille  intervient  et  réussit  à obtenir  un  billet  d'invitation  pour  son  sauveur. 

Nadir  et  son  compagnon  Ali,  prennent  donc  part  à la  fête  dans  leurs  merveilleux 
costumes  indiens.  L'heure  est  enfin  arrivée  pour  Nadir  où  il  doit  parler.  Il  déclare  à 
Miss  Elda  sa  vraie  condition,  trouve  quelle  répond  à son  amour,  et  commence  à lui 
faire  une  cour  très  assidue. 

Une  violente  jalousie  s'éveille  alors  dans  le  cœur  de  l'Ingénieur  Rodolph  qui 
adore,  ainsi  que  Nadir,  la  fille  du  Roi  de  l' Antimoine.  L'indien  comprend  immédiatement 
qu'il  doit  perdre  l'homme  qui  trouble  ses  plans  : avec  un  art  raffiné,  Alli,  son  compagnon 
feint  d'avoir  une  haine  profonde  pour  Nadir,  et  propose  à son  rival  de  se  venger  de  lui. 
Dans  ce  but,  il  le  fait  entrer  dans  la  Société  des  Spectres  qui  doivent  l'aider  dans 
l' accomplissement  de  son  crime,  mais  il  faut  simuler  une  disparition  : Rodolph  combine 
donc  un  faux  suicide.  Hélas,  le  malheureux  ingénieur  s'aperçoit  bientôt  qu'il  est  tombé 
dans  un  piège.  Assailli  par  le  désespoir,  il  entre  dans  une  fureur  terrible  et  affronte 
Nadir  dans  sa  maison  même,  décidé  à l'exécuter,  mais  son  plan  échoue  et  il  se  voit 
obligé  de  déclarer  à Miss  Elda  qu'il  a eu  un  geste  de  vivacité  excessive. 

L'occasion  paraît  bonne  au  diabolique  Indien  qui  demande  un  entretien  à Miss 
Elda  pour  s'entendre  avec  elle  contre  les  menaces  de  Rodolph.  Nadir  obtient  enfin 
d’avoir  chez  lui  la  jeune  fille;  précieux  trésor,  il  l'enlève  en  automobile  et  l’entraîne 
avec  lui  dans  un  train  qui  les  emportera  loin  de  tous.  Il  va  partir  lorsqu'une  scène 
effroyable  se  produit  : Rodolph  survient,  accompagné  des  « spectres  » qui  poursuivent 
Nadir  dans  une  course  vertigineuse;  un  corps  à corps  terrible  s’engage  entre  Nadir  et 
Rodolph,  l’Indien  sort  victorieux  du  combat,  mais  plutôt  que  de  tomber  au  pouvoir  des 
Spectres,  il  préfère  la  mort,  ouvre  la  portière  du  train  et  se  précipite  dans  le  vide,  entraînant 
avec  lui  la  charmante  et  malheureuse  Elda. 


i 


\ 


» 


0 

> 


\ 


Les  Héros  du  13 

sont  attendus  pour  le  18  Juillet 


Ils  von  t faire  rire  le  Monde  En  lier 


Tous  nos  FUms  sont  exclusivement  imprimés  sur 

Vitagr 


Grande  Affiche 


Comique 

AFFICHE 

Drame 

AFFICHE 

Comique 

AFFICHE 

Comique 

AFFICHE 

Romantique 

AFFICHE 


LE  GARDIEN  SYMPATIQUE 


VENGEANCE  JAPONAISE 


DAISY,  L’EMPRUNTEUSE 


L’HORLOGE  DESOLATRICE 


LA  VIERGE  DE  LA  MER 


* ellicules  de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 


Pour  la  semaine  du  1"  au  7 Août 


La  Vampire 


Désert 


Drame  Passionnel 

en  2 parties 


ÉTRANGE 

VIOLENT  1» 
EMOTIONNANT  f 
& 

PITTORESQUE 


Jg 


Téléphones  : 
GUTENBERG  69-95 


GUTENBERG  69-96 


Union-Ecla 


& 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  FILMS  ET  Œ\ 

Capital  : 1.2  »< 

il 2,  Rua 

PAS 


LILLE.!  — (8,  Rue  Sdu  Dragon 

|Téléplioiie"22-60  - 
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Eclair 


La  Bergère  d’Ivry 


c\ 


Comédie  dramatique  en  deux  parties.  --  2 Affiches 


Eclair=Coloris  j 


LILI  et  son  CHIEN 


Bon  sujetfjmerveilleusement  colorié 


Savoia 


LES  RAYONS  MYSTÉRIEUX 


L^âlGrand  drame  en  3 actes.  = GrosggSuccès.  =|! Affiches 


QJ 


Le  mieux  informé  des  Journaux  animés.  = Actualités 

mondiales  au  jour  le  jour. 
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UNIOFILMS-PARIS 


ATOGRAPHES 

)00  f r a n es 

illon 


(( 


99 


MARSEILLE.  ==  3,  Rue  Sainte 

- Téléphone  42-20  - 


DEMANDEZ  EN  LOCATION 


à lf  UNION 


Les  Nouveautés  des  : 


CINÉMA  ECLAIR 

ECLAIR  COLORIS 

ECLAIR  JOURNAL 

AMERICAN  STANDARD 
SCIENTIA 
SAVOIA 

UNIOFILMS 


et  les  Meilleurs  Films  du  marché  libre. 
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IS  Film 


DEL 


PROCHA 


Société  Générale  de  Cinématographie 

Cincossionnaim  Exclusifs  pour  la  France  et  les  Colonies  : Agence 


1,  Rue  Chauveau,  Neuilly-sur-Seine 

iüGfSlG  Cinématoiraphique,  16,  Rue  lirange-Bateliére,  PARIS 


Si 
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QROHS 


Ï.XC\tV\SWS 


Film  d’ART  Danois 


La  Vipère  Noire 

Grand  Drame  Sensationnel 


En  3 Actes 


Longueur  approximative  : 1.026  mètres  J&  3 Affiches 


Cinématographes  MARRY 

PARIS  — 22,  rue  Baudin  — PARIS 

'téléphoné  : Gutenberg  00-07  Adresse  Télégraphique  . H ARRYBIO-PAR1S 


BRUXELLES 

AGENCE  GÉNÉRALE  DE 
CINÉMATOGRAPHIE 
97,  Rue  des  Plantes 
Téléph.  1959-Sablon 
Adr.  Télêgr.  : 

Edouard=Derop=Bruxelles 


MARSEILLE 

27,  Rue  Tapis-Vert 
Adr.  Télégr.  : 
HARRYBIOMARSEILLE 


SMYRNE 

M.  P.  ANTAKI,  FILS 
Adresse  Télégraphique 
STELIO-SMYRNE 
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DERNIÈRE  HEURE 


La  T axe  sur  les  Cinématographes 

en 

BELGIQUE 

Bruxelles , 9 juillet. 

Nous  avons  donné  en  dernière  heure  un  ren- 
seignement qui  venait  de  nous  parvenir  au  sujet 
des  nouvelles  bases  sur  les  cinémas,  telles 
qu  elles  seront  vraisemblablement  adoptées.  Il 
importe  de  faire  connaître  que  les  dernières 
exigences  du  département  des  finances  qui  pré- 
cédaient les  cotes  que  nous  avons  données  en 
dernière  heure,  étaient  les  suivantes  : 

1 0/0  pour  les  recettes  de  moins  de  1.000 
francs  par  quinzaine  ; 

2 0/0  de  1.000  à 2.00  francs  exclusive- 
ment ; 

3 0/0  de  2.000  à 3.000  francs  exclusive- 
ment ; 

4 0/0  de  3.000  à 4.000  francs  exclusive- 
ment ; 

5 0/0  de  4.000  à 5.000  francs  exclusive- 
ment ; 

6 0/0  de  5.000  et  au  delà. 

C’est  devant  les  insistances  des  délégués  de 
l’assemblée  générale  qui  eut  lieu  au  Palais  de 
la  Bourse  le  1 8 juin,  que  l’on  est  arrivé  à une 
quotation  plus  rationnelle  qui  constitue,  com- 
me on  pourra  le  voir  en  faisant  un  simple  cal- 
cul comparatif,  une  diminution  relativement 
assez  considérable  sur  les  avant-dernières  exi- 
gences du  fisc  ci-dessus  spécifiée. 

* 

** 

Une  dernière  information  uous  arrive.  Le 
pourcentage  des  taxes  serait  déterminé  par  le 
millième  des  recettes  effectuées  pendant  les 
quatorze,  quinze  e t seize  jours  consécutifs  for- 
mant la  moitié  du  mois.  Si,  pour  cette  période, 
les  recettes  sont  au-dessous  de  1 .000  francs  ou 
supérieures  à 6.000  francs,  le  taux  de  la  taxe 
sera  fixé  respectivement  à / 0/0  et  a 6 0/0. 

On  paiera  par  exemple  3,5  0/0  pour 
3.500  francs  de  recettes  semi-mensuelles. 

* 

** 

RÉUNION  DES  LOUEURS  BELGES 

Bruxelles,  2 juillet. 

Une  importante  réunion  des  principaux 
loueurs  de  films  à Bruxelles  a eu  lieu  le  2 juil- 
let. Citons  parmi  les  assistants  : MM.  Dar- 
denne,  Belot,  Couthier  (maison  Gaumont) , 
Monaco  (Agence  Générale) , Hendricks  (mai- 


son Masselot) , Conratte  (maison  Derop) , Le- 
loup  (maison  Mary) . 

M.  Delnoy  s’était  fait  excuser.  Les  loueurs 
ont  étudié  la  douloureuse  question  du  doublage 
et  du  triplage  des  films.  Certains  de  leurs 
clients,  ont-ils  affirmé,  non  contents  de  qua- 
drupler les  programmes  dans  leurs  propres 
exploitations,  en  sont  arrivés  à les  sous-louer 
clandestinement  à d’autres  exploitants  de  leur 
ville  ou  de  leur  région.  Le  procédé  dépasse  la 
mesure.  En  tout  cas,  il  paraît  indigne  d’un 
commerce  sérieux  et  honnête. 

Les  loueurs  belges  ne  consentent  pas  — ce 
serait  en  effet  la  négation  de  leur  propre  exis- 
tence — à ce  que  leurs  clients  détournent  à 
leur  seul  profit  les  bénéfices  déjà  si  réduits 
d’un  commerce  délicat  et  incertain. 

L’assemblée  a décidé  de  mettre  un  terme  à 
ces  agissements  illicites. 

Désormais,  les  loueurs  belges  tiendront  la 
main  à ce  que  leurs  films  ne  soient  projetés  que 
dans  le  ou  les  établissements  pour  lesquels  ils 
ont  été  loués  — ce  ou  ces  établissements  étant 
nettement  désignés  sur  chaque  facture. 

Est-ce  un  premier  pas  vers  la  suppression 
du  doublage  ? 

♦ 

Nouvelles  d’Angleterre 

{De  notre  correspondant  particulier) 

Engagements  d'artistes.  — M.  et  Mme 
Seymour  Hicks  ont  été  engagés  pour  cinq 
ans  par  Zenith  Films  Ltd.  La  même  So- 
ciété vient  d’engager,  en  outre,  lactrice 
russe  bien  connue  : Mme  Lydia  Y avorska 
(Princesse  Baratinsky) , pour  jouer  exclusive- 
ment à son  compte  « Anna  Karénine  »,  film 
tiré  du  fameux  roman  de  Tolstoï;  Miss  Emily 
Fitzroy,  précédemment  engagée  à New-York 
avec  M.  Charles  Collier;  enfin  M.  Tom  Cos- 
tello,  comédien  célèbre. 

* 

** 

M.  Godefroy  Tearle,  qui  tînt  l’un  des  rôles 
principaux  dans  « London  Assurance  »,  en 
présence  de  Leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine, 
à Saint-James’  Théâtre,  vient  de  créer  celui  de 
« Big  Ben  » dans  le  film  intitulé  « The 
Fool  ». 

Ce  film,  d’une  longueur  de  3.343  pieds,  est 
édité  par  Pathé  ifrères  Cinéma  Ltd. 

( The  Kinematograph.) 

** 

Le  règlement  des  cinémas  aux  Colonies 
— La  loi  sur  le  cinématographe  qui  passa  en 
3e  lecture  à l’Assemblée  législative  de  la.-pro- 
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Actualité 


♦ ♦ 
♦ ♦ 
♦ ♦ 
♦ ♦ 
♦ ♦ 
♦ ♦ 


Vues 


♦ ♦ 

♦ ♦ 

♦ ♦ 

♦ ♦ 

♦ ♦ 

♦ ♦ 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Exceptionnelle  ü Authentiques 


Vues  du  plus  haut  intérêt, 

prises  par  notre  envoyé  spécial,  attaché  à la  suite 

de  S-  A.  R.  le  Diadogue 

LES  GRECS 

VICTORIEUX 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

Réception  de  S.  A.  R.  le  Diadcque  à Vodena,  Edessa  et  Kcritza- 
Kcritzans  à cheval  allant  à la  rencontre  des  Grecs.  — Le  Corps 
de  Volontaires  de  Kcritza.  — Ovations  du  peuple  à Premeti.  — 
Vn  professeur  supplie  S.  A.  R.  le  Diadcque  d'envoyer  des  troupes 
en  Albanie.  — Le  Diadcque  visite  les  Mosquées  et  Synagogues * 
à Premeti  et  à Janina.  — Fêtes  et  Danses  populaires  en  l'honneur 

des  Victoires. 

Longueur  130  à 150  mètres  Prix  : Frs  156.25  net 

Mot  Télégraphique  : SIEG 

fines  et  payables  à PARIS  Livrable  à partir  du  10  Juillet 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


AGENCE  EÏPRESS-FILfüS  Go, 


16,  Rue  SaiotB-Céeile,  16 

PARIS 


Adresse  Télégraphique  : Biograph-Paris  Téléphone  Central  68-71 
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vince  de  Colombie  Britannique  le  28  février 
dernier,  confère  au  lieutenant-gouverneur  pleins 
pouvoirs  de  réglementation  quant  à l’emplace- 
ment du  public,  l’utilisation  technique  des  appa- 
reils, le  développement  des  'films  et  la  façon 
dont  ces  films  seront  conservés  ou  mis  en  ré- 
serve. Un  censeur,  assisté  d’un  ou  de  plu- 
sieurs aides,  tous  rétribués,  devra,  pendant  les 
représentations,  occuper  un  bureau  spécial. 

Tous  les  films  devront  lui  être  soumis  avant 
d’être  donnés  en  public,  afin  d’éviter  toute 
scène  immorale,  soit  le  tableau  d un  crime  ou 
d’un  fait  brutal  d’un  adultère,  susceptible  d of- 
fusquer le  public  et  de  suggestionner  en  mal 
l’esprit  des  enfants.  Les  directeurs  de  cinémas 
ne  devront  pas  admettre  d enfants  âgés  de 
moins  de  1 4 ans,  à moins  qu  ils  ne  soient  ac- 
compagnés d’un  adulte. 

Toute  infraction  sera  punie  d une  amende 
de  5 à 300  dollars. 

Les  officiers  de  police  provinciale  ou  muni- 
cipale pourront,  à tout  moment,  pénétrer  dans 
la  salle  de  spectacle,  pendant  les  représenta- 
tions, pour  faire  observer  les  dispositions  géné- 
rales de  la  loi  ou  les  règlements  postérieurs. 

(The  Bioscope.) 

* 

* * 

Les  artistes  anglais  et  le  Cinématographe. 
— Actuellement,  alors  que  tant  d artistes  de 
toute  nationalité  s’emploient  dans  la  branche 
cinématographique,  il  semble  peu  généreux  de 
se  demander  pourquoi  l’acteur  anglais  demeure 
si  étranger  au  développement  ininterrompu  du 
théâtre  de  « l'image  vivante  ».  C’est  cepen- 
dant un  fait  incontestable  que,  tandis  que  les 
grands  interprètes  du  drame  moderne  se  sont 
déjà  créé  une  popularité  dans  l’industrie  du 
film,  l’acteur  anglais,  à part  deux  ou  trois  ex- 
ceptions, y est  inconnu. 

C’est  une  banalité  de  prétendre  que  l’art 
est  essentiellement  cosmopolite  et  n a ni  lati- 
tude ni  longitude.  Mais  l’absence  persistante 
des  comédiens  anglais  dans  les  représentations 
cinématographiques  a fait  naître  cette  opinion 
qu’ils  sont  inférieurs  à leurs  confrères  des  autres 
pays  dans  l’art  de  la  mimique. 

Cependant,  quelles  que  soient  les  erreurs 
passées,  on  peut  remarquer,  en  fin  de  compte, 
l’intérêt  artistique  qui  pousse  les  acteurs  an- 
glais vers  cette  forme  nouvelle  et  précise  de 
l’expression  dramatique.  Ils  ne  tarderont  pas, 
après  avoir  acquis  le  « métier  » suffisant  à 
augmenter  considérablement  le  nombre  des 
Créateurs  de  premier  ordre.  Alors,  le  film  an- 
glais n’aura  plus  à craindre  de  concurrents  sur 
le  marché  mondial. 


Nouvelles  d’Amérique 


Réglementation  de  la  production  cinémato 
graphique.  — Il  s’est  produit  une  accalmie 
momentanée  dans  l’agitation  New-Yorkaise,  à 
la  suite  d’une  ordonnance  qui  doit  réglementer 
convenablement  les  théâtres  cinématographi- 
ques. Quand  la  question  fut  soumise  récemment 
à l’attention  du  Maire  Gaynor,  ce  dernier  dé- 
nonça certains  membres  du  Conseil  des  Alder- 
men  comme  opposés  à l’adoption  de  cette  ré- 
glementation libérale  parce  qu’ils  étaient  inté- 
ressés à d’autres  formes  de  distraction  suscep- 
tibles d’être  battues  en  brèche  par  le  cinéma. 
Quelqu’un  émit  cette  opinion  que  la  question 
devait  être  présentée  au  grand  jury.  Bref  on  a 
proposé  une  nouvelle  ordonnance  qui  a des 
chances  d’être  adoptée.  Les  théâtres  cinémato- 
graphiques de  New-York  deviendront  ainsi 
autre  chose  que  des  entrepôts  sans  grande  va- 
leur artistique. 

Tandis  que  la  plus  grande  partie  de  la 
production  cinématographique  figure  dans  les 
dépôts  des  diverses  organisations  sous  les  dé- 
nominations générales  de  films  brevetés  et  de 
films  indépendants,  il  semble  qu’une  tendance 
se  manifeste  vers  une  exclusion  toujours  pro- 
gressive d’œuvres  non  classées  dans  lesdites 
catégories.  Ce  sont  des  reproductions  d’événe- 
ments locaux  connus  seulement  dans  le  rayon 
des  villes  et  donnés  sur  l’écran  à la  demande 
des  Chambres  de  commerce.  On  ne  peut  éva- 
luer l’importance  de  cette  production,  mais  il 
est  certain  qu  elle  représente  un  volume  consi- 
dérable dans  le  stock  des  films  éventuels. 

* 

** 

Les  méfaits  de  la  censure.  — Un  groupe 
de  directeurs  et  d’industriels  de  diverses  régions 
de  la  Colombie  britannique  (Canada) , ont  tenu 
un  meeting  à l’effet  de  protester  contre  le  prix 
actuel  de  1 shilling  par  1.000  pieds  que  leur 
a demandé  le  censeur.  Ce  dernier  a été  égale- 
ment rendu  responsable  des  films  à lui  confiés. 
Enfin,  ils  ont  protesté  contre  l’admission  des 
enfants  dans  les  cinémas  jusqu’à  7 heures  du 
soir  seulement,  alors  que  le  couvre-feu  les  tolère 
dans  les  rues  jusqu  à 9 heures.  L’Attorney  gé- 
néral de  la  province  émit  personnellement 
l’opinion  qu’il  préférerait  voir  les  enfants  dans 
les  rues.  Les  représentants  officiels  condescen- 
dirent à étudier  la  question.  Mais  quand,  hé- 
las! daigneront-ils  la  solutionner  dans  un  esprit 
libéral? 

(Moving  Picture  World.) 


International  Star  Film 

Nice-Californie  Établissements  D’UGENTE  Frères  Nice-Californie 

Bureaux  : 19,  Chemin  de  Caucade,  NICE  (Carras) 


Sans  travail,  sans  aléa,  tout  Éditeur  gagnera  de 
L’OR  avec  l’exclusivité  absolue  des  merveilleux 
négatifs  de  l’I.  S.  F.  qui  tourne  ses  bandes  sensa- 
tionnelle s,  originales,  INÉDITES,  dans  les  plus 
beaux  sites  et  la  plus  radieuse  lumière  du  monde  entier.  Toujours  des 
Romans  nouveaux,  inédits,  actuels,  frémissants  !... 

A enlever  de  suite  : 

Le  Doigt  de  Dieu  ! 

de  V et  P D’UGENTE 

Petit  drame  villageois  des  plus  émouvants  dont  le  palpitant  intérêt  ne 
fait  que  croître  à chaque  scène  sans  se  démentir  un  instant.  Le 
Doiçt  de  Dieu  est  une  paraphrase  pleine  d’art  et  de  vérité  de  ce 
grand  proverl  e moral  : Les  fautes  des  parents  retombent 
sur  leurs  enfants  !. 

Longueur  330  mètres  environ 

SUFFRAGETTE  !... 

de  V et  P D’UGENTE 

Très  fine  et  très  spirituelle  comedie  satirique  de  130  mètres  environ, 
saynète  à l’eau  de  rose  dont  la  pure  et  saine  morale  ne  saurait 
qu'être  applaudie,  d’ailleurs,  des  suffragettes  elles-mêmes. 

En  préparation  : 

LE  SOURCIER 

Grand  Drame  d’Actualité  de  V.  et  P.  D’CGLNTE 


Nota.  — COMMANDEZ  a VI  S F-  “ Les  ACTUALITÉS  de  la  R1VIERA  ” 
24  h ■ avant  toutes  les  autres  Maisons,  l’I.  S-  F.  étant  la  seule  possédant 
des  laboratoires  de  développement  à Nice )■  Scénarios  comiques  et  spiri- 
tuels pour  publicité  animée  en  tous  genres.  Tous  travaux  sur  commande, 
scénarios,  mise  en  scène,  prise  de  Vues,  développement,  etc • Location  du 
THÉÂTRE  VITRÉ,  ameublements,  costumes,  figuration  • 

ARRANGEMENTS  SPÉCIAUX  pour  la  SAISON  D HIVER 

S’adresser  ponr  toute  commande  ou  renseignements  à : 

MM.  D’UGENTE  F rères,  19,  Chemin  de  Caucade,  NICE 
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Courrier  d’Allemagne 


Pour  le  Cinéma  à l’Ecole 

Berlin,  le  8 juillet  1913. 

Dans  tous  les  pays  où  l'industrie  cinéma- 
tographique triomphe,  des  esprits  judicieux 
ayant  compris  tout  le  parti  qu’on  pouvait  tirer 
au  point  de  vue  pédagogique  de  cette  merveil- 
leuse invention,  s’évertuent  à ouvrir  toutes  gran- 
des au  cinéma  les  portes  de  l’école. 

En  Angleterre,  en  Amérique,  en  Belgique, 
en  France,  en  Allemagne,  on  étudie  inlassa- 
blement la  solution  pratique  d’un  problème  en 
qui  réside  la  consécration  définitive  du  film 
cinématographique  comme  auxiliaire  du  maître 
pour  l’instruction  et  l’éducation  populaire. 

La  lutte  est  difficile.  Il  convient  tout  d’abord 
de  vaincre  les  préjugés  de  gens  mal  avertis  qui 
s’obstinent  à ne  voir  dans  le  cinéma  qu’une 
source  de  dissipation,  voire  de  dépravation  de 
la  jeunesse.  D’autres  objectent,  en  dépit  des 
allégations  contraires  de  la  Faculté  et  sans 
vouloir  se  laisser  convaincre  par  les  améliora- 
tions de  la  technique,  les  effets  nuisibles  que 
[ usage  fréquent  du  cinématographe  ne  man- 
querait pas  d’avoir  sur  la  vue  et  le  système 
nerveux  des  enfants. 

En  Allemagne  les  ennemis  du  cinéma  sont 
en  outre  soutenus  dans  leur  résistance  par 
l’exemple  des  pouvoirs  publics,  dont  les  persé- 
cutions ne  semblent  avoir  d’autre  but  que  de 
poursuivre  la  destruction  totale  de  cette  indus- 
trie. 

Pour  déjouer  les  menées  d’adversaires  puis- 
sants et  apporter  en  même  temps  aux  incrédules 
et  aux  sceptiques  la  preuve  irréfutable  des  qua- 
lités éducatrices  du  cinématographe,  il  s’esl 
formé  un  peu  partout  des  ligues  de  démonstra- 
tion et  de  vulgarisation.  C’est  ainsi  que  dans 
son  dernier  numéro,  le  Ciné-] ournal  rendait 
compte  d’une  représentation  organisée  à Paris 
et  due  à l’initiative  de  la  Société  d’Enseigne- 
ment  moderne  et  de  son  dévoué  président,  M. 
Bellan,  conseiller  municipal  de  Paris. 

L Allemagne  n’est  pas  restée  en  arrière  dans 
cette  voie  d’apostolat.  Cette  semaine  encore 
deux  séances  de  démonstration  retiennent  notre 
attention,  l’une  à Chemnitz  organisée  par  l’U- 
nion des  exploitants  sous  les  auspices  de  l’Asso- 
ciation pédagogique  de  cette  ville,  l’autre  à 
Cologne  par  les  soins  de  la  Société  de  recher- 
ches scientifiques.  Les  rapports  qui  nous  sont 
parvenus  de  ces  deux  réunions  sont  indentique 
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ment  favorables.  Les  films  instructifs  offerts  à 
l’appréciation  d’un  public  d’élite  ont  rencontré 
une  approbation  quasi  unanime. 

Il  y a lieu  de  louer  de  leur  bonne  pensée 
les  organisateurs  des  représentations  de  Chem- 
mtz  et  de  Cologne.  L’application  pratique  des 
procédés  et  des  méthodes  tels  que  les  ont  réa- 
lisés les  partisans  de  1 enseignement  par  le  ciné- 
ma, aura  plus  fait  pour  enlever  l’adhésion  des 
tièdes  que  l’agitation  la  plus  intense  par  voie  de 
presse  ou  de  conférences. 

Certes  les  résultats  obtenus  dans  le  domaine 
du  cinéma  scolaire  ne  sont  pas  encore  définitifs. 
Les  promoteurs  du  mouvement  ont  conscience 
que  leur  œuvre  n’est  pas  parfaite.  C’est  pour- 
quoi ils  ne  se  dérobent  devant  aucune  critique 
soulevée  avec  compétence  et  sans  parti-pris.  Ils 
font  appel  à la  collaboration  de  toutes  les  bon- 
nes volontés  et  comptent  sur  tous  ceux  qui  dé- 
sirent sincèrement  épargner  à 1 enfance  les  dif- 
ficultés du  savoir,  en  lui  rendant  l’étude  aussi 
attrayante  que  productive. 

H ans  Bach. 

* 

* ❖ 

Nouvelles  d’Allemagne 

Une  exposition  à Dusseldorf  en  1915.  — 
A l’occasion  du  centième  anniversaire  de  l’an- 
pexion  des  provinces  rhénanes  et  de  la  West- 
phahe  au  Royaume  de  Prusse,  la  ville  de 
Dusseldorf  organise  une  exposition  qui  aura 
lieu  en  1915  sous  ce  titre  : « Un  siècle  de 
culture  et  d’art.  » 

( La  volonté  du  Comité  d’organisation,  auquel 
appartiennent  de  nombreuses  personnalités 
3jÿant  fait  déjà  leurs  preuves  lors  de  manifes- 
tations similaires  et  que  préside  M.  le  Profes- 
seur Fritz  Roeber,  s’exprime  clairement  dans 
ce  sous-titre.  Provoquer  une  revue  grandiose  de 
toutes  les  conquêtes  du  génie  humain  durant  les 
cent  dernières  années  dans  les  domaines  variés 
de  son  activité,  art,  industrie,  science,  tel  est  le 
but  des  organisateurs. 

La  participation  à l’exposition  en  question 
n’est  pas  limitée  aux  provinces  rhénanes.  Le 
Comité  fait  appel  au  concours  de  l’Allemagne 
toute  entière  comme  aussi  à celui  de  l’étranger. 

Un  groupe  spécial  sera  réservé  à la  physique 
et  à l’astronomie,  un  autre  à la  photographie. 
Ce  dernier,  ou  groupe  G,  sera  aménagé  par  les 
soins  de  M.  le  D'  Quedenfeldt.  Il  comprendra 
les  subdivisions  suivantes  : 

a)  la  photographie  scientifique; 

b)  la  photographie  artistique; 

c)  la  photographie  appliquée; 

J)  l’industrie  photographique; 


e)  ies  écoles  de  photographie  et  les  métho- 
des d enseignement; 

/)  la  littérature  photographique; 

g)  la  cinématographie  et  les  projections. 

Les  travaux  préparatoires  sont  avancés  à ce 
point  que  le  Comité-directeur  procédera  inces- 
samment à l’envoi  aux  intéressés  des  invitations 
officielles. 

•vvw 

Deux  arrêts  intéressants.  — La  Haute  Cour 
administrative  avait  à se  prononcer  sur  la  léga- 
lité d’une  interdiction,  dont  la  censure  de  la 
Préfecture  de  police  de  Berlin  avait  frappé  un 
film  de  la  maison  Gaumont  pour  des  raisons 
étrangères  à la  morale  mais  en  relation  avec  la 
santé  publique. 

Ce  film  intitulé  « L’oubliette  » contenait 
les  scènes  suivantes.  La  jeune  femme  du  pro- 
priétaire du  château  tombe  un  jour  à travers 
une  trappe  dissimulée  dans  une  ancienne  ou- 
bliette, dont  nul  ne  connaissait  l’existence.  Un 
détective  envoyé  à la  recherche  de  la  comtesse 
est  victime  de  la  même  fatalité.  Par  un  hasard 
providentiel,  aucun  des  deux  n’est  blessé.  Au 
rcnd  du  gouffre,  le  détective  pour  déterminer 
'a  situation  allume  une  lampe  électrique  de 
psche.  Des  tas  d’ossements  et  de  débris  hu- 
ma m apparaissent  aux  yeux  effarés  des  pri- 
sonniers. 

Certains  effets  de  lumière  donnent  à la  scène 
quelque  chose  de  fantastiquement  épouvanta- 
ble. C’est  le  grief  qu’élevait  la  Préfecture  con- 
tre la  représentation  du  film,  prétendant  que  ce 
spectacle  était  de  nature  à causer  sur  les  tem- 
péraments faibles  des  troubles  nerveux  très 
graves. 

Le  Gouverneur  de  la  province  de  Brande- 
bourg, devant  lequel  1 affaire  fut  portée,  ap- 
prouva la  décision  de  la  censure.  La  maison 
Gaumont  fit  appel 

1 out  en  reconnaissant  le  droit  de  la  police 
de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  au 
maintien  de  Tordre,  de  la  tranquillité,  de  la 
sécurité  et  de  la  santé  du  public,  la  Haute 
Cour  leva  l’interdiction  censoriale.  Les  attendus 
du  jugement  sont  intéressants  en  ce  qu’ils  préci- 
sent que  l’appréhension  de  dangers  pouvant 
menacer  la  santé  publique  ne  doit  pas  être 
basée  sur  une  possibilité  abstraite,  mais  justifiée 
par  une  vraisemblance  résultant  de  faits  exacte- 
ment déterminés. 

C’est  encore  une  victoire  qu’enregistre  la 
cinématographie  en  l’arrêt  rendu  le  1 1 juillet 
par  le  T ribunal  de  1 Empire,  à Leipzig. 

La  Cour  suprême,  jugeant  en  dernier  res- 
sort, a fait  connaître  sa  décision  dans  l’action 
intentée  à Pathé  frères  par  la  maison  Stoll- 
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MAISON  SPÉCIALE  pur  la  LOCATION 

| * DE  TOUS  LES  FILMS  A SUCCÈS  - 
! EN  COULEURS  ET  EN  NOIR 

! Louis  BORUnt  FOICHEB 

J 3!,  Boulevard  Bonne=Nouvelle,  PARIS 

j Téléphone  : 111-77 

I S ALLE  DE  PROJECTION 

2.800  métrés  7e  NOUVEAUTÉS 

COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 

! Agents  Généraux  pour  l’Algérie  et  la  Tunisie 
i MM.  CAZES  & CLAVAREAU 
3,  Rue  du  Marché . ALGER 

i . - — ■-==■ — 

Agent  général  pour  la  Belgique 
: CH.  BELOT,  26  Rue  du  Poinçon 
’ BRUXELLES 


werck,  de  Cologne,  pour  emploi  abusif  du  mot 
« Cinématographie  »,  breveté  dès  1896  par 
l’Office  impérial  des  brevets  au  bénéfice  de  la 
demanderesse. 

Les  deux  premières  instances  avaient  débouté 
la  maison  Stollwerck  de  sa  demande,  en  admet- 
tant qu’au  cours  des  temps  le  mot  incriminé 
avait  perdu  son  acception  particulière  primi- 
tive pour  s’appliquer  à une  espèce  entière  d’ins- 
truments qu’il  désigne  couramment. 

Le  Tribunal  de  l’Empire  s est  rallié  pure 
ment  et  simplement  à 1 opinion  des  premiers 
juges. 

ww 

Contre  le  Monopole.  — Dans  le  but  de  pré- 
venir dans  la  mesure  du  possible  la  crise  que 
lui  fait  craindre  le  nombre  considérable  des 
films  monopolisés  qu’annonce  la  concurrence, 
la  maison  Gaumont  porte  à la  connaissance 
des  cinématographistes  qu’elle  est  résolue  à 
réserver  à tous  ses  produits  l’absolue  liberté  du 
marché. 

ww 

Un  exemple  à suivre.  — Afin  de  donner 
aux  militaires  de  la  garnison  de  Berlin  l’occa- 


sion de  fêter  le  25”  anniversaire  de  l’avènement 
au  trône  de  1 Empereur  Guillaume  II,  la  direc- 
tion des  cinémas  « U.  T.  » a eu  l’excellente 
idée  d’organiser  des  représentations  spéciales 
dn  l'après-midi,  auxquelles  assistèrent  avec  lau- 
torisation  de  leurs  colonels  sous-officiers  et 
soldats  des  différents  régiments  de  la  ville. 

ww 

Informations.  — La  Luna-Film-Industrie, 
de  Berlin,  transfère  ses  bureaux  et  services 
Friedrichstrasse  224,  à partir  du  1 " septembre 
de  cette  année.  L’essor  rapide  des  affaires  de  la 
jeune  Société  rendait  indispensable  un  exode 
en  des  locaux  plus  vastes  et  mieux  appropriés. 

Le  directeur  de  la  Neue  Film-Gesellschaft, 
Kronenstr,  1 ! à Berlin,  M Hermann  Rosen- 
blum,  vient  de  se  démettre  de  ses  fonctions. 
La  marche  de  la  maison  repose  désormais  aux 
seins  de  M Goldstaub,  qui  occupait  ce  poste 
important  concurremment  avec  le  démission- 
naire depuis  la  fondation  de  l’entreprise. 

On  nous  informe  que  quelques  modifications 
ont  été  introduites  dans  l’administration  de  la 
Projections-Aktiengesellschaft  Union,  à Berlin, 
A en  croire  les  bruits  qui  circulent,  le  D1 
Ernest  Blum  et  le  baron  de  Gersdorff  seraient 
à nouveau  élus  membres  du  conseil  d’adminis- 
tration. 

ww 

Firmes  nouvelles.  — Récemment  déposées  : 

A Francfort,  le  Frankfurter  Kinematogra- 
phen-Gesellschaft,  au  capital  de  25.000  francs, 
pour  la  construction,  l’installation  et  l’exploita- 
tion de  cinéma-théâtres,  ainsi  que  pour  la  fa- 
brication et  la  vente  de  films  et  d appareils  ciné- 
matographiques. La  direction  est  entre  les 
mains  de  M.  François  Euler,  à Francfort. 

A Vienne,  Theobaldgasse  16,  « Ifuk  » 
Filmverleih  & Kinematographen-Gesellschaft, 
qui  disposera  d’un  capital  de  50.000  couron- 
nes et  poursuivra  la  fabrication  et  la  vente  des 
appareils  cinématographiques,  en  même  temps 
que  l’édition  et  la  location  des  films.  Ont  été 
nommés  directeurs,  MM.  Max  Kurz  et  Fer- 
dinand Krammer. 

A Vienne,  Linke  Wienzeile  26,  La  Société 
« Graziola  »,  au  capital  de  20.000  couron- 
nes. Cette  compagnie  est  fondée  en  vue  de 
1 exploitation  des  appareils  de  projection  du 
système  « Graziola  »,  destinés  aux  écoles.  Elle 
s’occupera,  en  outre,  de  la  vente  des  articles 
d’optique  qui  s’y  rattachent  et  de  la  location 
des  films  usagés.  La  direction  a été  confiée  à 
M.  Siegmund  Berger. 

H.  B. 
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Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles  RELFER 
16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
PROGRAMME  DU  25  JUILLET 


La  petite  slatue  de  Nelly 707 

Robinet  attaché  à sa  Selle 150 

PROGRAMME  DU  1er  AOUT 

Le  Triomphe  de  la  force 447 

Arrêtez-le 120 

Berne 100 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
PROGRAMME  N°  105 
CINÈS 

L’Aventure  de  Grosventre,  comique,  afif.  179 
Patachon  et  le  Tango,  comique,  alliche  108 

CINÈS  (Série  d Art) 

Repentir  d’une  mère,  drame,  affiche  . . . 1099 

CINE1VIAX 

L’Empoisonneuse  d’Oxford,  drame,  affi.  500 


Soc.  Qénér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE” 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films  ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  18  JUILLET  1913 

Zamore  est  retrouvé  !,  comédie,  affiche.  320 


Un  cadeau  encombrant,  comique 110 

Lons-le-Saunier  (Jura),  plein  air 126 


Société  des  Etablissements  G AU  MONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  3,000,000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

four  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME  No  32 

Le  Treizième  convive,  drame,  une  belle 


affiche  110x150 381 

Léonce  et.  Poupette,  comédie,  couleurs  . 279 

Les  Yeux  au  judas,  drame 327 

Oscar  en  villégiature,  comédie  burlesq.  296 
Otiésime  aime  trop  sa  belle  mère,  com.  166 
En  Afrique  occidentale,  document, 95 


FILMS  SELIG 

Représentant  : Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  Paris 

Pour  une  Gifie 140 

Le  terrible  Dompteur 140 

Belle  Boyd 315 

SÉRIE  SENSATIONNELLE 

Le  sort  de  la  bataille 559 

L’Eléphant  d’amour 430 

L’Enfant  de  la  Jungle 600 

Tom  nu,  le  cheval  de  retour 600 

Seule  dans  la  Jungle 600 


BIOGRAM  FILM 

26,  Rue  du  Mont-Thabor 
PROCHAINEMENT 

Le  roi  du  pétrole 650 


MILANO-FILMS 

Représentant  : THE  GENERAL  FILM  AGENCY  Ltd 

9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 
PROGRAMME  DU  18  JUILLET 

Les  Suffragettes,  comique,  affiche 125 

PROGRAMME  DU  25  JUILLET 

L’Ange  de  la  réhabilitation,  drame,  affi.  815 
Le  Match  au  bonheur,  comique 105 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 

POUR  PARAITRE  LE  18  JUILLET  1913 


Le  Chiffonnier  de  Paris  (A  C.  A.  D ),  affi.  815 

Le  Miroir  d’Ali  Maboul  (A.C.A.D.) 188 

Gontran  a deux  vocations,  com.,  aflie. . 188 

Pétronille  cherche  une  situation,  c.  af. . 165 

SCIENTIA 

L’Amblystome 122 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Le  Sapin  noir,  affiche 228 

POUR  PARAITRE  LE  25  JUILLET  1913 

La  Bergère  d’ivry,  affiche 595 

Los  Bouquets,  comédie  194 

Willy  a la  maladie  du  sommeil,  comi- 
que, affiche 147 

La  Vie  aux  Indes,  mendiants  et  fakirs  . 97 

ECLAIR-COLORIS 

La  Malédiction 234 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Pour  l’Honneur  de  la  Maison,  affiche  . . . 28U 


SAVOIA-FILM 

Concessionnaire  pour  le  monde  entier 
Cinéma  ECLAIR 
8,  rue  Saint- Augustin  — PARIS 
POUR  PARAITRE,  LE  18  JUILLET  1913 

Le  Rayon  mystérieux,  affiche 895 

Les  Distributeurs  automatiques 112 

Les  deux  Tableaux 141 

POUR  PARAITRE  LE  25  JUILLET  1913 

Dans  l’heure  triste 652 

Invitation  de  M.  le  Préfet 346 

La  Femme  du  Capitaine 148 


BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
18  JUILLET 

Dans  les  rangs,  drame 61 
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VOLSCA  FILM 

Représentant  : H.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  25  JUILLET 

Malchance,  drame,  grande  affiche. 720 


M.  P.  SALES  AGENCY 

37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
NOUVEAUTÉS  POUR  LE  8 AOUT 

B.  & C.  — Le  Lieutenant  Daring  et  la 

— Danseuse,  drame 233 

Tbanhouser  — La  rencontre  des  fan- 
tômes, comédie 316 

NOUVEAUTÉS  POUR  LE  22  AOUT 
Bio^raph.  — Le  cœur  d’une  Mère, 

drame  splendide . 488 

Un  sauvage  d’occasion  182 
Kalem.  — La  Lutte  pour  la  liberté,  dr.  588 

— L’Empreinte,  comique 176 

Pilot.  — Le  double  sacrifice,  drame  . . . 316 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 


14,  rue  Favart,  Paris 
PROGRAMME  N°  24 

Plus  fort  que  la  haine,  pathecolor,  dr. , af.  955 

Les  Rapides  du  Laos,  plein  air 75 

La  Torpille,  poisson  électrique,  océano- 
graphie   105 

Récolte  du  Sagou,  à Bornéo,  industrie. . 1 10 

Rigadin  est  malade,  comique,  affiche. . . 255 

AMERICAN- Kl  NÉM  A 

Les  griffes  du  Tigre,  comédie 300 

BRITANNIA 

Le  Destin  d’un  roi 490 

COMICA 

Deux  Gendarmes  vivaient  en  paix 140 

DUSKES  FILM 

Le  Coupable,  drame,  affiche 755 

IMPERIUM-FILM 

Travail  de  souplesse  par  les  Sœurs  Ri- 
eard’s,  acrobatie 54 

NIZZA 

Le  Clown,  le  Turc  et  le  Bayadère,  com.  190 


PASQUALI-TURIN 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  18  JUILLET 

La  Roue  de  la  fortune,  drame  moderne, 

grande  affiche 1047 

Polidor  mange  du  Taureau,  com.,  affi.  . 166 

POUR  LE  1er  AOUT 
Les  Lois  de  l’honneur,  grand  drame, 

série  artistique,  grande  affiche 1092 

Polidor  rêve,  comique,  affiche 164 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


25  JUILLET 

Le  vieux  Père  Jean,  drame 305 

Inauguration  du  Champ  de  Jeu  de  Lynch- 

burg,  sportif 125 

Une  Emule  de  Cendrillon,  comédie 303 


ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
18  JUILLET 

Pinsonnet  et  Virginie,  comique 169 


Représentant  : M.  LADEWIG 
6,  Rue  du  Conservatoire,  PARIS 


CONTINENTAL 

Lurry  le  coureur,  drame,  affiche 970 

MESSTER  FILM 

La  bonne  réputation 975 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  “ LUX  ’’ 
32.  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
PROGRAMME  DU  25  JUILLET  1913 


LUX 

Sur  les  rails,  drame,  affiche 218 

Narcisse  camelot,  comique,  affiche 101 


U.  N.  M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  : M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 


PROGRAMME  N°  19 

Le  Roi  des  airs,  drame,  2 affiches 638 

Les  rhumatismes  du  colonel,  comique..  151 

Incessamment  : 

Fidèle  jusqu’à  la  mort,  coloris 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  18  JUILLET  1913 

Les  Héros  du  13%  deux  parties,  comédie 

bouffe,  grande  affiche 620 

Les  deux  blondes,  com  vaudeville,  affi.  220 
Les  Oiseaux  blancs  sur  les  Ilots  bleus, 

sportifs 69 

Tes  Boucles  m’affolent,  comédie  com.  af.  231 
La  Séductrice,  comédie  de  mœurs,  affi.  304 
L’Enfant  gâté,  comédie  domestique,  affi.  310 
L’Ambitieuse,  comédie  de  sentiment,  af.  314 
Le  Mystère  des  bijoux  volés,  aventure 
policière,  affiche 244 

PROGRAMME  DU  25  JUILLET  1913 

La  Maison  du  Lac,  deux  parties,  drame 

indien,  affiche 638 

Un  Jeu  dangereux,  com.  de  mœurs,  affi.  316 
Pour  plaire  à Dorothée,  com.  bouffe,  af.  182 
Le  Chien  du  chauffeur,  sentimental,  affi.  305 
Malin  mais  pas  malade,  comédie  comi- 
que, affiche 234 

Les  Plans  du  Fort  48,  dramatique,  affi..  317 
Scènes  de  la  rue  à Yokohama,  voyage.  78 
Emploi  de  la  Dynamite  dans  la  guerre 
moderne,  documentaire 132 


PETITES  ANNONCES 


- 91 


Le  prix  des  peliles  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
lirim-e  de  mettre  un  timbre  pour  ta  réponse. 

MM.  BROCHE  RIO  U et  Cie,  137,  r.  Lal'yyelle, 
Paris.  uut  eunslamment  OCCASIONS  EXCEP- 
TIONNELLES  eu  tous  genres.  Fauteuils  pour 
cinés.  Thédlres  forains,  machines,  moteurs, 
caravanes,  fourgons.  Etablissements  ciné  Paris 
et  banlieue.  .Numéros  attractions.  Tentures,  etc. 
lienspignements  contre  timbre. 

Mlle  MONTAS  JTnt1ffcp!'eneufe  . coloriste 

, 10.  Hue  Fervaiiiloni.  Paris  (If) 

Llocirs  de  films  île  toutes  marques  toujours 
ilispiiiiiMcis.  .1.  Sala,  38  bis,  rue  Vivienne.  Pari-, 

A ENLEVER  DE  SUITE,  excellente  affaire  : 
un  poste  téléphonique  (Société  industrielle  des 
't  éléphones),  comprenant  un  principal  et  quatre 
'divisionnaires;  absolument  neuf.  S adresser  au 
“ Ciné-Journal  » pour  adresse  et  renseigne- 
ments. 

A ENLEVER  DS  SUITE,  cause  de  départ,  bon 
cinéma,  bien  agencé,  avec  scène  pour  concerts, 
i 30  piaces.  Excédent  matériel.  Concert,  attrac- 
tions tous  les  dimanches.  Pas  de  concurrence. 
Prix  avantageux.  Ecrire  L.  Jaubert,  48,  rue 
Na  Lion  ale,  Manles-sur-Seine. 

a VENDRE  : 100  lampes  Brillet  par  3,  G amp., 

état  neuf,  100  francs  les  3.  — 1 lot  3.000  mètres 
Films,  état  neuf.  — 1 poste  synchr.  Gentilhom- 
me avec  13  films  synchr.,  prix  dérisoire.  Tim- 
bre P.  réponse.  Brocheriou  et  Cle,  137,  rue 
Lafayette,  Paris. 

A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 l'r.  13  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 

CINEMA  MUSIC-HALL,  800  places,  à louer  de 
suite  dans  grande  ville  de  Normandie,  sur  rue 
principale,  prix  du  matériel  à débattre.  Ecrire 
à Xavier,  bureau  « Ciné-Journal  ». 

ON  DEMANDE  à acheter  du  beau  film  voilé. 

» Ciné-Journal  ». 


A VENDRE,  actualités  récentes  et  anciennes 
depuis  0 fr.  10  le  mètre.  Etat  neuf. 


“ L’INTERMÉDIAIRE  FRANÇAIS  ” 

P.  Spitzner  de  Bra  fl 

Fournitures  générales  pour  1 Indus- 
trie foraine  et  Cinémas  ; lentes  amé- 
ricaines ; Spécialilé  de  sultaiage  et  imper- 
méabilisation de  toiles  usagées. 

Représentant  exclusif  des  Moteurs  et  Grou- 
pes Electrogènes  FELIX,  des  élabhssr- 
ments  Megevet,  de  Genève  (Suisse),  fonc- 
tionnent sans  modification  à l’essence,  au 
bensol,  au  pétrole  lampant  ou  au  ga/..  — l u 
stock,  dynamo  pour  appareil  Cinéma,  lampes 
Excello,  charbons  et  globes. 

Fauteuils  à bascule  pour  théâtres. 

Stock  Lampes  Westinghouse  à Filameit  Kétalliqu:  à I.  F. 

Bureau  : 45,  Rue  Richer,  PARIS 

Téléphone  : 281-28 


Titres= Express 

44,  rue  du  Ghât&au-d’Eau,  44 
Téléphone  : 438-81  PARIS 


TOUS  TRAVAUX  A FAÇON  POUR  CINÉMA 


M.  E.-G-.  CLEMENT,  30,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris,  accepte  en  dépôt  des  lots  importants  de 
films  en  bon  état  à écouler.  Ses  débouchés  con- 
sidérables à l'étranger  lui  assurent  un  résul- 
tat rapide  et  sûr,  ne  traitant  qu’au  comptant. 
Maison  de  confiance  établie  en  1887.  Références 
de  premier  ordre. 

ON  DEMANDE  bon  électricien  pouvant  cpérer 
au  cinéma.  Sans  connaissances  d éleclricilé  motrice 
à basse  et  haute  tension  et  par  accumulateurs,  ne 
pas  se  présenter,  80.  roule  de  Flandre,  Pantin  (Seine), 
de  3 h.  a (>  li.  du  soir. 


Cinéma  banlieue,  G années  exploitation  en  pleine 
prospéiilé,  auquel  vient  s’adjoindre  un  autre  Ciné- 
ma en  construction  dans  quartier  très  populeux, 
Prix  : 33.000  frs,  dont  10  000  comptant.  Ecrire  A. Y. 
Ciné-Journal. 

"occTsion-  groupe  électrogène  Dion-Bouton; 
53  amp.  70  volts,  sur  cliariot  4 n.ues,  1.500  frs.. 
l’ost  complet  Pallié,  730  frs,  le  tout  à l’état  neuf. 
Ecrire  Nusenzo.  4i,  Chemin  des  Pins  Francs,  Cuu- 
deran  (Gironde'. 

ON  DEMANDE  à nclieler  lilm  ‘ ■ Les  Abeilles  ”, 
m irque  Eclair.  Faire  ull're  à M.  Veihrugglie,  8.  rue 
Cuiine  du  Marais,  Gain!  i Belgique),  ou  181.  rue  de 
( .liai  orme,  Paii-u 

Opérateur  breveté  en  étranger,  bon  mécani- 
cien et  électricien,  désire  place  stable.  Ecrire 
Delattre,  rue  Saint-Joseph,  10,  Paris. 

Cinéma  grande  et  belle  salle,  très  bien  située 
clans  ville  de  50.000  habitants,  pouvant  contenir 
1.000  personnes  de  plein  pied,  conditions  très 
avantageuses,  entente  facile,  écrire  ou  s’adres- 
ser pour  renseignements  à M.  Royer,  photo- 
grauhe,  à Caen  (Calvados). 

On  demande  des  ouvrières  monteuses-tireu- 
ses ayant  très  bonnes  références  et  plusieurs 
années  de  travail  de  cinéma.  Se  présenter  au 
Ciné-Journal.  

Opérateur  prise  de  vues  ayant  app.  profes- 
sionnel Pallié  dernier  modèle  et  metteur  en 
scène  désirent  tous  deux  trouver  place  ensem- 
ble ou  séparément.  Sont  disposés  à faire  enga- 
gement essai.  Ecrire  C.  S.  A.  Ciné-Journal. 

A vendre  camion  auto  côte  sans  soupape 
.12X20  HP.  1912  roue  métal,  jum.  à usage  ciné 
charge  utile  800  kgs  prix  avantageux.  S'adresser 
Cinéma  Florin  à Verberie  (Oise). 


-G.  CLÉMENT. 

jo,  Rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


COLORIAGE 
de  FILMS 


- Travail  très  Soigné  - 
Prix  sans  Précédent  ! 


Iluminacion  de  Peliculas  primera  ca- 
- - - lidad.  - Precios  bajos  - - - 

Films  Koloriert  « 1 ‘ qualitat  tu  CiiJ- 
-----  ligsten  Preise  ----- 

Films  colored  - Ist  class  work  at 
-----  lovest  prices  - - - - - 


A vendre  un  appareil  prise  de  vues  profess. 
état  neuf,  complet,  sans  pied  conditions  très 
avantageuses.  Ecrire  P.  S.  Ciné-Journal. 

Presse  excellente  occ.  1"  châssis  Lorraine- 
Dietr.  24  IIP.  4 cyl.  dble  train  ballad,  pneus  R. 
jumelés  nomb.  acc.  tr.  bon  état  pr  camion 
livraison,  tourisme,  tournées  ciné  1.300  francs. 
2°  groupe  élect.  Renault  1912,  8x10  HP.  2 cyl. 
régul.  autom.  silencieux.  Dynamo  Jacquet  45 
amp.  70  volts  réserv.  eau  400  litres  tuyauterie 
complète.  Volt  et  réhostat  excit.  marbre.  Etat 
neuf  en  ordre  de  marche,  1.500  francs.  Perrot, 
18.  rue  du  Général-Beuret,  Paris  15e. 


On  demande  à acheter  d’occasion  projecteurs 
Lumière  et  cadres  en  cuivre  de  50  mètres. 
Ecrire  « Union  des  Arts  »,  8,  rue  des  Haudriet- 
tes,  Paris. 


Désire  place  opérateur  possède  poste  com- 
plet, Le  Toursey,  90,  rue  Fazilleau,  Levallois- 
Perret,  (Seine). 

Occasion  unique  à enlever  de  suite  un  orgue 
magnifique  marque,  Albert  Lemoine  59  touches, 
complètement  neuf  n’ayant  jamais  servi,  cons- 
truction dernier  modèle  perfectionné,  nuances 
musicales,  façade  de  3 m.  80,  très  richement 
sculpté  avec  batterie  complète.  Prix  exception- 
nel. se  presser.  Ecrire  M.  Julien  Simon,  53,  rue 
de  la  Grosse-Horloge,  Rouen. 

On  demande  un  bon  pianiste  pour  cinéma. 
Faire  offres  avec  références  et  conditions  avant 
le  mois  de  septembre  à Cinéma  Pailhous,  à 
Millau,  (Aveyron). 

A vendre  écran  et  son  cadre  état  neuf.  Pépi- 
nière Cinéma,  9,  rue  de  la  Pépinière,  Paris. 

ASaire  d’or,  ayant  traité  deux  affaires  impor- 
tantes de  cinéma  en  province  et  ne  pouvant 
pas,  par  circonstance  nouvelle,  les  exploiter 
toutes  les  deux,  je  céderais  l'une  de  ces  affai- 
.res.  Ces  deux  cinémas  ne  sont  pag  dans  la 
même  ville,  me  contenterais  d’une  légère  indem- 
nité. Urgent.  Ecrire  7 A.  H.  Ciné-Journal. 


Ivant  ûcheter 

ou 

d’installer 

un 

CINÉMA 

demandez  un  Conseil  avisé 
et  Gratuit  à 

HARRY 

22,  Rue  Baudin,  22 

PARIS 

Téléph- Gutenberg  : 00-03  Adr.  Tél.  : HARRYBIO-P  ARIS 


A vendre  1 poste  complet  oxy-acétylène  sys- 
tème Fallût  neuf,  miroir  parabolique  35  cent, 
de  diamètre  prêt  à marcher,  appareil  ayant 
coûté  700  francs,  à enlever  pour  la  moitié  de  sa 
valeur,  4 lampes  à arc  courant  alternatif  pour 
50  francs.  Ecrire  Rlanc,  Bureau  Ciné-Journal. 


A vendre  en  banlieue  un  cinéma  600  places 
6.000  francs.  S’adresser  à M.  Roigeau,  22,  rue 
de  la  Folie-Méricourt,  Paris. 

A vendre,  1 appareil  de  projection  complet 
n’ayant  servi  qu’une  vingtaine  de  fois,  état  neuf 
et  environ  7.000  mètres  de  films,  prix  avanta- 
geux. Ecrire  C.  Y.  Ciné-Journal. 

Café  et  cinéma  Pallié  FF.  pouvant  contenir 
6 à 700  places  3.000  francs  de  loyer  dans 
grande  ville  de  province  36.000  habitants,  ville 
industrielle,  prix  20.000  francs  (on  peut  exploi- 
ter les  environs).  La  ville  va  avoir  1 ou  2 régi- 
ments. Ecrire  T.  H.  Ciné-Journal. 


A vendre  état  neuf  film  de  la  Passion,  com- 
prenant Vie  et  Mort,  415  ni.  s’adresser  au  Ciné- 
Journal. 


A VENDRE  camion  automobile  28  HP  Mors, 
bandages  pleins  aux  quatre  roues,  ayant  servi 
pour  tournée  cinéma,  pouvant  porter  5.000  kgs. 
Très  bon  état  de  marche.  Essai.  3.500  fr.  — 1 
Jacob,  Casino  de  Choisy-le-Roi. 

A VENDRE  300  fauteuils,  bon  état.  1 moteur 
à gaz  15  HP  (Otto)  avec  dynamo  Grahmm 
110  volts  60  amp.  1 poste  Pathé.  — M.  Guillot, 
9,  rue  Féron,  E.  V.  6e. 

MM.  Cazes  et  Clavareau,  3,  rue  Généraux 
Morris  à Alger  désirent  échanger  des  films  de 
stock  en  très  bon  état  avec  stock  équivalent. 
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NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N* éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations « Elle  se  charge  aussi 
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AUTRE  MOI-MÊME 


CINÉMA 


ÉCLAIR 


A PARAITRE 


LA  BERGERE 
D’IYRY 

Comédie  A.  C.  A.  D. 

Affiches  100-150,  150-200 
Longueur  approxim.  : 3Q5  mètres 


8,  Rue  Saint-Augustin,  8 

Téléphones  ) PARIS  Adresse  Télégr.  : CINEPAR-PARIS 

b. — 


Le  Gérant  : G.  Dureau. 


Imp.  K.  Wolff,  2,  cité  Fénelon  (rue  Milton),  Paris. 


nnée  — IN°  256 


19  Juillet  1913 
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Directeur 

30,  RUE  BERQÈRE 

tenberg:  61-54  | 

J Q.  DUREAU 

PARIS 

EXPLOITANTS  X 

La  Scène  que  tout  le  monde  voudra  voir. 

Le  Film  qui  malgré  les  chaleurs  emplira  vos  salles. 

Le  plus  gros  succès  de  la  saison 
sera  sans  contredit 

Plus  fort  que  la  Haine 

Scène  de  la  Vie  moderne , en  3 parties  de  M.  F . ZECCA  & R.  LEPRINCE 

interprétée  par 

LA  PLUS  BELLE  ARTISTE  DE  PARIS 

M"e  Gabriel  le  ROBINNE  J 

de  ta  Comédie  Française 

JW.  SIGMORET  & M.  ALEXANDRE,  de  ta  Comédie  Française 

Cette  merveille  de  mise  en  scène  artistique  qui  continue  la  série 
PATHECOLOR  triomphale  de  ces  admirables  scènes  PATHECOLOR 


CŒUR  DE  FEMME,  LA  COMTESSE  NOIRE,  etc. 

Parait  le  25  Juillet 


PATHÉ  Frères 

ÉDITEURS 


C’est  ie  15  AOUT 


que  paraîtra 


RECOMMANDÉ 


Étude  et  Construction  de  Mues  ûinéiatopptilpes 

PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES, 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! ! 


Consultez  le  Catalogue 
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Etablissements  Eucien 

! Breveté . S G.  T>.  G. 

34,  Rue  Rh i B ippe-de-Q i ra rd,  34 
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MORD  45-14  KINOMECA  - PARIS 


( Ancienne  Maison  A.  DRANKOFF  de  Moscou) 
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SUCCESSEURS 


Edition  Filins  Cinématographiques 

MOSCOU  SUPÉTERSPOURG 

Bureau  Principal  : 

Moscou  Twerskaïa  24  RUSSIE 


M1CVÏU  PROGPMMftE 


ne  peut  rivaliser 
avec  celui  que 

Pat  hé  Frères 

ÉDITENT 

te  25  JUILLET 

et  qui  comprend  : 


Une  remarquable  Vue  de  Voyage 


Une  étude  océanographique  sur 

LA  TORPILLE,  Poisson  Electrique 


Un  drame  émouvant  et  pathétique 


Puskes  Film 


‘1  tus  HUIT  autres  scènes,  dues  aux  marques  célèbres  : 

AMEREAH  KIHEHA,  FATHECOLOR,  NIZZA,  COMICA,  RRITANNIA  FILM,  Btû. 

et  où  figurent  les  célèbres  Artistes  : 


Mlle  ROBINE,  MM.  ALEXANDRE,  SlûNORET,  PRINCE,  etc 

location  et  vente 
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Rédaction  & Administration 

FRANCE 

30,  Rue  Bergère 

Un  an.  . . 

PARIS 

ETRANGER 

TÉLÉPHONE 

Un  an.  . . 

. . 12  fr 

Paraît  le  Samedi 

Gutenberg  : 61-54 

Le  Cinéma  ne  fausse  pas  la  Vie 


J’aime,  par  devoir  professionnel  et  par 
plaisir  aussi  quelquefois,  me  plonger 
dans  les  chroniques  pseudo-littéraires  que 
les  quotidiens  ou  les  magazines  offrent 
en  pâture  estivale  à leurs  lecteurs  indo- 
lents couchés  parmi  les  grèves  brûlantes 
ou  les  forêts  ombreuses.  Cela  repose  de 
la  mer  ou  des  campagnes  trop  pareilles. 
Cela  rappelle  les  boulevards,  par  je  ne 
sais  quoi  d’ironique,  de  faux  et  de  léger. 
E,n  un  mot,  cela  sent  Paris  qui  n’est  ja- 
mais si  désirable  que  lorsqu’on  l’a  quitté. 

C’est  ainsi  que  j’ai  lu  la  semaine  der- 
nière les  amusants  Propos  de  Paris  de 
mon  distingué  confrère  Joseph  Galtier, 
dans  Excelsior.  Comme  cette  chronique, 
joliment  écrite  d’ailleurs,  était  tout  en- 
tière consacrée  au  cinématographe,  j’ai 
pris  un  plaisir  très  vif  à la  discuter  avec 
moi-même. 

Je  ne  veux  pas  l’analyser  puisque 
vous  la  lirez  plus  loin.  Mais  je  ne  puis 
résister  au  désir  de  dire  tout  de  suite 
quelle  erreur  de  fond  elle  porte  en  elle. 
Mon  confrère  semble  croire  que  le  ciné- 
matographe est  en  train  de  compliquer  et 
de  fausser  la  vie.  J’emploie  à dessein  ses 
propres  expressions. 

Rien  n’est  moins  exact  en  réalité.  Le 


cinéma  est  encore,  de  tous  les  moyens 
d’expression  conquis  par  les  hommes,  ce- 
lui qui  s’éloigne  le  moins  de  la  vérité.  Le 
crayon  du  dessinateur,  la  palette  du 
peintre,  la  plume  du  romancier  et  du 
dramaturge  ne  représentent  jamais  que 
la  vie  comprise  par  un  être  doué  d’une 
sensibilité  donnée.  L’art  n’exprime  ainsi 
qu’un  <(  tempérament  ».  On  dira,  en 
voyant  dans  les  rues  de  Montmartre 
grouiller  quelques  gosses  cyniques,  mal 
vêtus,  rois  du  carrefour  et  de  l’impasse  . 
« Ce  sont  des  Poulbot  ! » L’œuvre  du 
dessinateur  s’impose  ainsi  à la  vie  elle- 
même  en  lui  donnant  comme  le  reflet  de 
son  originalité  : elle  la  complique  et  la 
fausse. 

Le  c ::é  .a  n’est,  lui,  qu’un  appareil  c 
enregistrer.  Sa  fonction  demeure  beau- 
coup plus  impersonnelle  que  l’effort  de 
l’artiste.  Elle  est  la  neutralité  même. 

Il  va  sans  dire  que  je  parle  seulement 
des  films  « vrais  » et  que  je  mets  tout  è 
fait  à part  les  œuvres  de  composition 
théâtrale  qui  ressortissent  manifestement 
de  l’art  dramatique. 

M.  Joseph  Galtier  m’accordera  bien 
que,  lorsque  nous  cinématographions  un 
mariage  mondain,  nous  ne  mêlons  à no- 
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tre  travail  aucun  élément  de  fiction  qui 
« fausse  la  vérité  ».  Nous  nous  conten- 
tons de  filmer  in  vero  les  personnes  du 
cortège,  quelquefois  à leur  insu.  Si  quel- 
qu’une d’entre  elles  a la  mine  trop  ap- 
prêtée, la  faute  n’en  est  pas  à notre  opé- 
rateur. Si  la  belle-mère  a des  grâces 
d’hippopotame,  ces  grâces  apparaîtront 
cruellement  sur  l’écran.  Rien  n’est, 
hélas  ! plus  vrai.  N’est-ce  pas  la  preuve 
la  plus  nette  que  nous  ne  truquons  pas  la 
vie  et  que  la  nature  se  révèle  sur  l’émul- 
sion de  la  pellicule  dans  toute  sa  splen- 
deur comme  aussi  dans  toute  sa  laideur? 
J’en  demande  d’ailleurs  pardon  au  syn- 
dicat des  belles-mères. 

Et  puisque  mon  confrère  voudrait  que 
le  cinéma  fasse  la  part  la  plus  large  aux 
films  de  la  nature,  qu’il  parcourt  donc 
chaque  semaine  le  répertoire  de  nos  scè-* 
nés  prises  sur  le  vif,  paysages  de  tous  les 
pays  du  monde  et  documents  ethniques 
et  actualités  de  tout  genre.  Notre  pro- 
duction, quoi  qu’il  en  dise,  est  colossale 
dans  ce  genre  et  nos  archives  — qu’il 
pourra  voir  un  jour  — sont  plus  riches 
que  toutes  les  bibliothèques  officielles. 

Il  est  puéril  aujourd’hui  de  nous  con- 
vier à limiter  le  nombre  des  films  comi- 
ques ou  dramatiques  au  profit  des  films 
de  plein  air.  Pour  nous,  qui  suivons  les 
efforts  des  éditeurs  depuis  la  création  des 
grandes  sociétés  de  fabrication  française, 
nous  pourrions  couvrir  un  livre  de  300 
pages  rien  qu’en  dressant  la  liste  des  scè- 
nes tournées,  dans  un  but  documentaire, 
par  les  Pathé,  les  Gaumont,  l'Eclair  et 
l'Eclipse. 

Mais  nos  confrères  des  quotidiens 
ignorent  ces  choses.  Ils  viennent  de  dé- 
couvrir le  cinéma.  Pardonnons  à leur 
jeune  connaissance  et  souhaitons  seule- 
ment qu’ils  mettent  au  service  de  la  ciné- 
matographie leur  incontestable  talent  — 
sans  prévention  ni  parti-pris. 

Joseph  Galtier  sera  de  ceux-là,  parmi 
les  premiers. 

G.  Dureau. 


PROPOS  DE  PARIS 

WW 

L’autre  matin,  un  de  mes  amis  trouva, 
devant  sa  maison,  dans  la  rue  paisible  ei 
peu  passante,  une  animation  surprenante. 
Des  photographes  armés  d’instruments  me- 
naçants semblaient  assiéger  un  petit  hôtel 
situé  en  face,  et  dans  lequel  il  devait  se 
passer  quelque  chose.  Un  entendait  des 
cris,  des  rires.  La  curiosité  de  mon  ami 
ne  tarda  pas  à être  satisfaite.  Le  chef  de 
la  troupe  photographique  vint  vers  lui,  le 
salua,  se  nomma  et  se  recommanda  d’une 
relation  commune.  « Nous  sommes  venus, 
dit-il  — en  réponse  à la  demande  qui  lui 
était  faite  — pour  cinématographier  Cham- 
pignol  malgré  lui.  — • Dans  l'hôtel  de  X...? 
— Oui.  Il  a eu  la  gentillesse  de  nous  prêter 
sa  demeure.  Les  artistes  y sont  déjà.  Nous 
allons  opérer.  » Tout  récemment  aussi,  un 
autre  de  mes  amis,  étant  allé  accompagner 
et  installer  sa  famille  en  Bretagne,  fut  assez 
étonné  de  rencontrer  sur  une  plage  tran- 
quille de  l’Océan  une  véritable  colonie  d’ac- 
teurs  et  d’actrices.  Mistinguett  en  tète.  Ren- 
seignements pris,  il  ne  s’agissait  ni  d’une 
villégiature  ni  même  d’une  tournée.  Ces 
vedettes  et  ces  comparses  étaient  venus 
poser  un  film. 

Maintenant,  lorsque  le  hasard  met  sur 
votre  chemin  des  comédiens  notoires,  des 
jjersonnages  illustres,  c’est  à se  demander 
s’ils  y sont  naturellement.  Est-ce  un  mo- 
ment de  leur  vie  ou  une  partie  de  « leur 
film  » qui  se  déroule?  On  ne  saura  bientôt 
plus.  Le  cinématographe,  avec  le  droit  qu’il 
a saisi  de  se  mêler  à tous  les  événements, 
de  descendre  dans  la  rue,  de  monter  dans 
les  maisons,  soit  pour  enregistrer  des  scè- 
nes vécues,  soit  simplement  pour  tirer  de 
la  réalité  des  cadres  suggestifs,  oui,  le 
cinéma  est  en  train  de  compliquer  et  de 
fausser  la  vie.  Vous  assistez  à un  accident 
épouvantable  ou  qui  vous  paraît  tel;  un 
rassemblement  se  forme  et  vous  apprenez 
que  c’est  une  scène  truquée  qui  aura  beau- 
coup de  succès  le  soir  même  sur  l’écran  de 
jjrojection.  Vous  voyez  un  grand  concours 
de  peuple  devant  une  église,  un  appareil 
matrimonial  impressionnant,  vous  voulez 
savoir  quel  est  ce  magnifique  mariage. 
« Mais  on  ne  marie  personne,  vous  ré- 
pond-on. C’est  la  maison  Y...  qui  prépare 
un  numéro  de  beaux  mariages  parisiens.  » 
Autrefois,  les  hommes  se  mouvaient  et 
évoluaient  sous  l’œil  de  Dieu  en  vue  des 
fins  mystérieuses  de  la  destinée.  L’avenir 
était  obscur  et  le  sens  de  la  vie  énigmati- 
que. Aujourd’hui  ils  s’habituent  à agir  de- 
vant les  objectifs  pour  des  desseins  fixés 
d’avance,  et  afin  de  créer  un  futur  déter- 
miné. L’homme  s’agite  et  l’opérateur  le 
mène. 

A l’heure  actuelle,  l’humanité  se  divise 
en  deux  grandes  catégories  d’êtres  : ceux 
qui  regardent  et  ceux  qui  s’offrent  en  spec- 
tacle. Le  cinéma  et  ses  conséquences  iné- 
luctables ont  produit  cette  division.  Jus- 
qu’ici, naturellement,  le  nombre  des  spec- 
tateurs l’emporte  sur  celui  des  acteurs, 
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Mais  comme  tout  le  monde  peut  prétendre 
à figurer  parmi  les  acteurs,  soit  volontai- 
rement soit  par  surprise,  vous  voyez  jus- 
qu’à quelles  limites  s’étend  le  royaume  du 
cinéma.  A voir,  dans  tous  les  pays,  l’en- 
gouement du  public  pour  ce  genre  de  di- 
vertissement, on  s’assure  que  des  raisons 
profondes  expliquent  cette  passion.  Une 
des  plus  récentes  découvertes  de  la  civili- 
sation sert  à démontrer  combien  l’homme, 
est  resté  primitif.  Ce  qui  l’attire  vers  le 
grand  carré  lumineux  et  animé,  c’est 
d'abord  la  joie,  la  satiété  des  yeux  — ici 
joie  brutale  et  sans  nuances  qui  n’exige 
pas  le  raffinement  du  coloris  et  qui  s’en 
passe  fort  bien.  C’est  ensuite  le  goût  de 
l’action,  entendez  des  mouvements  rapi- 
des qui  engendrent  des  changements  inat- 
tendus. Ce  goût,  par  son  essence,  ressem- 
ble à la  passion  du  jeu.  Il  faut  que  dans 
un  minimum  de  temps  on  obtienne  des  so- 
lutions, des  résultats.  On  met  l’avenir  en 
demeure  de  répondre  à des  sommations 
répétées.  Certes,  il  entre  dans  l’âme  du 
joueur  plus  d’impatience  et  je  ne  sais  quel 
despotisme  anxieux  qui  veut  surprendre  et 
dompter  le  futur.  Mais  il  y a chez  le  spec- 
tateur même  le  plus  fruste  du  cinéma  une 
avidité  et  une  frénésie  de  voir  la  suite  et 
la  fuite  des  événements  qui  rendent  les 
transitions  inutiles. 

On  va  répétant  que  rien  n’est  plus  étran- 
ge et  romanesque  uue  la  réalité.  Les  imagi- 
nations les  plus  fécondes,  dit-on,  ne  sau- 
raient inventer  ce  que  la  vie  apporte  tout 
uniment.  Il  y a,  certes,  des  existences  char- 
gées d’incidents,  d’aventures.  La  vie  est  une 
comédie  infinie.  Mais  le  comique,  l’étrange 
n’est  pas  ramassé,  composé  et  prêt  à être 
projeté  en  quelques  minutes  sur  quelques 
centimètres  carrés  de  toile.  Les  êtres  pri- 
vilégiés qui,  par  leur  situation,  jouissent  le 
mieux  des  spectacles  de  ce  monde,  les 
voient  se  préparer  et  se  dérouler  dans  le 
rythme  capricieux  du  destin.  La  grande 
masse,  au  contraire,  coule  des  jours  mono- 
tones. Rien  n’émerge  de  la  morne  plaine 
où  elle  s’avance.  Elle  ne  trouve  pas  la  vie 
gaie,  ni  amusante.  Ce  n’est  pas  un  specta- 
cle pour  elle.  Aussi  a-t-elle  soif  d’imprévu, 
de  scènes  claires.  Ajoutez-y  un  besoin  de 
sentimentalité  naïve  et  vous  aurez,  je  crois, 
les  principales  raisons  du  succès  des  ci- 
némas. 

Il  serait  facile  d’établir  la  différence 
entre  le  théâtre  (je  parle  du  théâtre  digne 
de  ce  nom,  qui  s’adresse  à l’esprit  et  au 
cœur  plus  qu’aux  yeux)  et  le  cinématogra- 
phe. Ce  n’est  pas  ici  mon  sujet.  Je  me  con- 
tenterai de  faire  remarquer  comment  peu 
à peu  les  établissements  cinématographi- 
ques ont  sacrifié  le  « document  » si  pré- 
cieux, si  intéressant,  à la  scène  sentimen- 
tale et  comique  de  la  qualité  que  vous 
savez.  Ils  répondent  au  désir,  au  besoin  de 
leur  clientèle.  Cela  est  significatif.  Le  pu- 
blic pourrait  s’instruire;  il  préfère  s’amu- 
ser. Les  paysages  admirables,  les  coins  de 
pays  lointains,  les  reproductions  exactes 
de  procédés  de  fabrication,  les  leçons  de 
choses  ne  retiennent  pas  son  attention 


comme  les  aventures  de  Bibi,  de  Toto  et 
autres  Boireau.  Ces  tableaux,  de  plus  en 
plus  en  vogue,  écartent  peu  à peu  une  cer- 
taine catégorie  de  spectateurs.  Je  crois  que 
les  directeurs  de  cinéma  seraient  bien  avi- 
sés de  concilier  les  goûts  de  ces  deux  pu- 
blics si  différents.  Il  y a des  films  qui 
réunissent  la  leçon  de  choses,  le  document 
avec  le  drame.  Lorsque  celui-ci  se  passe  en 
plein  air,  dans  une  ville  ou  en  rase  cam- 
pagne, on  obtient  des  effets  de  mise  en 
scène  admirables  — et  aussi  des  effets 
d’éclairage  inconnus  au  théâtre.  J’ai  vu 
dans  ce  genre,  des  numéros  d’une  vie  in- 
tense et  d’un  intérêt  poignant.  Ils  ne  sen- 
taient ni  l’improvisation  ni  la  hâte,  ni  sur- 
tout la  négligence.  Je  crois  que  le  cinéma 
s’endort  volontiers  sur  ses  lauriers  et  ne 
fait  aucun  effort  pour  garder  une  faveur 
qui  s’est  ruée  vers  lui  et  qui  lui  reste  fidèle. 

Joseph  Galtiek. 

(Journal  Excelsior.) 


ÉCHOS 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  Juan 
Sala,  bien  connu  dans  le  marché  cinématogra- 
phique, représentant  pour  la  France,  la  Belgi- 
que, Hollande,  leurs  colonies  et  Amérique 
latine  de  la  Copenhagen  Film  C°  Ltd,  a été 
nommé  représentant  pour  la  France,  Belgique 
et  Hollande,  du  Film  Cuesta,  marque  espa- 
gnole très  connue. 

❖ 

* * 

Changements  d' adresse 

Les  bureaux  de  M.  Paul  Singer,  agent  gé- 
néral à Paris  de  l Actien  Gesellschaft  fur  Ani- 
lin  Fabrication  (Agfa),  de  Berlin,  22,  rue 
Richer  sont  transférés  55,  rue  Saint-Lazare. 
Tél.  : Trudaine  57-37. 

M.  Bonaz,  directeur  de  l’Agence  Générale 
de  Cinématographie  a transféré  ses  bureaux  au 
21,  Faubourg  du  Temple. 

Nos  Hôtes 

Reçu  la  visite  de  M.  Lorenzo  Cortinas,  de 
la  C°  Cinématographique  Argentine,  succur- 
sale de  Barcelone,  ainsi  que  de  M.  José  Pinot, 
le  distingué  cinématographiste  de  Barcelone. 

M.  Decroix,  le  metteur  en  scène  bien  con- 
nu, est  de  passage  à Paris  pour  s’assurer  le 
concours  d’artistes  français  pour  l’établisse- 
ment d’un  film  sensationnel  qui  n’est  autre  que 
Carmen,  de  Prospère  Mérimée.  Le  rôle  de 
Carmen  sera  tenu  par  Mme  Marguerite  Sylva, 
de  l’Opéra-Comique. 

La  maison  éditrice  est  la  maison  Cmès,  de 
Rome. 


ETABLISSEMEN 


Appareil  Professionnel  à Tirer  les  Positifs 

Boîte-magasin,  moteur  70  ou  110  volts  et  résistance 

Prix  : 735  Francs 
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à Tirer  les  Positifs 

et  appareil  se  compose  de  l’appareil  proprement 
dit  et  d’une  boite-magasin  pouvant  contenir 
120  mètres  de  pellicule  négative  et  120  mètres 
de  pellicule  positive. 

on  mécanisme  d’entraînement  est  analogue  à 
celui  des  appareils  prise  de  vues. 

SIMPLICITÉ  SOLIDITÉ 

RAPIDITÉ 

>ÉMONTAGE  FACILE  RÉGLAGE  PARFAIT 

Telles  sont  tes  principales  qualités  de  cet  appareil. 

Une  Vue  prise  le  Matin  par  un  Exploitant 
peut  être  projetée  le  Soir  même 

Voir  le  Catalogue  Général  1913  d’Appareils  et  Accessoires  j 
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Les  Tableaux-Affiches 

A PARIS 

Nouvelle  Réglementation 
Nouvelle  Erreur  ! 

Nos  lecteurs  savent,  — quelques-uns  par 
expérience  personnelle,  — que  le  Préfet  de 
la  Seine  a pris,  le  3 1 mai  dernier,  un  arrêté 
applicable  depuis  le  1 1 juillet , pour  réglemen- 
ter les  élevages  et  les  terrasses  de  Paris.  Voici 
les  dispositions  qui  concernent  les  tableaux- 
affiches  sur  la  voie  publique  en  bordure  des 
trottoirs  : elles  intéressent  tous  les  directeurs  de 
cinémas. 

« Les  tableaux-affiches  ne  pourront  désor- 
mais, en  aucun  cas,  avoir  plus  de  1 mètre  de 
largeur  et  1 m.  20  de  hauteur. 

« Ils  ne  devront  être  utilisés  que  pour  la 
publicité  des  spectacles,  et  seulement  dans  le 
voisinage  immédiat  des  établissements  auxquels 
ils  se  rapporteront. 

« A peine  de  retrait  immédiat  de  l’autorisa- 
tion, ils  devront  être  toujours  maintenus  en 
parfait  état  de  fraîcheur  et  de  propreté. 

« Il  est  interdit  de  les  attacher  aux  arbres, 
aux  candélabres  et  aux  autres  appareils  ou 
ouvrages  situés  sur  la  voie  publique  ; ils  doivent, 
d’ailleurs,  être  installés  conformément  aux 
plans  et  ordres  de  service  notifiés  aux  intéres- 
sés. 

« Les  directeurs  d’établissements  sont  tenus 
d’enlever  ces  tableaux  tous  les  soirs,  au  plus 
tard  au  moment  de  la  fermeture  de  leur  salle, 
et  aussi  dans  toutes  les  circonstances  où  l’ad- 
ministration jugera  cet  enlèvement  nécessaire. 

« Le  dépôt  des  tableaux-affiches  n’est  toléré 
qu’à  titre  essentiellement  précaire  et  révocable 
à toute  époque,  sans  indemnité  ni  rembourse- 
ment. 

« Les  autorisations  donnent  lieu  au  verse- 
ment d’une  redevance  annuelle,  variable  sui- 
vant les  voies,  double  de  celle  des  terrasses 
et  étalages,  et  calculée  sur  les  bases  d’un  mètre 
superficiel  au  minimum  pour  chacun  des  ta- 
bleaux; cette  redevance  est  payable  d’avance 
et  en  totalité. 

« Le  dépôt  des  tableaux  ne  peut  être  effec- 
tué qu’après  autorisation  du  Préfet  de  la  Seine, 
il  est  prudent  d’adresser  les  demandes  d’auto- 
risation, pour  ne  pas  encourir  de  contraven- 
tions. » 

Cet  arrêté  ne  vise  évidemment  que  les  direc- 
teurs de  cinémas-théâtres  parisiens.  Mais  il 
touche  à des  intérêts  généraux  et,  de  ce  chef, 


peut  porter  à notre  industrie  un  préjudice  cer- 
tain. C’est  pourquoi  nous  nous  associons  plei- 
nement aux  observations  judicieuses  qu’exprime 
dans  le  dernier  numéro  de  Cinéma,  notre  dis- 
tingué confrère  Georges  Lordier. 

« Les  éditeurs  de  films,  écrit-il,  ont  adopté 
d’une  façon  presque  générale  un  format  prati- 
que ayant  1 m.  20  de  largeur  et  1 m.  60  de 
hauteur.  Ce  format  est  en  même  temps  « logi- 
que »,  car  il  correspond  aux  plus  grandes 
dimensions  passibles  du  timbre  de  0,24,  alors 
que  les  affiches  moins  vastes  auraient  à suppor- 
ter le  même  dorit. 

« C’est  donc  après  réflexion  et  à la  longue 
que  le  format  actuel  a été  fixé. 

« Il  serait  peut-être  impossible  maintenant 
de  changer  des  mesures  pour  lesquelles  des  im- 
primeries spéciales  ont  été  outillées  et  pour  les- 
quelles aussi  des  acheteurs  de  films  de  tous 
pays  ont  réservé  des  panneaux,  établi  des  ca- 
dres. Il  est  fort  difficile  aux  éditeurs  de  faire 
tirer  des  affiches  spéciales  pour  Paris,  l’im- 
pression des  lithographies  entraînant  des  dé- 
penses relativement  considérables  et  peu  en 
rapport  avec  la  consommation  d’une  seule  ville. 

« Les  loueurs,  bien  entendu,  se  trouveront 
à leur  tour  gênés  par  le  nouveau  règlement  et 
les  exploitants  eux-mêmes,  privés  de  publicité, 
pourraient  bien  avoir  à souffrir  de  l’arrêté  en 
question. 

« Il  est  à supposer  que  notre  sympathique 
et  actif  préfet  de  la  Seine  n’a  pas  été  mis  au 
courant  de  ces  petites  questions  corporatives 
étant  donné  qu’il  n’est  pas  beaucoup  plus  gê- 
nant pour  la  circulation  de  tolérer  des  affiches 
de  1 m.  20  x I m.  60  que  des  affiches  de 
1 m.  X 1 m.  20. 

« Mêmes  vastes,  les  pancartes  seront  tou- 
jours moins  encombrantes  que  les  terrasses  dé- 
mesurées de  certains  cafés  et  de  certains  res- 
taurants ! 

« C est  à la  Chambre  syndicale  et  au  Syn- 
dicat des  exploitants  qu’il  appartient  d’exposer 
à M.  Delanney  les  doléances  des  cinématogra- 
phistes  parisiens.  Je  suis  certain  que  ces  deux 
puissants  groupements  ne  manqueront  pas  à 
leur  tâche.  » 


Faites  Va  Publicité! 

Comment  le  Monde  saurait-il 
que  vous  possédez  quelque 
chose  de  bon  si  vous  ne  le 
faites  pas  connaître  ? 

VANDERBILT. 


Nouveau  Modèle  d’Appareil 
Cinématographique 


L’attention  du  monde  cinématogra- 
phique est  actuellement  attirée  sur  le 
nouveau  modèle  de  cinématographe  qui 
vient  d’être  lancé  par  le  service  des  pro- 
jections de  la  « Bonne  Presse  ».  J’ai  le 
devoir  de  renseigner  exactement  les  lec- 
teurs du  Ciné-Journal,  et  j’aurais  pu  les 
entretenir  plus  tôt  de  cette  nouveauté, 
mais,  curieux  par  profession,  et  pessi- 
miste par  habitude,  je  n’ai  pas  voulu 
parler  de  ce  projecteur  avant  de  l’avoir 
vu,  et  d’avoir  pu  juger  en  connaissance 
de  cause,  de  ses  qualités  et  de  ses  dé- 
fauts. 

A mon  avis,  les  premiers  sont  réels, 
et  les  seconds  minimes,  et  cette  opinion 
que  je  me  suis  faite,  est  basée  sur  un 
examen  sérieux  et  prolongé.  Avant  d’en- 
trer dans  le  détail,  je  vais  essayer  de 
donner  une  description  d’ensemble  de 
l’appareil,  qui,  au  premier  coup  d’œil 
donne  une  impression  de  robustesse,  de 
simplicité  et  de  sécurité,  qui  se  con- 
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firme  ensuite  par  une  inspection  minu- 
tieuse. 

Il  apparaît  sous  la  forme  d’une  sorte 
de  caisson  métallique  peu  volumineux, 
entièrement  fermé,  ne  laissant  passer  en 
saillie,  à la  face  antérieure,  que  l’objec- 
tif, l’arbre  porte-obturateur,  et  son  sup- 
port; à la  face  postérieure  le  volet  auto- 
matique, la  porte,  les  tambours  débi- 
teurs et  l’arbre  vertical,  qui,  par  un  sys- 
tème de  pignons  d’angle  assure  l’iso- 
chronisme des  mouvements  de  ces  deux 
tambours  et  de  l’enrouleuse  automati- 
que. Le  système  de  croix  de  malte  et 
tous  les  engrenages  sont  placés  à l’inté- 
rieur, ils  roulent  à l’abri  des  poussières 
et  ne  peuvent  causer  des  accidents  dont 
sont  quelquefois  victimes  les  opérateurs 
les  plus  avertis.  Deux  carters  en  alumi- 
nium viennent  se  fixer  sur  île  projec- 
teur lui-même  au  moyen  d’écrous  à 
tête. 

Les  perfectionnements  les  plus  im- 
portants que  j’ai  remarqués  dans  cet 
appareil  sont  : 

1°  Le  centre  optique  fixe 

Tout  perfectionnement  qui  a pour 
but  de  simplifier  la  tâche  de  l’opérateur 
ne  peut  manquer  d’être  apprécié.  La 
fixité  du  centre  optique  supprime  l’obli- 
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gation  du  centrage  continuel  de  la 
source  lumineuse,  elle  est  obtenue  ici 
par  un  dispositif  nouveau.  La  partie 
postérieure  de  l’appareil  peut  se  dépla- 
cer verticalement  au  moyen  du  bouton 
molleté  4 (fig.  1),  en  face  la  fenêtre  et 
l’objectif  qui,  eux,  sont  fixés  à demeure. 
Il  suffit  donc,  pour  cadrer  l’image  de 
modifier  la  position  du  film  par  rapport 
à l’objectif,  en  agissant  sur  le  bouton 
extérieur  4.  L’effort  à développer  pour 
obtenir  ce  déplacement,  est  rendu  pres- 
que nul  par  l’action  d’un  système  com- 
pensateur approprié. 

2°  Croix  de  malte  intégrale 

La  croix  de  malte  est  l’âme  de  l’ap- 
pareil cinématographique.  C’est  elle  qui 
supporte  l’effort  le  plus  considérable,  et 
de  son  fonctionnement  régulier  dépend 
la  fixité  de  l’image.  Pour  lui  permettre 
de  supporter  sans  inconvénients  les 
chocs  répétés  produits  par  l’ergot  mo- 
teur et  son  frein,  la  croix  de  malte  « in- 
tégrale » a été  construite  d’après  un 
principe  nouveau.  L’ergot  et  le  frein  ne 
sont  pas  placés  dans  le  même  plan,  ils 
agissent  sur  des  parties  différentes  de 
la  croix,  et  cette  disposition  a permis 
d’apporter  aux  chocs  des  disques  pleins, 


qui,  ayant  une  grande  section  d’attache, 
ont,  par  le  fait  même,  une  remarquable 
solidité. 

3Ü  Bloc  amovible  interchangeable 
Le  constructeur  a imaginé  d’assem- 
bler sur  un  bâti  qu’on  peut  enlever  à 
volonté,  tous  les  organes  essentiels  du 
mécanisme,  c’est-à-dire  : 

1 0 La  croix  de  malte  et  son  tambour, 
l’ergot  moteur,  qui  constituent  le  dis- 
positif d’escamotage. 

2°  L’obturateur  et  son  arbre,  qui  as- 
surent l’obturation.  Ce  perfectionne- 
ment est  remarquable  par  ses  consé- 
quences et  par  les  commodités  qu’il  est 
susceptible  de  procurer.  J’en  indique- 
rai tous  les  avantages,  dans  un  pro- 
chain article. 

4°  Le  Volet  automatique 
Le  dispositif  de  sécurité  est  assuré 
par  un  volet  automatique  à réaction, 
qui  vient  obturer  le  faisceau  lumineux 
dès  que  l’appareil  cesse  de  fonctionner, 
et  s’oppose  ainsi  à réchauffement  du 
film  sous  l’influence  des  rayons  calo- 
riques émis  par  la  source  de  lumière. 
Dans  ce  dispositif,  l’écran  opaque  J 
(fig.  2),  fonctionne  à une  certaine  dis- 
tance 'du  film,  il  est  articulé  en  K et 
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peut  être  relevé  dans  la  position  indi- 
quée par  la  fig.  2,  ce  qui  laisse  à l’opé- 
rateur toute  facilité  pour  le  centrage 
initial  de  la  lumière. 

5°  Blindage  de  l'appareil 
J’ai  indiqué  plus  haut  que  les  prin- 
cipaux organes  du  projecteur  se  trou- 
vaient renfermés  dans  le  caisson  métal- 


truit  : le  « Cinéopse  » ou  « Œil  du 
Cinématographe  ». 

Cet  objectif  est  constitué  par  des  len- 
tilles à grand  diamètre  d’un  achroma- 
tisme tout  particulier;  chaque  lentille 
est  facilement  démontable  et  cette  dis- 
position rend  le  nettoyage  facile  et  évite 
toute  erreur  dans  le  remontage.  Enfin, 


de  faire  parvenir  l’huile  aux  différents 
frottements  sans  avoir  à démonter  le 
blindage. 

6'1  Objectif  Cinéopse 

La  partie  optique  du  projecteur  est 
particulièrement  soignée.  On  a adopté 
l’un  des  meilleurs  objectifs,  et  certaine- 
ment le  plus  pratique  qui  ait  été  cons- 


le « Cinéopse  » est  rendu  très  maniable 
par  une  petite  anse  placée  à la  partie 
antérieure,  qui  permet  d’avancer  ou  de 
reculer  le  tube,  de  le  placer  dans  la  mon- 
ture ou  de  l’en  retirer  sans  qu’il  soit 
nécessaire  de  poser  les  doigts  sur  les 
verres,  ou  même  d’avoir  recours  à un 
objet  quelconque. 

Ces  principaux  perfectionnements 
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sont  couverts  par  des  brevets,  et  leur 
exécution  impeccable  fait  le  plus  grand 
honneur  à l’industrie  française  et  à la 
maison  qui  a su  les  réaliser. 

Le  Poste 

Pratique  du  fonctionnement 

Le  poste  se  compose  : 1°  d’une  table 
en  fer  à rallonges  élévatriees;  les  pieds 
sonl  maintenus  écartés  par  deux  entre- 
toises en  fer. 

Un  bouclier  A (fîg.  1)  coulisse  sur  les 
côtés  de  la  table,  de  l’avant  à l’arrière. 
La  base  du  bouclier  porte  deux  rails  pa- 
rallèles sur  lesquels  glisse  la  lanterne  B 
pour  passer  de  la  projection  animée  à la 
projection  fixe. 

La  partie  verticale  du  bouclier  est 
maintenue  dans  sa  position  par  deux 
arcs-boutants  a mobiles  qui  se  fixent  au 
moyen  de  boutons  à vis. 

Le  bouclier  A supporte  : d’un  côté 
(face  au  projecteur  ou  dérouleur  C)  une 
cuve  à eau  conique  D munie  d’un  obtu- 
rateur à tourniquet  avec  verre  dépoli; 
de  l’autre,  un  avant  E en  cuivre  avec 
l’objectif  pour  la  projection  fixe. 

Sur  la  partie  avant  de  la  table  se  fixe 
le  projecteur  C à l’aide  de  deux  écrous  b. 

Pour  monter  le  Poste 

La  table  dépliée,  on  maintient  l’écar- 
tement des  pieds  par  les  deux  entre- 
toises en  fer. 

Le  bouclier  A étant  posé  sur  le  bord 
de  la  table,  on  le  maintient  à l’aide 
d’une  tige  qui  passe  sous  la  table  et  se 
visse  dans  deux  pattes  placées  de  cha- 
que côté  du  plateau  du  bouclier. 

On  met  la  lanterne  en  place  et  on  ac- 
croche la  cuve  à eau  D et  l’avant  de  pro- 
jection fixe  E au  bouclier,  comme  le 
montre  la  figure  1. 

Le  projecteur  C se  fixe  sur  la  partie 
avant  par  les  deux  écrous  b.  Un  autre 
écrou  maintient  le  bras  d du  carter  in- 
férieur F1. 

Le  carter  supérieur  F=  est  assujetti 
par  deux  écrous  c. 

Avant  de  serrer  à fond  les  écrous  b, 
il  faut  s’assurer  : 

1 0 Que  la  tige  verticale  e,  qui  com- 
mande l’enroulement  du  film  sur  la  bo- 
bine inférieure,  est  bien  dans  l’axe  de 
la  tige  correspondante;  on  réunit  ces 
deux  tiges  par  un  petit  tube  d’acier 
(fig.  2)  qui  se  visse  sur  l’une  d’elles; 
l’autre  extrémité  de  ce  petit  tube  pos- 
sède une  fente  dans  laquelle  coulisse  un 
ergot. 

2°  Que  les  deux  carters  sont  bien  per- 
pendiculaires et  sur  le  prolongement 
des  tambours  G du  projecteur. 


Le  projecteur  étant  bien  fixé,  on  place 
l’obturateur  H sur  son  axe  g,  le  plus 
près  possible  de  l’objectif,  l’épaulement 
ou  canon  en  avant;  puis  on  adapte  la 
manivelle  I sur  l’arbre  du  volant,  où 
elle  est  maintenue  par  un  ressort. 

Pour  centrer  la  lumière 

Il  suffît  de  relever  l’écran  opaque  J 
en  lui  faisant  faire  une  rotation  d’un 
quart  de  cercle  autour  de  l’articulation 
K.  Le  faisceau  lumineux  vient  alors 
frapper  directement  la  fenêtre  du  pro- 


jecteur et  le  centrage  se  fait,  une  fois 
pour  toute,  en  suivant  les  règles  univer- 
sellement connues. 

Pour  placer  la  pellicule 

Le  film  enroulé  sur  une  bobine,  on 
place  celle-ci  sur  l’axe  du  carter  supé- 
rieur F2,  puis  on  déroule  60  à 80  centi- 
mètres de  film. 

On  ouvre  les  portes  J des  couloirs  des 
carters,  on  ouvre  également  la  porte  K 
et  les  petites  portes  m qui  recouvrent 


Une  Merveille  de  Mécanique 
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les  tambours  du  haut  et  du  bas  du  pro- 
jecteur, comme  dans  la  figure  2.  Ceci 
fait,  on  introduit  le  film  dans  le  couloir 
du  haut,  que  l’on  ferme  en  s’assurant 
que  la  pellicule  n’est  pas  pincée  par  le 
couvercle.  On  engage  la  pellicule  sur 
le  tambour  G1,  puis  on  ferme  la  porte  m 
et  on  fait  une  boucle  de  4 à 5 centimè- 
tres de  longueur  avant  d’engager  le  film 
dans  le  couloir  vertical,  où  il  doit  des- 
cendre sans  pli  jusqu’au  tambour  denté 
de  la  croix  de  malte  ])lacé  immédiate- 
ment au-dessous  de  ce  couloir. 

On  ferme  la  porte  K et  on  ménage 
une  boucle  semblable  à la  précédente, 
comme  le  montre  la  figure  2,  puis  on  en- 
gage le  film  sur  le  tambour  G",  sur  le- 
quel on  referme  la  petite  porte. 

A la  sortie  de  ce  tambour,  la  pellicule 
est  introduite  dans  le  couloir  du  carter 
inférieur  dont  on  ferme  ensuite  la  porte 
J",  puis  on  pince  l’extrémité  du  film 
sous  le  ressort  de  la  bobine  placé  dans 
le  carter  F1  en  s’assurant  que  l’échan- 
crure de  l’axe  de  la  bobine  coïncide  bien 
avec  l’ergot  disposé  à l’intérieur  du  car- 
ter, puis  on  ferme  les  portes  des  deux 
carters. 

Ces  opérations  terminées,  on  s’assure 


que  le  tout  est  bien  en  place,  et  on 
donne  deux  ou  trois  tours  de  manivelle. 

Pour  cadrer  l’image 

L’opérateur,  en  plaçant  le  film  sous  le 
projecteur,  ne  se  préoccupe  pas  de  la 
position  des  images.  Pour  cadrer,  c’est- 
à-dire,  pour  faire  coïncider  exactement 
l’image  et  l’ouverture  de  la  fenêtre,  il 
faut  manœuvrer  le  gros  bouton  4 qui 
déplace  verticalement  la  platine  du  pro- 
jecteur et  le  film  qu’elle  supporte,  l’ob- 
jectif restant  immobile. 

Après  le  cadrage,  la  platine  est  main- 
tenue dans  la  position  qu’elle  occupe  à 
l’aide  d’un  système  de  bloquage  breveté. 

Déroulement  et  enroulement 
automatique  du  film 

La  bobine  supérieure  doit  avoir  une 
certaine  liberté,  sans  toutefois  qu’elle 
puisse  se  dérouler  seule  sans  l’action  du 
tirage  des  tambours  dentés. 

Quant  à la  bobine  inférieure,  il  est 
indispensable  que  l'enroulement  du  film 
se  fasse  régulièrement,  sans  trop  de 
tirage  et  sans  secousse;  pour  cela,  on 
règle  la  pression  du  ressort  monté  sur 
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l’axe  du  carter  inférieur,  au  moyen  de 
deux  vis. 

Pas  assez  serré,  le  ressort  n’entraîne 
pas  la  bobine,  et  le  film  s’amasse  en  pa- 
quet à l’entrée  du  carter  inférieur  ou 
bien  traîne  à terre.  Trop  serré,  le  film 
est  tiré  violemment  à sa  sortie  du  pro- 
jecteur et  risque  fort  d’être  abîmé  et 
même  mis  hors  d’usage. 

Le  mouvement  d’enroulèment  est 
transmis  à la  bobine  inférieure  par  la 
lige  rigide  e qui  est  reliée  à une  autre 
tige  verticale  par  un  tube  d’acier  f fen- 
du à une  extrémité.  La  lige  e porte  au 
bas  un  pignon  d’angle  qui  engrène  avec 
un  autre  pignon  d’angle  fixé  sur  l’axe 
du  ressort  du  carter  inférieur. 

Le  poste  que  je  viens  de  décrire  ne 
ressemble  à aucun  de  ceux  qui  existent 
actuellement,  mais  il  me  semble  appelé 
à prendre  place  parmi  les  meilleurs,  car 
tout  a été  combiné  dans  le  but  d’obtenir 
le  maximum  de  solidité  et  de  commo- 
dités. 

Roger  Durteint. 

Alimentation 

et  Cinématographie 

WW 

On  se  rappelle  un  conte  charmant  d’Appo- 
linaire  : chargé  de  guider  les  étrangers  dans 
Paris,  un  nonchalant  Cicerone  se  contentait  de 
mener  ses  clients  de  la  Madeleine  à la  Bastille. 
Pour  servir  sa  paresse,  notre  homme  ingénieux 
montrait  la  façade  du  Crédit  Lyonnais  en  mur- 
murant : « The  Louvre  ».  Le  Comptoir  d’Es- 
compte  devenait  le  Luxembourg  et  le  Café 
Napolitain,  l’Académie  Française...  Après 
tout,  le  baron  de  Gondremark,  héros  de  la  Vie 
Parisienne,  avait  bien  pris  le  magasin  d’un 
quincailler  pour  le  Musée  d’ Artillerie. 

La  semaine  dernière,  un  couple  d’Alle- 
mands stationnait  devant  un  cinéma  des  bou- 
levards. Monsieur,  classique  1 euton,  marmon- 
nait en  contemplant  la  façade.  Madame,  Frau 
Apotecke  ou  Frau  Schuhmacher,  poussait  du 
coude  son  mari. 

Les  touristes,  se  décidant  enfin,  s’avancèrent 
vers  le  guichet. 

— D’alouette  ou  de  canard,  dit  1 homme. 
Mais  pas  de  gelée  dedans,  s il  vous  plaît! 

La  buraliste,  ahurie,  songeait  à mander  la 
police,  qui  doit  veiller  sur  les  déments...  Mais 
bientôt,  elle  comprit  et,  très  obligeamment,  ex- 
pliqua aux  étrangers  qu’en  dépit  de  l’ensei- 
gne, on  ne  vendait  point  de  pâtés  dans  la  mai- 
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L’Aeeileit  le  Mlle  Mistingiette 


L excellente  artiste  cinématographique  qu’est 
Mlle  Mistinguette  vient  d’être  victime  cl  un 
accident  assez  grave.  Comme  elle  tournâ  t La 
Clu,  de  Jean  Richepin,  son  rôle  l’obligeait  de 
recevoir  sur  la  tête  un  coup  de  marteau  ven 
geur.  La  fatalité  voulut  que  le  marteau  n;  h 
pas  assez  ouaté  et  la  malheureuse  interprète  fr 
grièvement  blessée  par  une  de  ses  camarade". 
— d’ailleurs  bien  innocente.  On  la  releva  s or. 
glante  et  évanouie,  à la  grande  surprise  de  tous 
les  artistes  qui  croyaient  à un  « effet  vécu  ». 

Mlle  Mistinguette  se  rétablit  rapidement 
Nous  faisons  tous  les  vœux  pour  sa  complète 
guérison. 

Ce  coup  de  marteau  va-t-il  lui  valoir  une 
petite  rente  comme  accidentée  du  travail  ? Elle 
peut  — dit  le  Matin  — y prétendre  justement 
en  s’appuyant  sur  un  arrêt  de  la  Cour  d'appel 
assez  curieux. 

Il  y a quelques  mois.  Facteur  Garray, 
jouant  une  scène  de  duel  au  cinéma,  reçut  un 
coup  de  sabre  un  peu  plus  nature  qu’il  ne  fal- 
lait. 

Comme  un  nerf  de  la  main  avait  été  mis  à 
mal,  il  demanda  à l’assurance  du  cinéma  une 
légitime  réparation. 

Le  tribunal  gravement  refusa.  Mais  la  cour, 
non  moins  gravement,  décida  que  ces  sortes 
d’aventure  méritaient  une  pension  viagère 
qu  elle  estima  à vingt  sous  par  mois. 


La  Cinématographe  organisée 

UN  A VT  EL 
à l’Union  Syndicale 

A la  date  du  1 0 juillet,  le  Syndicat  des 
Loueurs  et  Exploitants  de  Films  cinématogra- 
phiques et  des  industries  qui  s’il  rattachent 
pour  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  s’est  réuni 
sous  le  patronage  de  M,  REMY  Feys,  le 
sympathique  président , aidé  de  son  dévoué 
secrétaire  M.  Paul  Defives. 

Nous  aimons  a retracer  ci-dessous  les  prin- 
cipaux passages  du  discours  très  écouté  et  en- 
core plus  apprécié,  de  M.  ReMY  Fe.YS. 

Messieurs, 

Je  remercie  tous  nos  membres,  collègues  et 
amis  qui  ont  répondu  à l'appel  de  cette  réunion 
générale. 

Notre  groupement  bien  que  reconnu  par 


Les,  d'une  indispensable  utilité,  a traversé  des 
passes  difficiles  et  notre  Syndicat  a aujour- 
d'hui plus  que  jamais  d' impérieuses  nécessités 
d’exister. 

Il  a d’utiles  et  indispensables  besognes  à 
faire  dans  les  intérêts  compromis  de  notre  in- 
dustrie. 

Et  pour  cela  faire,  je  tiens  à vous  souli- 
gner tout  particulièrement  que  dans  nos  pro- 
grammes futurs,  dans  nos  réunions  quelles 
quelles  soient  il  ne  pourra  plus  être  question 
d'intérêts  particuliers  ou  les  pratiques  de  la 
concurrence  seraient  agitées. 

Si  ces  dernières  avaient  parfois  un  caractère 
tel  qu’il  faille  en  appeler  à une  communication 
d'ordre  syndical,  nous  décidons  qu’il  en  serait 
fait  acte  au  préalable  aux  membres  de  la  com- 
mission qui  examineraient  le  cas  en  une  séance 
particulière. 

Nos  efforts  seront  donc  portés  sur  les  graves 
question  d’ordre  général. 

Tout  exploitant  voit  chaque  jour  augmenter 
les  charges  et  les  difficultés  de  son  exploita- 
tion; les  pouvoirs  publics  n’en  sont  pas  à leur 
fin  s’il  en  faut  pour  preuve  les  renseignements 
particuliers  dont  chacun  est  l’objet  continuelle- 
ment. 

Nos  voisins  les  Belges  discutent  en  ce  mo- 
ment des  questions  de  vie  ou  de  mort  pour  la 
Cinématographie.  Et  il  n’est  personne,  pas  un 
exploitant  ou  loueur,  qui  ne  reconnaisse  F uti- 
lités de  leur  groupement  et  de  leurs  forces  con- 
centrées pour  leur  défense. 

Ces  mêmes  périls  peuvent  demain  être  les 
nôtres,  et  vous  conviendrez  que  nos  syndicats 
régionaux  doivent  leur  union  et  leur  confiance 
à une  influence  notoire  que  j’ appellerai  notre 
Chambre  Syndicale  de  la  Cinématographie. 

J’en  appelle  ici  à ceux  qui  ont  eu  la  bonne 
fortune  d’assister  à la  manifestation  qui  vient 
d’avoir  lieu  à Paris,  et  qui,  d’ores  et  déjà, 
nous  fait  prévoir  que  les  pouvoirs  publics  au- 
ront à compter  avec  elle  dans  les  projets  des 
nouveaux  impôts  à l étude. 

Il  faut  que  notre  Syndicat  continue  à vivre 
et  soit  un  groupe  important  ralliant  la  force  et 
l’autorité  nécessaire  pour  nous  représenter 
aussi  souvent  qu’il  le  faudra. 

Que  ceux  donc  qui  font  partie  de  notre 
Syndicat  continuent  à nous  aider  de  leurs 
conseils  et  de  leur  confiance;  je  leur  saurais 
gré  d’user  de  leur  influence  pour  rallier  à 
noire  cause  les  autres  camarades,  et  former 
ainsi  une  union  qui  sera  un  syndicat  important 
de  défense  pour  la  sauvegarde  de  nos  intérêts 
à tous. 
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Départs  Suspects 


Le  marché  cinématographique  belge  vient 
d’être  assez  douloureusement  éprouvé.  Deux 
personnalités  assez  connues  ont  en  effet  passé 
la  frontière...  pour  ne  laisser  en  magasin  que 
dettes  et  passif;  l’une  faisait  la  location  des 
films  à Anvers,  l'autre  représentait  à Bruxel- 
les quelques  marques  importantes;  plusieurs 
maisons  seraient,  dit-on  assez  éprouvées  de  ce 
fait. 

Ajoutons,  pour  le  regretter,  que  les  deux 
fugitifs  sont  Français  : le  premier  est  un 
Bourguignon,  le  second  un  Marseillais. 


LOUANGE 

ViU 

0 divin  cinéma,  grand  amuseur  de  foules, 

Instructif  et  charmant,  tu  peuples  nos  loisirs; 

Pour  combler,  à souhait  chacun  de  nos  désirs, 

Par  toi,  devant  nos  yeux,  l'univers  se  déroule. 

'Et  les  lointains  pays  que  Ton  peuple  de  rêve, 

Sur  la  foi  d’écrivains,  que  jadis,  ou  a lus. 

Par  ta  vivante  image,  enfin  nous  sont  connus, 

Et  la  réalité,  près  du  rêve,  se  lève. 

Tu  provoques  le  rire,  en  tes  scènes  comiques. 

Et  tes  drames  souvent  viennent  nous  émouvoir, 

Plus  forts  que  Tartarin,  nous  faisons  chaque  soir, 
Jlssis  devant  l'écran,  des  raids  économiques. 

Tu  conserves  enfin  pour  les  races  futures, 

T'image  des  grands  faits  que  nous  avons  vécus, 

Et  savants  ou  guerriers,  et  vainqueurs  ou  vaincus, 
Pourront  être  jugés,  plus  tard  d'après  nature. 

0 divin  cinéma,  grand  amuseur  de  foules, 

Instructif  et  charmant,  tu  peuples  nos  loisirs: 

Pour  combler,  à souhait , chacun  de  nos  désti  *, 

Par  toi,  devant  nos  yeux,  Vunivers  se  déroule 

Roger  DURTEINT 


L’expression  dramatique 
n’est  pas  seulement  dans  la  tête 

La  plupart  de  nos  artistes  cinématoerachi- 
ques  s’imaginent  trop  volontiers  que  1 expres- 
sion dramatique  est  une  affaire  de  « têt<* 
que  les  yeux  ou  la  bouche  suffisent  a „re 
toutes  les  formes  de  l’émotion.  Ils  verront  en 
lisant  les  lignes  suivantes,  empruntées  ô f-atre 
éminent  confrère  G.  de  Pawlowski,  qu  i!  peut 
y avoir  quelquefois  beaucoup  d’intelligence  et 
d’admirables  effets  esthétiques  dans  un  mou- 
vement, dans  une  attitude  et  que  les  expies 
sions  de  tête  ne  suffisent  pas  à rendre  toute 
i’âme  humaine. 


Nous  nous  étonnons  parfois,  en  visitant  les 
musées,  des  figures  abominables  que  les  pein- 
tres d'autrefois  firent  aux  grands  seigneurs  de 
leur'  temps. 

Vivant  à la  cour,  protégés  des  grands,  la 
flatterie  nous  eût  semblé  plus  naturelle  à notre 
point  de  vue  moderne.  Nos  peintres  officiels 
transforment,  en  effet,  de  nos  jours,  lorsqu'il 
s'agit  d'un  gros  client,  la  plus  invraisemblable 
chauve-souris  en  délicieuse  jeune  fille,  et  c’est, 
à n en  point  douter,  une  condition  essentielle 
du  paiement. 

Si  les  peintres  d' autrefois,  qui  eux  aussi 
avaient  besoin  de  vivre,  n’ont  point  eu  recours 
à de  pareils  procédés,  cela  vient  tout  simple- 
ment du  peu  d’importance  que  l'on  accordait 
autrefois  à l’ expression  de  la  tête.  Dans  un 
portrait,  le  corps  importait  davantage,  l’unifor- 
me, les  insignes,  voilà  ce  qui  faisait  reconnaî- 
tre un  grand  seigneur,  et  sa  laideur  n'était 
qu'un  caractère  de  race.  Dans  les  productions 
antiques  les  plus  admirables  de  la  statuaire,  la 
tête  ne  passe  qu'au  second  plan  : elle  est  très 
accessoire  et  son  immobilité  d' expression  rap- 
pelle bien  souvent  le  procédé  cher  aux  Japo- 
nais et  qui  consiste  à poser  toujours  les  mêmes 
têtes  sur  des  corps  variés  aux  lignes  infiniment 
artistiques  et  souples. 

De  nos  jours,  la  tête  seule  nous  préoccupe, 
l ensemble  du  costume  n'est  fait  que  pour  la 
mettre  en  valeur,  et  depuis  la  Révolution  il 
semble  que  l’on  pourrait  continuer  à porter  les 
têtes  de  nos  principaux  contemporains  au  bout 
d une  pique  à la  Lamballe  sans  rien  changer  à 
leur  'ensemble. 

C’est  là  une  erreur  qui,  particulièrement  au 
théâtre,  nous  prive  des  meilleurs  effets  esthéti- 
ques. Il  peut  p avoir  infiniment  plus  d’intelli- 
gence, plus  d’indications,  dans  le  mouvement 
d une  main  ou  d’une  jambe  que  dans  l’inclinai- 
son d’une  tête,  et  les  rares  actrices  qui  savent  le 
comprendre  en  tirent  de  merveilleux  effets. 


VETITES  AFFICHES 


10  juillet.  — M.  Dambrun  a cédé  son 
fonds  de  cinématographe  (22,  Grande-Rue,  à 
Créteil,  Seine). 

1 3 et  14  juillet.  — MM.  Philippon  et 
Girard  ont  acquis  le  Cinéma  Trianon  (105, 
rue  du  Mans,  à Courbevoie) . 

1 5 juillet.  — M.  F.  Henrotte  a cédé  à M. 
G.  fdenfotte  le  Cinématographe  Parisien  (48, 
avenue  des  Gobelins,  Paris) . 

Nouvelles  Sociétés.  — .Edmond  Bro- 
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card  et  C'e,  Cinéma  Jeanne-d’Arc,  45,  bou- 
levard Marcel  (capital  : 50.000  francs). 

Oliveira  et  Jardin,  Cinéma,  37,  avenue  des 
Gobelins  (capital  : 30.000  francs). 

Convocation  de  Société.  — Assemblée  gé 
nérale  de  la  Société  Kodalç,  mardi  29  juillet 
(fixation  du  dividende) . 


La  Grève  des  Joueurs  de  Flûte 
au  “GAUMO^PALACE’’ 

Une  mise  à l’index.  = Responsabilité 
syndicale 

Un  conflit  s’étant  élevé  dans  l’après-midi  du 
jeudi  10  juillet  dernier  entre  la  direction  du 
Gaumont-Palace  et  les  45  musiciens  qui  com- 
posent l’orchestre,  ceux-ci  refusèrent  de  jouer 
à la  matinée  qui  allait  commencer. 

La  direction  alors  les  congédia,  les  somma 
d avoir  à évacuer  la  salle,  ce  qui  fut  fait,  non 
sans  de  vives  protestations  de  la  part  des  inté- 
ressés et  un  certain  brouhaha  dans  le  public, 
une  partie  des  spectateurs  prenant  parti  contre 
les  musiciens,  tandis  que  d’autres  réclamaient 
le  remboursement  de  leur  place.  Satisfaction 
fut  donnée  à ces  derniers. 

Peu  après,  la  représentation  commença  avec 
le  concours  d’un  phonographe. 

Le  soir,  la  partie  musicale  a été  assurée  par 
un  nouvel  orchestre  très  rapidement  constitué 
par  la  direction. 

Les  raisons  de  la  grève  ?...  Les  musiciens 
avaient  voulu  obtenir  des  engagements  formels 
pour  la  saison  prochaine.  La  direction  s’était 
naturellement  refusée  à lier  ainsi  l’avenir,  fai- 
sant remarquer  que  le  salaire  alloué  aux  mem- 
bres de  l’orchestre  était  en  conformité  avec  le 
tarif  syndical. 

On  annonce  d’autre  part  que  la  chambre 
syndicale  des  musiciens  de  Paris  ayant  mis  à 
l’index  le  Gaumont-Palace,  vient  de  recevoir 
de  la  Société  des  Etablissements  Gaumont  une 
assignation  en  responsabilité  judiciaire  conçue 
en  ces  termes  : 

Attendu  que  la  chambre  syndicale  des  artis- 
tes musiciens  de  Paris  a distribué  et  adressé 
à profusion  aux  musiciens,  le  lpr  juillet  1913, 
un  prospectus  ayant  pour  but  de  mettre  l’index 
absolu  sur  l’établissement  dénommé  « Gaumont- 
Palace-Hippodrome  »,  boulevard  de  Clichy  (sai- 
son 1913-1914),  appartenant  à l’exposante; 

Attendu  que  cette  circulaire  fait  appel  à la 
« discipline  syndicale  »,  qui  fait  un  devoir  à 
tout  adhérent  de  refuser  rigoureusement  toute 
proposition  pour  cet  établissement  jusqu’à  com- 
plète satisfaction  de  prétendues  légitimes  ré- 
clamations; 

Attendu  que  les  revendications  dont  s’agit 
consistent  à prétendre  imposer  à la  société 
exposante  l’acceptation  et  le  maintien  d’un  or- 
chestre, composé  de  personnalités  déterminées, 


et  ce,  en  dehors  de  toute  question  de  salaires 
ou  d’emploi  ayant  une  nature  et  un  caractère 
corporatifs  ; 

Que  ladite  société  a haussé,  à diverses  repri- 
ses, les  salaires  par  elle  accordés  antérieure- 
ment ; 

Que  la  mesure  arbitrairement  prise  ne  repose 
sur  aucun  motif  licite;  qu’elle  est  vexatoire 
et  abusive  et  qu’elle  a pour  but  de  nuire  à la 
Société  des  établissements  Gaumont,  sans  pou- 
voir, à aucun  point  de  vue,  se  réclamer  des 
principes  de  la  loi  de  1884; 

Attendu  que  cette  mesure  cause  le  plus  grave 
préjudice  à la  Société  des  établissements  Gau- 
mont ; 

Que  l’exposante  est  fondée  à s’adresser  au 
tribunal  pour  y mettre  un  terme  et  pour 
obtenir  la  réparation  du  préjudice  qui  lui  est 
dû. 

Par  ces  motifs,  la  Société  des  Etablisse- 
ments Gaumont  demande  la  révocation  de  la 
mise  à l’index,  dans  les  vingt-quatre  heures  du 
jugement  à intervenir,  sous  une  astreinte  de 
500  francs  par  jour  de  retard.  Elle  réclame, 
en  outre,  la  condamnation  de  la  chambre  syn- 
dicale des  musiciens  de  Paris,  dont  le  siège  est 
à Paris,  à la  Bourse  du  travail,  à 25.000 
francs  de  dommages-intérêts,  à raison  du  pré- 
judice actuellement  subi. 

M.  le  président  Monier  a autorisé  l’assigna- 
tion, à trois  jours  francs,  de  la  chambre  syn- 
dicale des  musiciens  de  Paris. 

L’affaire  viendra  devant  la  première  cham- 
bre, où  M'  Louis  Bmoche  se  présentera  au 
nom  de  la  Société  des  Etablissements  Gau- 
mont. 



Concours  pour  un  Moteur  fl'Aéroplane 

Un  prix  de  125  ece  francs 
et  une  commande  d’un  million 

Le  gouvernemeiH  anglais  organise  pour  le 
L"  février  1914,  h - concours  de  moteurs  pour 
aéoroplanes. 

Le  Ministère  ae  m Guerre  (War  Office), 
White  Hall,  London  S.  W.  a envoyé  les  con- 
ditions de  ce  concours  a MM.  J.  Gevers  & C°, 
70,  rue  Saint-Jean,  h Anvers,  où  les  intéressés 
peuvent  se  les  procvs*.  . . 

Il  s’agit  d’un  moteur  d aéroplanes  de  90  à 
200  HP.,  ayant  de  4 cylindres,  d’un 
poids  de  1 1 livres  par  HP.,  pour  une  marche 
de  6 heures. 

Les  inventeurs  de  toute  nationalité  pourront 
concourir. 

Le  premier  prix  «le  125.000  francs,  les 
dix  prix  suivants  Qz  _?.500  francs  chacun  et 
une  commande  d’un  million  de  francs  est  pro- 
mise. 

Les  demandes  d’admission  devront  être  en- 
voyées au  Secrétaire  du  War  Office  avant  le 
1 " août  1913. 


BRONCHO 


Deux  Gros 


La  Flétrissure! 

Émouvante  Vue  Dramatique 

603  mètres  = Affiche 


Succès  peur 


Héroïsme 
Inconnu  ! 


PATHÉTIQUE 

612  mètres  = Affiche 
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PAUL  HODEL 

A£ei>t  Général  pour  la  Fraijce,  la  Belgique  et  la  Hollapde 

Adresser  les  Commande  à : Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Adr.  Tel.  : 1TALAFILM-PARIS  Téléphone  : Gutenberg  49-11 

Pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : 

à Albert  Fovenyesy,  Concessionnaire,  55,  Rue  du  Lombard,  à BRUXELLES 
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11e  Congrès  International 

DE  LA 

CinématopapMe  et  de  ses  Applications 

agréé  par  le  Gouvernement  Belge 
et  organisé  par 

l'Association  Belge  du  Cinématographe 

(A.  B.  C .) 

à l'occasion  de  l’Exposition  do  GAND  (1913) 

sous  le  patronage 

de  la  Chambre  Syndicale 

de  la  Cinématographie 
(d  * la  Chambre  de  Commerce  de  Bruxelles) 

COMITÉ  D’HONNEUR  : 

Présidents  : 

M.  Renkin,  ministre  des  Colonies. 

S.  Excel.  Sir  Francis  Hyde  Villiers,  mi- 
nistre et  envoyé  extraordinaire  du 
Royaume  de  Grande-Bretagne  et 
d’Irlande. 

Vice-Présidents  : 

M.  E.  Beco,  Gouverneur  de  la  province 
du  Brabat. 

M.  de  Kerkhove  d’Exaerde,  Gouver- 
neur de  la  province  de  la  Flandre 
Orientale. 

M.  Adolphe  Max,  Bourgmestre  de  la 
ville  de  Bruxelles. 

M.  Braun,  Bourgmestre  de  la  ville  de 
Gand. 

Membres  : 

M.  Beckers,  Directeur  général  de  l’En- 
seignement supérieur  au  Ministère  des 
Sciences  et  des  Arts,  Bruxelles. 

M.  Buyl,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  Echevin  de  l’Instruc- 
tion publique  de  la  commune  d’Ixel- 
les,  Ixelles. 

M.  Cambier,  Echevin  de  l’Instruction 
publique  de  la  ville  de  Gand. 

M.  Corman,  Directeur  général  de  l’En- 
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tiré  du  grand  Roman  de  MANZCNI 


16,  Bue  Saint-Marc,  PARIS 


Pour  le  Ier  AOUT 

AMBR0SI© 

(.'Triomphe  delà  Force 


DRAMATIQUE 


Longueur  : 445  mètres 


seignement  primaire  au  Ministère  des 
Sciences  et  des  Arts,  Bruxelles. 

M.  Pierre  Decourcelle,  Administrateur 
de  la  Société  Cinématographique  des 
Auteurs  et  Gens  de  lettres,  Paris. 

M.  J.  Demaria,  Président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  Française  de  la  Ciné- 
matographie et  des  Industries  qui  s’y 
rattachent.  Pans. 

M.  André  de  Reusse,  Secrétaire  général 
de  la  Ligue  Populaire  du  Cinéma 
Scolaire,  Paris. 

M.  Desguin,  Fchevin  de  l’Instruction 
publique  de  la  ville  de  Gand. 

M.  Dewandre,  Echevin  de  l’Instruction 
publique  de  la  ville  de  Gand. 

M.  Remy  Feys,  Président  du  Syndicat 
des  Loueurs  et  Exploitants  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais,  Lille. 

M.  Léon  Gaumont,  industriel  à Paris. 

M.  L.  Gevaert,  Industriel  à Vieux-Dieu. 

M.  Maurice  Quentin,  Président  de  la 


Commission  des  Congrès  et  Concours 
à Paris. 

M.  Gugenheim,  Administrateur  de  la 
Société  Cinématographique  des  Au- 
teurs et  Gens  de  lettres.  Pans. 

M.  Jacqmain,  Echevin  de  l’Instruction 
Publique  de  la  Ville  de  Bruxelles, 
Bruxelles. 

M.  Klompers,  Directeur  Général  de 
l’Enseignement  moyen  au  ministère 
des  Sciences  et  des  Arts,  Bruxelles. 

M.  Lecointe,  Directeur  Scientifique  de 
l’Observatoire  Royal  de  Belgique, 
Uccle. 

M.  Lordier,  Président  du  Syndicat  la 
Presse  Cinématographique,  Pans. 

M.  Lumière,  Industriel  à Lyon-Mon- 
plaisir,  membre  de  la  Commission  des 
Congrès  et  Concours. 

M.  A.  Mabille,  Directeur  Général  de 
l’Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  de  la  Ville  de  Bruxelles. 

M.  Marits,  Président  de  la  Chambre 


dans  sa  caisse  sans  emballage. 

MONTURE  LÉGÈRE  - BRANCHEMENT  SIMPLE  - RENDEMENT  ÉNORME 

Câble  souple 

Renseignements  et  conseils  pour  toutes  prises  de 
vues  cinématographiques,  fournis  en  vertu  d’une 
riche  expérience.  — Catalogue  illustré. 

Société  Électrophotogi  aphique  JUPITER 

FRANC FORT*SUR-LE-MEIN,  Braubachstr . 24 
Seule  Maison  spéciale  dans  le  domaine  de  la 
lumière  artificielle. 


Pour  les  Prises  de  Vues 

dans  les  Fabriques,  les  Mines,  les  Salles,  les  Cliniques  et  les  Hôpitaux 

n’employez  que  la  célèbre 

Lampe  Cinématographique 

— JUPITER  — 
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Syndicale  de  la  Cinématographie  et 
des  Industries  qui  s’y  rattachent, 
Bruxelles. 

M.  Médard-Carré,  Président  du  Syndi- 
cat des  Exploitants  du  Cinématogra- 
phe du  Nord  et  du  Pas-de-Calais, 
Roubaix. 

M.  Charles  Pathé,  Industriel  à Pans. 
M.  Richebé,  Président  du  Syndicat  des 
Exploitants  du  Cinématographe  du 
Sud-Est  de  la  France,  Marseille. 

M.  Ernest  Solvay,  Industriel  à Bruxel- 
les. 

M.  Wauwermans,  Avocat,  membre  de 
la  Chambre  des  Représentants  à 
Bruxelles. 

M.  Weyland,  Inspecteur  de  l’Enseigne- 
ment technique  et  Professionnel  du 
Brabant,  Bruxelles. 

Juillet  1913. 

Monsieur, 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  faire 
savoir  que  dans  l’une  de  ses  Assemblées, 
l’Association  Belge  du  Cinématographe, 
donnant  suite  au  vœu  émis  lors  du  pre- 
mier Congrès  International  de  la  Ciné- 
matographie, tenu  à l’Exposition  Univer- 
selle de  Bruxelles  en  septembre  1910, 
a décidé  de  réunir  cette  année  vers  juillet 
août,  à l’occasion  de  l’Exposition  de 
Gand,  un  deuxième  Congrès  Interna- 
tional de  la  Cinématographie  et  de  ses 
applications. 


Les  principales  raisons  qui  ont  déter- 
miné notre  Association  à convoquer  ce 
IL  Congrès  sont  : 

a)  L’extension  toujours  croissante  de 
la  cinématographie; 

b)  La  place  que  cette  nouvelle  indus- 
trie tient  dans  nos  mœurs  et  dans  les 
affaires  ; 

c)  La  situation  importante  qu’elle 
occupe  dans  la  vie  scientifique,  pédago- 
gique et  commerciale; 

d)  Les  nombreux  problèmes  d’ordre 
théorique,  pratique,  technique  et  admi- 
nistratif qu’elle  soulève,  tant  pour  les 
éditeurs  de  films,  les  loueurs,  les  exploi- 
tants de  spectacles  cinématographiques, 
les  constructeurs  d’appareils,  que  pour  le 
public,  les  techniciens,  les  institutions  et 
sociétés  scientifiques,  les  administrations 
publiques  et  le  corps  enseignant; 

e)  La  nécessité  d'organiser  la  défense 
morale  et  matérielle  au  cinématographe; 
d’étudier  et  d’établir  les  moyens  les  plus 
sûrs  et  les  plus  efficaces  pour  y arriver 
et  notamment  l’institution  d’un  Comité 
permanent  d’examen  en  relation  constan- 
te avec  les  Autorités; 

f)  La  nécessité  de  grouper  tous  ceux 
qui,  d’une  façon  quelconque,  se  ratta- 
chent par  leur  profession  à l’industrie 
cinématographique,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  s’intéressent,  à quelque  titre  que  ce 
soit,  à son  développement,  et  de  leur  per- 


AVIS  THES  IMPORTANT 


//  a été  reconnu  par  tous  les  Exploitants  ayant  muni  leur  appareil 
cinématographique  d’un  Cbjectii  Anastigmal  “ CRBI  ”,  qu’ils  éco- 
nomisaient 45  o je  de  lumière,  qu’ils  ont  obtenu  une  projection 
brillante  et  nette  jusqu’aux  extrêmes  bords  et  ils  sont  unanimes 
à reconnaître  que  cet  objectif  dépasse  en  qualité  tous  les  cbjectiis 

' similaires  - ■■  ■ 

Plusieurs  centaines  de  lettres  de  félicitations  et  d’attestations 
prouvent  la  supériorité  de  cet  objectif.  — Muni  de  son  dispositif 
“ VRB1  ” qui  capte  les  faux  rayons  lumineux,  cet  objectif  devient 
==  ~ - 1 • - une  véritable  merveille  ■ - = 

Demandez  le  Catalogue  qui  est  envoyé  gratis  sur  demande  àd’OPTIQUE  RÉUNIE,  Maison  Jean  ROSE 

33,  Rue  Emile-Zola  et  35,  rue  Danton,  au  PR.C.-SAINT-GERVAIS  (Seine) 
Téléphone  : 51  Adr.  télégr.'  : Rose-Pré-St-Gervais 


Siège  Social  : 52,  Rua  "Brigué  >i> 

Capital  émis  et  réalisé  : 4.000  : 000  $ 000  (Si*  pillions  666.000  frai  f1 

Adresse  Télêgrai  i1 
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Adresser  les  offres  à A.  NEV 


>J bias.  — S.  PJkULO  (BRÉSIL) 

ponds  de  réserve  : S. 080  000  $ 000  (Un  Million  800.000  francs). 
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mettre  de  recueillir,  par  les  relations  qui 
s’établiront  entre  eux  tous  les  avantages 
matériels  et  moraux  qui  résulteront  de 
cette  assemblée  internationale. 

Nous  vous  faisons  connaître  ci-contre 
le  programme  que  nous  avons  élaboré 
et  nous  vous  invitons  à nous  faire  parve- 
nir votre  adhésion  au  plus  tôt,  en  vous 
priant,  à cet  effet,  de  bien  vouloir  nous 
retourner  dûment  rempli  le  bulletin  ci- 
joint. 

Vous  contribuerez  ainsi  à créer  avec 
nous  une  solidarité  effective  entre  tous 
ceux  qui  s’occupent  de  cinématographie, 
à les  rapprocher,  à leur  permettre  d’é- 
changer leurs  vues,  d’organiser  et  de 
grouper  leurs  efforts  pour  assurer  le  déve- 
loppement et  la  prospérité  de  l’industrie 
cinématographique  et  de  cet  admirable 
instrument  de  diffusion  de  la  pensée  hu- 
maine, de  l’instruction  et  de  l’éducation 
qu’est  et  doit  être  le  cinématographe. 

Le  Comité  d’organisation  : 

Le  Président  : J.  Jourdain. 

Les  Vice-Présidents  : A.  Cadot, 
J.  Souan. 

Les  Secrétaires  généraux  : Ch.  Guil- 
leaume,  L.  Janssens. 

Le  Trésorier  : Ch.  Hendricxk. 

Membres  : 

Barthélemy  (Indépendance) , Ch.  Be- 
lot, H.  Belot,  P.  Boneydts,  Bouquin, 


Bouquillon,  Champdor,  Couthier,  Dar- 
denne.  De  Coen,  De  France,  Dirks,  Ger- 
main (Soir) , Havermans,  Hiroux  (Chro- 
nique) , V.  Hymans,  Morlet,  Morey, 
Letherme,  Pellegrin,  Rapin,  Tassier, 
Tréfois,  Weyland  (Inspecteur  de  l’En- 
seignement technique  et  industriel  du 
Braban) , J.  Werwée  (Professeur) . 

♦ 

* * 

PROGRAMME 

PREMIÈRE  SECTION 

MW 

Cinématographie  scientifique, 
pédagogique  et  artistique 

Diverses  méthodes  d’enseignement  ciné- 
matographique. 

Etude  du  film  destiné  à l’éducation  de 
l’enfance. 

Méthodes  pratiques  d’enseignement  ci- 
nématographique. 

Emploi  du  cinéma  dans  les  recherches 
scientifiques  et  dans  î 'enseignement 
primaire,  moyen,  supérieur  et  techni- 
que. 

Moralité  des  films  et  affiches.  — Titres 
des  films. 

Art  dans  les  films  : Photographique, 
Théâtral,  Arts  musical  appliqué  au  Ciné- 
matographe. 

Presse  cinématographique. 

Le  Journal  par  le  cinématographe. 
Ecoles  d’opérateurs  et  Brevet  de  capa- 
cité. 


H ISP  A NO =FI  LMS 

Directeurs  : MARRO  ET  “BAN OS 

JS  JS  JS 

GRANDE  MARQUE 
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BARCELONA.  = CraywincKel,  20,  S.  G. 
PARIS.  = 14,  Rue  Bachaumont 
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manufacture: 

FAUTEUILS  AUTOMATIQUES 

POUR 

Cinès,  Théâtres  et  Forains 

L.  MARCHAND 
4,  rue  Hubert,  La  VARENNE  SAINT  HILAIRE  (Seine) 

TÉLÉPHONÉ  : 149 

Dépôt  : 14,  rue  Crussol,  Paris.  - M.  JOUTEl,  Cgent 

Toute  la  Correspondance  doit  être  adressée  à 
M.  Marchand,  a La  Varenns-  St-Hilaire  (.Seine) 


DEUXIÈME  SECTION 

WM 

Cinématographie  Technique 
et  Industrielle 

Perfectionnements  à apporter  à la  fabri- 
cation des  films,  aux  appareils  et  au 

matériel. 

Utilisation  des  films  par  location  ou  par 
vente. 

Films  ininflammables. 

Tarifs  : Vente  et  location  des  films. 

Monopoles  et  exclusivités. 

Douane  et  transport  des  films. 

Droits  d’auteur. 

Fraudes  en  Cinématographie.  — Con- 
trebande. — Doublage  et  triplage. 

La  Surcopie  des  films. 

La  Contrefaçon. 

Règlements.  — Sécurité  et  Hygiène.  — 
Assurances. 

Législation  en  matière  cinématographi- 
que (taxes,  impôts) , droits  des  admi- 


nistrations Gouvernementales,  Provin- 
ciales ou  Départementales,  Commu- 
nales ou  Municipales. 

* * 

TROISIÈME  SECTION 

Questions  Diverses 

ww 

Œuvres  mutuelles  ou  sociales. 

Archives  officielles  et  Bibliothèques  ci- 
nématographiques. 

1 ous  Les  adhérents  au  Congrès  rece- 
vront en  temps  opportun  : 

1 °)  Une  carte  d’entrée  à l’Exposi- 
tion valable  durant  la  Session  du  Con- 
grès; 

2°)  Une  carte  d’identité  (avec  horai- 
re) ; 

3°)  De  la  part  du  Groupe  XXII  de 
l’Exposition  de  Gand,  un  guide  artisti- 
que contenant  un  ensemble  de  renseigne- 
ments de  nature  à intéresser  les  Congres- 
sistes. 

Ils  recevront  en  outre,  les  procès-ver« 
baux  et  le  compte-rendu  des  travaux  du 
Congrès. 

Le  Congrès  s’ouvrira  le  dimanche  3 
août,  à 3 heures  de  l’après-midi;  il  se 
clôturera  le  mercredi  6 août  au  soir.  Les 
horaires  seront  communiqués  ultérieure- 
ment aux  adhérents  qui  auront  soldé 
leur  cotisation  lors  de  la  présentation  du 
reçu,  celle-ci  est  fixée  à douze  francs 
(12  frs). 


S i 

' 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 


téléphone  PARDON  et  Cie,  7 à 1 9,  Boulevard  St=Jacques,  PARIS  adresse 


8 12—81 
812-82  812-83 

FAUTEUILS  EN 
TOUS  GENRES 

CHAISES  PLIANTES 


PORTES  ET  PANNEAUX 
Grillages  pour  cinémas 


TÉLÉGRAPHIQUE 
PARDONLI-P  A RIS 

GRILLES  ARTICULÉES 

POUR  FERMETURES 

DE  CINEMAS 


AÉRATEUR  POUR  TOITJRES 
AÉRANT  SANS 
DONNER  DE  JOUR 


\SUR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 


Tous  les  bons  Cinémas 

voudront  faire  figurer 

dans  leur  programme 
l’amusante  scène  comique 


que  présente 

le  25  Juillet 


Pour  la  vente  et  la  location,  s’adresser  : 


10»  Rue  Laffitte,  PARIS 
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MAISON  SPECIALE  pour  la  LOCATION 

* DE  TOUS  LES  FILMS  A SUCCÈS  ' 
EN  COULEURS  ET  EN  NOIR 

Louis  RODGlnt  FOUCHHH 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Téléphone  : 111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.800  mètres  Te  NOUVEAUTÉS 

COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 

choisies  parmi  les  meilluures 

Agents  Généraux  pour  l’Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES  & CLAVAREAU 
3,  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  général  pour  la  Belgique 
CH.  BELOT,  26  Rue  du  Poinçon 
* BRUXELLES 


Chambre  Syndicale  de  la  Cinématographie 

Et  des  Industries  qui  s’y  rattachent 
Palais  de  la  Bourse  de  Commerce  --  BRUXELLES 


But.  — La  Chambre  Syndicale  Belge  de 
la  cinématographie  et  des  Industries  qui  s’y 
rapportent  directement,  fondée  en  dehors  de 
tout  esprit  de  parti,  a pour  but  : 

a)  Le  progrès  moral  et  matériel  du  com- 
merce et  de  l’industrie  du  cinématographe  et 
celui  des  arts  et  des  sciences  qui  s’y  rappor 
tent  ; 

b)  La  protection  et  la  défense  des  intérêts 
généraux  et  spéciaux  des  diverses  branches 
ayant  rapport  avec  l’exploitation  du  cinémato- 
graphe ; 

c)  De  provoquer,  par  |tous  les  moyens 
légaux’dont  elle  dispose,  l’adoption  des  mesu 
res  qu  elle  juge  utiles  aux  intérêts  qu’elle 
défend,  en  communiquant  aux  autorités  cons- 
tituées et  en  appuyant  auprès  d’elles  les  avis 
et  les  vœux  formulés  dans  les  associations  ou 
congrès. 


Composition.  — La  Chambre  Syndicale 
de  la  Cinématographie  se  compose  de  membres 
adhérents,  de  membres  effectifs  et  de  membres 
protecteurs. 

Admissions.  - — Les  demandes  d’admission 
sont  communiquées  au  conseil  d administration, 
qui  en  délibère  dans  sa  plus  prochaine  séance 

Le  candidat  est  admis  en  qualité  de  mem 
bre  adhérent  ou  de  membre  protecteur;  il  est 
informé  par  lettre  de  son  admission. 

Cotisations.  — |Les  Membres  adhérents 
payent  un  droit  d’entrée  fixe  de  6 francs  et 
une  cotisation  de  6 francs  pour  la  première 
année  en  cours,  quelle  que  soit  la  date  de  l’ad- 
mission. 

La  cotisation  pour  les  années  suivantes  est 
de  1 2 francs. 

L’année  sociale  commence  le  1 C'1  janvier 

Les  Membres  protecteurs  payent  une  coti- 
sation annuelle  de  25  francs. 

Nul  n’est  engagé  au-delà  du  montant  de  sa 
cotisation. 

Membres  effectifs.  — A l’assemblée  géné- 
rale de  décembre,  le  bureau  présente  à la 
promotion  de  membres  effectifs,  une  liste  de 
membres  adhérents  admis  dans  le  courant  de 
l’année.  Ils  deviennent  dès  lors  Membres  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Bruxelles.  Ils  peu- 
vent faire  partie  d’autres  chambres  syndicales 
ou  sections  de  l’Union,  sans  augmentation  de 
la  cotisation  qui  reste  fixée  à 1 2 francs  par  an 

Tous  les  membres  reçoivent  chaque  année 
une  carte  d’identité. 

Séances.  — Les  séances  ordinaires  de  la 
Chambre  Syndicale  ont  lieu  en  son  local  ; 
Palais  de  la  Bourse  du  Commerce  de  Bruxel- 
les, 1 01  étage,  du  1 61  octobre  à fin  juin,  le 
2e  mercredi  du  mois  à 4 heures. 

La  présence  des  membres  aux  assemblées 
n est  pas  obligatoire. 

Publications.  — Le  compte-rendu  des 
séances  est  publié  dans  le  Bulletin  officiel 
hebdomadaire  de  l’Union  Syndicale  qui  est 
adressé  sans  frais  à tous  les  membres. 

L’annuaire  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Bruxelles  (Union  Syndicale)  contenant 
quantité  de  renseignements  utiles  : composi- 
tion des  chambres  syndicales  et  des  sections; 
liste  des  membres;  composition  des  Conseils 
supérieurs  de  l’Industrie  et  du  Commerce;  de 
l’Industrie  et  du  Travail;  du  Tribunal  de 
Commerce;  des  Conseils  de  jPrudhommes ; 
d’arbitrages,  etc.,  est  également  adressé  gra- 
tuitement à tous  les  membres. 

Experts  judiciaires.  — La  Chambre  Syn- 


Programme 


Pour  la  n 


MÊDOR  NE  VEU 

Comique.  — Longueu 

CINÉMA 

® -= 


tu  1er  AOUT 


M 


Drame  très  intéressant 
Long.  265  mètres 


jr 


jr 


me  Date  s 


PAS  MARCHER 


2 mètres.  — Affiches 
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dicale  de  la  Cinématographie  nomme  chaque 
année  ses  experts  judiciaires,  choisis  dans  les 
diverses  branches  représentées;  la  liste  est 
déposée  aux  tribunaux  et  aux  administrations 
publiques. 

Conseil  d’arbitrage.  — Le  conseil  d’arbi 
trage  et  de  conciliation  constitué  par  la  Cham- 
bre Syndicale  pour  connaître  et  ]uger  des  con- 
testations ayant  rapport  à l’exploitation  du  ci- 
nématographe est  composé  d’arbitres  effectifs 
et  d’arbitres  suppléants  choisis  dans  les  diver- 
ses branches  de  h activité  cinématographique 
Il  réunit  donc  la  plus  grande  somme  de  com- 
pétence que  l’on  puisse  exiger  pour  la  solution 
de  questions  de  ce  genre.  (Loi  du  9 mai  1906 
Code  de  procédure  civile  des  arbitrages.) 

Développement  du  Cinématographe.  — La 
Chambre  Syndicale  de  la  Cinématographie 
(institution  utilitaire  entre  toutes)  est  composée 
de  membres  appartenant  aux  diverses  branches 
intellectuelles  et  matérielles  de  l’activité  ciné- 
matographiques. 

Elle  concourt  au  perfectionnement  scientifi- 
que et  technique  du  cinématographe,  de  même 
qu’elle  poursuit  le  développement  de  ses  appli- 
cations à l’éducation,  à l’instruction  et  à la 
moralisation,  non  sans  méconnaître  la  saine 
distraction  du  public. 

Dans  cet  esprit,  la  Chambre  Syndicale  de 
la  Cinématographie  prie  instamment  MM,  les 
éditeurs  de  films  et  les  directeurs  de  cinémas 
d’orienter,  le  plus  possible,  leurs  productions 
et  représentations  vers  un  but  instructif,  éduca- 
tif et  moralisateur. 

Administration.  — Le  conseil  d’administra- 
tion se  compose  d’un  président,  de  deux  vice 
présidents,  de  deux  secrétaires,  d’un  trésorier. 


d’un  avocat-conseil  et  de  cinq  syndics  ou  plus, 
suivant  le  nombre  des  membres. 

Titre  honorifique.  — Le  titre  honorifique 
de  leurs  anciennes  fonctions  peut  être  accordé 
aux  membres  du  conseil  d administration,  de 
même  que  le  titre  de  membre  honoraire  ou  de 
membre  d’honneur  peut-être  conféré  à toute 
personne  qui  aurait  rendu  des  services  signalés 
à la  cinématographie. 

* 

* * 

Le  Conseil  d’administration  fondateur  : 

Le  Président  : Désiré  Marits. 

Les  Vice-présidents  : Paul  Boneyds,  Léop. 
Thienpont. 

Le  Secrétaire  : Louis  Janssens. 

Le  T résorier  : Fl.  Leterme. 

Conseil  : Jean  H azée.  Avocat  à la  Cour 
d’Appel  de  Bruxelles. 

Spndics  : Alexis  Bouquin,  Alfred  Castai- 
gne,  Emile  Conratte,  P. -A.  Hostermans,  Jac 
ques  Souan. 

Adhérer  à la  Chambre  Syndicale  Belge  de 
la  Cinématographie,  c’est  coopérer  au  dévelop- 
pement des  applications  du  Cinématographe, 
une  des  plus  belles  inventions  du  génie  humain. 


LA  LABORIEUSE 

Travaux  Cinématographiques  à Façon. 

Pri  ses  deVues  à Forfaiten  Provinceetà  l’Etranger. 
Développement  des  Négatifs. 

Tirage  des  Positifs.  — Teintures.  — Virages. 
Titres  en  toutes  Langues,  etc.  — ■ Théâtre. 
Bureaux  et  Usine  : 

93,  Rue  Villiers-de=!’Isle=Adam,  PARIS  (20'i 
Têt.  : Roquette  62-70.  Métro  Gambetta. 


ÊRnemnnn 

La  seule  et  la  plus  haute  récompense  pour  les  Projecteurs 
Grande  Médaille  d'Or  * VIENNE  1912 
Médaille  de  la  Ville  de  Berlin  £ BERLIN  1912 


PROJECTEUR 

ACIER 


IMPERATOR 


PROJECTEUR 

ACIER 


U y a environ  y ans  il 2,  je  vous  ai  acheté  pour  mon  exploitation 
cinématographique,  un  Projecteur  acier  Ernemann 
“IMPERATOR”;  cet  appareil  a depuis  tors  toujours  fonc- 
tionné d’une  façon  irréprochable,  à raison  de  7 à 9 heures  de 
marche  par  jour.  Pendant  tout  ce  laps  de  temps  aucune  ré- 
paration n’a  été  nécessaire,  aussi  je  ne  puis  que  recom- 
mander chaudement  votre  Appareil  à tous  les  Exploitants  de 
théâtres  cinématographiques.  “ROYAL  B1CGRAPH” 

Voulez-vous  avoir  dans  votre  Théâtre  le  meilleur  et  le  mieux  éprouvé  des 
PROJECTEURS.  SI  OUI  !...  demandez  immédiatement  les  Prix-courants 
et  devis  des  Projecteurs  acier  ERNEMANN 

1 1 net  jw  - ^ «m  .1  ■ ^ m m m m * "*t  ■ m » > 


ERNEMANN, 


Société  Anonyme 


9,  Cité  TréVise  = Paris 


Superbe  Film  en  Couleurs 
AFFICHE 

Longueur  approx.  : 260  mètres 

Représentait  peur  le  Mepde  entier 

“ Cinéma  ÉCLAIR 

8,  Rue  Saint=Augustin,  8 
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PARIS 


noire 


Drame  sensationnel 

en  è Actes 
de  François  Hofer 


Droits  exclusifs 
France  Belgique  et  Colonies 
jiarry.  Paris 


Droits  exclusifs , France,  Belgique  et  Colonies 

CINÉMATOGRAPHES  HARRY 

Télép.  : Gutenberg  00-03  22,  Rue  Baudin,  PARIS  Acir.  Tél.  : Harry bio-Paris 


BRUXELLES  (Agence  Générale  de  Cinématographie) 
97,  Rue  des  Plantes 


MARSEILLE 

27,  Rue  du  Tapis-Veri 


w 


~l — itf! 


Union  Photographique  Industrielle 


ïm 

QJ 


Établissements  LUMIÈRE  & JOUQLA  Réunis 

société  Anonyme  au  Capital  de  6.720.000  francs 


= SIEGE  SOCIAL  : = 
82.  Rue  de  Rivoli,  PARIS 


13 


s®  Meilleures  Vues 


^Cinématographiques 


sont  obtenues  aVec  les 


V 


Films  Lumière 


(Procédés  V*  PLANCHON 


Bandes  Négatives  et  Positives 


CONDITIONS  TRÈS  AVANTAGEUSES  POUR  LES 
MAISONS  D’ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES. 


Adresser  les  Commandes  à : 


[H 


M.  V.  PLANCHON,  Administrateur-Directeur  I j 

287,  Cours  Gambetta,  LYON 

-=E 


Ü 


(t 


» 


L’Ecran  Radium 

EXPLOITANTS  1 


Si  Vous  Vous  servez  d’un  écran  d'alu* 
minium  quel  qu'il  soit  et  si  Vous  mar- 
chez à 25  ampères , Vou*  pouvez 

marcher  à 5 sur 


««  T 9 


L’ECRAN  RADIUM” 

Si  Vous  marchez  à 40  ampères  aVec 
un  écran  d’aluminium  quel  qu'il  soit , 

vous  marcherez  à 10  avec 

“ L’ÉCRAN  RADIUM” 

La  Compagnie  de 

“ L’ÉCRAN  RADIUM ” 

garantit  7 S q/O  df Économie 

de  courant , aVec  une  luminosité  de  beau - 
coup  supérieure  à tout  ce  qui  est  connu . 


€€t  9 


L’ECRAN  RADIUM 
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n'est  pas  en  aluminium , aucune  pein - 
ture  n'entre  dans  sa  composition. 

Tour  toutes  les  Commandes  pour  la  FRANCE,  les  COLONIES , 
la  SUISSE  et  la  BELGIQUE  : 

s’adresser  ai  Eomg-EIIIE-LHTIOII-HHOIIT 

28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS  - SEUL  CONCESSIONNAIRE 

' Téléphones  : 431-13  — 440-97  — 215-23 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 


SERVICE  CINEMATOGRAPHIQUE 


57=59,  Rue  St=Roch,  PARIS 


Tel. 


Central  30=87 
— 86=45 


LES 


Redresseurs  Statiques 

TRANSFORMENT 

tous  les 

COURANTS  ALTERNATIFS 
- en  COURANT  CONTINU  - 


ils  augmentent 

le  rendement  lumineux 


de  50  à 75 


O 


O 


Sans  AMPOULE,  sans  TREMBLEUR  ni  ORGANES  MOBILES 
Fonctionnement  sans  surveillance  ni  amorçage 

(NOTICE  SPÉCIALE  J*  envoyée  gratis  sur  demande) 


Le  CHRONO  C.  ! 


CROIX  DE  A 


est  le  Projc 


j*  FIXl 

t JT. A Jt%,  C 


te  font  apprt 


IL  S’IMPOSE 


Société  dU 


LES  CHROIN 

DE  TOUT1 


Siège  Soctai 


Comptoir  Ciné=Location  : 28,  RUE  E 


M.  GAUMONT 

LTE  RÉGLABLE 

:teur  idéal 


SIMPLICITÉ 

1er  de  tous  tes  Projectionnistes  sérieux. 

ANS  TOUTE  EXPLOITATION  INTENSIVE 
*S  GAUMONT  SONT  CONSTRUITS 

PIÈCES  DANS  LES  VASTES  USINES 
©ES  LA 

Établissements  GAUMONT 

Capital  : 3.000.000  de  Francs 


TÉ 

3 USTESSE 


57,  RUE  SAINT=ROCH  M PARIS 
S ALOUETTES  M PARIS 


m 


PROCHAINEMENT 

La  Société  “LUX 


PRÉSENTA 


77  ï$ 
i& 

*$ 

*$$ 

m 


U 


Pocteor  jficliolsott 
et  le  Marnant  Bien 


m 

*& 

$* 

m 


Longueur  approximative  : 1.400  mètres 


\Æ  fcRMtt)  SViCCtS 


DE  LA 


KINOGRAFEN 

de  Copenhague 


m 

m 

m 

m 

m 

m 

m 
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JVIUse  Cinématographique 

A mon  Ami  ANDRÉ  DE  REUSSE 

Rédacteur  en  Chef  de  “ Film-Revue  ” 

L’Impôt  sur  le  Cinéma 

Chanson  DU=MONT...MARTROISE 


Air  : ELLE  ÉTAIT  SOURIANTE  ! 


I 

A Monsieur  V Ministr'  des  Finances , 

Celui  du  Travail , tranquill’  ment. 

Dit  : J'  présent'  les  Lois  d' Assistance... 

Il  faut  qu'on  les  vot'  rapidement  !... 

Mais  pour  ce  faire, 

Il  m faut  d'  l'argent  !... 

— Bien  ! dit  l'  Compère 
L'air  obligeant... 

Quelqu' temps  plus  tard,  dans  un  p'tit  para- 
Clissé  parmi  les  articl’s  du  projet,  [graphe, 
On  imposait  le  Cinématographe 
Pour  arriver  à boucler  le  Budget  !... 

II 

A Monsieur  l'Ministr  des  Finances, 

C’lui  d l'Industri',  puissant  cerveau. 

Dit  : C’est  nécessaire  à la  France!... 

Faut  qu’on  y fass ’ de  grands  travaux... 

Mais,  pour  ce  faire. 

Il  m’  faut  d’  l’argent!... 

— Bien!  dit  T compère 
L'air  obligeant... 

Quelqu'  temps  après,  dans  un  p'tit  paragraphe. 
Glissé  parmi  les  articl’s  du  projet, 

On  augmentait  le  Cinématographe 
Pour  arriver  à boucler  le  Budget!... 

III 

A Monsieur  l'  Ministr  des  Finances, 

C’lui  de  la  Guerr',  simplement 
Dit  : Puisque  l' Allemagne  commence 
Il  faut  qu  j’ augmente  nos  armements! ... 

Mais,  pour  ce  faire. 

Il  m'  faut  d'  l'argent!...  . 

— Bien!  dit  1’  compère 
L’air  obligeant... 

D'ici  quelqu' s jours,  dans  un  p’tit  paragraphe. 
Glissé  parmi  les  articls  du  projet. 

On  augment’ra  le  Cinématographe 
Pour  arriver  à boucler  le  Budget!... 


Créée  par  l’auteur  aux  “ FOLIES-JAVEL  ” 


IV 

A Monsieur  F Ministr'  des  Finances, 

Tous  ses  collègu’s,  avec  humour. 

Pour  toutes  sort' s de  circonstances 

I inrent  mendier,  tour  à tour... 

Et  le  Compère, 

Très  obligeant. 

Se  laissait  faire... 

Donnait  l'argent!... 

Puis,  aussitôt,  dans  un  p’tit  paragraphe. 
Glissé  parmi  les  articis  du  projet, 

II  augmentait  le  Cinématographe 
Pour  arriver  à boucler  le  Budget!... 

V 

Pourtant,  la  sagesse  des  foules 
Dit  que,  pour  avoir  son  trésor, 

Il  ne  faut  pas  saigner  la  poule 
Qui  vous  pond  de  précieux  œufs  d'or!... 
Deux  sous,  par  mètre. 

En  plus,  d'impôts. 

Ce  serait  mettre 
La  poule...  au  pot... 

Ce  s'rait  tuer  le  Cinématographe, 

Et  l'on  peut  dir  qu'un  semblable  projet 
Est  certain' ment  la  a Cinémato- gaffe  » 

Pour  un  Ministr'  qui  veut  boucler  l’ Budget!... 

VI 

Si  ça  se  vot’,  par  aventure. 

On  n'a  plus  qu'à  serrer  F«  Ecran  »... 

Ainsi  que  « ceux  » de...  notr  ceinture. 

Nous,  son  personnel  de  tout  rang... 

D peur  qu'on  n décède 
D’inanition, 

Réclamons  aide _ 

Et...  u Projections  »/... 

Mais,  nous  saurons,...  et  sans  faire  d’épaies. 
Monsieur  l’Ministr’ , sans  qu’on  nous  en  blâmât. 
Vous  attacher  quelque  « film  » à la  patte. 
Pour  empêcher  ces  « assas...  ciné...  mat  »/... 

Noël  Villard. 
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SOCIÉTÉ 

des 

Etablissements  GAUMONT 

Capital  : 3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

COMPTOIR- CINÉ-LOCATION  ? 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


AU  BORD  DU  RUISSEAU 

Drame  émouvant  et  sensationnel 
Longueur  : 237  mètres  — Une  très  belle  affiche  110/150 

Une  photo  grand  format 


LÉONCE  et  TOTO 

Délicieuse  Comédie  de  la  série  des  “ LEONCES  ” 
Longueur  : 214  mètres 


Deux  photos  grand  format 


4°  Année 


LE  FILM 


N°  29 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 


Laviateur  BRINDEJCNC  DES  MOULINAIS,  est  reçu  solennellement  à l’Hôtel  de  Ville,  par 
M.  CH  ASSAJGNE-GOYON,  président  du  Conseil  municipal. 

Mme  POINCARÉ,  accompagnée  de  M.  MESUREUR,  visite  les  petits  malades  de  l'hôpital  Herold. 

LES  IROUPES  INDIENNES  A PARIS 

Le  général  DOODS  les  présente  au  Conseil  municipal.  — Au  Cercle  du  Soldat.  — A Magic  City. 

M Joseph  THIERRY,  ministre  des  Travaux  publics,  inaugure  les  habitations  à bon  marche  que  la 
C“  du  Métropolitain  a fait  construire  à Saint-Ouen  pour  ses  employés  chargés  de  famille. 

Le  f"“  championnat  du  monde  des  joutes  Cettoises.  — M'"‘  GARNIER  execute  le  saut  de  la  mort  a 
bicyclette. 

La  Ligue  des  Patriotes  à la  statue  de  STRASBOURG. 

La  promenade  inaugurale  du  president  de  la  Republique  et  de  M""  Poincaré.  — Boulevard  Raspail.  — Le 
nouveau  pont  de  l’Estacade. 

M. COCHON  emmenage  à la  Bourse  ses  protégés  sans  asile. 

LA  MODE  A PARIS.  — R obes  d'apres-midi  (création  LIETTEj. 

Saint-Cyr-l’École.  — Le  “ TRIOMPHE  DE  ST-CYR  ”,  la  fête  annuelle  des  élèves  de  l'École 
spéciale  militaire. 

Sceaux.  — La  catastrophe  de  CHATENAY.  — Un  autoclave  explose  dans  une  briqueterie  et  eventre 
un  dortoir  ou  dormaient  17  ouvriers  dont  7 sont  tues. 

pontainebleau-  — La  fête  du  7'  dragons  (colonel  ZEUDE). 

Denain.  — Inauguration  du  monument  du  Maréchal  de  VILLARS  dont  la  victoire  décisive  du  24  Juillet 
1712  sauva  la  France.  — Le  poète  ntiiteur  Jules  MOUSSERON  félicité  par  le  Marquis  de  VOGUE, 
de  l’Académie  Française. 

ANGLETERRE 

Londres.  — Exercices  militaires.  — Les  Dragons  franchissent  la  Tamise. 

AMÊÏÏI^JZ 

Long  Beacb  (Californie).  — Tous  les  recors  de  plongée  sont  battus  par  le  sous-marin  “ CAGE  ”. 


Longueur-  normale  s 233  mètres. 

La  revue  du  l4  Juillet  et  le  circuit  de  Picardie  seront  livrés  en  supplément  de  la  “Gaumont  Actualités” 
sur  demande  spéciale  par  retour  du  courrier. 


Sté  des  Etablissements  Gaumont 
57,  Rue  Saint* Roch,  Paris 


Comptoir  Ciné=Locatîon 
28,  Rue  des  Alouettes  P^h 


flOMPTOIR  IHTERHftTIOHAl 


Télép.  6=07 

Adresse  Télégraphique 
JNTERCINE=ÜLLE 


ÇlHÉMATOGRÀPHIE 

A.  MASSELOT  & Cie  m 

Siège  Social  : 1 1=13,  Parvis  St=Maurice 

LILLE  (Nord) 


- JOxV 


67,  rue  des  Plantes  m Ch.  HENDRICK,  Directeur 

Téléphone  — A — 105-82 


Prochainement,  en  Exclusivité 

LE  CADAVRE  VIVANT 

Tiré  du  Célèbre  Roman  de  Léon  TOLSTOÏ 


Quelques  Titres  de  Films  parmi  nos  grands  succès  : 

Les  Deux  Sergents  ..... 

Démasqué 

Le  Triomphe  de  la  Science. 

Le  Chemin  du  Pardon  . . . 

Blanc  contre  Nègre  (2e  exemp.) 

Cow=Boy  millionnaire-  ■ • • 

La  Voix  du  Sang 

Prince  Mendiant  ...... 

L’Effort  suprême  ...... 

L’Antre  funeste  ....... 

La  Lampe  de  la  Grand=Mère 
Le  Roman  de  Papa  Thomas 
La  Petite  Statue  de  Nelly. 


1651 

m.,  Pasquali 

819 

— Itala 

615 

— Milano 

526 

— Vitagraph 

1680 

— Pasquali 

490 

— Selig 

578 

— Kay  Bee 

1182 

— Pasquali 

539 

— - Kalem 

550 

— Itala 

941 

— Ambrosio 

665 

— Milano 

707 

- Ambrosio 
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SPECTACLES  PÉTÉ 


Les  bizarreries  météorologiques  qui  trans- 
forment trop  souvent  la  période  estivale  en 
arrière-saison  d’hiver  ou  en  automne  pluvieux, 
ont  inspiré  à des  împressarii  sans  direction 
théâtrale  l’idée  d organiser  des  « spectacles 
d’été  ». 

Se  substituant  au  difecteur  du  théâtre  qui, 
selon  la  coutume,  ferme  ses  portes  de  juin  à 
fin  août,  le  directeur  temporaire  monte  un  spec- 
tacle de  nature  à diminuer  le  plus  possible  les 
risques  auxquels  il  s’expose  ; car  il  est  assez 
mal  doué  du  don  de  la  prévision  du  temps,  il 
comprend  qu’il  ne  peut  guère  se  baser  sur  la 
prédiction  des  almanachs,  et  il  sait  bien  qu’il 
suffit  d’une  période  de  chaleur  et  de  beau 
temps,  — ce  qui  arrive  encore  tout  de  même 
quelquefois  pendant  la  belle  saison  — pour 
que  les  spectateurs,  malgré  les  attraits  d’une 
affiche  alléchante,  fuient  les  salles  de  théâtre 
pour  aller  chercher  l’air  respirable  et  la  fraî- 
cheur au  bord  des  cours  d’eau  ou  sous  les 
ombrages  qui  sont  ordinairement  situés  extra 
muros. 

Son  spectacle  d’été  est  fourni  par  une  pièce 


dont  le  succès,  bien  que  périmé,  a laissé  d'as- 
sez vivants  souvenirs  dans  la  mémoire  popu- 
laire pour  être  encore  susceptible  de  faire  des 
demi-salles  et  peut-être  même  des  salles  plei- 
nes, s’il  a la  chance  de  tomber  sur  un  été  if  rais 
ou  pluvieux  au  moins  pendant  quelques  semai- 
nes. Mais,  dans  son  incertitude  météorologi- 
que, l’avisé  directeur  d’été  fait  appel  à la  plus 
sage  et  la  plus  prévoyante  économie,  et  au  lieu 
des  artistes  di  primo  cartello , à la  place  des 
grandes  vedettes  que  l’on  applaudit  à la  créa- 
tion de  l’œuvre  dramatique  qu’il  affiche,  il 
compose  une  troupe  de  comédiens  de  second 
ou  de  troisième  ordre,  dont  le  talent  est  à la 
hauteur  des  parcimonieux  appointements  qu’il 
leur  octroie. 

Et  le  « spectacle  d’été  » part  ainsi  au  petit 
bonheur,  accompagnée  des  vœux  de  la  direc- 
tions saisonnière  pour  que  l’inclémence  du  ciel 
fasse  abattre  sur  la  ville  toutes  les  intempéries 
humides,  venteuses  ou  frigides  qui  dissuade- 
ront les  citadins  de  se  livrer  aux  reposantes 
douceurs  de  la  villégiature. 

Rien  de  pareil,  convenons-en,  ne  passe  au 
cinématographe. 

Installé  partout  aujourd’hui,  dans  les  villes 
d eaux,  sur  les  plages,  dans  la  campagne 


The  tarai  Film  tacy  Limited 


9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 


des  négatifs  de  Films  représentant 

DES  DRAMES  MODERNES 
- DE  LONG  METRAGE  - 

DES  COMÉDIES  MONDAINES  et 
DES  GROS  COMIQUES  - — 

Aux  Meilleures  Conditions 


Pour  la  Semaine  du  S au  14  Août  1913 


Comédie  bouffe 

AFFICHE 


Comédie  dramatique 
AFFICHE 


Pour  l’ Empereur,  Drame  de  l'Épopée  Napoléonienne. 
Le  Commis  briseur  de  Coeurs , Comédie  humoristiaue. 

- - ~ y wwmcutr  wuuuci/KMf, 

Deux  Cœurs  à l’unisson,  Comédie  comique. 

A Travers  le  Colorado,  très  pittoresque. 


Grande  Affiche 

Affiche 
" sijficne 

Affiche 


Nous  attirons  spécialement 
l’attention  de  MM.  les  Exploitants 
sur  le  film  en  Deux  parties  qui 
sortira  le  15  août 


Drame  sensationnel 


n Tous  nos  films  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 
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même  où  l’on  passe  l’été,  le  cinéma  ne  cesse 
jamais  d’offrir  à ses  fidèles  spectateurs,  qui 
sont  sûrs  de  le  retrouver  où  qu’ils  aillent,  des 
spectacles  toujours  aussi  bien  montés,  avec  des 
comédiens  ou  des  drames  célèbres,  joués  par 
les  mêmes  artistes  que  pendant  les  autres  sai- 
sons de  l’année,  c’est-à-dire  par  des  comédiens 
de  tout  premier  ordre. 

La  pièce  à succès  tient  l’affiche  partout, 
dans  toutes  les  localités  à la  fois.  Il  n’est  pas 
nécessaire  de  se  déplacer  pour  aller  voir,  et 
ceux  qui  se  sont  rendus  au  bord  de  la  mer  ou 
à la  campagne  jouissent  du  même  spectacle 
que  ceux  qui  ont  été  obligés  de  demeurer  dans 
les  villes. 

Et  les  salles  de  cinéma  font  encore  de  bon- 
nes recettes  pendant  la  belle  saison. 

Pour  voir  le  spectacle  en  vogue,  pas  n’est 
besoin  pendant  les  vacances  d’attendre  le  jour 
unique  où  une  « tournée  » avec  sa  troupe  de 
passage  qui  ne  comprend  qu’une  ou  deux  ve- 
dettes noyées  parmi  des  artistes  trop  souvent 
médiocres,  viendra  le  donner  hâtivement,  avec 
augmentation  de  l’habituel  prix  des  places  ; 
c’est  durant  plusieurs  jours  et  toujours  à un 
tarif  peu  dispendieux  que  le  cinéma  offre  de 


toutes  parts  ses  spectacles  merveilleux,  cons- 
tamment renouvelés. 

Les  entrepreneurs  de  cinéma  font  mieux 
encore  et  nous  avons  vu,  en  des  étés  particu- 
lièrement brûlants,  l’écran  se  dresser  en  plein 
air,  dans  un  enclos,  sous  la  voûte  constellée  du 
moderne  et  du  plus  varié  des  spectacles,  après 
une  journée  torride,  de  respirer  la  fraîcheur 
de  la  brise  du  soir,  tout  en  se  délectant  suc- 
cessivement de  drames,  de  pièces  à grand 
spectacle,  de  comédies  spirituelles  ou  bouffon- 
nes, ou  de  voyages  et  de  lointaines  explora- 
tions au  merveilleux  prestige. 

Et  c est  ainsi  qu’en  toute  saison,  le  cinéma- 
tographe demeure  l’attraction  favorite  de  la 
multitude  et,  en  ce  moment,  c’est  lui  qui  cons- 
titue par  excellence  le  véritable  « spectacle 
d’été  ».  Marc  Mario. 

(Cinemotografia  Itahana  ed  estera.) 


LA  “ TROUSSE  MULTIPLI  ” 

— Contient  toutes  les  æ 
distances  fixes  et  animées 

La  demander  au  “ Cinê-Journal  ' 


LE  CONDENSATEUR  SAVELENS 


est  le 


Plus  Pratipe 

parce  qu’il 
permet 
de  démonter 

Facilement 

et 


l’une  des 
lentilles  sans 
qu’il  soit 
nécessaire  de 
démonter 
l’autre 
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Mêlas  Coûteux 

parce  qu’il 
économise  les 
lentilles 
et  parce  qu’il 
augmente  le 
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les  Grands  Films  Populaires 

CINÉS 

NORDISK 

HEPWORTH 


SOLAX  = REX  = MELIÈS  = SASCHA  FILMS 


PROGRAMME  N°  106 


SOCIÉTÉ  CINÉS 

SÉRIE  D'ART 

LE  ROMAN 

DRAME 


Georges  Vildo,  le  romancier  bien  connu  est  fiancé  à Jeanne  sœur  de  l’ingénieur 
Raidi.  Il  a l’intention  de  donner  leurs  noms  aux  personnages  d’un  de  ses  romans.  Paul 
Farnet,  ami  de  Georges  suit  aussi  la  carrière  littéraire,  mais  n’ayant  pas  réussi  il  est  devenu 


' — 1 


4 


jaloux  des  succès  de  son  camarade,  de  plus,  il  aime  Jeanne,  et  cela  constitue  une  rivalité 
entre  eux. 

L'ingénieur  Raidi,  ayant  terminé  la  construction  d’un  pont,  va  passer  quelques  jours 
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chez  Georges.  Excursions,  goûters  se  succèdent  dans  la  magnifique  propriété  du  romancier, 
lorsque  Raidi  reçoit  un  télégramme  : 

« Pont  écroulé  accidentellement,  les  autorités  te  recherchent,  tiens-toi  sur  tes  gardes. 
Jean  . » 

Désespéré  devant  l’écroulement  de  toutes  ses  espérances  Raidi  s’enfuit  sans  que 
Georges  réussisse  à l’en  empêcher. 

Alors  le  romancier  se  souvient  que  quelques  jours  auparavant,  recevant  chez  lui  Paul 
Farnet  il  lui  a fait  lire  quelques  passages  de  son  nouveau  roman.  Un  passage  surtout  : 

« ...  et  il  envoya  ce  qui  suit,  écrit  d’une  main  sûre  : « Sache  que  j’aurai  ta  sœur  que 
j’adore,  même  au  prix  de  ma  vie,  même  au  prix  d’un  crime! 

Georges.  » 

avait  paru  intéresser  Paul  plus  particulièrement;  mais  Georges,  sourit,  pourquoi  penser  à 
cela? 

Peu  après  Georges  disparaît,  la  justice  le  recherche,  les  indices  accusent  1 ingénieur 
Raidi.  Pendant  que  la  police  s’égare  sur  de  fausses  pistes,  Georges  blessé  est  soigné  par 
Marie,  étrange  jeune  fille  qui  connaît  dit-on  les  herbes  médicinales.  Grâce  aux  soins  éclai- 
rés de  Marie,  Georges  se  remet  bientôt,  mais  il  ne  se  souvient  plus  de  celui  qui  1 a blessé. 
Il  veut  pourtant  se  venger  et,  faisant  jurer  à sa  garde  de  ne  pas  révéler  sa  présence,  et 
même  de  laisser  croire  à sa  mort,  il  commence  ses  recherches. 

Il  ne  tarde  pas  à découvrir  que  son  agresseur  n’est  autre  que  Paul  Farnet,  il  réussit 
même  à faire  lever  l accusation  qui  pèse  sur  son  beau-frère. 

Jeanne  restée  seule  est  inconsolable,  mais  une  lettre  vient  lui  rendre  l’espoir  : 

Jeanne  ! 

Je  suis  libre.  J’espère  que  même  l’horrible  soupçon  qui  pèse  sur  moi  pour  la  mort  du 
pauvre  Georges  sera  écarté. 

Ton  frère. 

Bientôt  réunis,  les  trois  jeunes  gens  oublient  dans  leur  mutuelle  affection  l’horrible 
catastrophe  qui  les  sépara  un  instant. 

Paul  Farnet  reçut  le  châtiment  que  méiitait  son  crime  et  le  monde  littéraire,  fêta  par 
un  banquet  la  réapparition  de  son  auteur  préféré,  Georges  Vildo. 

Long.  : 714  mètres.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  : 71,40 

Mot  Télégraphique  : ROMANZO 


LE A POUPÉE 

COMIQUE 

Le  père  de  Louis  souhaite  marier  son  fils  à une  riche  héritière,  fille  d’un  sien  ami  : 
mais  le  jeune  homme  aime  Léa.  Comment  vaincre  la  résistance  paternelle,  sans  pour  cela 
s’aliéner  son  affection? 

Soudain,  nécessité  rend  ingénieux,  Louis  a une  inspiration.  Il  court  auprès  de  Léa,  la 
déguise  en  poupée  et  porte  ce  merveilleux  jouet  dans  la  maison  paternelle. 

Extasiés  devant  la  poupée,  les  parents  de  Louis  ne  soupçonnent  par  la  supercherie  et 
les  jeunes  gens  en  profitent  pour  signer  leur  contrat  de  mariage. 


Long.  142  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  14,20 

Met  Télégraphique  : BAMBOLA 
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La  Tragédie  de  Patachon 

COMIQUE 


« Monsieur  Patachon, 

« Il  est  inutile  d’insister  pour  avoir  la  main  de  ma  fille,  si  vous  n’avez  pas  20.000  frs. 

J.  Petitpoivre.  » 

En  recevant  cette  lettre  Patachon  décide  de  se  suicider.  Par  un  mot,  il  met  le  commis- 
saire au  courant  de  ses  intentions  et  s installe  confortablement  sur  le  lit. 

Au  théâtre,  où  Patachon  est  attendu  on  s’inquiète,  son  ami,  le  bon  Grosventre,  las 
d’attendre,  part  à sa  rencontre.  Dès  son  entrée  dans  la  chambre  il  aperçoit  le  mort.  Pris 
de  peur  il  va  appeler,  mais  Patachon  se  dresse  soudain  : « Fais  le  mort  à ma  place,  lui 
dit-il  .» 

Grosventre  accepte  et  s’étend,  tandis  que  le  ressuscité  va  trouver  M.  Petitpoivre.  Il 
se  fait  passer  pour  le  frère  du  défunt  ef  obtient  20.000  francs  de  l’intransigeant  épicier.  En 
possession  de  la  somme  demandée  il  se  présente  à nouveau,  et  force  est  à M.  Petitpoivre  de 
lui  accorder  la  main  de  sa  fille. 

Tout  est  bien  qui  finit  bien! 

Long.  196  mètres.  — Affiches  en  couleurs.  — Virage  17,60 

Mot  Télégraphique  : KRIGEDIE 
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FILM 


iÿfyzsïO;, 


NORDISK 


SÉRIE  T>’ART 


Sous  le  Joug  de  la  Passion 


DRAME 


Le  jeune  médecin,  Alphonse  Dupont,  vient  d’être  reçu  docteur  et  se  décide  à aller 
passer  quelque  temps  à la  campagne  chez  sa  mère,  en  attendant  de  trouver  la  situation  qu  il 
désire.  Il  y rencontre  Rose,  demoiselle  de  compagnie  de  Mme  Dupont,  et  une  relation 
cordiale  s’établit  bien  vite  entre  les  deux  jeunes  gens.  Cette  relation,  cependant,  est  d’un 
caractère  particulier.  Les  sentiments  qu’ils  éprouvent  l’un  pour  l’autre,  sont  très  différents. 


Alphonse  qui  depuis  nombre  d’années  a vécu  à la  ville  et  en  a goûté  les  plaisirs,  ne  voit  en 
Rose  qu’une  distraction  agréable  dans  l'uniformité  de  la  vie  de  campagne.  Rose,  au  contraire. 
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dans  l’innocence  de  sa  nature,  aime  Alphonse  sincèrement,  de  tout  son  cœur,  et  s’en  croit 
aimée. 

Alphonse  reçoit  un  télégramme  du  célèbre  professeur  Harvey,  annonçant  qu’il  k 
maintenant  une  place  vacante  pour  lui;  il  part  de  suite  pour  la  grande  ville.  Là  il  reprend 
bientôt  ses  habitudes  d’autrefois  et  oublie  Rose,  qui  ne  pouvant  dissimuler  son  impatience 
d’avoir  de  ses  nouvelles,  révèle  un  beau  jour  son  secret  à Mme  Dupont.  La  vieille  dame 
n’éprouve  aucune  pitié  pour  Rose  qui  attend  un  enfant  dont  son  fils  est  le  père,  aussi  la 
met-elle  à la  porte.  La  seule  consolation  qu’elle  reçoit  avant  de  partir  lui  vient  du  jardinier, 
qui,  pour  qu’elle  ne  se  perde  pas  dans  la  grande  ville,  lui  donne  l’adresse  de  sa  sœur.  A sa 
porte  Rose  ne  frappera  jamais  en  vain. 

Naturellement  avant  tout  Rose  va  voir  Alphonse.  La  seule  raison  de  son  silence  se 
dit-elle  cest  qu’il  aura  été  très  occupé.  Quel  n’est  pas  son  désappointement  lorsqu’elle  le 
trouve  au  milieu  d’une  orgie  frénétique.  Un  moment  leurs  regards  se  croisent,  alors  Rose 
incline  la  tête  et  s’en  va  désolée.  Sa  place  n’est  plus  là!  Alphonse  reste  seul  avec  son 
remords.  Il  a le  pressentiment  que  par  sa  légèreté  il  a poussé  cette  femme  aux  pires  résolu- 
tions. Il  veut  la  faire  revenir,  lui  demander  pardon,  mais  il  est  trop  tard!  La  porte  s’est 
fermée.  Le  lien  entre  ces  deux  êtres  est  rompu  pour  toujours.  La  sœur  du  jardinier  accueille 
amicalement  Rose,  dont  le  seul  chagrin  est  de  ne  pouvoir  récompenser  l’obligeance  de  la 


brave  femme.  Cette  circonstance  jointe  aux  soucis  pour  l’avenir  de  l'enfant  lui  donne  l’idée 
de  chercher  sa  fortune  comme  actrice.  Le  soir  du  début  elle  reçoit  une  lettre  l’Alphonse, 
qui  rongé  par  le  remords  s’est  décidé  à quitter  le  pays,  il  lui  demande  pardon  et  lui  envoie 
ses  dernières  salutations.  Rose  ne  l’aime  plus  et  si  elle  n’épouse  pas  le  prince  Alexandre  c’est 
qu  elle  se  souvient  qu’Alphonse  est  le  père  de  son  enfant.  Son  enfant  étant  mort  à la  suite 
d’un  accident  elle  se  sent  libre  et  donne  sans  hésitation  sa  main  au  prince. 

La  lune  de  miel  se  passe  dans  le  midi  où  le  prince  a acheté  une  villa  pour  sa  femme. 

Cependant  Alphonse,  tourmenté  par  le  remords  s’est  avili.  Vagabond,  le  hasard 
1 amène  dans  la  ville  même  où  Rose  et  son  mari  se  sont  retirés.  Un  jour  il  passe  devant  leur 
villa.  Pendant  qu’il  se  repose  à l’auberge  voisine  où  il  est  allé  noyer  son  chagrin,  il  aperçoit 
Rose  et  les  souvenirs  l’envahissent.  Sur  le  banc  où  il  s’est  assis,  un  remouleur  vient  de  prépa- 
rer un  poison  pour  adoucir  la  mort  de  son  vieux  chien  malade.  La  pauvre  bête,  cependant, 
n’a  pas  eu  besoin  de  ce  remède,  et  le  verre  de  poison  est  resté  intact. 

Par  inadvertance  Alphonse  vide  le  verre  avant  de  se  rendre  à la  villa  de  Rose.  Il 
veut  revoir  son  enfant.  Il  est  déjà  tard  et  Rose  est  seule  dans  sa  chambre,  quand  la  porte 


Bulletin  L.  AUBERT 


s’ouvre  pour  donner  passage  à Alphonse.  Rose  cache  sa  figure  dans  les  mains;  mais  la  visite 
n’est  pas  pour  elle,  c’est  l'enfant  qu’il  veut  voir!  Alphonse  menace  et  supplie  pour  le 
revoir;  il  ne  veut  pas  croire  qu  il  est  mort.  Il  va  se  jeter  sur  Rose  quand,  soudain  le  poison 
fait  son  effet.  Il  tombe  mort  à ses  pieds  comme  si,  mourant,  il  voulait  lui  demander  pardon, 
et  sur  son  corps  inerte  s’unissent  les  mains  du  prince  et  de  Rose. 

Long.  : 905  mèt.  — Virage  : 87  fr.  70.  — Coloris  : 7 fr.  50 
2 affiches,  1x2,25.  — 1 affiche,  3x2,25 
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SOUS  LES  HÊTRES  DANOIS 

Magnifique  plein-air  où  le  coloris  ajoute  encore  aux  sites  merveilleux  qui  se  déroulent 
sous  nos  yeux. 


Longueur  : 122  mètres  — Coloris  : 28  fr. 


S O L.A.X. 


héroïque  dévouement 

COMÉDIE 

Miss  Cora  Drake,  institutrice  de  Mabel  Swayne,  aime  le  docteur  Williams,  fiancé  de 
la  jeune  fille. 

Chaque  jour  le  docteur  apporte  à Mabel  une  magnifique  gerbe  de  fleurs.  Lorsque  la 
jeune  fille  les  regarde,  ces  fleurs  cueillies  pour  elle,  lui  sont  un  gage  de  bonheur. 

Deux  semaines  plus  tard,  il  apprend  que  Mabel  a la  typhoïde;  jour  et  nuit  Miss  Cora 
veille  la  jeune  fille.  Du  sacrifice  naît  l’affection,  aussi  lorsque  Mabel  convalescente  reçoit  à 
nouveau  les  visites  de  son  fiancé,  Cora  se  résigne. 

Un  soir,  un  incendie  éclate  dans  la  maison.  Les  flammes  envahissent  rapidement  la 
chambre  de  Mabel,  alors,  Cora,  se  précipite  et  est  assez  heureuse  pour  sauver  la  jeune  fille, 
mais  l’héroïque  institutrice,  suffoquée  par  la  fumée  ne  peut  sortir  du  bâtiment.  Un  pompier 
la  sauve. 

Peu  après  Cora  Drake  se  retirait  du  monde,  tandis  que  Mabel  et  le  docteur  jouissaient 
du  bonheur  qu’ils  devaient  à son  dévouement. 

Long.  : 327  mèt.  — Affiches  en  couleurs.  — Virage  32,70. 
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QUELQUES  EXCLUSIVITES  SENSATIONNELLES 


Cléopâtre  (Série  £>tto  Vadis) 

CINÈS 

2000  PERSONNAGES  EN  SCÈNE  ==  LIONS  et  TIGRES 


'Ü 


Derniers  Jours  de  Rompe! 

AINBROSIO 

5.000  PERSONNAGES.  — 50  LIONS 

L’Homme  qui  assassina 

d’après  l’ŒuVre  de  MM  FRONDAIE  et  FARRÈRE 

LES  GRANDS  Fi  LM  S POPULAIRES 

JOUÉ  par  GÊMIER.  = (En  couleurs ) 


L’Argent  (de  F.  zola) 


NORDtSK 

GRAND  FILM  RÉALISTE 


Le  Fils  de  Lagardère 

LES  GRANDS  FILINS  POPULAIRES 

Suite  du  ‘“BOSSU”  de  Paul  FÉVAL 


Mystère  d’une  Vie 

HECLA  FILIN 

JOUÉ  par  Rêgina  BADET,  de  l’Opêra°Comique 


Les  5 Sous  de  Lavarède 

LES  GRANDS  FILINS  POPULAIRES 

Joué  par  ? ? ? (UN  NOM  SENSATIONNEL ) 


SERIE  DE  LA  GRANDE  DANSEUSE 

Rita  Sacchetto 

NORDISK 
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37,  Rue  de  Trévise,  37 

PARIS 

Téléph.  s Central  34-80  Télégr.  : KALUBI 

Maison  principale  à Londres,  86  Wardour  Str.  (W.) 


Tous  nos  Films  sent  impressionnés 
sur  pellicules  vierges  EASTMAN  KODAK 


LETTRE  DV  BRÉSIL 


De  toutes  les  républiques  de  l’Amérique  du 
Sud,  le  Brésil  est  certainement  celle  où  le 
cinématographe  jouit  auprès  du  public  de  la 
faveur  la  plus  vive.  Ceci  est  aisément  compré- 
hensible, si  l’on  considère  que  ce  pays  est 
resté  pour  ainsi  dire  privé  de  vie  théâtrale.  A 
1 exception  des  scènes  des  grandes  villes  im- 
portantes, il  n’existait  pas  de  théâtres  dignes 
de  ce  nom  et  1 on  concevra  que  le  peuple  bré- 
silien, vif,  curieux,  primesautier,  enthousiaste, 
se  soit  engoué  spontanément  d’un  genre  de  dis- 
traction qui  répondait  si  bien  à son  tempéra- 
ment. 

Donc  pas  de  rivalité,  et  pour  cause,  entre 
directeurs  de  théâtres  et  exploitants  cinéma- 
tographistes,  pas  de  ces  attaques  intéressées 
contre  le  cinéma,  pas  de  ces  luttes  dont  les 
journaux  européens  nous  apportent  les  échos 
affaiblis.  Ici  le  cinéma  règne  en  maître. 

Les  grandes  cités,  telles  que  Rio  de  Janeiro, 
Sao  Paulo,  Santos,  Minas,  possèdent  toutes 
des  cinémas  de  premier  ordre  où  se  presse  la 
population  élégante  et  riche.  Mais  on  compte 
également  des  exploitations  cinématographi- 


ques dans  presque  toutes  les  villes  de  moindre 
importance  et  dans  maint  village,  des  rives  de 
l’Océan  jusqu’aux  confins  de  l’Amazone. 

Le  marché  est  entre  les  mains  de  quelques 
firmes  qui  suffisent  à pourvoir  aux  besoins  de 
la  consommation.  Je  citerai  la  Compagnie  ciné- 
matographique brésilienne,  fondée  à Sao  Paulo 
au  capital  de  6.666.000  francs,  concession- 
naire des  films  Pathé,  Gaumont,  Ambrosio, 
Cinès,  Pasquali,  etc.,  qui  possède  en  propre 
dix-huit  cinémas  dans  les  principaux  centres 
de  la  République;  la  maison  J.  R.  Staffa,  à 
Rio  de  Janeiro,  concessionnaire  des  marques 
Nordisk,  Film  d’art,  Itala,  qui  comme  sa  con- 
currente s’appuie  sur  une  organisation  remar- 
quable, étant  donnée  la  situation  du  pays. 

De  façon  générale  les  films  de  provenance 
française  et  américaine  sont  les  plus  demandés, 
puis  viennent  les  bandes  italiennes  et  Scandi- 
naves. Les  fabriques  allemandes  sont  à peine 
représentées  au  Brésil. 

Le  public  lettré  des  grandes  villes  marque 
une  prédilection  pour  les  comédies  de  mœurs, 
les  drames  mondains  tirés  de  pièces  ou  de  ro- 
mans d’auteurs  connus,  le  public  moyen  pré- 
fère les  drames  sensationnels,  les  aventures  po- 
licières, et  il  n’est  pas  jusqu’aux  histoires  d’in- 
diens et  de  peaux-rouges  qui  ne  rencontrent  un 
accueil  enthousiaste,  surtout  auprès  de  la  po- 
pulation noire.  On  a projeté  même  avec  suc- 
cès des  films  religieux,  extraits  de  1 Ancien  et 
du  Nouveau  Testament. 

Un  seul  obstacle  empêche  les  transactions 
cinématographiques  de  prendre  une  extension 
en  rapport  avec  le  goût  et  la  faveur  de  la 
population  pour  les  spectacles  de  projection  : 
c’est  la  difficulté  des  communications  inté- 
rieures. 

Malgré  les  efforts  de  certains  états  pour 
agrandir  leurs  réseaux,  les  chemins  de  fer  sont 
trop  rares  et  insuffisants  pour  ces  territoires 
vastes  comme  plusieurs  France.  D’autre  part, 
les  barêmes  manquent  de  précision  et  le  com- 
merçant expéditeur  se  trouve  souvent  à la 
merci  de  l’appréciation  fantaisiste  d’un  em- 
ployé trop  zélé.  Il  est  malaisé  dans  ces  con- 
ditions d’assurer  le  ravitaillement  rapide  et  ré- 
gulier des  exploitations  éloignées.  Les  exploi- 
tants doivent  faire  des  prodiges  pour  obvier 
à cet  inconvénient  et,  pour  conserver  à leur 
programme  un  peu  de  variété,  ils  sont  contraints 
de  se  rendre  acquéreur  d’un  certain  nombre  de 
films,  qu’ils  tiennent  soigneusement  en  réserve 
pour  le  jour  où  l’envoi  du  loueur  se  fait  atten- 
dre. Cette  obligation  pèse  lourdement  sur  le 
budget  des  petites  exploitations. 

L’entrave  qu  oppose  la  difficulté  des  com- 
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IP  Films  G°  oi  America 


Le  1er  AOUT 


cl 


PARAITRA 


La  Voix 
du 

Drame  Policier  émouvant 

Longueur  approximative  : 293  mètres 

Affiche  en  couleurs 


Concessionnaire  pour  la  Vente  en  France  : 

Société  Générale  des  Cinématographes 

“ ÉCLIPSE  ” 

PARIS  — 27,  Rue  de  la  Michodière,  27  — PARIS 
Agent  pour  la  'Belgique  et  la  Hollande  : 

M.  Maurice  GIGAN,  17,  avenue  du  Roi,  BRUXELLES 
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Nouveautés  de  “ l’ECLIPSE 


Programme  du  Ie’’  Août  1913 


298  mètres 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

U 

c 

L 

La  Revanche  d’un  Brave  9 

I 

Le  déjeûner  de  Polycarpe  P 

. 

Le  Causse  de  fl ramat  (IllUlirill) 

i 


Drame 

Longueur  approximative 

Affiche  en  Couleurs 


Comique 


Longueur  approximative 


133  mètres 


Plein  air 


Longueur  approximative 


9 1 mètres 


MOS, 


seul  concessionnaire  pour  la  France 

'AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

16  rue  de  la  frange  - Batelière  Pari'  TU.  130- & îv\0 1 Q5  ' 


Le 

Premier 

Film 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

Représentant  pour  la  Franee,  Belgique,  Hollande  leurs  Colonies  et  FÀmérique  Latine 

JUAN  SALA 

38  bis.  Rue  Vivienne,  PARIS 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  Téléphone  : Central  87-65 
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munications  à l’essor  des  affaires,  est  compen- 
sée en  une  certaine  mesure  par  l’absolue  liberté 
dont  jouit  au  Brésil  la  Cinématographie  vis- 
à-vis  des  autorités.  La  censure  des  films  dans 
cet  heureux  pays  n’existe  pas.  Quant  à la 
pdice,  elle  ne  manifeste  son  intervention  qu  en 
exigeant  de  l’exploitant  un  léger  cautionne- 
ment au  point  de  vue  fiscal  et,  de  1 exploitation, 
quelques  garanties  indispensables  en  ce  qui  con- 
cerne la  sécurité  des  spectateurs. 

Le  Brésil,  comme  tous  les  pays  de  l’Amé- 
rique du  Sud,  à l’orée  de  son  développement 
économique,  est  une  terre  neuve  où  les  germes 
poussent  vite.  La  cinématographie  y a jeté 
des  racines  solides.  Aux  fabricants  européens 
de  ne  pas  négliger  ce  vaste  marché  dant  les 
capacités  de  consommation  ne  feront  que  s ac- 
croître au  cours  des  temps. 

Heitor  de  SoUZA. 

Nouvelles  d’Allemagne 


Archives  cinématographiques.  — En  octo- 
bre de  cette  année  s’ouvriront  à Berlin  dans 
les  locaux  de  l’Urania,  Taubenstrasse,  les 
premières  archives  de  cinématographie  scolaire. 

Grâce  à la  générosité  de  diverses  fabriques 
allemandes  et  étrangères,  le  fonds  initial  des 
films  scientifiques  réunis  atteint  déjà  près  de 
23.000  mètres  et  constitue  dès  à présent  un 
trésor  incomparable. 

Les  archives  serviront  à deux  fins  : 

Dans  les  heures  de  la  matinée,  elles  seront 
à la  disposition  des  professeurs  et  instituteurs 
de  la  ville  qui  auront  la  faculté  après  en  avoir 
fait  la  demande  de  faire  représenter  à leurs 
élèves  dans  une  des  salles  de  l’Urania,  les  films 
qu’ils  auront  préalablement  désignés.  L’après- 
midi,  des  professeurs  organiseront  des  confé- 
rences à la  portée  des  écoliers  sur  des  sujets 
ayant  trait  aux  matières  enseignées  à l’école 
et  qui  seront  illustrées  de  projections  fixes  ou 
animées. 

De  nombreuses  personnalités  du  monde  de 
la  science,  de  l industrie  et  du  commerce  ont 
adhéré  à cette  oeuvre  intéressante  et  lui  ont 
promis  un  appui  efficace. 

La  direction  des  archives  a été  confiée  au 
distingué  directeur  de  l’Urania,  M.  Gerke, 
qui  sera  secondé  dans  sa  tâche  par  un  conseil 
composé  d’un  homme  du  métier  pour  la  partie 
technique  et  de  quatre  pédagogues,  deux  pro- 
fesseurs de  lycée  et  de  deux  instituteurs  pour  la 
partie  scolaire. 

Un  bureau  d’informations  sera  annexé  aux 


archives  pour  donner  aux  intéressés  tous  les 
renseignements  relatifs  aux  questions  cinéma- 
tographiques. 

* 

* * 

Le  cinéma  à bord  de  /’  « Impérator  ».  — - 
Les  énormes  dimensions  du  Titanic,  ce  vapeur 
géant  qui  durant  sa  trop  courte  existence  put 
prétendre  à la  première  place  parmi  les  navires 
du  monde,  sont  dépassées.  Le  plus  grand 
vapeur  existant  est  actuellement  1’  Impérator 
de  la  Compagnie  Hambourg-Amérique,  à 
Hambourg. 

Le  kaiser  Guillaume  II,  accompagné  d’une 
suite  nombreuse,  vient  de  faire  à bord  de  ce 
mammouth  de  l’Océan  qui  ne  jauge  pas  moins 
de  50.000  tonneaux,  une  croisière  de  quelques 
jours. 

Invitée  par  la  direction  de  la  Hambourg- 
Amérique  à prendre  part  au  voyage,  la  maison 
Gaumont  organisa  pour  charmer  les  loisirs  de 
la  traversée  dans  l’immense  salle  à manger  du 
navire,  où  mille  personnes  trouvent  aisément 
place,  une  représentation  cinématographique. 
Au  programme  de  nombreux  « plein  air  », 
des  actualités,  quelques  comédies,  puis  surtout 
un  film  représentant  une  série  de  scènes  prises 
par  les  opérateurs  de  Gaumont  au  cours  du 
premier  voyage  de  1’  Impérator,  de  Hambourg 
à New-York  et  retour  à la  fin  du  mois  de 
juin  dernier.  Ce  film  d’une  longueur  de  800 
mètres  environ  rencontra  1 approbation  chaleu- 
reuse de  l’impérial  passager. 

La  maison  Gaumont  se  propose  de  lancer 
prochainement  sur  le  marché  cette  intéressante 
nouveauté. 

* 

** 

Le  cinéma  et  la  monnaie.  — L’administra- 
tion des  finances  d’Autriche  ne  craint  pas  les 
faux  monnayeurs.  Dans  le  but  de  vulgariser 
les  diverses  méthodes  de  la  frappe  des  mon- 
naies, le  ministre  des  finances  a en  effet  auto- 
risé une  fabrique  de  films  à prendre  une  bande 
dans  les  ateliers  impériaux,  donnant  un  aperçu 
complet  des  procédés  actuellement  en  usage. 

* 

** 

Pour  la  saison  prochaine.  — La  Projec- 
tions-Actien-Gesellschaft  « Union  »,  de  Ber- 
lin, éditeur  des  films  mis  en  scène  par  le  profes- 
seur Max  Reinhardt,  porte  à la  connaissance 
des  exploitants  qu  elle  a réparti  comme  suit 
les  droits  de  concession  de  la  célèbre  série  : 

A la  Philantropische  Lichtbilder-Gesells- 
chalft,  à Strasbourg,  le  Bade,  la  Bavière, 
l’Alsace-Lorraine,  le  Hesse,  le  Hesse-Nassau, 
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1)2 


. c 


a édité  et  édite: 


les  plus  grands  suce 


LES  MIS 


Le  Nabab 


Les  deux  Noblesses 


Voilà  les  dernières  et  a 


. C.  A 


LES  FILMS  DE  LA 

sont  édités  par  les  Etablisi 


es  Auteurs  et  Gens  de  Lettres 

O.  JL. 


Téléphone  : 275-76 


ar 


et  Eugène  GUGENHEIIM 


A.  Q.  L. 

haque  semaine 
du  Cinématographe 

ÉRABLES 


s Secret  de  Polichinelle 
s Roman  Parisien 

irables  productions  de  la 

G.  L. 
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nts  “ PATHÉ  FRERES” 


International  Star  Film 


Nice-Californie  Établissements  D’UQENTE  Frères  Nice-Californie 

Bureaux  : 19,  Chemin  de  Caucade,  NICE  (Carras) 


PROCHAINEMENT  ! 

12  SECRET 

des  FRÈRES  de  la 

MORT  !... 

Grand  Drame  d’aventures 

(Le  Summum  du  mystère  et  de  Vémotion . — Surprenante 
évocation  des  coulisses  de  la  grande  Vie) 


UN  VRAI  FILM  COMIQUE 

Patapon  et  Laripette 

Photographes  des  “MOMENTS  HEUREUX” 

300  mètres  de  fou  rire 


ACTUALITÉS  : 

Les  Boy-Scouts  niçois.  — Rallye-Raper.  — Grand 
Concours  de  pêche  de  Trayas 


S'adresser  ponr  toute  commande  ou  renseignements  à : 


MM.  D’UGENTE  Frères,  19,  Chemin  de  Caucade,  NICE 
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le  Luxembourg,  le  Palatinat  et  le  Wurtem- 
berg; 

A la  Film-Manufaktur  Ludwig  Gottschalk, 
à Dusseldorf,  les  provinces  Rhénanes; 

A Hagen  et  Sander,  à Brême,  le  Bruns- 
wick, Hanovre,  le  Mecklenbourg,  l’Olden- 
bourg, le  royaume  et  la  province  de  Saxe,  à 
l’exception  de  Dresde; 

A James  Henschel,  à Hambourg,  Brême, 
Bremerhaven,  Hambourg  et  Altona,  Lubeck 
et  le  Schlesvig-Holstein. 

La  Projections  - A.ctien  - Gesellschafit 
« Union  » se  réserve  le  Brandebourg,  le 
Duché  d’Anhalt,  la  Poméronie,  les  provinces 
de  la  Prusse  orientale  et  occidentale,  la  Pos- 
nanie,  la  Silésie  et  la  Thuringe. 

■î’ 

•<*  H* 

En  vue  d’être  en  mesure  de  servir  plus 
rapidement  ses  clients  de  l’Allemagne  orientale, 
la  maison  Martin  Dentier,  de  Brunswick,  le 
plus  important  office  de  location  de  l’Empire, 
dont  nous  avons  annoncé  dans  un  récent  nu- 
méro la  transformation  en  une  société  anonyme, 
ouvrira  sous  peu  une  succursale  à Berlin, 
Friedrichstr.  au  centre  même  des  affaires  ciné- 
matographiques. H.  B. 


Lettre  de  Londres 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Un  exemple  de  l’invasion  toujours  croissante 
du  cinéma  au  théâtre  est  fourni  par  le  « Coro- 
net  Theatre  » de  Notting  Hill  Gâte,  district  du 
centre  de  Lcndres,  l’un  des  plus  importants 
théâtres  dramatiques  des  Suburba,  qui  pro- 
duit en  ce  moment  Quo  Vadis.  Inutile  de  dire 
que  ce  film  tient  tout  le  programme  et  il  est 
intéressant  de  noter  que  les  projections  sont 
faites  sur  un  écran  de  jour  et  que  la  salle  est 
entièrement  éclairée. 

MU 

Il  est  évident  que  la  grande  ambition  de 
tous  les  producteurs  de  films  est  d’être  abso- 
lument « up  to  date  ».  Tout  le  monde  a enten- 
du parler  du  procès  intenté  par  la  famille 
Scott  contre  lady  Sackeville-West  au  sujet  du 
testament  de  sir  John  Scott,  mort  il  y a plu- 
sieurs mois.  Le  procès  fut  gagné  par  lady 
Sackville  la  semaiuë  dernière  et  l’intérêt  popu- 
laire était  encore  à son  plus  haut  degré  lors- 
qu’un producteur  faisait  paraître  un  film  inti- 
tulé « The  1.000.000  liv.  st.  will  case  ».  Le 
procès  d’une  testament  de  1 million  de  livres 


sterling.  — Ceci  est  tellement  à propos  qu’on 
pourrait  presque  le  ranger  parmi  les  films 
d’actualité. 

Un  des  événements  cinématographiques  de 
la  semaine  dernière  fut  rengagement  de  M. 
Charles  Prince  à l’Alhambra.  M.  Prince 
jouait  dans  la  revue  « 8 pence  le  mile  » et 
aussi  dans  une  « Sketch  » dont  il  est  l’auteur. 

Il  est  inutile  de  dire  que  le  succès  de  o Wif- 
fles  »,  nom  sous  lequel  il  est  célèbre  en  Angle- 
terre, a été  colossal.  La  salle  était  comble  tous 
les  soirs. 

Ainsi  qu’il  a été  mentionné  il  y a quelques 
semaines,  la  Compagnie  du  Vitograph  a pris  la 
succession  de  Messrs  Pathé  frères,  à 33  et  35, 
Charing  Cross  Roald.  Messrs  Hilberts  Pictu- 
res,  Ltd  se  sont  installés  dans  les  anciens  offi- 
ces du  Vitograph  au  15  et  17,  Ceci!  Court 

w.  c. 

Le  Théâtre  Cinématographique  forme  l’un 
des  traits  les  plus  importants  de  l’Exposition  de 
Liverpool. 

Le  nombre  de  sièges  est  de  700  et  le  théâ- 
tre est  toujours  plein  ; il  est  ouvert  de  dix  heu- 
res du  matin  à deux  heures  de  l’après-midi  aux 
membres  de  la  corporation,  et  de  deux  heures  à 
cn’e  heures  du  soir  au  public. 

Ce  théâtre  a été  bâti  dans  la  période  très 
courte  de  27  jours. 

Un  des  événements  intéressants  de  l’Exposi- 
tion fut  la  « parade  de  la  mode  ».  Le  film 
dans  lequel  défilaient  des  milliers  d’élégantes  a 
été  mis  en  vue  au  Théâtre  de  l’Exposition  et 
à d’autres  théâtres  de  Liverpool  et  les  quo.tres 
dames  qui  furent  jugées  les  mieux  habillées 
reçurent  les  prix. 

MM 

Une  Compagnie  appelée  1 Indian  Film  Com- 
pany vient  d’être  formée  afin  de  prendre  des 
vues  spéciales  de  la  vie  des  Indiens  et  de  leurs 
villes,  ainsi  que  des  paysages  de  la  campagne 
indienne. 

«Mi 

Les  pigeons  historiques  du  Bl’itish  Muséum 
bien  connus  de  tous  les  visiteurs  de  Londres 
ont  été  filmés  tout  dernièrement. 

MM 

Mr  Jack  Lindin,  l’auteur  bien  connu,  jouera 
le  rôle  principal  dans  plusieurs  de  ses  romans 
qui  vont  être  filmés. 

Mr  Lindin  est  malheureusement  très  ma- 


Excelsior  ! ! 

Excelsioc  ! ! ! ! ! 

Toujours  plus  haut  ! Telle  doit 
être  la  devise  de  tout  Exploitant  intel- 
ligent et  de  tout  industriel  avisé.  Le 
succès  des  “ Misérables”  ne  doit  pas  être  un 
cas  isolé.  Il  se  répercute  en  d’autres  scènes  triom= 
phales  qui  ne  cessent  de  s’accumuler  sans  rélâche,  les 
unes  sur  les  autres.  EXPLOITANTS  ! vous  ne  craignez  rien, 
vous  ne  resterez  jamais  à court  de  spectacles  sensationnels 
et  transcendants  qui  vous  assureront  l’incontestable  supériorité 
sur  tous  vos  concurrents.  N’aliénez  pas  votre  liberté,  ne  vous 
laissez  pas  tromper  par  le  mirage  de  l’exclusivité,  gardez 
toujours  vos  mains  libres,  la  Fortune  va  passer,  craignez  de  ne 


pas  avoir  assez 
ces  pour  la  rete 
C’est  pour  vous 
entassent  les  élé 
de  votre  prochai 
tout  un  program 


de  vos  seules  for= 
nir  et  la  captiver, 
que  PATHÉ  Frères 
ments  de  réussite 
ne  saison  ! C’est 
me  d’action  qu’ils 


préparent,  c’est  tout  un  plan  de  campagne  qu’ils  élaborent,  c’est 
toute  une  conquête  qu’ils  organisent.  Attendez  leur  proclamation. 
D’ores  et  déjà,  ils  peuvent  dire  et  claironner  par  les  cent  voix 
de  la  publicité  que  pas  une  scène  ne  sera  lancée  sur  le  marché 
qui  ne  soit  digne  de  ses  devancières  et  qui  ne  leur  soit  ’ 
supérieure  par  les  progrès  réalisés.  Il  n’y  aura  pas  de/ 
passe-droit,  il  n’y  aura  pas  d’exclusivité,  tout  le  monde, 
petits  et  grands  exploitants,  seront  servis  sans  préfé=  / 

\ rence  d’aucune  sorte.  Souvenez-vous  de  vos  recettes  / 
des  ‘'Misérables”!  Préparez=vous  à en  recueillir  / 
de  meilleures.  Elles  s’annoncent  uniques  et  / 
incomparables,  elles  dépasseront  tout  ce 
qui  a été  fait  ce  jour.  Ne  vous  liez  pas 

les  mains,  rappelez=vous  cette  / 

\ \ vérité  vieille  comme  le 

monde  : Le  succès 
appelle  le 
succès.  La 
FORTUNE 
appelle  la 
FORTUNE 


Ce  ballon,  qui  est  parti  pour  battre  tous 
les  records  de  durée,  de  distance  et  de 
hauteur  est  merveilleusement  lesté  de  tout 
son  poids  utile  de  chefs-d'œuvre  incom • 


para 

qu’il 

pour 

rer  sa 
t ri  om 

i PflTHÉ  Frères! 

blés 

Va 

accêlê- 

montêe 

phale. 

répan 

le 

! l 

dre  sur 
globe 

que  domine  déjà  le  fameux  coq  gaulois. 

EXPLOITANTS,  tenez=Vous  prêts,  tendez 
Vos  mains,  ouvrez  Vos  caisses,  la  pluie  d’or 
Va  tomber. 


© © 

Encore  un  succès  de  FOU  RIRE 

AVEC 


Britannia  Film 


• présente 

un  dramatique  épisode 
de  V Histoire  d’Ecosse 
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“ ULYSSE-F1LM-C0L0R  ” 

Seul  filia>  ep  couleurs  naturelles  passait  daps  tous  les 
Appareils  conpus  (saps  modification  mécapique),  à la  vitesse 
ordinaire,  et  possédapt  mêtpe  longueur  que  les  films  ©rdipaires. 

Breveté  en  tous  Pays 

S'adresser  en  ANGLETERRE  : 

Colcim  Limited  : 14,  HanoVer  Square , LONDON  W, 

Président  s M.  Edward  LAURILLARD. 

Engineer  : M.  Trevor  HEDBERG. 

Salle  de  Projection  : 5,  Wardour  Street,  LONDON  W. 

Atelier  à : Hammersmith. 

S'adresser  en  FRANCE  : 

B ureaux  et  Ateliers  : VaLVré,  à St=LOUP  (D.=du=R.). 

Directeur  : M.  Pierre  ULYSSE. 

S'adresser  au  JAPON  : 

M.  KAMETAVO  YAMANAKA. 

Engineer  : M.  Walter  BUCKSTONE,  2,  Chôme  Senzokamaehi 
Asakusa,  T0K10. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

ACTUELLEMENT  EN  LOCATION 

En  FRANCE,  en  ITALIE  et  au  JAPON 

Grande  Fantasia  Arabe 

Longueur  130  mètres 
Ce  film  donne  un  merveilleux  aperçu  de  ces  fêtes  Arabes 
si  curieuses.  Il  présepte  avec  la  même  netteté  et  le]  même 
coloris  des  chevaux  êalopapt  daps  le  loiptaip  ou  en  premier 
plan. 

Semaine  prochaine 

Paysannerie  sous  Louis  XIII 

Longueur  : 150  mètres 

Pour  la  loeation  les  Filœs  et  Objectifs  : France  et  Italie,  atelier,  Val-Pré  à St-LOUP 
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lade  en  ce  moment.  Mais  on  a bon  espoir  que 
l’auteur  pourra  bientôt  reprendre  ses  nombreu- 
ses occupations. 

vwv 

Les  directeurs  naturellement  essayent  tous 
les  moyens  possibles  de  remplir  leurs  Halls. 

Une  ingénieuse  réclame  a été  inaugurée  Tau. 
tre  jour  par  le  manager  d’un  cinéma  du  Nord  : 
un  ballon  d enfant  rempli  de  gaz  contenant  la 
promesse  de  payer  1 livre  sterling  à celui  qui 
s’en  emparerait  est  lancé  dans  le  Haal  et  des- 
cend au  milieu  de  la  représentation  ; l’un  des 
spectateurs  est  l’heureux  gagnant.  La  chose  se 
racente  et  des  centaines  de  personnes  vint  à 
ce  cinéma  dans  l’espoir  de  gagner  le  prix. 

un 

L’Impérial  Moving  Picture  Company 
d’Amérique  a transporté  sa  maison  principale 
de  Chicago  à 1600  Broadway,  New-York. 

Les  offices  de  Chicago  sont  maintenant  une 
simple  succursale. 

WM 

Mr  Marc  Mc  Dermott  et  Miss  Vivian 
Nesbitt  visitèrent  la  Marble  Arch  Picture 
Playhouse  un  soir  où  ces  deux  artistes  appa- 
raissaient sur  l’écran. 

Le  directeur,  à la  fin  de  la  représentation, 
les  présenta  au  public,  qui  leur  fit  une  magnifi- 
que ovation. 

mv 

Mr  Albert  Schafier,  qui  a été  directeur  de 
l’Eclair  Company,  à Londres,  depuis  l’ouver- 
ture de  la  succursale  au  mois  de  janvier  der- 
nier, vient  de  donner  sa  démission  afin  de  faire 
son  service  militaire  en  France. 

ww 

The  United  Kingdom  Films,  Ltd,  ont  filmé 
Mr  Charles  Hawtrey,  le  comédien,  dans  Un 
Message  de  Mars,  une  comédie  qui  valut  à 
Mr  Hawtrey  une  partie  de  sa  réputation. 

Le  film  sera  en  vue  « privée  » la  semaine 
prochaine. 

ww 

Le  roi  Georges  V n’est  pas  seul  monarque 
qui  ait  visité  le  Nord  dernièrement.  Le  roi 
d’Uganda,  lors  de  sa  récente  visite  à Sheffild, 
s’est  beaucoup  intéressé  au  cinéma  et  a assisté 
à une  représentation  « Commandée  » des  vues 
d’abeilles  de  M’  Bee  Mason.  Le  roi  et  sa  suite 
se  sont  montrés  enchantés. 

ww 

Il  est  question  d’instituer  des  Associations 
de  bienfaisance  pour  les  membres  de  la  cor- 
poration cinématographique.  L’une  d’elle  serait 


établie  au  moyen  d’une  somme  de  400  livres 
sterling  recueillie  par  Mr  Ernest  Schofield, 
l’organisateur  de  la  dernière  exposition.  La  di- 
rection serait  confiée  à un  council  de  dix,  re- 
présentant toutes  les  branches  de  l’Exposition, 
et  les  fonds  seraient  procurés  par  donations  et 
représentations  de  bienfaisance  aux  cinémas. 
Le  but  de  l’Association  est  de  soulager  les  cas 
de  détresse  et  de  maladie  des  membres.  Plus 
tard,  si  les  fonds  le  permettent,  il  serait  ques- 
tion de  fonder  une  maison  de  convalescents. 

Plusieurs  projets  analogues  sont  considérés 
en  ce  moment  ; l’un  d’eux  en  particulier  est 
supporté  par  les  « chairmeu  » des  trois  Asso- 
ciations. 

Il  est  à regretter  que  cet  esprit  de  charité 
soit  ainsi  divisé  et  nous  voulons  espérer  que 
tous  ces  projets  seront  bientôt  amalgamés  en 
un  seul  pour  former  un  établissement  de  bien- 
faisance qui  sera  approuvé  et  soutenu  par  la 
corporation  toute  entière. 

Robert  Roussel. 

+. 

Nouvelles  d’Angleterre 

Le  nombre  des  nouvelles  compagnies  enre- 
gistrées en  mai  montre  une  augmentation  sen- 
sible, car  il  s’élève  à 59  et  50  avait  été  le  plus 
haut  chiffre  jusque-là.  Le  total  du  capital  des 
nouvelles  maisons  s’élève  à 294.000  liv.  st. 

Ainsi  donc,  jusqu’à  présent,  232  compa- 
gnies ont  été  enregistrées  en  1913,  avec  un 
capital  de  89.000  liv.  st. 

Il  est  à remarquer  que  99  compagnies  de 
plus  ont  été  enregistrées  cette  année  et  que  le 
total  du  capital  excède  celui  de  l’an  dernier 
de  377.000  liv.  st. 

ww 

19.600  liv.  st.  pour  les  œuvres  de  charité. 
Tel  est  le  total  fourni  par  les  représentations 
du  dimanche  par  les  cinémas  de  Londres  pen- 
dant les  six  mois  se  terminant  le  3 1 mars  der- 
nier. 

Comme  nos  lecteurs  s’en  souviendront,  les 
cinémas  de  Londres  ne  reçoivent  l’autorisation 
d ouvrir  le  dimanche  qu’à  la  condition  de  con- 
sacrer les  profits  aux  œuvres  charitables,  après 
avoir  prélevé  le  total  des  dépenses,  location, 
lumière,  taxes,  location  de  films,  etc... 

Pendant  ces  six  mois,  le  nombre  des  ciné- 
mas ouverts  le  dimanche  a augmenté  de  215  à 
259,  mais  cependant  il  y a encore  35  cinémas 
qui  restent  fermés  le  jour  du  Sabbat. 

Le  chiffre  nommé  ci-dessus,  19.600  liv.  st., 
représente  un  bénéfice  de  23  0/0  après  déduc- 
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Location  de  Théâtre 
et  le  Déeors 


Atelier  de  Prises  de  Vues,  Usine,  Laboratoire. 

PARIS  (14e)  92,  Rue  de  l’Amiral-Mouchez  Tel.  : Gob.  44-03 
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SPLENDOR 
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Lancera 


| Vers  la  fin  du  Mois  d’Août 

Ln 

Son  premier  grand  film  artistique  de  la  Série 


K 

Ci 


HARLOTTE  WIEHE 


Pour  tous  renseignements  : 
jjj  S'Adresser  aux  “Bureaux  de  6t  SplGlldOl*  ” 

S Téléphone  Central  06-55  10,  rue  St=Laxare,  PARIS  Adr.^Télégr.  : Splendfilm-Parls 
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tion  des  frais,  la  recette  brute  s’étant  élevée  au 
chiffre  énorme  de  84.000  liv.  st. 

Deux  halls  ont  été  fermés  un  certain  temps 
le  dimanche  pour  avoir  enfreint  la  loi,  décla- 
rant qu’aucun  cinéma  ne  doit  permettre  à ses 
employés  de  travailler  sept  jours  par  semaine, 
uu 

Production  simultanée.  — U arrive,  par 
malheur,  que  deux  fabricants  différents  pro- 
duisent en  même  temps  le  même  film,  sans 
qu’on  leur  puisse  reprocher  la  moindre  intention 
de  rivalité  déloyale.  Le  fait  même  que  cha- 
que firme  doit  évidemment  souffrir  de  cette 
simultanéité  regrettable  exclue  toute  hypothèse 
malveillante.  Il  vaut  donc  mieux  chercher  un 
remède  à cette  situation  fortuite. 

Si  les  fabricants,  dès  qu  ils  sont  résolus  à 
entreprendre  une  production  importante,  pre-, 
naient  soin  de  l’annoncer  dans  la  presse  corpo- 
rative avant  de  commencer  leurs  travaux,  la 
difficulté  serait  écartée,  car  l’industrie  cinéma- 
tographique étant  essentiellement  cosmopolite, 
il  se  produit  un  libre  échange  constant  de  nou- 
velles entre  les  principaux  pays  intéressés.  Ce 
serait  encore  mieux  si  les  associations  commer- 
ciales des  divers  pays  réglaient  amicalement 
cette  question  et  s’arrangeaient  pour  publier 
une  notification  générale  chaque  fois  que  l’un 
de  leurs  membres  décidait  d’adapter  au  ciné- 
ma tel  chef-d  œuvre  historique  dramatique  ou 
littéraire  universellement  connu.  Ce  système 
contribuerait  à rendre  impossibles  les  désap- 
pointements, les  procès  et  les  disputes  qui  sont 
actuellement  trop  fréquents  en  ce  cas.  Il  établi- 
rait le  droit  de  priorité  incontestable  pour  la 
firme  productrice.  Il  y a heu  de  constituer  une 
sorte  de  bureau  international  chargé  de  l’enre- 
gistrement du  droit  de  propriété  littéraire,  bu- 
reau non  officiel,  mais  pratique  et  utile.  Il  n est 
rien  d aussi  déplorable  que  ces  menus  inci- 
dents quotidiens  qui  découragent  les  esprits  en- 
treprenants et  avides  de  progrès  et  pourraient 
être  aisément  évités. 

UH 

Contre  les  restrictions  concernant  les  repré- 
sentations dominicales.  — Le  Conseil  de  com- 
merce et  de  travail  de  Lincoln  a fait  passer  la 
résolution  suivante  à un  meeting  tenu  au  Ciné- 
ma de  Luxe  : « Les  citoyens  de  Lincoln,  ici 
présents,  protestent  énergiquement  contre  la  vio- 
lation actuelle  du  droit  des  gens  en  ce  qui 
concerne  les  représentations  cinématographiques 
du  dimanche  et  s’engagent  à s’interposer  auprès 
du  conseil  de  ville  par  tous  les  moyens  en  leur 
pouvoir.  » 

Le,  Hepworth  Company  a été  très  occupée 
par  1 adaptation  du  grand  roman  de  Dickins 


« David  Copperfield  ».  Les  scènes  ont  été  pri- 
ses sur  les  lieux  authentiques  représentés  dans  le 
livre. 

uu 

L' évolution  du  cinéma.  — Il  n’y  a pas  si 
longtemps,  en  vérité,  que  le  théâtre  cinémato- 
graphique était  considéré  uniquement  comme 
un  passe-temps  agréable,  sinon  toujours  instruc- 
tif, après  un  lunch  ou  un  dîner  ou  entre  deux 
trains. 

L’habitué  d’alors  était  attiré  à son  cinéma 
non  point  par  l’excellence  des  films  qu’on  y 
montrait,  mais  par  la  nouveauté  même  de  cette 
distraction  qui  comblait  un  vide  dans  sa  vie 
Il  pouvait  y aller  dans  presque  toutes  les 
villes  qu  il  lui  arrivait  de  visiter,  à toute  heure, 
certain  d’y  trouver  un  amusement  varié. 

Cette  catégorie  de  spectateurs,  sans  distinc- 
tion de  sexe,  fut  autrefois  sans  doute  le  prin- 
cipal soutien  de  l'industrie  cinématographique, 
mais  aujourd’hui,  quelle  que  soit  l’estime  que 
nous  lui  devions,  la  marchandise  que  nous 
avons  à lui  offrir  ne  lui  est  pas  destinée  exclu- 
sivement, Si  ces  braves  gens  préféraient  encore 
cependant  le  cinématographe  à toutes  les  autres 
formes  d amusement,  ils  devraient  se  préparer 
à prendre  place  non  plus  à un  « repas  froid  » 
de  lumière,  mais  à une  table  opulente,  chargée 
de  mets  abondants  et  rares,  capables  de  satis- 
faire entièrement  leur  appétit,  et  de  régler 
leur  digestion,  grâce  au  concours  des  fabri- 
cants et  du  Censeil  de  censure. 

Dans  notre  hâte  à lutter  avantageusement 
contre  les  autres  entreprises  de  plaisir,  avons- 
nous  raison  d’ignorer  les  réclamations  des 
premiers  dévots  du  cinéma? 

Le  music-hall  a évidemment  dépassé  le  vrai 
théâtre  depuis  ces  dernières  années,  grâce  à la 
diversité  et  à l’éclat  de  ses  programmes;  par 
conséquent,  malgré  la  qualité  exquise  de  beau- 
coup de  nos  productions  récentes,  nous  som- 
mes parfois  surpris  de  constater  la  faible  réper- 
cussion de  l’évolution  cinématographique  sur 
la  situation  matérielle  de  nos  directeurs  de  ciné- 
mas. 


Le  Plus  Important  Journal 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE ” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs . 

Spécimen,  50  centimes. 


Le  Film  d’Art 


La  Comtesso  SMIRflOFF  fl'_  delly  COONOfl  du  Gymnase 


Dg  LUXEUIL  . Nr  Jacques  VOLHYS  du  Th  SABAH  SECflHQRDT 


Société  Générale  de  Cinématographie,  14,  Rue  Chauveau,  Neuilly=sur=Seine 
Concessionnaires  Excluais  pir  la  Frani  et  les  Colonies  : agence  générale  cinématographique,  i 6,  Rue  Grange-Batelière,  paris 


Agence  G 

& 16  rue 


(Pour  renseignements  et  dat» 


Un  Drame  en  Aragon 


Pittoresque  et  saisissait.  — ASKALA.  — Loi>g.  580  urètres.  — Affiche 


LA  MALEDICTION 

Drame  en  couleurs.  — ECLAIR.  — Longueur  234  mètres 


A TRAVERS 


Aventure  sensationnel!) 


LE  DROIT  A 


Sensationnel  et  passionnant.  — Ej 


LA  PETITE  VOISINE 

Dramat.  et  émouvant.  = THANHOUSER.  » Long-  311  m.  = Aff. 


LES  DEli 

Comédie.  — VITAGRAP , 


PETRONILLE 

cherche  une  situation 

ECLAIR.  — 165  mètres.  — Affiche 


POLIDOR 

mange  du  taureau  « 

PAS3.UALI.  - Long.  166  m.  — Afficl 

LES  QUATRE  MErLLEUï 


Les  HER! 


Chef=d’œuvre  de  verve  comique.  - 


LONS-LE-SA  ULN1ER 


Les  Oiseaux  blii 


Etude  de  marines.  - 1 


Beau  voyage. 


EC LIPSE.  — Longueur  126  mètres 


E JM  3 

ie,  s’adresser  à nos  Agences) 


Dans  les  Rangs 

HM8B— — BBBB  8 ni  liijjijui  i .■.ilil.u'i. 

rame  des  guerres  américaines.  — BRONCH©.  — Lopg.  611  ip.  — Affiche 


f FLAMMES 

la.  — Long.  316  m-  — Aff. 


LE  SAPIN  NOIR 

Drame  canadien.  — STANDARD.  — Longueur  228  mètres 


f EXISTENCE 

Longueur  835  mètres.  — Affiche 


LONDES 

Leur  220  m.  — Affiche 


ZAMORE  EST  RETROUVÉ 

Comédie.  — ECLIPSE.  — Longueur  320  mètres.  — Affiche 


i l’anneau  magique 

LUX.  — Long.  135  m.  — Affiche 


UN  CADEAU 

encombrant 

ECLIPSE.  — Longueur  110  mètres 


1QUES  DE  LA  SEMAINE 


S du  13éme 

r RAPH.  — Long.  620  m.  — Affiche 


ries  Flots  bleus]  les  autos  blindées 

APH.  — Long-  69  m.  | Documentaire.  — COMERIO 


Téléphones 


GUTENBERG  69=95 


GUTENBERG  69=96 


Union-Ecla 


& 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  FILMS  ET  Cl 


LILLE.  ==  8,  Rue  du  Dragon 

- Téléphone  22-60  - 


Capital  : 1 . *\ 

12,  Rii 

F 


Savoia 


La  Grande  Audace 


Grand  drame  d'aventures  en  4 parties 
Le  plus  grand  succès.  — Affiches.  — 1240  mètres 


Eclair 


LES  BOUQUETS 

Comédie.  — 194  mètres. 

MENDIANTS  ET  FAKIRS 

Scènes  de  la  vie  aux  Indes  {Suite).  — 97  mètres 


A.  C.  A.  D. 


Le  MIROIR  d'ALI-MABOUL 


Conte  arabe  de  M.  L.  DEVILLE 

Joué  par  nos  meilleurs  artistes  du  cinéma,  dans  les  décors  enchanteurs  de  l'Algérie. 

Longueur  188  mètres 


Le  mieux  informé  des  Journaux  animés . = Actualités 

mondiales  au  jour  le  jour . 


-Location 


ATOGRAPHES  “ ECLAIR” 


Adresse  Télégraph. 


UNIOFILMS=PARIS 


W 


OOO  f ra  n es 

aillon 

5 


MARSEILLE.  ==  3,  Rue  Sainte 

» Téléphone  42-20  - 


DEMANDEZ  EN  LOCATION 

à r UNION 


Les  Nouveautés  des  : 


CINÉMA  ECLAIR 


ECLAIR  COLORIS 

ECLAIR  JOURNAL 


AMERICAN  STANDARD 
SCIENTIA 


SAVOIA 


UNIOFILMS 


et  les  Meilleurs  Films  du  marché  libre. 
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Nouvelles  d’Amérique 


L’ Exposition  de  Neto-Y  orh . — A mesure 
que  le  jour  approche  de  l’ouverture  de  lExpo- 
sition  au  Grand  Palais  Central,  à New- York, 
1 intérêt  de  cet  événement  augmente.  Les  pro- 
moteurs semblent,  en  fin  de  compte,  pouvoir 
réaliser  le  miracle  de  cette  entreprise  à la  fois 
nationale  et  internationale,  et  cette  réalisation 
était  inconcevable  au  début. 

Cette  idée  d’une  exposition  cinématographi- 
que est  la  plus  grande  qui  fut  jamais  conçue 
dans  nos  annales.  Il  y a,  en  Amérique,  de 
250  à 500.000  personnes  directement  inté- 
ressées à cette  affaire  : fabricants,  comptables, 
contre-maîtres,  metteurs  en  scène,  financiers, 
directeurs  et  leur  personnel,  industries  annexes. 

Si  ce  demi-million  d’individus  constituaient 
à eux  seuls  le  public  de  l’exposition,  ce  serait 
déjà  beaucoup.  L’industrie  cinématographi- 
que prendrait  un  nouvel  essor,  de  nombreux 
échanges,  de  nouvelles  amitiés  s’ensuivraient, 
les  compétiteurs  comprendraient  qu’il  ne  leur 
est  pas  nécessaire  d’être  des  antagonistes,  les 
effets  moraux  et  matériels  de  ce  grand  mouve- 
ment seraient  indiscutables. 

Londres,  Paris,  Vienne  n'offrent  pas  autant 
de  chances  d’amusement  que  New-York  au 
visiteur  étranger,  dans  la  période  estivale.  C’est 
la  cité  la  plus  cosmopolite  du  monde  entier,  et 
aussi  la  plus  variée  dans  ses  plaisirs. 

Mais  cette  foule  de  500.000  profession- 
nels n’est  rien  en  comparaison  du  public,  du 
grand  public  qui,  par  millions,  visitera  jour 
et  nuit  les  cinémas  du  Grand  Palais  Central. 
Galilée  disait  de  la  terre  : « Elle  bouge  ! » 
On  en  pourra  dire  autant  de  cet  afflux  constant 
de  riches  et  de  pauvres,  de  jeunes  et  de  vieux, 
de  puissants  et  de  misérables  qui  s’engouffre- 
ront en  juillet  dans  les  salles  immenses  et  tou- 
jours trop  petites  de  l’Exposition  new-yorkaise, 
pour  la  gloire  du  cinéma. 

* 

** 

Le  gouverneur  Johnson  et  le  cinéma.  — 
Avez-vous  jamais  entendu  parler  du  gouver- 
neur Johnson  de  Californie?  Vous  savez  peut- 
être  qu’il  est  la  « corde  qui  retient  les  Japonais 
au  Japon  ».  Mais,  d’autre  part,  vous  ignorez 
sans  doute  qu’il  est  un  grand  amateur  de  ciné- 
ma. Les  législateurs  catiforniens  ont  dernière- 
ment proposé  un  bill  restrictif  contre  la  liberté 
du  commerce  cinématographique.  Lorsque  le 
gouverneur  en  fut  informé  : « Je  ne  permettrai 
jamais,  dit-il,  que  ce  bill  devienne  une  loi.  » 
On  prétend,  en  effet,  que  M.  Johnson  connait 


tous  les  films  représentés  à Sacramento  depuis 
deux  ans.  C est  la  seule  façon  de  l’arracher  à 
ses  occupations  professionnelles  quand  il  tra- 
vaille à une  heure  avancée. 

* 

* * 

Interdiction  de  films  spéciaux.  — M. 
Chamberlain,  sénateur  de  l’Etat  d’Illinois,  a 
présenté  un  bill  le  21  mai  dernier  à l’effet  d’in- 
terdire les  films  reproduisant  les  exécutions  lé- 
gales, les  lynchs  et  les  émeutes,  sous  peine 
d’une  amende  de  25  à 1 .000  shillings.  On  ne 
sait  pas  encore  si  ce  bill  est  devenu  une  loi. 

* 

* * 

Drames  historiques  en  Kinemacolor.  — - M. 
William  H.  Hickey,  représentant  européen  des 
compagnies  américaines  et  canadiennes  de  Ki- 
nemacolor,  et  directeur  général  de  la  « Natu- 
ral  Color  Kinematograph  Co  Ld  » d Angle- 
terre, est  actuellement  à New-York  en  train 
de  préparer  une  liste  de  productions  pour  les 
corporations  alliées.  M.  Urban  se  propose,  en 
effet,  dans  sa  propriété  de  Teddington,  près 
Bushey  Park,  à Londres,  où  des  studios  et 
un  théâtre  roulant  ont  été  construits,  à repro- 
duire un  certain  nombre  de  drames  historiques, 
avec  une  mise  en  scène  spécialement  anglaise. 

* 

* * 

Le  cinéma  au  Yucatan.  — Le  consul  des 
Etats-Unis  au  Yucatan  affirme  que  le  cinéma 
devient  très  populaire  en  ce  pays.  A Mérida, 
la  capitale,  il  y a un  grand  théâtre  qui  repré- 
sente des  films  pendant  près  de  10  mois  cha- 
que année.  Il  y a,  en  outre,  un  certain  nombre 
de  spectacles  de  plein  air.  On  utilise,  enfin, 
pour  de  fréquentes  représentations  cinémato- 
graphiques, les  arènes  destinées  aux  combats 
de  taureaux.  Ces  représentations  n’ont  lieu  que 
la  nuit,  de  8 h.  I /2  à minuit  et  comprennent 
quatre  parties  distinctes.  Les  films  les  plus 
appréciés  sont  les  films  français,  danois  et  ita- 
liens. Ceux  qui  dépeignent  les  mœurs  des  In- 
diens et  de  l’Ouest  américain  sont  également 
très  populaires. 

<— — — — 

Inventions  et  Marques 
Nouvelles 


456.159.  — Société  des  Etablissements 
Gaumont.  — Cinématographe  perfectionné. 

456.181.  — Labelue.  — Perfectionne- 
ments dans  le  tirage  du  film  des  cinématogra- 
phes et  la  fixité  de  l’image. 

456.203.  — Mortier.  — Perfectionne- 
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ments  à la  cinématographie  en  couleurs  par 
sélection  trichrome  simultanée. 

456.301.  — Société  Siemens-S  chucl^ert 
W erke  G.  m.  b.  H.  — Dispositif  pour  faire 
varier  régulièrement  les  couleurs  d’un  fais- 
ceau lumineux. 

456.344.  — Van  Ripper.  — Méthode 
destinée  à la  prise  et  à la  projection  d’images 
animées  en  couleurs. 

456.365.  — - Janssens.  — Procédé  et  dis- 
positifs pour  l enregistrement  et  la  reproduction 
synchroniques  d’une  composition  musicale 
adaptée  à une  scène  cinématographique. 

vw% 

Communiqué  par  l’Office  de  brevets  d’in- 
Vention  de  M.  H.  Boettcher  Fils , ingénieur- 
conseil,  39,  boulevard  Saint-Martin,  Paris. 
Tel.  Archives  1 7-66. 



L’Eclairage  public  en  France 

Nous  relevons  dans  Y Electricien  : 

On  compte  en  France  10.000  villes  ou 
communes  ayant  plus  de  1.000  habitants  où 
l’éclairage  par  distribution  semblerait  devoir 
être  établi.  Le  tableau  suivant  montre  cepen- 
dant que  si  4 094  villes  ou  communes  en  sont 
pourvues,  6 000,  et  certaines  de  plus  de  2.000 
habitants,  sont  encore  sans  éclairage. 

Eclairage  au  gaz  : 1.249  villes  avec  870 
usines 

Eclairage  électrique  : 2.673  villes  avec 
1.247  stations. 

Eclairage  à l’acétylène  : 1 72  villes. 

On  voit  que  l’électricité  tient  la  première 
place  : elle  a l’avantage  d’une  facile  distribu- 
tion et  elle  a pu  permettre  l’éclairage  de  com- 
munes, même  très  peu  importantes,  voisines  de 
forces  hydrauliques.  C’est  ainsi  que  l’Isère 
compte  1 65  commune  éclairées  à la  lumière 
électrique,  l’Hérault  118,  l’Aude  106,  le 
Doubs  90,  les  Pyrénées  Orientales  80. 

Les  usines  à gaz  ne  peuvent  être  installées 
que  dans  les  villes  d’au  moins  5.000  à 6.000 
habitants. 

L’éclairage  à l’acétylène,  qui  ne  peut  con- 
currencer le  gaz  et  l’électricité  là  où  ils  sont 
déjà  installés,  se  prête  à des  installations  avec 
des  appareils  très  simples  aujourd’hui  éprou- 
vés. 

On  compte  déjà  1 72  communes  éclairées  à 
l’acétylène.  Sur  6.000  communes  de  1.000 
habitants  qui  n’ont  encore  aucun  éclairage  pu- 
blic, un  grand  nombre  adopteront  ce  nouvel 
éclairage  aussi  brillant  et  aussi  économique  que 
ses  aînés.  — (R.  P.  E.) . 


Conseils  Pratiques 

Liquides  extincteurs  d'incendie. 

Il  existe  de  nombreux  moyens  capables  d’ar- 
rêter un  commencement  d’incendie  et  à la  por- 
tée de  tous,  étant  donnée  leur  simplicité. 

De  ce  nombre  est  celui  de  projeter  dans  le 
foyer  un  corps  susceptible  d’empêcher  la  com- 
bustion. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  on  emploie  le  plus 
communément  les  appareils  dits  « Extincteurs  » 
des  matières  qui,  à un  moment  donné,  déga- 
gent un  acide  sulfureux  ou  carbonique  ; ces 
corps  s’emparant  de  l’oxygène  de  l’air,  contrai- 
gnent le  feu  à s’éteindre  faute  de  carburant. 

Pour  cela,  il  suffit  de  préparer  une  solution 
de  bicarbonate  de  soude  et  une  d’acide  chlo- 
rydrique  et,  en  mélangeant  ces  deux  solutions, 
il  se  produit  alors  un  fort  dégagement  d’acide 
carbonique. 

Quant  à obtenir  un  dégagement  d’acide  sul- 
fureux, le  moyen  consiste  à décomposer  par  la 
chaleur  une  solution  d’hyposulfite  de  soude. 

Ignifugation. 

Puisque  nous  sommes  sur  le  chapitre  des 
moyens  propres  à combattre  l’incendie,  voici 
quelques  formules  pour  ignifuger  les  écrans,  ri- 
deaux, tentures,  boiseries,  etc.  : 


Chlorhydrate  d’ammoniaque 50  gr. 

Protochlorure  de  manganèse . . . ...  60  » 

Acide  borique 20  » 

Acide  phosphorique 40  » 

Chlorure  de  magnésium 25  » 


Il  suffit  de  plonger  dans  cette  solution  les 
objets  que  l’on  veut  rendre  incombustibles. 
Une  formule  plus  simple  consiste  à mélan- 


ger : 

Eau  500  gr. 

Phosphate  d’ammoniaque 50  » 

Acide  borique 6 » 


Pour  ignifuger  le  papier,  le  plus  simple  est 
de  le  tremper  dans  une  solution  d’alun  à l’eau 
bouillante  et  le  laisser  sécher. 

En  ce  qui  concerne  le  bois,  on  peut  rendre 
incombustible  des  panneaux  entiers  en  appli- 
quant la  peinture  ci-dessous  convenablement 
préparée  : 

1 0 Broyer  à parties  égales  de  l’oxygène  de 
zinc  et  du  blanc  d’Espagne  ; 

2°  Combiner  une  solution  siripeuse  d eau  et 
de  silicate  de  soude. 

Mélanger  les  solutions  1 et  2,  agiter  jusqu’à 
consistance  d’une  peinture  ordinaire  et  faire 
application. 


MONATFILM 


1,  Boulevard  St. -Denis 
PARIS 

Adr.  Télégr.  : FILMONATPARIS 
Téléphone  : Archives  s 24=99 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


Sortira  fin  Août 


Le 

Détective  Burns 

Roman  policier  absolument  sensationnel 

film  d'environ  1000  mètres 
Affiches  de  grand  et  petit  format, 
Agrandissements  = Clichés  pour  publicité  spéciale. 
Notices  illustrées. 

Ce  film  ne  sera  pas  donne  en  vente  libre , 
mais  loué  en  exclusivité  dans  chaque  Ville. 


HMTFILN 


restera 

synonyme  de 
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Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles  HELFER 
16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU  25  JUILLET 


La  petite  statue  de  Nelly 700 

Robinet  attaché  à sa  Selle 1 .7 

PROGRAMME  DU  1er  AOUT 

Le  Triomphe  de  la  force,  sensationnelle 

2 grandes  affiches 440 

Arrêtez-le,  comique. . ...  120 

Berne,  plein  air 1 iO 

POUR  LE  8 AOUT 

Fricot  et  l’Échelle 99 

POUR  LE  15  AOUT 

La  Sœur  du  Missionnaire 615 

Robinet  gagne  au  Steeple-Chasse. ....  150 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
PROGRAMME  N°  106 
CINÈS 


Léa  Poupée,  comique,  affiche 142 

La  tragédie  de  Patachon,  comique,  al'..  190 

CINÈS  (Série  d’Art) 

Le  Roman,  drame,  affiche 714 

NORDISK 

Sous  les  hêtres  Danois,  plein  air,  coloris.  122 


FILM  ARTISTIQUE  NORDISK 

Sous  le  joug  de  la  passion,  drame, 
coloris,  3 affiches 905 

SOLAX 

Héroïque  dévouement,  comédie,  affiche.  327 

Soc.  Qénér. des  Cinématographes  “ECLIPSE  ” 
23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films  ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  1er  AOUT  1913 

La  Revanche  d’un  Brave,  drame,  affiche 


en  couleurs 298 

Le  déjeùner  de  Polycarpe,  comique..  . . 133 

Le  Causse  de  Gramat  (Auvergne), pl.  air.  91 


Société  des  EtablissementsGAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  3,000,000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 


diverses  agences. 

PROGRAMME  No  33 

Au  Bord  du  Ruisseau,  dr.,  1 affi.  110x150.  237 
Léonce  el  Toto,  comédie,  2 photos,  gr.  f.  214 

Le  Timbre  rare,  comédie . 306 

Un  Fiancé  impossible,  comique 245 

Mathieu  l’employé  d’Oetroi  et  le  Petit 

Cochon,  comique 255 

Nantes,  panorama 122 


FILMS  SELIG 

Représentant  : Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  Paris 

Pour  une  Gifle 140 

Le  terrible  Dompteur 140 

Belle  Boyd ...  315 

SÉRIE  SENSATIONNELLE 

Le  sort  de  la  bataille  . . ...  . . 559 

L’Eléphant  d’amour  430 

L’Enfant  de  la  Jungle  600 

Tom  nu,  le  cheval  de  retour . . 000 

Seule  dans  la  Jungle 660 


MILANO-FILMS 

Représentant  : THE  GENERAL  FILM  AGENCV  Ltd 

9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 
PROGRAMME  DU  25  JUILLET 

L’Ange  de  la  réhabilitation,  drame,  affi.  815 
Le  Match  au  bonheur,  comique 165 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 

POUR  PARAITRE  LE  25  JUILLET  1913 


La  Bergère  d’Ivry,  affiche 595 

Les  Bouquets,  comédie 194 

Willy  a la  maladie  du  sommeil,  comi- 
que, affiche 147 

La  Vie  aux  Indes,  mendiants  et  fakirs  . 97 

ECLAIR-COLORIS 

La  Malédiction 234 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Pour  l’Honneur  de  la  Maison,  affiche  . . . 280 

POUR  PARAITRE  LE  1er  AOUT  1913 

Le  Val  d’Enfer,  drame,  affuhe 864 

Mauvais  Désir,  drame 273 

Casimir  sauvé,  par  Gavroche, coin.,  affic.  140 
Le  Rummel,  plein  air 109 

SCIENTIA 

La  Grenouille,  scientifique 128 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Que  diront  nos  Enfants. 280 


SAVOIA-FILM 

Concessionnaire  pour  le  monde  entier 
Cinéma  ECLAIR 
8,  rue  Saint- Augustin  — PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  25  JUILLET  1913 

Dans  l’heure  triste 652 

Invitation  de  M.  le  Préfet 346 

La  Femme  du  Capitaine ....  148 

POUR  PARAITRE  LE  1er  AOUT  1913 

Vengeance  de  Valet 500 

La  Table  Tournante. . „ 170 

Vitrier. 97 
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BIOGRAM  FILM 

26,  Rue  du  Mont-Thabor 
PROCHAINEMENT 

Le  roi  du  pétrole 650 


BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 


M.  P.  SALES  AGENCY 

37,  Pue  de  Trévise,  PARIS 
NOUVEAUTE  POUR  LE  15  AOUT 

Tbanheuser  — La  Revanche  de  Rose, 
comédie 313 

NOUVEAUTÉS  POUR  LE  29  AOUT 
Bie^raph.  — Le  Pardon  de  l’Aban- 

donnée,  drame 317 

Lubin . — Le  Partage,  drame  du  Far  West.  323 
— Inspiration  d’auteur,  drame. . 342 

Kalem.  — Une  Escroquerie  avortée,  dr.  310 


Le  Poète  et  le  Soldat,  drame.  297 
Les  deux  Comédiens,  comiq.  139 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 


14  rue  Favart,  Paris 
PROGRAMME  N°  25 

Rivalité,  comique,  affiche. 310 

Boireau  dame  de  Compagnie,  comique.  210 

Chasse  aux  Yengs,  plein  air 150 

Quelques  animaux  comestibles  de  la 

Méditerranée,  océanographie 135 

Trois  bons  Amis,  scènes  diverses 160 

AMERICAN -K!  N ÉM  A 

Les  Orphelins  de  la  Plaine,  drame,  affic.  225 
Petits  Métiers  à la  Havane  (Cuba),  pl.  air.  85 

BELGE  CINÉMA  FILM 

Au  Ravissement  des  Dames,  drame.. . . 265 

F.  A.  I.  — S.  A.  P.  F. 

Cœur  de  Grand’Mère,  drame,  2 affiches.  710 

FILM  RUSSE 


De  Souk  - Sou  au  sommet  de  l’Aï-Petri 


(Crimée),  plein  air 95 

IMPERIUM-FILM 

Hadji,  l’homme  renversé,  acrobatie  ....  125 

NIZZA 

La  Trompette  de  Tom  Pouce,  comique.  130 

THALIE 

Musulman  par  Amour,  comique 170 

S.  C.  A.  G.  L. 


Les  Pantins (d’apr.  la  pièce  de  M.  Gustave 
Grillet),  drame,  2 affiches 1080 


PASQU  ALI-TURIN 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  l«r  AOUT  1913 

Les  Lois  de  l'honneur,  grand  drame, 


série  artistique,  grande  affiche 1092 

Polidor  rêve,  comique,  affiche 164 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


1er  AOUT 

Le  douzième  juré,  drame 306 

Parents  indésirables,  comédie 225 

La  chasse  au  chat  sauvage 92 


VOLSCA  FILM 

Représentant  : H.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 

POUR  LE  25  JUILLET 

Malchance,  drame,  grande  affiche- 720 


ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
25  JUILLET 

Le  Cadeau  de  l’Oncle,  comique 166 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •*  LUX  ’’ 
32,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
PROGRAMME  DU  1er  AOUT  1913 
LUX 

A la  Tuilerie,  drame,  affiche 265 

Médor  ne  marche  pas,  comique,  affiche.  142 


U.  N.  M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  : M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROGRAMME  N°  19 

Le  Roi  des  airs,  drame,  2 affiches 638 

Les  rhumatismes  du  colonel,  comique. . 151 

Incessamment  : 

Fidèle  jusqu’à  la  mort,  coloris 


VITAGRAPH 

15.  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  25  JUILLET  1913 

La  Maison  du  Lac,  deux  parties,  drame 

indien,  affiche 638 

Un  Jeu  dangereux,  coin,  de  mœurs,  afli.  316 
Pour  plaire  à Dorothée,  com.  bouffe,  af.  182 
Le  Chien  du  chauffeur,  sentimental,  affi.  305 
Malin  mais  pas  malade,  comédie  comi- 


que, affiche 234 

Les  Plans  du  Fort  48,  dramatique,  afli..  317 
Scènes  de  la  rue  à Yokohama,  voyage.  78 
Emploi  de  la  Dynamite  dans  la  guerre 

moderne,  documentaire 132 

PROGRAMME  DU  1er  AOUT  1913 
Le  Vampire  du  Désert,  deux  parties, 

drame  passionnel,  grande  affiche 486 

Daisy  l’Emprunteuse,  comédie  com.,  aff.  290 
Vengeance  Japonaise,  drame,  affiche.. . 308 

L’Horloge  Désola trice,  comique,  affiche.  316 
La  Vierge  de  la  Mer,  romanesque,  affic.  316 
Le  Gardien  sympathique,  comique,  aff.  319 
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PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  peliles  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


Titres-Express 

rue  c lu  Château-d’Eau , 44 

Téléphone  : 438-81  PARIS 

TOUS  TRAVAUX  A FAÇON  POUR  CINÉMA 


MM.  BROCHE  RIO  U et  Cie,  137,  r.  Lafayette, 
Paris,  ont  constamment  OCCASIONS  EXCEP- 
TIONNELLES en  tous  genres.  Fauteuils  pour 
cinés.  Théâtres  forains,  machines,  moteurs, 
caravanes,  fourgons.  Etablissements  ciné  Paris 
et  banlieue.  Numéros  attractions.  Tentures,  etc. 
Renseignements  contre  timbre. 


Mlle  MONTAS  Entrepreneuse  coloriste 

. 2»,  Rue  Servandoni,  Paris  (C') 

Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles.  J.  Sala,  38  bis,  rue  Vivienne,  Paris. 

A VENDRE  : 100  lampes  Brillet  par  3,  6 amp., 
état  neuf,  100  francs  les  3.  — 1 lot  3.000  mètres 
films,  état  neuf.  — 1 poste  synchr.  Gentilhom- 
me avec  15  films  synchr.,  prix  dérisoire.  Tim- 
bre P.  réponse.  Brocheriou  et  Cle,  137  rue 
Lafayette,  Paris. 

A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 

ON  DEMANDE  à acheter  du  beau  film  voilé 
« Ciné-Journal  ». 


A VENDRE,  actualités  récentes  et  anciennes 
depuis  0 fr.  10  le  mètre.  Etat  neuf. 


M.  E.-G.  CLEMENT,  30,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris,  accepte  en  dépôt  des  lots  imporlants  de 
films  en  bon  état  à écouler.  Ses  débouchés  con- 
sidérables à l’étranger  lui  assurent  un  résul- 
tat rapide  et  sûr,  ne  traitant  qu’au  comptant. 
Maison  de  confiance  établie  en  1887.  Références 
de  premier  ordre. 


Cinétua  banlieue,  6 années  exploitation  en  pleine 
prospérité,  auquel  vient  s'adjoindre  un  autre  Ciné- 
ma en  construction  dans  quartier  très  populeux 
Prix  : 35.000  frs,  dont  16.000  comptant.  Ecrire  A V. 
Ciné-Journal. 


Presse  excellente  occ.  1°  châssis  Lorraine- 
Dietr.  24  HP.  4 cyl.  dble  train  ballad,  pneus  R. 
jumelés  nomb.  acc.  tr.  bon  état  pr  camion 
livraison,  tourisme,  tournées  ciné  1.300  francs. 
2°  groupe  élect.  Renault  1912,  8X10  IIP.  2 cyl. 
régul.  autom.  silencieux.  Dynamo  Jacquet  45 
amp.  70  volts  réserv.  eau  400  litres  tuyauterie 
complète.  Volt  et  réhostàt  excit,  marbre.  Etat 
neuf  en  ordre  de  marche,  1.500  francs.  Perrot, 
18.  rue  du  Général-Beuret,  Paris  15". 


On  demande  à acheter  d’occasion  projecteurs 
Lumière  et  cadres  en  cuivre  de  50  mètres. 
Ecrire  « Union  des  Arts  »,  8,  rue  des  Haudriet- 
tes,  Paris. 


Occasion  unique  à enlever  de  suite  un  orgue 
magnifique  marque,  Albert  Lemoine  59  touches, 
complètement  neuf  n’ayant  jamais  servi,  cons- 
truction dernier  modèle  perfectionné,  nuances 
musicales,  façade  de  3 ni.  80,  très  richement 
sculpté  avec  batterie  complète.  Prix  exception- 
nel. se  presser.  Ecrire  M.  Julien  Simon,  53,  rue 
de  la  Grosse-Horloge,  Rouen. 


On  demande  un  bon  pianiste  pour  cinéma. 
Faire  offres  avec  références  et  conditions  avant 
le  mois  de  septembre  à Cinéma  Pailhous,'  à 
Millau,  (Aveyron). 


A vendre  écran  et  son  cadre  état.  neuf.  Pépi- 
nière Cinéma,  9,  rue  de  la  Pépinière,  Paris. 


Affaire  d’or,  ayant  traité  deux  affaires  impor- 
tantes de  cinéma  en  province  et  ne  pouvant 
pas,  par  circonstance  nouvelle,  les  exploiter 
toutes  les  deux,  je  céderais  l’une  de  ces  affai- 
res. Ces  deux  cinémas  ne  sont  pas  dans  la 
même  ville,  me  contenterais  d’une  légère  indem- 
nité. Urgent.  Ecrire  7 A.  H.  Ciné-Journal. 


OCCASION,  groupe  électrogène  Dion-Routon, 
5o  amp.  70  volts,  sur  chariot  4 r..ues,  1.500  frs  • 
Post  complet  Palhé,  750  frs,  le  tout  à l’état  neuf! 
Ecrire  Noseflzo,  Chemin  des  Pins  Francs,  Cau- 
deran  (Gironde). 


On  demande  des  ouvrières  monteuses-tireu- 
ses ayant  très  bonnes  références  et  plusieurs 
années  de  travail  de  cinéma.  Se  présenter  au 
Ciné-Journal. 


Opérateur  prise  de  vues  ayant  app.  profes- 
sionnel Palhé  dernier  modèle  et  metteur  en 
scène  désirent  tous  deux  trouver  place  ensem- 
ble ou  séparément.  Sont  disposés  à faire  enga- 
gement essai.  Ecrire  C.  S.  A.  Ciné-Journal. 


A yendre  camion  auto  côte  sans  soupape 
1-X20  1IP.  1912  roue  métal,  juin,  à usage  ciné 
charge  utile  800  kgs  prix  avantageux.  S’adresser 
Cmema  Florin  à Verberie  (Oise). 

,.niLv5ndre  banlieue  un  cinéma  600  places 
u.üüO  francs.  S’adresser  à M.  Roiseau  2^  mp 
de  la  Folie-Méricourt.,  Paris. 


A vendre  1 poste  complet  oxy-acétylène  sys- 
tème Fallût  neuf,  miroir  parabolique  35  cent, 
de  diamètre  prêt  à marcher,  appareil  ayant 
coûté  700  francs,  à enlever  pour  la  moitié  de  sa 
valeur,  4 lampes  à arc  courant  alternatif  pour 
50  francs.  Ecrire  Blanc,  Bureau  Ciné-Journal. 


Cinéma  à céder.  Cause  décès,  installé  dans 
salle  théâtre,  1.500  places,  situé  ville  centre 
75.000  âmes.  Affaire  superbe.  Ecrire  de  Brou. 
Villa  Léo,  Royan. 


La  Popuiar  FiSm  Co 

20,  Cecil  Court  — LONDRES  W 

Maison  de  Location  pour  les  Grandes  Exclusivités 

accepterait  la  représentation 
pour  l’ANGLETERRE  et  les  Colonies 
d'une  Bonne  Marque 

DE  FILMS  FRANÇAIS 
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lE.-G.  CLEMENT*^ 

INGÉNIEUR  - CONSTRUCTEUR  - iNjE] 

jo,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS  (10O 

COLORIS  de  FILMS  à la  MAIN 

par  le  nouveau  procédé  aux  OaztlQisrs  pures  du 
Lhimi.te  Slonowski 

Travail  très  soigné.  Liviaison  rapide 

Riches  couleurs  brillantes,  transparentes, inaltérable 
au  frottement  et  à la  chaleur. 

Prix  très  modérés 
11  Rien  de  comparable  au  coloris  ordinaire  V. 
{Essayez  une  fois,  vous  ne  changerez  plus! 


Confection  de  Titres  sur  Films  en  toutes  Langues 


Annonces  et  Réclames  sur  Verre  en  toutes  langues 


FILMS  D’OCCASION  BON  ETAT 

à très  bon  marché,  toujours  20(1,080  mèt.  disponible: 
Conditions  exceptionnel  les  pour  contrats 
importants.  — Liste  Gratis. 


Intermèdes  Artistiques  pour  Séances  de  Cinéma  pur 

les  , ‘ Projections  d'Art  IVIlrax" 

* Prospectus  N°‘  26  et  29  gratis. 


CATALOGUE  SPECIAL  N"  16  a.  - 0,50 


Grand  choix  de  groupes  électrogènes  8 HP. 

70  volts,  50  amp.  depuis  1.000  frs.  Rivet,  cours 
Gambetta,  Saint-Denis,  (Seine). 

Café  et  cinéma  Pat.hé  FF.  pouvant  contenir 
6 à 700  places  3.000  francs  de  loyer  dans 
grande  ville  de  province  36.000  habitants,  ville 
industrielle,  prix  20.000  francs  (on  peut  exploi- 
ter les  environs).  La  ville  va  avoir  1 ou  2 régi- 
ments. Ecrire  T.  H.  Ciné-Journal. 


A vendre  état  neuf  film  de  la  Passion,  com- 
prenant Vie  et  Mort,  713  m.  s’adresser  au  Ciné- 
Journal. 


A VENDRE  camion  automobile  28  HP  Mors, 
bandages  pleins  aux  quatre  roues,  ayant  servi 
pour  tournée  cinéma,  pouvant  porter  5.000  kgs. 
Très  bon  état  de  marche.  Essai.  3.500  fr.  — 
Jacob,  Casino  de  Choisy-le-Roi. 

MM.  Cazes  et  Clavareau,  3,  rué  Généraux 
Morris  à Alger  désirent  échanger  des  films  de 
stock  en  très  bon  état  avec  stock  équivalent. 

Capitaliste  cherche  comme  gérant,  comman- 
dite ou  administrateur,  directeur  de  société 
anonyme  personne  intelligente  et  active  offrant 
tes  plus  hautes  garanties  de  science  technique, 
et  des  références  morales  de  premier  ordre  et 
connaissant  à fond  le  commerce  de  commission 
des  films  et  la  location.  Ecrire  à M.  Thomas, 
31  rue  Fresnel,  Paris.  Il  ne  sera  tenu  compte 
que  des  réponses  donnant  des  références  de 
façon  très  détaillées. 

Occasion  unique,  6.000  ntèires  négatifs,  drame, 
comique,  plein-air,  photo  irréprochable.  Faire 
offres,  G.  L.  6279.  Ciné-Journal  qui  soumettra 
liste. 

On  demande  pour  Paris  gérant  pour  cinéma- 
attractions  (jouant  tous  les  jours)  ayant  très 
bonne  expérience,  représentant  bien,  parfaite 
honorabilité  et  références  de  premier  ordre. 
Ecrire  tous  détails,  photo  si  possible  et  appoin- 
tements demandés  M.  A.  G.  bureau  96. 

A louer  à Limoges  grand  local  convenant 
bien  pour  installation  d’un  cinéma.  S’adresser 
à M.  Leroy.  7.  rue  Croix-Mandonnaud.  Limoges, 
(Haute-Vienne). 


Avant  «'Acheter 

ou 

d’installer 

un 

CINÉMA 

demandez  un  Conseil  avisé 
et  Gratuit  à 

HARRY 

22,  Rue  Baudin,  22 

PARIS 

Téléph- Gutenberg  : 00-03  Adr.  Tél.  : HARRYBI0-PÂR1S 


Cinéma  Skating  à louer  dans  grande  et  belle 
salle  très  bien  située  dans  ville  de  50.U00  hab., 
pouvant  contenir  1.000  personnes  de  plein  pied. 
Piste  neuve.  Matériel  cinéma  à céder.  Patins 
d’occasion.  Conditions  très  avantageuses.  En- 
tente facile.  Ecrire  à M.  Royer  photographe  à 
Caen,  (Calvados). 


Entrepreneur  prise  de  vues  cinématographi- 
ques possédant  matériel  important  avec  réper- 
toire complet  de  décors  neufs,  demande  associé 
disposant  de  capitaux  ou  commanditaire  pour 
exploiter  à Nice  affaire  assurant  gros  bénéfices. 
Ecrire  Géo,  <■  Ciné-Journal  ». 


A vendre,  1 appareil  de  projection  complet 
n’ayant  servi  qu’une  vingtaine  de  fois,  état  neuf 
et  environ  7.000  mètres  de  films,  prix  avanta- 
geux. Ecrire  à JF.  Carre,  propriétaire  à Lucv-le- 
Bois  (Yonne). 

M.  Carlos  Vasseur  est  prié  de  donner  son 
adresse  au  Cinéma  Lamarck,  97,  rue  Lamarck, 
Paris. 


Homme  du  métier  cherche  capitaliste  pour 
ouvrir  de  suite  dans  importante  ville  de  ia 
Suisse-française,  grand  établissement,  grand 
café-restaurant,  grande  salle  de  spectacles  avec 
scène  pour  cinéma  et  attractions,  grandes  salles 
pour  bals,  etc.,  jardin  avec  scène  d’été,  com- 
plètement installé.  Conditions  de  reprise  avan- 
tageuses. Adresser  offres  sérieuses  à M.  G. 
Spath.  2,  rue  de  la  Paix.  Lausanne  (Suisse). 


Théâtre  Fémina  de  Lyon  à louer  ou  à vendre, 
salle  la  plus  coquette,  la  mieux  disposée,  envi- 
ron 1.500  places.  Facilités  de  paiement  à l'ache- 
teur. Ecrire  à la  direction.  131.  rite  Moncey, 
Lyon. 


Alter^Ego 

BRÉON  & Cie,  Propriétaik’et-Directeurs 
Théâtre  » Usine  » Bureaux 
218 , HouteVard  Pineau  = N eu  i î ly-sur-S eine 
Téléphone  : 576*58 


Tirage  rapide  de  Titres  et  d* Actualités 
Traductions  en  toutes  Langues 
ViRAGES  - TEINTURES  - COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  PAS  AV  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  pouvant  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qurlls  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations . Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte . 

THÉÂTRE  & OPÉRATEURS 

& la  Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


CINÉMA 

ÉCLAIR 


a 


A PARAITRE 


Le  VAL 
d’ENFER 


Drame 


Affiches  100-150,  150-200 
Longueur  approxlm.  : 864  mètres 


8,  Rue  Saint-Augustin,  8 

) “VT*  PARIS  Adresse  Télégr.  : C1NEPAR.PARIS  il 

' "" J 


Le  Girvni  : G.  Dureau. 


lmp.  B.  wolff,  t,  etté  Fénelon  (rue  MUton),  Pari*. 


Encore  un  Succès  de  plus 
à V actif  de 


Max  Linde 


C’est  le  1er  Août  qu’il  va  paraître  dans 


RIVALITE 


GRAND  SUCCÈS  DE  FOU-RIRE 


PATHÉ  Frères 


EDITEURS 


C’est  ie  15  AOUT 


que  paraîtra 


La  VOIX  de 

1 A C D EL  A 


Drame  moderne 
« en  2 Parties  - 


RECOMMANDÉ 


Voir  Pages  50-51 


mS 


Étude  et  GenstntiOD  de  Mines  linéntatograpMqaes 

PERFOREUSES,  prise  de  vues,  tireuses. 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! ! 


Consultez  le  Catalogue 

DES 

Etablissements  Eucien 

•Breveté.  S G.  ».  G. 

54,  Rue  Philippe-de-Qirard,  54 

Téléphone  : p A p I C Adr.  Télégr.  : 

NORD  45-14  ~ Kl  NOM  ECA  - PARIS 


( Ancienne  Maison  1.  DRANKOFF  de  Moscou) 


SUCCESSEURS 


Edition  « Filins  Cinématographiques 

MOSCOU  SUVÊTERSKOURG 

Bureau  Principal  : 

Moscou  Twerskaïa  24  RUSSIE 


Cette  Semaine 


Pat  hé  Frères 

PRÉSENTENT 

Un  Programme  Sensationnel 

OU  FIGURENT 


LES  PANTINS 

D’après  l’émouvante  pièce  de  M.  Gustave  GRILLET 

S.  C.  A.  G.  L. 


ANDRÉ  DEED 

dans 

BOIREAU,  dame  de  compagnie 


Une  Scène  Dramatique 

Au  Ravissement  des  Dames 

Belge  Ciné iv a Films 


Et  onze  films  dus  aux  marques  si  célèbres  : 

F.  A.  I.,  American  Kinema,  Nizza,  Thalie,  etc.  etc. 


LOCATION  et  vente 

VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNES 
Téléphone  : Roquette  34-95 


26  Juillet  1913 


6*  Année.  — N°  257 


Ciné=Journal 

Organe  hebdomadaire  de  l’Industrie  Cinématographique 

Directeur  : G.  DtREAC 


flBOIlHEMEHTS  : 
FRANCE 

Un  an 10  fr . 

ETRANGER 

Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  : 25  cent. 
'7T> 

Paraît  le  Samedi 


Rédaction  & Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE 

Gutenberg  : 61-54 


Une  Exposition  Coloniale  à Marseille 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  COLONIALE 


Nos  amis  de  Marseille  viennent  de 
remporter  une  belle  victoire.  Après  d’as- 
sez longues  controverses,  ils  ont  obtenu 
du  Conseil  des  ministres  que  la  prochaine 
exposition  coloniale  de  1916  se  tiendrait 
non  pas  à Paris,  mais  à Marseille.  Cette 
manifestation  nouvelle  de  la  prospérité 
française  sera  purement  nationale.  Nous 
lui  souhaitons  dès  aujourd’hui  le  plus 
grand  succès  général,  — persuadés  que, 
dans  une  section  réservée  à l’enseigne- 
ment colonial,  le  cinématographe  aura  la 
place  importante  qu’il  mérite. 

Je  vois,  en  effet,  un  double  rôle  péda- 
gogique au  cinématographe  « colonial  », 
ainsi  que  l’ont  déjà  baptisé  nos  voisins 
de  Belgique. 

Illustration  vivante  de  tous  les  coins 
de  terre  où  flotte  le  drapeau  français,  le 
film  est,  sans  conteste,  le  meilleur  profes- 
seur de  géographie.  Je  sais  tout  le  res- 
pect qui  doit  entourer  les  doctes  descrip- 
tions d’un  Foncin,  d’un  Vidal-Lablache 
ou  d’un  Scherer.  Je  ne  méconnais  pas 
la  haute  science  des  atlas  mis  entre  les 
mains  de  nos  écoliers  et  de  nos  élèves  de 


lycées.  Mais  je  m’en  souviens  avec  mé- 
lancolie : proses  lamentablement  arides, 
sèches  comme  le  Sahara  lui-même,  énu- 
mération fastidieuse  de  noms  souvent 
baroques,  cartes  sur  lesquelles  s’entassent 
des  lettres  confuses,  — toute  cette  géo- 
graphie ne  laisse  dans  l’esprit  des  en- 
fants que  dégoût  et  qu’ennui.  Peu  de 
connaissances  sérieuses  résistent  à cet 
enseignement  dont  le  vice  capital  est 
l’abstraction. 

Le  cinéma,  lui,  est  concret.  Il  est  la 
représentation  même  de  la  nature  et  des 
êtres  que  nous  ne  pouvons  tous  aller  voir. 
I!  évoque  les  pays  lointains  dont  l’atlas 
ou  les  paroles  du  maître  ne  donnent 
qu  une  idée  confuse  et  généralement 
fausse.  Il  ouvre,  sur  l’écran  lumineux,  les 
horizons  que  nos  yeux  ne  verront  jamais 
et  les  peuple,  par  un  pouvoir  magique, 
des  hommes,  des  bêtes,  des  plantes,  dont 
la  vie  se  déroule  là-bas  et  qui  semblent 
être  venus  à nous  pour  se  révéler  maté- 
riellement. Et  dès  lors,  ce  que  les  yeux 
ont  vu  ne  s’oubliera  jamais. 

Le  répertoire  du  cinéma  colonial  est 
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déjà  considérable.  Grâce  aux  efforts  de 
nos  éditeurs  français  et  étrangers,  le 
professeur  de  géographie  pourra  demain, 
si  les  pouvoirs  publics  lui  viennent  en 
aide,  « montrer  » à ses  élèves,  dans  leur 
réalité  détaillée,  les  aspects  les  plus  si- 
gnificatifs de  notre  empire  d’outre-mer. 
A les  voir,  le  jeune  français  les  sentira 
plus  près  de  lui  et  l’attirance  des  terres 
nouvelles,  fécondes  sous  le  travail  intel- 
ligent des  hommes,  s’exercera  profondé- 
ment sur  sa  volonté.  Le  cinéma  doit  ren- 
dre à notre  pays  de  précieux  services  en 
matière  de  colonisation  : il  sera,  j’en  suis 
certain,  le  « sergent  recruteur  » le  plus 
actif  de  nos  pays  récemment  ouverts. 

Par  un  effet  réciproque,  il  sera  aussi 
très  utilement  employé  aux  colonies  par 
les  maîtres  qu’envoie,  sans  grandes  res- 
sources pédagogiques,  les  services  ensei- 
gnants de  la  métropole.  Là  où  nous  avons 
affaire  à des  hommes  et  à des  enfants 
que  séparent  de  nous  la  race,  la  langue 
et  la  religion,  le  cinéma  est  le  <(  tru- 
chement » tout  indiqué.  Pas  un  inter- 
prète ne  saurait  le  valoir.  Imaginez,  par 
exemple,  l’effet  que  produira  sur  une 
foule  d’annamites  quelque  peu  rebelles, 
des  films  représentant  : la  revue  du  14 
juillet,  une  grande  manifestation  spor- 
tive, un  meeting  d’aviation,  quelques  for- 
mes de  l’industrie  nationale,  etc...  Ces 
images  vivantes  de  notre  vie  occidentale 
frapperont  fortement  leur  imagination, 
d ailleurs  assez  vive,  bien  plus  utilement 
que  toutes  les  révélations  incolores  d’un 
instituteur  parlant  mal  l’annamite. 

En  vérité,  l’exposition  coloniale  de 
Marseille  1916  peut  préparer  sur  ce  ter- 
rain une  éclatante  manifestation  cinéma- 
pédagogique.  J’espère  que  nous  ne  man- 
querons pas  cette  occasion  et  que  nos  in- 
dustriels français  donneront  au  monde  le 
spectacle  réconfortant  de  leur  intelligente 
suprématie. 

G.  Dureau. 


CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  LA 

Cinématographie  à Garni 

Rappelons  que  le  Deuxième  Congrès 
International  de  la  Cinématographie  et 
de  ses  applications,  organisé  par  /’ Asso- 
ciation Belge  du  Cinéma,  sous  le  patro- 
nage de  la  Chambre  syndicale  de  la  Ci- 
nématographie belge,  s'ouvrira  le  Di- 
manche 3 août  prochain  à l' Exposition 
de  G and. 

De  très  importantes  adhésions  sont  as- 
surées et  le  Congrès  promet  d'être  des 
plus  intéressants  et  des  plus  utiles. 


ÉCHOS 


La  Santé  de  M.  Debrie 

Nous  apprenons  avec  la  plus  vive  satisfac- 
tion, le  plein  retour  à la  santé  de  notre  ami 
M.  Debrie,  le  distingué  constructeur  d’appa- 
reils de  prise  de  vues,  qu’une  grave  indisposi- 
tion retenait  à la  chambre  depuis  quelques  se- 
maines. Tout  le  monde  cinématographique  dans 
lequel  M.  Debrie  ne  compte  que  des  sympa- 
thies se  réjouira  comme  nous  de  cette  heureuse 
convalescence. 

* 

* * 

Une  indiscrétion 


Nous  croyons  savoir  que  la  jeune  marque 
d’édition  cinématographique  Delta  (Plaissety 
et  Cie)  a confié  l’exclusivité  de  sa  vente  à 
Monatfilms,  pour  les  pays  suivants  : France, 
Allemagne,  Russie,  Belgique,  Hollande,  Suis- 
se, Italie,  Espagne,  à des  conditions  favorables 
pour  chacun.  Un  des  premiers  films  que  M. 
Monat  compte  mettre  sur  le  marché,  porte  le 
titre  plus  que  jamais  ae£uel  et  triomphant  : 
L'Oiseau  libérateur.  C'est  une  très  intéressante 
comédie  dramatique  du  plus  haut  relief  mo- 
derniste avec  courses  d’aéroplanes  et  aventures 
policières. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Fioeieiusqu’àlaNon? 
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Un  nouveau  Syndicat  à Liège 

Nos  lecteurs  savent  déjà  qu’un  nouveau 
groupement  corporatif  s’est  constitué,  il  y a 
quelques  jours,  à Liège.  Voici  quelle  serait  la 
composition  du  comité  définitif  : Président,  M. 
P.  Lallemand  (Liège)  ; Secrétaire,  G.  Jaspar 
(Liège)  ; Trésorier,  Mullenders  (Liège)  ; Vice- 
présidents,  Hendrick  (Liège) , Flesch,  de  Se- 
raing;  Devos,  de  Dison;  Pâquot,  de  Theux; 
Pirlot,  de  Liège;  Kreutz,  de  Herstal. 

* 

Films  V.  C.  Zell'hs 

(Vaut  CHRISTYl 

M.  Paul  Christ} ),  le  distingué  directeur  des 
« Films  P.  C.  Zell’hs  »,  à Marseille,  nous 
prie  d’informer  sa  clientèle  qu’il  s’excuse  près 
de  ceux  qui  attendent  ses  premiers  films  de  ne 
pas  avoir  fait  ses  livraisons  à la  date  fixée.  M. 
Paul  Christy  n’ayant  pas  été  satisfait  de  cer- 
tains détails  d exécution,  a préféré  reprendre 
quelques  scènes  car  il  est  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent livrer  que  des  œuvres  parfaites.  La  Ven- 
geance d'Etienne  Ramberl  (900  mètres)  et  la 
Poudre  Z sont  à la  veille  d’être  achevées  et 
seront  incessamment  mises  sur  le  marché. 

* 

** 

Le  Livre  noir 

L'Agence  express  films  et  C°,  16,  rue  Ste- 
Cécile,  à Paris,  nous  informe  que  deux  films 
lui  ont  été  dérobés  dans  le  courant  de  la  se- 
maine dernière.  L’un  <(  Her  Brother  »,  de  la 
Vitagraph,  porte  des  titres  anglais  et  mesure 
290  mètres.  Le  second  est  un  plein  air  repré- 
sentant des  régates  et  porte  le  nom  « Raleigh 
et  Robert  » imprimé  sur  la  perforation. 

Les  personnes  qui  recevraient  des  offres  de 
vente  pour  ces  deux  bandes,  sont  priées  d’en 
aviser  M.  Muller,  1 6,  rue  Sainte-Cécile. 

'!* 

* * 

Aux  Cinématographistes 

de  la  région  Lyonnaise 

Le  Syndicat  patronal  de  cinématographie 
lyonnaise  et  de  la  région,  lance  un  appel  éner- 
gique à tous  les  cinématographistes  et  assimilés 
de  son  ressort,  pour  leur  faire  savoir  que  le 
besoin  se  fait  plus  que  jamais  sentir  de  se 
grouper  et  de  serrer  les  rangs. 

En  effet,  dit-il,  de  tous  côtés  les  pouvoirs 
publics  nous  accablent. 


Ainsi,  par  exemple,  il  n’est  ni  plus  ni  moins 
question  en  ce  moment,  de  faire  une  enquête 
de  commodo  et  incommodo  pour  un  des  plus 
grands  établissements  du  centre  de  Lyon. 

C'est  un  comble!!! 

Que  cette  mesure  se  généralise  (et  soyez 
tranquilles,  elle  le  sera  vite  si  nous  n’y  mettons 
ordre)  et  c’est  la  fermeture  de  tous  les  ciné- 
mas, car  vous  n’admettrez  pas  un  seul  instant 
qu’une  seule  enquête  puisse  être  favorable. 

Aussi  devons-nous  vivement  protester  et  ra- 
pidement nous  mettre  en  garde. 

Notre  programme  d’ailleurs  ne  s’arrête  pas 
là  et  très  nombreuses  sont  les  questions  que  le 
Syndicat  pourra  solutionner  sans  peine,  pour 
le  plus  grand  bien  de  ses  adhérents  alors  qu’un 
seul  serait  brisé  même  avant  d’avoir  dit  un 
mot. 

Mais  pour  cela,  groupons-nous  vite,  l’Union 
fait  la  force  et  si  actuellement  tous  les  grands 
cinémas  lyonnais  sont  syndiqués  sans  excep- 
tion, il  faut  absolument  et  aussi  vite  que  possi- 
ble que  tous,  petits  et  grands,  suivent  l’exemple. 

Actuellement  il  y a une  trentaine  de  syndi- 
qués, nous  en  attendons  encore  trois  fois  plus 
de  la  région. 

Venez  à nous!  et  qui  que  vous  soyez,  vous 
serez  les  bienvenus.  Pour  tous  renseignements 
s’adresser  à M.  Verchère,  secrétaire  général, 
4,  place  le  Viste,  à Lyon. 

Le  Bureau  du  Syndicat  : 
Bernoux,  Dulaar,  Verchere, 
Boulin  et  Grange. 

* 

** 

L'Année  économique  1912 
en  Océanie 

Le  Bulletin  de  l'Océanie  française  signale 
que  l’année  1912  a été  particulièrement  favo- 
rable aux  établissements  français  de  l’Océanie. 
Le  mouvement  commercial  global  a atteint 
16.228.547  francs,  le  chiffre  le  plus  haut  que 
l’on  ait  enregistré  jusqu’ici.  Les  chiffres  avaient 
été  de  9.664.372  francs  en  1909,  de  1 1 mil- 
lions 690.656  fr.  en  1910  et  de  14.725.729 
francs  en  1911.  La  progression  a donc  été  ré- 
gulière  et  satisfaisante  depuis  trois  ans. 

Les  importations  figurent  dans  ce  total  pour 
7.747.181  francs,  les  augmentations  portant 
principalement  sur  les  produits  d’alimentation 
et  les  matériaux  de  construction. 

A signaler  tout  particulièrement  l’extension 
remarquable  des  affaires  cinématographiques 
qui  a valu  à la  France  un  chiffre  dix  fois  su- 
périeur dans  ses  importations  de  films. 


EXPLOITANTS 

Vous  n’avez  pas  oublié  ces  merveilles  de  la  Saison  dernière): 


Le  (Nabab 
Le  Petit  Chose 
L’Usurier 
Zaza 

L’Ambitieuse 


Monsieur  le  Directeur 
Le  Contrôleur  des  Wagons-Lits 
Le  Secret  de  Polichinelle 
Joséphine  Vendue  par  ses  Soeurs 
La  Broyeuse  de  Coeurs 


Coeur  de  Femme 
La  Orotte  des  Supplices 
Les  Chemins  de  la  Destinée 
La  Fièvre  de  l’Or 
Le  Courrier  de  Lyon 


Le  Petit  Jacques 
La  Porteuse  de  Pain 
Les  Deux  Noblesses 
Les  Surprises  du  Divorce 
Trois  femmes  pourun.Mari 


ni  cet  impérissable  Chef-df Œuvre 


mise: 


Rappelez-Vous  bien  que  PATHÊ  Frères  sont  les  seuls  et  restent  les  seuls  à s’imposer  actuellement,  en  morte 
saison,  le  sacrifice  de  Vous  donner  régulièrement  des  succès  de  la  haute  Valeur  de  : 

LA  COMTESSE  NOIRE  L’HERITAGE  DE  CABESTAN 

Je  MM.  F ■ ZECCA  et  R LEPR1NCE  d'après  PCNSCN  DV  TERRAIL 

JEANNE  LA  MAUDITE  L’ASSAUT  FATAL 

de  MM.  MARCVET  et  DELBES  de  MM.  LC  SAV1C  et  V.  F ALENA 

Le  VAINQUEUR  du  GRAND  STEEPLE 

de  F AMERICAN  KINEMA 


L’ABSENT 

de  M.  Gecrçes  MITCHELL 

LES  PANTINS 

de  M.  Gustave  GRILLE  T 

L AVOCATE 

de  M.  Gaston  RAVEL 


PLUS  FORT  QUE  LA  HAINE 

de  MM.  F.  ZECCA  et  R.  LEPRINCE 


qui  Vous  permettent  de  remplir  Vos  salles  et  de  réaliser  de  bonnes  recettes  pendant  la  saison  estivale. 

Ce  n’est  pas  tout,  PATHÉ  Frères  Vont  Vous  convoquer  au  début  de  la  saison  fructueuse,  qui  commence  en 

Septembre,  à une  triomphale  moisson  de  Chefs-d’ŒuVre  : 


La  Fleuriste  de  Toneso 

de  M.  C.  de  MORLHON  (1.100  mèt.) 

Joué  par  A7.  Jean  DAX 

La  Carabine  de  la  Mort 

de  MM.  CARBAGNI  et  DESFONTAINES 
(800  mètres) 

Joué  par  DESJARDINS,  Mlle  Trouhanova, 
JOUBÉ 

Le  Duel  de  Max  Linder 

(950  mètres) 

j oui  par  Max  LINDER,  BARON  Fila,  Palau, 
Mlle  IXE 

Une  Brute  Humaine 

de  M.  C.  de  MORLHON  (1.900  mètres) 

Joué  par  Jean  DAX,  MARIÉ  de  L’ISLE 
et  MASSART 

mcruoillos  dp  mise  «•'>  «cône  et  d 

ROGER  LA  HONTE 

de  M.  Jules  MARY  (2.000  mètres) 

Joué  par  AT.  CAP  ELLA  N ! 

L'ENFANT  de  la  FOLLE 

de  M.  Marc  MARIO  (800  mètres) 

Joué  par  Mlle  CELIAT 

L’ARGENT  NE  FAIT  PAS  LE  BONHEUR 

de  M.  Daniel  RICHE  (800  mètres) 

Joué  par  M.  NUMES 

Les  PAUVRES  de  PARIS 

de  BRISEBARRE  et  NUS  (1.100  mèt.) 

Joué  par  M.  BARBIERI 


La  Leçon  du  Gouffre 

de  MM.  F.  ZECCA  et  R.  LEPRINCE  (1 .200) 

Joué  par  Mlle  ROBINNE,  SIGNORET 
et  ALEXANDRE 

Max  Toréador 

(600  mètres) 

Joué  par  Max  LINDER  aux  arènes  de  Barcelone 

Armes  et  Amours 

de  MM.  Lo  £avio  et  U.  FALENA  (750  m.) 

du  Film  d’Arte  It  ail  an  a 

Le  Diamant  Noir 

MACHIN  (950  mètres) 

meilleurs  Artistes  Bruxellois 


de  M.  A. 

Joué  par  les 


Le  Professeur  Mystère 

de  M.  CARBAGNI  (1.200  mètres) 

Joué  par  Nlck  VENTER 

L’Escarpolette  Tragique 

de  MM.  F.  ZECCA  et  R.  LEPRINCE  (650) 

Joué  par  Mlle  MASSART 

Le  Roi  de  l’Air 

de  MM.  F.  ZECCA  et  R.  LEPRINCE 
(1.800  mètres) 

Joué  par  M.  ALEXANDRE,  SIGNORET 
et  Mlle  ROBINNE 

Le  Coup  de  Flamme 

de  M.  LO  SA  VIO  (750  mètres) 


concrntVon  ci rx^mcz  toft  rnz  nfria 

LA  GLU 

de  Jean  RICHEP1N  (1.600  mètres) 

Joué  par  AT  / STI  N GU  ETT 

Le  MARIAGE  D’AMOUR 

de  M Daniel  RICHE  (800  mètres) 

Joué  par  Mlle  NAPIERKOWSKA 

Le  MIRACLE  des  ROSES 

de  M.  Adrien  BELLE  (600  mètres) 

Joué  par  M.  DECŒUR 

FERDINAND  le  NOCEUR 

de  M L.  GANDILL0T  (700  mètres) 

Joué  par  PRINCE 

ET  ENFIN 


ils  ai  oit  ter  ont  ces 

La 


du  Film  d’Arte  It  a II  an  a 
: CJEiM&res  canitales  rie 

Closerie  des  Ge 


iets 


s srrç 

eru 

de  Frédéric  SOULIÉ  (800  mèt.) 

Joué  par  AT.  BERNA  RD 

LE  COUP  DE  FOUET 

de  MM.  HENNEQU1N  et  DUVAL  (700  m ) 

Joué  par  PRINCE 

LE  ROI  KOKO 

de  M.  A.  BISS0N  (600  mètres) 

Joué  par  PRINCE 

TRENTE  ANS,  ou  la  VIE  d’un  JOUEUR 

de  V.  DUCANGE  et  DINAUX  (1.200  m.) 

Joué  par  HERVE 


P inégalable  Chef-d’Œuvre  d’Emile  ZOLA 

Interprété  par  Henry  KRAUSS,  qui  dépassera  en  succès,  en  triomphe  et  en  résultat  de  public  et  d argent  tout  ce 

qu’ont  réalisé  et  réalisent  encore 

LES  MISÉRABLES 

EXPLOITANTS  I Au  labeur  ! Préparez  vos  greniers  ‘jexclusivité.C°  ° 

Il  n’y  aura  pas  de  majoration  de  prix.  - Il  n’y  aura  pas  d exciusi  Succès. 

Vous  ne  craignez  rien,  vous  ne  manquerez  jamais  de  Scenes  a Succès. 


QUATRE=VINGT  TREIZE 

de  Victor  HUGO 

SANS  FAMILLE 

d’Hector  Malot 


EN  PRÉPARATION  : 

LE  CHEVALIER  DE  MAISON  ROUGE 

d’Alexandre  DUMAS 

MARIE  JEANNE  OU  LA  FEMME  DU  PEUPLE 

de  DENNERY 


LA  MAISON  DU  BAIGNEUR 

d’Auguste  MAQUET 

STRUGGLE  FOR  LIFE 

de  M.  X. 


LES  GRANDES  CHASSES  EISI  AFRIQUE 


du 


4 Parties  — 1.600  Mètres 

*- — sjaa  ï£  5siSîiirs=r“  " - “ 

se  sont  élevés  à plus  de  125.000  Francs 


PATHÉ  Frères,  Editeurs 


F 1 


TROIS  POINTS 

bien  établis  : 

LE 

Ciné-Chronique 

EST 

1°  Le  plus  court 
2 ° Le  moins  cher 
3°  Le  plus  complet 

DE 

TOUS  LES  JOURNAUX 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  à : 

W ^ Ifc  ^ IWyf  Téléphone  Central  : 37=58. 

X3  X VJl  IViJ L JXI  Adr.  Télégr.  : GRANPER=  PARIS. 


7 /I  /!«  1KA ««/.T A rtT\fsf  © /I  O / r 


— 9 — 


Les  Trois  Mousquetaires 

La  Société  du  Film  d Art  (ancienne  Société 
Delac  et  C°)  poursuivant  le  cours  de  sa  glo- 
rieuse série,  a terminé  récemment  Les  Trois 
Mousquetaires,  d’après  le  chef-d  oeuvre 
d’Alexandre  Dumas. 

Le  succès  de  ce  grand  film  monté  avec  un 
soin  spécial,  dépassera  tous  les  précédents.  A 
cette  occasion,  le  Film  d’Art  a fait  éditer  un 
grand  album  d’une  tenue  typographique  vrai- 
ment royale  et  que  rehaussent  40  héliotypies 
de  E.  Le  Deley. 

Jamais  préface  aussi  luxueuse  ne  parut  au 
seuil  d’une  œuvre  cinématographique,  à vrai, 
dire,  exceptionnelle. 

* 

* * 

Un  des  Chefs=d’ŒuVre  de 

Zola...  par  la  Nordisk 

L' excellente  Société  Nordisk  que  repré- 
sente à Paris  M.  Louis  Aubert  (C.  G.  C.), 
vient  de  réaliser  une  adaptation  très  remarqua- 
ble d un  des  plus  célèbres  romans  de  notre 
grand  auteur  réaliste  Emile  ZOLA.  L'œuvre 
de  la  NODISK  est  digne  de  notre  illustre 
romancier  : elle  met  à nu  avec  une  vigueur 
d'expression  incomparable  le  drame  qu'a  si 
bien  rendu  le  plus  puissant  des  observateurs 
de  la  vie  française  moderne. 

Notons,  en  passant,  qu'il  faut  lire  à la  page 
12  du  dernier  numéro  du  Ciné-Journal  : E 
ZOLA  et  non  E.  ZOLA.  Tous  les  lecteurs 
auront  d' eux-mêmes  rectifié  cette  coquille. 

♦ 

Les  débuts  d’une  Nouvelle  Marque 


Filins  artistiques  “ Gloria  ” 


Dans  quelques  jours  paraîtra  le  « Train 
des  Spectres  » que  l’on  nous  dit  fort  beau  et 
très  intéressant,  vraiment  digne  du  nom  de  la 
Maison.  En  même  temps  que  la  « Gloria  » 
travaille  fiévreusement  à la  mise  en  scène  du 
grand  film  historique  « Les  derniers  jours  de 
Pompeia  »,  nous  savons  qu’elle  est  en  train 
d’en  préparer  un  second,  non  moins  grandiose 
et  destiné  à un  succès  égal  au  premier  « Né- 
ron ». 

Le  scénario,  dû  à une  personne  des  plus 
compétentes,  en  fait  d’histoire  romaine,  four- 
mille d’épisodes  inédits  du  plus  grand  intérêt 
et  tout  à fait  nouveaux  pour  la  cinématogra- 
phie. Ce  sera,  nous  n’en  doutons  pas,  un  nou- 


veau triomphe  pour  la  grande  maison  Turi- 
noise. 

❖ ❖ 

Dans  le  monde  cinématographique  berlinois, 
on  attend,  avec  une  réelle  impatience,  un  des 
premiers  grands  travaux,  parmi  ceux  qui  ont 
déjà  été  annoncés,  comme  films  artistiques  de 
la  Société  « Gloria  »,  lequel,  étant  donnés  les 
bons  éléments  dont  la  Société  est  formée,  sera 
certainement  quelque  chose  de  colossal.  Des 
bruits,  probablement  répandus  par  la  concur- 
rence, courent  que  le  grand  film  historique 
« Les  derniers  jours  de  Pompeia  » ne  verra 
certainement  pas  le  jour;  mais  personne  n a- 
joute  .foi  à cette  calomnie;  tout  au  contraire, 
on  est  persuadé  que  le  travail  sera  vraiment  di- 
gne du  nom  de  la  Maison. 

* 

* * 

M.  A.  Cavallero,  directeur-propriétaire  de 
la  Revue  La  Vita  Cinematografica,  à Turin, 
vient  de  recevoir  la  lettre  suivante  : 

« Nous  sommes  informés  que  dans  le  monde 
cinématographique  de  Berlin  comme  d’ailleurs, 
on  affirme  que  notre  Maison  n’a  pas  encore 
commencé  le  film  « Les  derniers  jours  de  Pom 
peia  » et  qu’elle  ne  publiera  jamais  cette  pel- 
licule. Si  cette  affirmation,  purement  gratuite, 
fait  plaisir  à quelques  personnes  intéressées,  elle 
ne  répond  absolument  en  rien  à la  vérité.  Nous 
vous  prions  donc  de  vouloir  bien  démentir  ces 
bruits  que  l’on  fait  courir  dans  le  but  d’empê- 
cher la  publication  du  film  dont  il  s’agit.  Pour 
exécuter  ce  travail  grandiose,  notre  Maison 
n’épargne,  au  contraire,  ni  les  études,  ni  les 
fatigues,  ni  le  temps,  ni  les  dépenses,  afin  d’a- 
boutir à une  perfection  à laquelle  on  est  loin 
d’être  arrivé  jusqu’à  ce  jour.  Nous  vous  serons 
reconnaissants  de  vouloir  bien  publier  la  pré- 
sente dans  votre  Revue. 

Avec  nos  remerciements,  veuillez  agréer. 
Monsieur  le  Directeur,  l’expression  de  nos  sen- 
timents les  plus  distingués. 

e Le  Film  artistique  Gloria, 

Le  Gérant  : 

Dominique  CAZZULINO. 

Nous  n’avons  absolument  rien  à ajouter  à 
un  démenti  aussi  précis  et  aussi  catégorique. 

La  Direction. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Appareil  Prise  de  Vues  Professionnel! 

avec  Objectif  « VOIGTLANDER  » Viseur,  2 Boîtes  Magasin 


Prix  : 1.300  Francs 


AT  HÉ  Frères 


PATHÊ  Frères 

Longueurs  230  mini.  — Largeurs  168  mjm.  — Hauteur  s 307  sn\sn. 

struction  en  bois  gainé,  avec  Planchette  avant  mobile,  de  façon  à 
permettre  de  vérifier  le  Mécanisme  et  de  régler  l’Obturateur 

COULOIR  EXTENSIBLE 

(Breveté  S.  G.  D.  G.) 

rmettant  à toutes  les  sortes  de  pellicules  de  passer  régulièrement  devant  la  fenêtre 
d’où  Fixité  absolue  à la  Projection. 

OBJECTIF  " VOIGTLANDER  ” 

(Type  Héliar) 

m/m  de  foyer,  travaillant  à F 4,  5,  permettant  d’opérer  par  les  temps  les  plus  sombres. 

FONDU  AUTOMATIQUE 

(Breveté  S.  G-  D.  G ) 

lermettant  de  faire  disparaître  ou  apparaître  automatiquement  les  vues  en  « fondu  », 

sans  connaissances  spéciales. 

OBTURATEUR 

donnant  le  maximum  de  rendement  au  point  de  vue  photographique.  * 

r la  Description  détaillée  de  cet  Appareil  dans  le  Catalogue  Général  1913 

d’ Appareils  et  Accessoires 

PATRE  FRERES 


I Charles  HELFER, 

§^3-5Z5E5ZSSSaSZ5HSESE5ZSElSESïSZSZSZSESÎ5aSH5HSZSZ5ESZSÏ5c!Sa5B5Z5ESHSZ5ZSÏ5E5HSE5ûrHSH5'd  P5H5S5E5  i 


d'après  le  célèbre  Rc, 


I,  Rue 


Saint-Marc.  — PARIS 


nSZSHSllSZSZSl3-SïSH5HSï5HSZiïaSZ5HSZK5a5Z5ZSBSZSHSZSHSZJS'aS'clSZi'HSZSZ5ÏSÏSÏSaSE5ZSasa5Z5asaSco|| 


OSIO 

d’Or 


(Turin) 


ANCÉ 

Y Alexandre  MANZCNI 


SON  GRAND  FILM  DÉTECTIVE 


L ’ Oiseau 


Libérateur 

à M.  Monat  (Monatfilm),  Paris 

I peur  les  pays  suivants  : 

France  & Colonies  Afi  icaines , Allemagne , Belgique 
Ijollande  & Pays  Scandinaves 
Russie , Italie  et  Espagne 

et  à M.  G.  Serra,  à Londres 

pour  ï Angleterre  et  ses  Colonies 


Les  représentants  pour  les  autres  pays  sont 
informés  que  pour  tous  rensei- 
gnements, ils  peuvent 
s’adresser  à M. 


LilS 


seîtF 


54,  Rue  Rennequin.  M PARIS 

r j Téléphone  : WAGRAM  79-96  L 


15 


" ULYSSE  Fl LM^COLOR  ” 

Vendredi  dernier,  18  juillet,  ont  eu  lieu  au 
Kursaal-Cinéma  de  Marseille  les  débuts  sensa- 
tionnels de  films-color  Ulysse. 

Le  succès  a été  grand  et  le  coquet  établisse- 
ment de  la  Cannebière  ne  désemplit  pas. 

* 

Nos  Hôtes 

Reçu  la  visite  de  M.  Mavrodimaki,  de  la 
Levant  Kinématograph  C°,  de  Smyrne. 

De  M M ax  Urban,  directeur  de  la  Société 
du  Film  Asum,  de  Prague. 

— --JïgSP»-  a - 

Petite  Chronique  Judiciaire 

Un  exploitant  cinématographique  de  Wan- 
ne,  en  Allemagne,  avait  représenté  durant  deux 
jours  des  films  non  munis  du  visa  des  autori- 
tés Appelé  à répondre  de  cette  grave  infrac- 
tion devant  la  justice  de  son  pays,  le  malheu- 
reux donnait  pour  excuse  qu  il  avait  bien 
présenté  les  bandes  à la  censure,  mais  que 
celle-ci  avait  refusé  d’exercer  ses  fonctions,  vu 
que  la  salle  où  devait  avoir  lieu  la  représen- 
tation n’éta  t pas  chauffée. 

On  a beau  être  censeur,  on  n’en  est  pas 
moins  homme,  et  la  perspective  d’attraper  un 
rhume  de  cerveau  en  restant  en  hiver  pendant 
quelques  instants  dans  une  chambre  froide  peut 
justifier  l’attitude  des  censeurs. 

Le  tribunal  des  Echevins  et  le  tribunal  de 
police  condamnèrent  l’exploitant.  Suivant  l’ar- 
rêt, l’accusé  a contrevenu  à une  ordonnance  de 
police  qu’il  n’ignorait  pas.  S’il  avait  le  droit  de 
réclamer  près  des  autorités  compétentes  con- 
tre le  refus  des  censeurs  et  de  demander  au 
besoin  des  dommages  et  intérêts,  son  droit  n’al- 
lait pas  jusqu’à  représenter  en  public  des  films 
non  censurés. 

L'exploitant  fit  appel.  Devant  la  Cour,  son 
avocat,  s’efforça  d’établir  que  dans  la  ville  de 
Wanne  la  censure  était  exercée  par  des  per- 
sonnalités incompétentes,  en  l’espèce  par  des 
instituteurs  primaires,  alors  que  ces  fonctions 
devraient  être  remplies  par  des  fonctionnaires 
de  la  police.  Qu’en  outre,  il  était  indispensa- 
ble que  l’on  procédât  rapidement  à 1 examen 
des  films  soumis  au  visa,  car,  étant  donné  le 
caractère  d’actualité  des  bandes  en  question, 
chaque  jour  de  retard  causait  à l’exploitant  un 
grave  préjudice  matériel. 

La  Cour  rejeta  ces  conclusions  judicieuses 
et  confirma  l’amende  prononcée  par  les  pre- 
miers juges. 

I!  n’est  pas  toujours  suffisant  d’avoir  rai- 
son ! 


M.  Sidney  DREW 

dans 

“La  Voix  de  l au-aelà' 

THE  VITAGRAPH  C° 


VN  FILM 
MERVEILLEVX  ! 
EMCVVANT! 
VÉCU  ! 

ANGOISSANT  ! 


PATHÉTIQUE 

Longueur: G12  mètres 

Superbe  Affiche  Américaine  210-100 


N.  B.  — Tous  les  Films  BRONCHC  sept  exclusivement  imprimés  sur  pellicules  vierges  EAS  TM  AN  KODAK 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

PAUL  HODEL 

Ageijt  Général  pour  la  prapce,  la  Belgique  et  la  Hollapde 


Adresser  les  Commandes  à : 

Pour  la  France  : Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Adr.  Tel.  : ITALAFILM-PARIS  Téléphone  : Gutenberg  49-11 

Pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : 

à Albert  Fovenyesy,  Concessionnaire,  55,  Rue  du  Lombard,  à BRUXELLES 
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Deux  Millions  et  demi  pour  le  Film 
d’un  Roman 


Les  auteurs  à succès  ont  désormaies  tout 
avantage  à transformer  en  films  leurs  ro- 
mans, au  lieu  de  les  publier  en  feuilleton  ou  de 
les  vendre  en  librairie.  Sienkiewicz,  l’auteur  cé- 
lèbre de  Quo  l^ac/is?  vient  de  vendre  1 mil- 
lion 250.000  francs  le  droit  de  représenter  son 
œuvre  sur  les  scènes  cinématographiques  aux 
Etats-Unis.  Il  a déjà  touché  la  même  somme 
pour  les  représentations  en  Europe. 

Deux  millions  et  demi  pour  le  film  d’un  ro- 
man! Nos  romanciers  les  plus  populaires,  un 
Dumas,  un  Daudet,  n’ont  jamais  gagné  de  pa- 
reilles sommes  en  faisant  imprimer  leurs  livres. 

(Le  Matin.) 

-0— 

Sur  le  développement  automatique 


Il  y a déjà  quelque  temps,  j’ai  exposé 
quelle  était  ma  façon  de  penser  sur  la 
valeur  des  révélateurs  automatiques.  J’ai 
conclu  à l’incontestable  utilité  de  la  méthode 
du  développement  lent  (en  une  heure  au  moins) 
pour  les  débutants,  pour  les  photographes  oc- 
casionnels, et  même  pour  certains  professionnels, 
bons  appréciateurs  de  leurs  temps  de  pose,  qui 
ont  de  grandes  quantités  de  clichés  purement 
documentaires  à révéler.  Mais  quand  il  s’agit 
d’obtenir  un  résultat  aussi  parfait  que  possible 


au  point  de  vue  de  1 art,  j’ai  préconisé  le  semi- 
automatisme  qui  entraîne  un  ou  deux  examens 
de  la  série  de  clichés  pendant  qu’ils  sont  à la 
trempe  dans  la  cuve  verticale. 

Les  partisans  à tous  crins  de  l’automatisme 
absolu  s’obstinent  contre  toute  évidence  à prô- 
ner leur  méthode  comme  constituant  la  panacée 
universelle,  ou  tout  au  moins  le  meilleur  pallia- 
tif aux  clichés  incorrectement  exposés.  Et  com- 
me argument  irréfutable  et  définitif,  ils  ont  tenu 
le  langage  suivant  : « Comment  douter  des 
« vertus  de  l’automatisme  pur  quand  on  a 
« assisté  à une  séance  de  cinématographe!  Les 
u négatifs  d une  même  bande  prise  dans  des 
u conditions  de  lumière  souvent  très  variables, 
u ont-ils  été  développés  les  uns  après  les  au- 
« très?  Non!  Des  milliers  d’images  sont  ré- 
« vélées  simultanément,  et  cependant  le  résul- 
« tat  est  parfait!  Donc  : Vive  l’automatisme! 
<i  Avec  lui,  plus  de  plaques  manquées  : c’est 
« la  réussite  assurée  pour  tous!...  » 

Ce  raisonnement,  que  je  me  propose  de  dis- 
cuter, peut  paraître  séduisant  aux  photogra- 
phes un  peu  jeunes  dans  le  métier,  mais  il  n’a 
qu  un  tort  : c’est  d’être  radicalement  erroné! 

D’abord,  il  est  inexact  de  prétendre  que 
toutes  les  images  d’une  bande,  même  parfaite. 


MANUFACTURE 

FAUTEUILS  AUTOMATIQUES 

POUR 

Cinès,  Théâtres  et  Forains 

L.  MARCHAND 
4,  rue  Hubert,  La  VARENNE-SA1NT  HILAIRE  (Seine) 

TÉLÉPHONÉ  : <49 

Dépôt  : 14,  rue  Crussol,  Paris.  - M.  JOUTEL,  Agent 

Toute  la  Correspondance  doit  être  adressée  à 
M.  Marchand,  à La  Varenne-  St-Hilaire  (Seine) 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

téléphone  PARDON  et  Cie,  7 à 19,  Boulevard  St^Jacques,  PARIS  adresse 


813-81 
812-83  813-83 


TÉLÉGRAPHIQUE 

OARDONLI-PARIS 


<SUR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 


FAUTEUILS  EN 
TOUS  GENRES 
-«****- 

CHAISES  PLIANTES 


PORTES  ET  PANNEAUX 
QRILLAQBC  POUR  CINÉMAS 


GRILLES  ARTICULÉES 
POUR  FERMETURES 

DE  CINEMAS 

AÉRATEUR  POUR  TOITURES 
AÉRANT  SANS 
DONNER  DE  JOUR 
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FILMS 

Série  Sei 

L’ÊLÊPHAl 

Film  à Qi 


WAMBA  oi 


_ de  la  t, 

Où  l’en  voit  l'amcur  d’une  indienne 
de  sa  vie,  elle  vient  sauver  la  pe  1 
Nous  assistons  à des  scènes  angoi.  ! 
liens  ne  doit  son  salut  qu’en  se  jeta  i 


CHARLES 


PARIS.  - IB,  Rue  ï 


Pour  le  22  AOUT  1913. 

Où  l’cn  voit  l’intelligence  et  la  ben 
dre  le  petit  fils  de  son  maître,  prêt 
porte  dam , 


L'Espionne  ou  le 

FILM  SEIV 

Pour  le  29  AOUT. 

La  lutte  de  deux  partis.  Nord  et  Si  ( 
Pauline  Cushmann  espionne  au  c«  ■ 
de  gagner  une  bataille.  Canons.  [(l 


l’ENFANT 
JNGLE  ~ 

ir  une  petite  blanche.  Au  risque 
Villy  qui  était  cernée  par  les  lions. 
f es.  Vn  enfant  poursuivi  par  des 
une  hauteur  de  5 mètres  dans  l’eau. 

. — 

HELFER 

ïi nt- Marc.  - PARIS 
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SELIQ 

tonnelle  J 

D'AMOUR 

Succès 

l mètres ■ 2 ‘Belles  Affiches. 

es  gros  animaux  qui,  peur  défen- 
dant avec  son  berceau  et  te  trans- 
îdrcit  sâr  — 


ort  de  la  Balaill 

hONNEL 

9 mètres.  3 Belles  Affiches 

pur  la  liberté  des  Etats  - Unis, 
du  parti  Nord  nous  montre  l’art 
brie.  Infanterie.  800  Personnes. 


La  plus  belle  Leçon  d'Energie  du  Siècle 

Le  Spectacle  le  plus  Sportif  des  Temps  modernes 

C'est 

L'ENTRAINEMENT  ET  LA  VICTOIRE 

DV  GRAND  ATHLÈTE  FRANÇAIS 

Jean  BOVIN 

qui  a réalisé,  au  stade  de  Stockholm , ce  formi- 
dable tour  de  force  d'accomplir,  en  course  à pied, 

19  kilo m.  021  dans  l’heure, 

battant  de  loin  tous  les  Records  du  monde. 

Tout  le  monde  s’inscrit  et  retient  déjà 
cette  vue  sans  rivale 
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Pour  la  vente  et  la  location,  s’adresser  à : 

Eclectic Films 


10,  Rue  LAFFITTE,  PARIS 

qui  s’en  est  assuré  l’Exclusivité  pour  la  France 
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seraient  bonnes  pour  d’autres  usages  que  pour 
le  cinéma.  Certains  effets  obtenus  à la  projec- 
tion par  une  série  de  vues  sous-exposées  peu- 
vent être  agréables,  mais  il  n en  est  pas  moins 
évident  que  chaque  élément  cons  déré  en  parti- 
culier donnerait  un  positif  sur  papier  inaccep- 
table. 

Ensuite,  en  ce  qui  concerne  la  « prise  de 
vue  »,  il  ne  faut  pas  croire  que  tous  les  opéra- 
teurs sont  de  valeur  égale  et  que  les  meilleurs 
ne  sont  en  somme  que  de  simples  tourneurs 
de  manivelle  : loin  de  là!  Leur  habitude  du 
métier  les  a conduits  à faire  varier  très  judi- 
cieusement l’ouverture  du  diaphragme  de  l'ob- 
jectif selon  l’éclairage  dont  ils  disposent,  et 
lorsqu’ils  opèrent  au  bord  de  la  mer  ou  dans 
des  endroits  très  lumineux,  ils  modifient  égale- 
ment la  fente  de  l’obturateur.  Enfin,  lorsqu’ils 
travaillent  dans  des  pays  nouveaux  pour  eux 
ou  dans  des  conditions  qui  ne  leur  sont  pas 
usuelles,  ils  font,  chaque  fois  que  cela  leur 
est  possible,  une  petite  « bande  d essai  » d’une 
vingtaine  d’images  qu’ils  développent  dans  une 
cuvette  plate  ordinaire  pour  juger  s’ils  ont  bien 
apprécié  l’actinisme  du  milieu. 

Ces  modifications  du  diaphragme  se  font 
souvent  au  cours  de  la  prise  de  vue  quand 
l’appareil,  braqué  d’abord  sur  un  sujet  en 
plein  soleil,  est  ensuite  tourné  sur  un  motif  qui 
se  trouve  dans  l’ombre. 

Je  peux  dire  que  je  parle  de  ces  questions 
en  connaissance  de  cause,  non  seulement  parce 
que  j’ai  fait  moi-même  du  cinématographe 
jusque  dans  les  régions  arctiques,  mais  encore 
parce  que  j’ai  eu  l’occasion  de  voir  souvent  les 
professionnels  à l’œuvre. 

Quant  au  développement,  il  est  loin  d’être 
aussi  automatique  que  d aucuns  le  prétendent 
pour  soutenir  la  thèse  qui  leur  est  chère  : les 
bandes  préalablement  enrubannées  sur  des  ca- 
dres sont  immergées  dans  des  cuves  contenant 
un  développement  lent,  et  on  les  observe  de 
temps  à autre  par  transparence  en  plaçant  une 
lampe  électrique  rouge-rubis  derrière  les  ima- 
ges. Si  tout  « vient  » à peu  près  simultané- 
ment, on  continue  l’opération,  et  le  développe- 
ment lent  éga'hse  assez  bien  les  résultats  obte- 
nus; mais  lorsqu’une  partie  de  la  bande  est  à 
peine  « venue  » alors  qu’en  d’autres  endroits 
l’image  est  déjà  bien  visible,  on  coupe  la  sec- 
tion sous-exposée  que  l’on  traite  à part  sur 
un  autre  cadre.  Et  même,  si  c’est  nécessaire, 
on  fait  passer  les  bandes  ainsi  sélectionnées 
dans  des  bains  « donnant  doux  ou  dur  », 
selon  qu’il  s’agit  de  remédier  au  « gris  » d’une 
surexposition  ou  aux  contrastes  d’une  sous- 
exposition. 


De  tout  cela,  je  parle  encore  par  expérience 
personnelle  pour  avoir  assisté  au  développe- 
ment de  nombreux  films  dans  les  laboratoires 
d’une  des  principales  maisons  spécialisées  dans 
la  cinématographie. 

La  pratique  correcte  du  cinéma  ne  diffère 
donc  en  rien  de  celle  de  la  photographie  ordi- 
naire : on  cherche  à poser  aussi  juste  que  l’on 
peut  lors  de  la  prise  de  vue,  et  on  rattrappe 
du  mieux  qu’il  est  possible  les  erreurs  inévita- 
bles d’exposition  au  moyen  d’un  développement 
lent  et  observé  par  intervalles,  semi-automati- 
que, par  conséquent. 

Partisan  comme  je  le  suis  de  l’emploi  des 
révélateurs  automatiques  suivant  le  résultat 
que  l’on  désire  obtenir,  je  trouve  dangereux 
de  demander  à l’automatisme  absolu  ce  qu’il 
11e  peut  donner,  et  je  crois  qu’il  n était  pas 
inutile  de  remettre  les  choses  au  point  en 
combattant  une  argumentation  de  nature  à 
induire  en  erreur  la  grande  majorité  des  ama- 
teurs non  initiés  à la  pratique  du  cinéma  et 
qui  auraient  été  tentés  dy  trouver  une  con- 
clusion définitive  en  ce  qui  concerne  la  marche 
à suivre  pour  leurs  travaux  ordinaires. 

Une  fois  encore,  constatons-le  : Qui  veut 
trop  prouver...  ! 

(Photo -Revue.)  H.  BoURÉE. 


TRÈS  BON  OPÉRATEUR 

Prise  de  Vues 
PARLE  COURAMMENT  L'ANGLAIS 

Connaissant  toutes  mani= 
pulations  de  laboratoire 

RECHERCHE-EMPLOI  le -PRÉFÉRENCE 

à l’Étranger 
ou  longs  voyages 

BONNES  RÉFÉRENCES 

Écrire  : 

LHERBAY 

13,  Rue  de  Tocqueville,  13 

PARIS 


CRnemnnn 

JL,a  seule  et  la  plus  haute  récompense  pour  tes  jf'rojecieurs 
Grande  Médaille  d'Or  * VIENNE  1912 
Médaille  de  la  Ville  de  Berlin  ^ BERLIN  1912 


PROJECTEUR 

ACIER 


IMPERATOR 


PROJECTEUR 

ACIER 


U y a environ  3 ans  1I2,  je  vous  ai  acheté  peur  mon  exploitation 
cinématographique,  un  Projecteur  acier  Ernemann 
“IMPERATOR”;  cet  appareil  a depuis  lors  toujours  fonc- 
tionné d’une  façon  irréprochable,  à raison  de  7 à g heures  de 
marche  par  jour.  Pendant  tout  ce  laps  de  temps  aucune  ré- 
paration n’a  été  nécessaire,  aussi  je  ne  puis  que  recom- 
mander chaudement  votre  Appareil  à tous  les  Exploitants  de 
théâtres  cinématographiques.  “ROYAL  BIOGRAPH” 

Voulez-vous  avoir  dans  votre  Théâtre  le  meilleur  et  le  mieux  éprouvé  des 
PROJECTEURS.  SI  OUI  !...  demandez  immédiatement  les  Prix-courants 
et  devis  des  Projecteurs  acier  ERNEMANN. 

u v «WL  mm  W ^ * <i»  nn  9 9 


ERNEMANN, 


Société  Anonyme 

9,  Cité  TréVise  = Paris 
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EN  SUISSE 


EN  ITALIE 


Inauguration  d’un  Cinéma  à Lausanne 


Préparation  de  nouveaux  Tarifs  douaniers 


Le  jeudi  1 7 juillet,  la  Société  The  Royal 
Vio,  de  Genève,  poursuivant  la  série  de  ses 
succès,  inaugurait,  devant  un  public  très  sym- 
pathique, un  nouveau  cinéma  à Lausanne. 

Ouvert  rue  Saint-François,  sous  le  nom  de 
Cinéma-Palace,  cet  établissement  offre  ce  que 
l’expérience  technique  jointe  à un  souci  remar- 
quable de  l’organisation  générale  a obtenu  de 
plus  parfait  dans  le  genre.  Pas  de  luxe  criard  ; 
un  confort  agréable,  une  décoration  sobre. 

La  salle  au  parquet  fortement  incliné,  aux 
fauteuils  engageants,  aux  galeries  larges,  est 
surmontée  d’un  prafond  surélevé  qui  laisse  li- 
brement circuler  1 air.  De  nombreux  ventila- 
teurs à filtre,  des  azonateurs,  des  aspirateurs 
concourrent  à entretenir  durant  la  période  des 
chaleurs  la  fraîcheur  de  la  température. 

Il  va  sans  dire  que  les  organisateurs  ont  tenu 
compte,  dans  l’installation  des  appareils,  des 
plus  récents  perfectionnements.  Une  station 
électrique  complète  avec  transformateurs  rota- 
tifs, régulateurs,  moteurs  et  batteries,  garantit 
la  marche  parfaite  de  l’exploitation  technique. 

On  peut  dire  que  rien  n’a  été  laissé  au  ha- 
sard en  ce  qui  concerne  les  mesures  de  sécurité 
en  cas  de  sinistre  éventuel,  tout  improbable 
qu’il  soit. 

La  représentation  d’ouverture  a obtenu  un 
gros  succès.  Un  public  nombreux  et  élégant 
avait  répondu  à l’appel  de  la  direction  et  se 
pressait  dès  huit  heures  aux  abords  de  la  co- 
quette salle.  Composé  avec  un  éclectisme  des 
plus  avisés  par  le  directeur  M.  Pagani,  le  pro- 
gramme comprenait  une  série  de  films  des  meil- 
leures marques,  intéressants  et  variés,  comé- 
dies, drames,  scènes  historiques  et  militaires, 
études  documentaires  qui  provoquèrent  à diver- 
ses reprises  l’applaudissement  discret  des  spec- 
tateurs. 

Nous  nous  plaisons  à voir  en  ce  chaleureux 
accueil  un  heureux  augure  pour  l’avenir,  et 
nous  souhaitons  que  le  grand  public  de  Lau- 
sanne sache  reconnaître  les  efforts  artistiques  de 
la  Royal  Vio,  en  ne  lui  ménageant  pas  ses 
encouragements. 

* 

** 

Rappelons  que  la  représentation  de  la 
Royal  Vio  pour  la  France  est  toujours  con- 
fiée à M.  Le  Daué,  3 1 , rue  Bergère,  à Paris. 


Nous  avons  annoncé  en  son  temps  qu  un 
décret  royal  en  date  du  23  janvier  avait  ins- 
titué en  Italie  une  commission  pour  l’étude  et 
la  mise  au  point  de  nouveaux  tarifs  douaniers 
et  de  traités  de  commerce. 

Dernièrement,  à l’instigation  d un  indus- 
triel de  Milan,  une  assemblée  réunissait  dans 
cette  ville  un  nombre  important  d’éminents  re- 
présentants de  l’industrie  pour  procéder  à 
l’élection  d’un  comité  chargé  d’apporter  à la 
commission  officielle  le  précieux  concours  de 
l’expérience  pratique  en  une  question  qui  inté- 
resse à un  tel  point  la  vie  économique  de  l’Ita- 
lie. 

Ce  comité,  qui  a immédiatement  commencé 
ses  travaux,  se  propose  de  faire  appel  à la  col- 
laboration de  représentants  de  l’agriculture  et 
des  Chambres  de  commerce. 


Inventions  et  Marques 
Nouvelles 


456.278.  — Société  Standard  Cramo- 
phone  appliance  Co.  — Arrêt  de  phono- 
graphe. 

456.343.  — Van  Ripper.  — Appareil 
pour  la  projection  d’images  animées  en  cou- 
leurs. 

456.354.  — Muller.  — Appareil  de  pro- 
jection pour  cinématographes. 

456484.  — Lacour-Berthiot.  — Objectif. 

456598.  — Pigout.  — Appareil  ciné- 
phone. 

456639.  — Rausch.  — Système  de  si- 
gnaux à double  contact. 

45665  7.  — Hobbs.  — Dispositif  applica- 
ble aux  appareils  photographiques  pour  per- 
mettre de  prendre  des  vues  cinématographi- 
ques. 

456644.  — Follows.  — Machine  à lave' 
et  à sécher  les  reproductions. 

Communiqué  par  l’Office  des  Brevets  d’in- 
vention de  M.  H.  Boettcher  fils,  ingénieur- 
conseil,  39,  boulevard  Saint-Martin,  Paris.  — ■ 
Téléphone  : Archives  1 7-66. 
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Fifléle  jiqu'à  la  Mori  ? 


LES 

Redresseurs  Statiques 

TRANSFORMENT 

tous  les 

COURANTS  ALTERNATIFS 
- en  COURANT  CONTINU  - 


ils  augmentent 

le  rendement  lumineux 

de  50  à 75°|o 

Sans  AMPOULE,  sans  TREMBLEUR  ni  ORGANES  MOBILES 
Fonctionnement  sans  surveillance  ni  amorçage 

(NOTICE  SPÉCIALE  J*  envoyée  gratis  sur  demande) 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 

SERVICE  CINÉMATOGRAPHIQUE  . _ x 

( Central  30  87 

57-59,  Rue  St=Roch,  PARIS  Tel  J _ 86.45 
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Projet  de  création  d’un  Service 
de  Cinématographie  Municipale 

Rien  n est  nouveau  sous  le  soleil  et  les  faits 
qui  nous  paraissent  aujourd'hui  les  plus  ac- 
tuels ont  toujours  un  passé. 

La  preuve?  Je  la  trouve  dans  l’article  qu’on 
lira  ci-dessous,  que  j’écrivis,  il  p a six  ans,  dans 
l’  « Argus-Phono-Cinéma  »,  sous  la  signature 
A.  P.  C.  Nos  amis  pourront  se  convaincre  que 
je  fus  un  des  premiers  à sentir  et  à défendre 
l'idée  d’un  service  municipal  de  la  cinémato- 
graphie — en  voie  de  réalisation  depuis  quel- 
ques semaines.  Tel  est  le  rôle  de  la  presse. 

Nous  lançons  un  principe  nouveau  qui  pa- 
raît généralement  chimérique.  D'autres  le  re- 
cueillent et  le  transforment  en  acte  pour  le  bien 
de  tous  et  qu'importe,  puisqu  une  cause  utile  a 
été  servie!  G.  Dureau. 


A l’heure  où,  de  tous  les  côtés,  les  pou- 
voirs publics  augmentent  sur  leurs  budgets 
respectifs  la  part  des  crédits  réservés  aux  tra- 
vaux d’archives,  de  statistiques  et  de  conser- 
vation documentaire,  témoignant  ainsi  de  leur 
louable  désir  de  servir  l’histoire  de  notre  temps, 
il  nous  a semblé  que  le  Conseil  municipal  de 
Paris  se  devait  à lui-même  d’innover  sur  ce 
terrain  l’emploi  de  la  Cinématographie.  De 
mauvais  esprits,  sérieux  par  ignorance,  diront  : 
« Quel  rapport  y a-t-il  entre  les  archives  mu- 
nicipales et  le  Cinématographe?  Laissez  donc 
les  unes  à l’Hôtel  de  Ville  et  les  autres  dans 


les  salles  de  spectacle;  ne  confondons  pas  les 
genres  ! » 

Il  ne  saurait  y avoir  nulle  confusion  et  voici 
comme  ; 

A toutes  les  époques,  depuis  qu’il  y a des 
hommes  qui  pensent  et  agissent,  le  besoin  s’est 
fait  sentir  de  « conserver  » les  pensées  et  les 
actions.  Les  scribes  égyptiens,  les  historiens 
grecs  et  latins,  les  annalistes  et  depuis,  tous 
les  faiseurs  de  mémoires  et  de  gazettes  se  sont 
appliqués  à répondre  à ce  besoin  de  fixer  la 
vie  qui  passe,  particulièrement  la  vie  nationale. 
Les  temps  modernes  sont  venus  qui  nous  ont 
apporté  l’innombrable  monde  des  journalistes 
dont  c est  justement  la  tâche  de  faire  l’histoire 
au  jour  le  jour.  N’ayant  d’abord  que  leurs 
plumes  — d’assez  méchantes  plumes  souvent 
— ils  s’enrichirent  bientôt  du  crayon  puis  de 
l’appareil  photographique,  et  l’on  se  demande 
aujourd’hui  où  s’arrêtera  l’abondance  de  leurs 
moyens  puisqu’ils  font  déjà  le  plus  heureux 
appel  au  Cinématographe. 

Nul  événement  n échappe  à leur  objectii 
sagace  et  impitoyable.  Le  Président  de  la  Ré- 
publique, les  ministres  inaugurent-ils  quelque 
monument?  Le  reporter  est  là  qui  photographie 
à tour  de  bras  et  de  kodak.  Une  fête  est  don- 
née, un  accident  se  produit,  un  enterrement 
fameux,  un  mariage  bien  parisien  : voici  dix 
objectifs  braqués  au  coin  des  rues.  Des  souve- 
rains étrangers  nous  honorent  de  leur  visite  : 
vite  ils  sont  photographiés  sous  toutes  les  faces. 
Le  chiffre  des  plaques  tend  vers  l’infini.  On 
peut  en  sourire,  comme  de  tout,  mais  il  n’en 
reste  pas  moins  vrai  que,  dans  ce  fiévreux 
effort  pour  enregistrer  la  vie  sociale,  les  docu- 
ments succèdent  aux  documents  et  vont  former 
dans  les  archives  des  amateurs  un  fonds  inap 
préciable.  Ce  trésor  actuellement  éparpillé  au 
hasard  des  collections,  enlevé  aux  pouvoirs 
publics,  nous  demandons  qu’il  soit  régulière- 


AVIS  TRES  IMPORTANT 


Il  a été  reconnu  par  tous  les  Exploitants  ayant  muni  leur  appareil 
cinématographique  d’un  Objectif  Anastigmat  “ CRBI  ”,  qu’ils  éco- 
nomisaient 45  cio  de  lumière,  qu’ils  ont  obtenu  une  projection 
brillante  et  nette  jusqu’aux  extrêmes  bords  et  ils  sont  unanimes 
à reconnaître  que  cet  objectif  dépasse  en  qualité  tous  les  objectifs 
-----  — similaires  = ===== = — = 

Plusieurs  centaines  de  lettres  de  félicitations  et  d’attestations 
prouvent  la  supériorité  de  cet  objectif.  — Muni  de  son  dispositif 
“ VRBI  ” qui  capte  les  faux  rayons  lumineux,  cet  objectif  devienf 
- une  véritable  merveille  — ■ ■ = 

Demandez  le  Catalogne  qui  est  envoyé  gratis  sur  demande  à l’OPTIQUE  RÉUNIE,  Maison  Jean  ROSE 

33,  Rue  Emile-Zola  et  35,  rue  Danton,  au  PRx.-SAINT-GERVAIS  (Seine) 
Téléphone  : 51  Adr.  télégr.  : Rose-Pré-St-Gervais 


Union-Ecla 

GUTENBERü  69*96 

m SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  FILMS  ET  ( 

Capital  : 1 . 

LILLE.  ==  8,  Rue  du  Dragon  j2  R 

- - Téléphone  22-60  - - 


Eclair  j 

LA  JUSTICIÈRE 

Drame  — 780  mètres  — Affiches  100x150,  150x200 

Contra  ri  fait  Courir 

Comique  — 222  mètres  — Affiche  100x150 

| Savoia  J 

Vengeance  de  Valet 

Drame  — 500  mètres 

La  Table  Tournante 

Comédie  — 170  mètres 

LE  VITRIER 

Comique  — 97  mètres 

Les  Dettes  de  Scapin 

Comique  — 180  mètres 


Adresse  Télégraph.  : 
UNIOFILMS-PARIS 


ATOGRAPHES  “ EC  LA  IR” 

O O O francs 

aillon 

5 


MARSEILLE.  ==  3,  Rue  Sainte 

- Téléphone  42-20  - 


Éclair- Journal 

| ^ I 

Comprend  dans  son  sommaire 

tous  les  grands  évènements  de  la 

Semaine,  sans  augmentation 
de  Prix . 

Le  mieux  informé 

Le  mieux  édité 
L’iLxploitant  bien  avisé  passe 

Éclair-Journal 

EN  LOCATION  A L’UNION 


6i 


! ULYSSE-FILM-COLOR  ” 

pj 

H Seul  film  ep  couleurs  naturelles  passant  daps  tous  les 
Ëj  Appareils  coupas  fsaps  modification  mécanique),  à la  vitesse 
pi  ordinaire,  et  possédant  même  longueur  que  les  films  ordinaires. 

Breveté  en  tous  Pays 

S'adresser  en  ANGLETERRE  : 

Colcim  Limited  : 14,  HanoVer  Square,  LONDON  W. 

Président  s M.  Edward  LAURILLARD. 

Directeur  s M.  Horace  SEDGER. 

Engineer  : M.  Trevor  HEDBERG. 

Salle  de  Projection  : 5,  Wardour  Street,  LONDON  W. 

Atelier  à : Hammersmith. 

S'adresser  en  FRANCE  : 

‘Bureaux  et  Ateliers  : VaLVré,  à SLLOUV  (B.=du*R.). 

Directeur  : M.  Pierre  ULYSSE. 

S'adresser  au  JAPON  : 

M.  KAMETAVO  YAMANAKA. 

Engineer  ; M.  Walter  BUCKSTONE,  2,  Chôme  Senzokamachi 
Asakusa,  TOKIO. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

EN  LOCATION 

En  FRANCE,  en  ITALIE  et  au  JAPON 
Cette  Semaine 


Une  Paysannerie  sous  Louis  XIII 

Longueur  : 150  mètres 

Grande  Fantasia  Arabe 


Longueur  130  mètres 


La  Semaine  prochaine 

Marseille  Pittoresque 

k]  Longueur  : 200  mètres 

| Pour  la  location  des  Fils  et  Objectifs  : France  et  Italie,  atelier,  Val-Pré  à St-LOUP 
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ment  confié  aux  bons  soins  des  administrations 
de  l’Etat  et,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  à la 
vigilance  de  la  Ville  de  Paris. 

Nous  savons  qu’il  existe  déjà  dans  certains 
bureaux  municipaux,  sous  le  contrôle  de  com- 
missions compétentes,  d’admirables  collections 
de  photographies  historiques  qui  illustrent  de 
façon  impartiale  et  artistique  les  souvenirs  glo- 
rieux de  Paris.  Un  tel  soin  fait  honneur  à notre 
édilité. 

Pourquoi  n’étendrait-on  pas  au  Cinémato- 
graphe l’estime  dans  laquelle  on  tient  déjà  la 
photographie  à l’Hôtel  de  Ville?  Il  est  presque 
inutile  de  rappeler  ici  quels  progrès  constituent 
les  vues  animées  sur  les  images  fixes.  Les  gran- 
des scènes  historiques  qui  chaque  année  s’ins- 
crivent au  Livre  d Or  de  la  Ville  de  Paris  — 
réceptions  des  souverains  étrangers,  accueils  de 
délégations  municipales,  etc...  — prennent,  de- 
vant l’écran  cinématographique,  un  caractère 
de  vie,  d’intensité  descriptive  qui  les  magnifient 
hautement.  Elles  demeurent  les  plus  précieux 
documents  de  la  grande  actualité  historique. 

Ces  bandes  cinématographiques  appartien- 
nent à l’histoire.  Elles  ont  donc  de  ce  chef 
droit  à la  conservation  organisée  de  la  Ville 
de  Paris,  qui  pourrait,  à côté  de  ses  archives, 


constituer  une  section  spéciale,  « la  section  des 
films  historiques.  » 

Ce  service  pourrait  comprendre,  avec  un 
minimum  de  trois  fonctionnaires,  deux  bureaux. 
L’un,  bureau  actif  et  technique,  serait  le  la- 
boratoire de  l’opérateur  cinématographiste  dé- 
légué par  la  ville  aux  fins  de  prendre  les  vues 
nécessaires  dans  les  meilleures  conditions 
techniques,  documentaires  et  artistiques.  L’au- 
tre  ne  serait  que  la  bibliothèque  des  films,  sorte 
de  musée  dans  lequel  viendraient  se  classer  les 
bandes  historiques  à la  disposition  des  consul 
tants  autorisés.  Une  salle  de  projections  — ré- 
servée seulement  aux  pouvoirs  publics  et  aux 
historiens  — compléterait  ce  service. 

En  résumé,  nous  appelons  l’attention  éclai- 
rée de  la  Ville  de  'Paris  sur  l’utilité  de  joindre 
à ses  services  de  documentations  photographi- 
ques une  section  cinématographique  — qui  sol- 
licitera d’ailleurs  d’elle-même  le  secours  inté- 
ressant du  phonographe  — pour  la  fixation, 
devant  1 histoire,  des  grandes  scènes  de  la  vie 
municipale. 

C’est  dans  cet  esprit  que  nous  sommes  prêts 
à soumettre  aux  commissions  compétentes  un 
projet  capable  de  leur  donner  satisfaction. 

A.  P.  C. 


Les  Fabricants  de  Films 

désireux  de  construire  un  Théâtre 
de  Prise  de  Vues  à Verrière 


r 

t 

/ 

en  installant  la  lumière  artificielle  de 
notre  Nouveau  Système. 


Nous  fournissons  toutes  instructions 

Schéma  d’un  Théâtre  de  prise  de  . r 

vues  vitré  du  système  “Jupiter  ” détaillées  pour  l installation  et  perfec= 
tionnons  sur  demande  les  opérateurs  dans  Vemploi  de 
Véclairage  artificiel . 

SOCIÉTÉ  ÉLECTROPHOTOGRAPHIQUE 


Braubaehstr.  24  “JUPITER”  Franelort-s- 

La  seule  Maison  spéciale  dans  le  domaine  de  la  Lumière  artificielle 
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1 


Le  CHRONO  C. 


CROIX  DE 

est  le  Proj 


j*  FIX 

SA  RC 


le  font  appi 


IL  S’IMPOSE 


LES  CHRO 


DE  TOU1 


Siège  Soda 
Comptoir  Ciné-Location  : 28,  RUE 


Société  d 


M.  GAUMONT 

.TE  RÉGLABLE 

teur  idéal 


[SIMPLICITÉ 

i er  de  tous  tes  Projectionnistes  sérieux. 

iVNS  TOUTE  EXPLOITATION  INTENSIVE 

I . ï 

15  GAUMONT  SONT  CONSTRUITS 

PIÈCES  DANS  LES  VASTES  USINES 

DE  LA 

Établissements  GAUMONT 

Capital  : 3.000.000  de  Francs 


. 

57,  RUE  SAINT-ROCH  M PARIS 
I»  ALOUETTES  M PARIS 


î USTESSE 


4e  Année 


LE  FILM 


N*  30 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  infermé  des  Journaux  Cinématographiques 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 


Le  Président  de  la  République  accompagne  de  MM.  MESUREUR,  CHASSA1GNE-GOYON, 
Maurice  QUENTIN,  etc.,  visite  l’hôpital  de  la  Salpétrière  et  l'Ecole  des  Infirmières. 

A l'Hôpital  Breca  sous  la  conduite  du  professeur  POZZ1. 

LA  DERNIÈRE  JOURNÉE  DES  TROUPES  INDIGÈNES 

Au  Jardin  d’Acclimalicn.  — à VERSAILLES.  • — La  dernière  “ NOUBA  ” sur  les  grands  boulevards. 
— Le  dernier  salut  à PARIS.  — Le  départ  vers  la  France  lointaine. 

LA  TRAVERSÉ  DE  PARIS  A LA  NAGE 

Organisée  par  la  Société  Nationale  d’Encouragement  à la  Natation.  — Hermann  VE1T  arrive  i ". — 
Mlle  Juliette  CURE,  i5  ans,  va  du  Pont  d’Austerlitz  au  Pont  Alexandre  111  en  î h,  21. 

Le  Comte  et  la  Comtesse  Antoine  de  la  ROCHEpOUCAULT  offrent  leur  hôtel  du  boulevard 
Lannes  à 5i  “ sans  logis  ” que  leur  amène  M.  COCHON.  — 8 familles  à la  même  table. 

LA  MODE  A PARIS.  — Robe  du  soir  (créations  LIETTE). 

Juvisy.  — Port  Aviation.  — Le  Match  BRINDEJONC  des  MOULINAIS,  contre  AUDEMARS  et 
G1LLAUX. 

Boulogne-sur-Mer.  — Hardelot  Plage.  — Le  Meeting  International  d’ Aéroplages,  organisé  par  l’Aéro. 
— Deux  concurrents  serieux  : Alfred  LEBLANC,  Emile  DUBONNET. 

Toulouse.  — Le  passage  du  tour  de  France  cycliste. 

Lille.  - La  grande  fête  Aéronautique  de  l’Emulation  Aérostatique. 

La  Course  Toul-Nancy.  — (Voitures  et  Motos),  organisée  par  l'Est  Républicain.  — Greame  FENTON 
sur  Autocyclette  “ CLEAtENT  ”,  s’attribue  la  première  place  du  classement  general  avec  une 
moyenne  de  100  klm.  à l’heure. 

Le  Havre.  — La  grande  semaine  des  regates  à St-Adresse. 

SUISSE 

Déblaiement  de  la  voie  ferrée  de  ROTHORNBAHN  obstruée  par  les  neiges.  — Même  en  Juillet. 

ALLEMAGNE 

Leipzig-  — Fête  Fédérale  des  Sociétés  de  Gymnastique. 

SUÈDE 

Stockholm-  — Le  roi  et  la  reine  d'Italie  sont  les  hôtes  de  GUSTAVE  V. 

DANS  LES  BALKANS 

La  Guerre  fraticide-  — Des  Tramways  transformés  en  ambulances,  transportent  les  premiers  blessés 
Grecs  du  Pirée  à Athènes. 


Longueur  normale  i 200  mètres. 


s té  des  Etablissements  Gaumont 
57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


Comptoir  Ciné=Location 
28,  Rue  des  Alouettes,  P^rh 
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SOCIÉTÉ 

des 

Établissements  GAUMONT 

Capital  : 3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Sainte Roch,  Paris 

JOMPTOIR-CINÉ-LOCATION  s 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Drame  d’une  exceptionnelle  intensité 
Longueur  : 338  mètres  — Une  très  belle  affiche  110/150 
Deux  photos  grand  format 


Léonce  Cinématographiste 

Comédie 

s b 

Longueur  : 289  mètres 


Une  photo  grand  format 


Emporte  qvj\ 

Les  Deux  Meilleurs  Cor 


Zizi  fait  des  Course! 

Longueur  : 106  Mètres  M Affiches 

C IN  É M A 


3 


LUX 


ÛUS  Vit. 


tes  du  S AOUT  sont  : 


PING  et  PONG  ( 

Longueur  : 125  Mètres  M Affiches 


f/  Agence  Gén 

ôrale  i 

b)  ^ le  rue  de  ta 

Grange  Sait 

MARSEILLE,  7,  Rue  Suffren.  - LYON,  83,  Rue  de  la 

République.  - LILLE,  £ 1 

QUELQUES 

UNES 

pour  le  début  tix 

ADRIENNE  LECOI 

Interprété  par 

Mn  SARAH-BERI 

UVREUR 

HHARDT 

LE  < 

Interprété  par  M 

(3E-JE  SEu  dl.f! 

COEUR  i 
!me  CHARLUI 

LES  TROI 

Le  Rom 

IS  Ml 

(FILMHl 

an  le  plus  céi  i 

PÊCHEURS  d’ ISLANDE 
RAMUNTCHO  \ 

Les  Chefs-d’OEuvre  de  PIERRE  LOTI 

Le  C 

MONTEt 

Le  Chef=d’CEuvre  c lv 

e Gand.  «*  BRUXELLES,  48,  Rue  des  Chartreux.  ~ ALGER,  14,  Rue  Mogador 

NOS  EXCLUSIVITÉS 

Saison  1913-1914 

ŒDIPE  ROI 

Interprété  par 

M.  MOUNET-SULLY 

ILMS) 

CHARLOTTE 

E WIEHE  ( FILM  SPLENDOR ) 

USQUETAIRES 

LRT) 

du  MONDE  ENTIER 

.■T  mi  - m 

LE  DINDON 
MONSIEUR  CHASSE 

Les  Cheïs-d’OEuvre  de  GEORGES  FEYDEAU 


t de 


tRISTO 

INDRE=DUMAS 


MON  ATFILM 


t,  Boulevard  St. -Denis 
PARIS 

Adr.  Télégr.  : FILIHONAT=PARIS 
Téléphone  : Archives  s 24=99 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

a lancé  le  Match 

Carpentier  B.  Wells 
documentaireuniquedel’histoire 
sportive Le  résultat 

UN  TRIOMPHE! 


lancera  en  Août 
“ Le  Détective  Burns  ” 
roman  policier  unique;  monté  et 
interprété  par  le  célèbre  détective 
de  New-York. 

Film  d'environ  1.000 “ — 4 aff.  différentes  for- 
mant un  ensemble  de  publicité  sans  précédent. 

UN  NOUVEAU  TRIOMPHE  ! 


intéressera  toutes  les  classes  de 
la  Société  par  une  production 
sélectionnée  sur  ce  quele  marché 
mondial  produira 


de  Sain,  de  Moral,  de  Meilleur 


paie  très  cher  ses 

EXCLUSIVITÉS 

pour  l’Europe;  elles  seront  tou- 
jours une  garantie  de 


■ 
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Inventions  et  Marques 
Nouvelles 


Communiqué  par  l’Agence  de  Brevets  et 
marques  de  fabrique  Jacques  Gevers  & C",  à 
Anvers,  rue  Saint-Jean,  70. 

Marques  publiées  en  mai  1913. 

FRANCE 
Photographie.  . 

Paris-Peinture.  — - MM.  Blondel  (Jules) 
et  Chopin  (Alexis),  33,  rue  de  Provence,  à 
Paris. 

Cinématographie. 

Photocolor.  — Compagnie  Générale  des 
deux  Etablissements  Pathé  frères,  phonogra- 
phe  et  cinématographe,  98,  rue  de  Richelieu, 
à Paris. 

Pathécope.  — - Compagnie  Générale  des 
Etablissements  Pathé  frères,  phonographe  et 
cinématographe,  98,  rue  de  Richelieu,  à 
Paris. 

Omnium  Film.  — M.  Filipinni  (Hyacinthe) 
71,  rue  de  la  Victoire,  à Paris. 

Cosmographe.  — M Bretel  (Edmond),  9, 
rue  Mot,  à Fontenay-sous-Bois. 

Machines  parlantes. 

Marmorel.  — M.  Richard  (Laurent) , 
154.  boulevard  de  Saint-Cloud,  à Garches. 

Gallix.  — M.  Delachanal  (Louis),  5,  ave- 
nue de  la  Liberté,  à Charenton. 

Optique. 

Omnis.  — Société  P.  E.  Valette  et  C‘\ 
35-39,  avenue  de  la  République,  à Paris. 

Marques  publiées  en  mai-juin  1913. 
Cinématographie. 

Biak.  — Adolphe  Pouchain,  Lyon 
(France) . 

Machines  parlantes,  plaques. 

Cingalla.  — C.-J.  Carpe,  Copenhague. 

Marques  publiées  en  mai  1913. 

NORVÈGE 

Stanvar.  — Standard  Varnish  Works  av. 
London  og  New-York. 

Odeon.  — International  Talking  Machine 
C°.  m.  b.  H.  odeon-werk  av.  Berlin. 

Fogas.  - — - Chemische  Fabrik  auf  Actien 
(vorm  E.  Shering) , av.  Berlin. 

Ecîectic.  — Ferdinand  Wolff,  à Paris. 

Kinemacolor.  — The  Natural  Color  Kine- 
matograph  Company  Limited,  av.  London. 

Silf.  — Société  Internationale  de  Lumière 
Froide,  procédés  Dussaud,  à Paris. 


Une  Merveille  de  Mécanique 

TOUJOURS 

Prêt  au  Travail 

MOUVEMENT 
extrêmement  doux 

MANŒUVRE 

très  facile 

DÉRÉGLAGE 

impossible 

FIXITÉ  absolue 

GRANDE  Légèreté 

PEU 

encombrant 
Transport 
facile 

Usure  nulle 

M 


PIED  “UNIVERSEL” 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

à plate-forme  panoramique  et  verticale 
d'un  seul  bloc  indéformable 


J.  DEBRIE,  Constructeur 

111,  Rue  SainUMaur,  TARIS 

Adr.  Télégr.  : DEBRICINE-PARIS  Téléphone  : Roquette  40=00 
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E.  — Edison-Gesellschaft  m.  b.  H.  à 
Berlin. 

Gramophon.  — Deutsche  Grammophon- 
Actinngesellschaft  av.  Berlin. 

Reflex.  — Compagnie  Générale  des  Eta- 
blissements Pathé  frères,  phonographe  et  ci- 
nématographe, à Paris. 

Parlophon.  — Cari  Lindstrem  Aktienge- 
sellschaft  av.  Berlin. 

Marques  publiées  en  mai  1913. 

ÉTATS-UNIS 

Plavik.  — (Class  26  measuring  and  Scien- 
tific  Appliances) . Société  anonyme  des  Cellu- 
loses Planchon,  Lyon  (France),  Filed  Feb, 
7.  1912. 

Alpha.  — - Classe  26  measuring  and  Scien- 
tific  Appnianaces) . Gustav  Sramer  Chicago, 
111,  Filed  Mar.  7.  1913. 

Ica.  — (Class  26  measuring  and  Scientific 
Appliances) . Ica  Aktiengesellschaft.  Dresden 
Germany  Filed  Mar.  18.  1912. 

Pathekok.  — - (Classe  26  measuring  and 
Scientific  Appliances) . Compagnie  des  Eta- 
blissements Pathé  frères  (phonographes  et  ci- 
nématographes). Paris  (France),  Filed  11. 
1912. 


Efsco.  — (Class  26  measuring  and  Scienti- 
fic Appliances) . Exhibitore  Film  Service  Com- 
pany San-Francisco  Feb.  20.  I.  1913. 

Inventions  nouvelles  dont  les  titres  ont  été 
publiés  par  le  gouvernement  belge  le  8 juin 
1913. 

Cinematographische  film.  — 255.621.  — 
Firma  L.  Gevaert  & C°,  Oude-God  par  An- 
vers. 

Appareil  à cible  associé  à un  cinématogra- 
phe. — 255.732.  — Bâtes  (B.  W.),  Kelly 
(H.  W.)  et  Corbin  (D.  H.) , Birmingham 
(Angleterre),  128,  Great  Colmore  Street,  36, 
St  Peters  Road  Handsworth  et  80a  Lionel 
Street 

Perfectionnements  à la  mise  en  scène  ciné- 
matographique. — 255.675.  — Brull  (R.) 
et  Kolowrat-Krakowsky  (comte  A.),  Vienne 
(Autriche) , VII.  Neubaugasse.  66,  et  IV. 
Wohllbengasse,  17. 

Film  employé  dans  la  cinématographie  en 
couleurs.  — 255.714.  — Thorton  (J. -F.), 
Rochester  (E.  U.  d’A.) , Mount  Hope,  Ave- 
nue. 

Procédé  pour  le  repérage  des  scènes  ciné- 
matographiques et  dispositif  électro-mécanique 


RAPID-F1LM 


6,  Rue  Ordener,  6 

! Téléph.  ; Nord  55=96  PARIS  Téléph.  : Nord  55.96 

il 

ID  tü 


flévüloDDement  - Tin  - Titres 


Siège  Social  : 52,  Rua  "Brigade  i: 

Capital  émis  et  réalisé  : 4.000  ; 000  $ 000  (Si*  pliions  666.000  fran 


Adresse  TêSêgrap  : 


Succursale  à Rio  de  J an 

Propriétaire  des  principaux  Cinémas  de  Sc  1 L 

Concessionnaire  pour', 

Pathé,  Gaumont,  Amli 

et  e 

* 

Sous-Agences  dans  les  Et  ( 

Par  ses  Moyens  et  par  son  C, 

irréprochable  di 

FONDÉE  EXCLUSIVEMENT  POUR 
- NE  S’OCCUPE  QUE  DE  TOUT  C 


Dix=Huit  GRANDS  CIÏ 
Adresser  les  offres  à A.  NEV 


oJ bias.  — S . PAULO  (BRÉSIL) 

ponds  de  réserve  : 1.080  000  $ 000  (Un  JVIillion  800.000  francs). 

if  CINETEATRE 


o ; 13,  Largo  da  Carioca 

LO,  SANTOS,  RIO,  NICTHEROY  et  MINAS 

“Brésil  des  Marques  : 

osio,  Cinès,  Pasquali 

etc. 

du  Sud  et  Nord  du  Brésil 

anisaticn  assure  an  Service 
s tout  le  Brésil 

INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
3UI  A TRAIT  AUX  PROJECTIONS  - 

iMAS  en  Exploitation 
:RE,  71,  rue  de  Chabrol,  Paris 
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réalisant  ce  procédé.  — 255.803.  — Jehin 
(F.),  Bruxelles,  avenue  Chazal,  87. 

Disposition  combinée  d’appareils  phonogra- 
phiques et  cinématographiques.  — 253.182. 

— Fontanon  (A.),  Paris,  rue  Charenton,  10. 
Disques  phonographiques  à enregistrements 

doubles  synchrones  sur  la  même  face.  — 
255.5  70.  — Jehin  (E.) , Bruxelles,  avenue 
Chazal,  87. 

Automate  parlant.  — 255.669.  — For- 
cade  (E.-M.),  Ermont  (France),  rue  de 
l’Abreuvoir,  9. 

Mécanisme  d’orientation  pour  support  de 
lentilles  ou  de  miroirs  solaires.  — 255.689. 

— Keun  (O.),  Paris,  rue  de  l’Eglise-Ecos- 
saise. 

Perfectionnements  aux  cinématographes.  — 
256.088.  — Torcol  (L.)  et  Ebner  (C.) , à 
Paris,  rue  Labat,  35,  et  rue  de  la  Tombe 
Issoire,  12. 

Film  cinématographique.  — 252.862.  — 


Benedetti  (P.),  à Rio  de  Janeiro  (Brésil) , rua 
de  Rosario,  156. 

Perfectionnements  aux  dispositifs  pour  en- 
registrer simultanément  par  la  photographie  les 
mouvements  et  les  sons,  et  pour  en  assurer  la 
reproduction.  — 256.329.  — Lausde  (E.- 
A.),  à Brixton  (Londres  S.  W.),  12,  à Mel- 
bourne Square. 

Pellicule  imperméable  et  procédé  servant  à 
la  fabriquer.  — 255.984.  — Pluss  (G.),  à 
Oftringen  (Suisse). 

Ecran  diffuseur.  — 254.429.  - — - Frederico 
(R.) , à Turin  (Italie) , via  Vincenzo  Vêla  3E. 

Système  permettant  de  multiplier  le  rende- 
ment phonétique  d’un  même  disque  phonogra- 
phique. — 253.247.  — Gaujarengues  (G.), 
à Albi  (France),  rue  Lices-du-Rhône,  1. 

Perfectionnements  aux  phonographes.  — 
256.275.  — Rouver  Patent  Company,  à 
New-York  (E.  U.  d’A.). 

Disques  de  phonographes.  — 256.236.  — 
De  Lostalot  (F.-H.),  à Billancourt  (France). 

Perfectionnements  aux  phonographes  à dis- 
que ou  appareils  analogues.  — 256.237.  — 
Landon  (J.-M.) , à Londres,  12,  Sterndale 
Road. 
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Pour  VEGYPTE  et  V AMÉRIQUE  PU  SUD 

la  Série 

Triump  de  la  Viiasccpe 

G.  M.  B.  H.  sera  

LE  SUCCÈS  DE  LA  SAISON 


Concessionnaires 


O.  MAZZA  & FILS 

18bis,  Rue  d'HauteVille.  ==  PARIS 

Télégr.  : ONOMAZ-PARIS  Téléph.  Central  : 37-27 
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1.500.000 


métrés  de  FILMS 

en  très  bon  état.  Marques 
françaises  et  étrangères. 
Titres  en  toutes  langues 
depuis  O fr.  10  le  mètre. 

Films  dramatiques  et 
comiques.  Documen- 
taires et  scientifiques. 
Fééries  couleurs.  Ac= 
tualités... 


S’adresser  à 

“MONATFILM” 

est  une  garantie  de 

SATISFACTION 


Union  Amicale  du  Cinématographe 

Société  de  Secours  Mutuels 

Siège  Social  : 26,  Boulevard  de  la  Villette,  26 
PARIS  (19') 

La  prochaine  réunion  cl’ Assemblée  générale 
est  fixée  au  dimanche  1 0 août,  à dix  heures 
précises  du  matin,  au  Palais  des  Fêtes  de  Paris, 
1 99,  rue  Saint-Martin. 


UNION  PROFESSIONNELLE 

DES 

Opérateurs  CinématograpMstes  de  France 

Prise  de  vue  et  Projection  réunies 
Siège  social  : 50,  Boul.  de  Strasbourg , Paris 
(Communiqué.) 

ww 

Le  Conseil  d’administration  s’est  réuni  ré- 
gulièrement au  siège  social  dimanche  20  cou- 
rant pour  l’expédition  des  affaires  en  cours,  et 
l’étude  de  diverses  questions  relatives  à l’ex- 
tension de  l’Union  et  à l’amélioration  des  con- 
ditions de  la  profession.  Devant  le  développe- 
ment de  l’Union  en  province,  il  est  décidé, 
après  échange  d opinions,  de  créer  des  déléga- 
tions régionales  sur  les  points  du  territoire  où 
nous  comptons  le  plus  d’adhérents. 

C’est  par  Lyon,  Marseille,  Bordeaux  et 
Lille  que  cette  organisation  sera  d’abord  com- 
mencée avec  trois  délégués  locaux  dans  chaque 
ville,  choisis  naturellement  parmi  les  plus  di- 
gnes et  les  plus  capables. 

On  envisage,  dès  à présent,  l’organisation 
du  banquet  annuel  et  on  décide  de  le  placer 
dans  le  courant  d’octobre  prochain. 

Un  comité  d’organisation  sera  constitué  pour 
mener  ce  travail  à bien. 

Enfin,  le  Conseil  d’administration  solutionne 
une  question  déjà  agitée  depuis  longtemps.  L’in- 
signe distinctif  de  notre  Union  va  être  créé 
incessamment  et  pourra  être  délivré  à tous  les 
membres  actifs  en  règle  avec  l’Union,  et  re- 
mis de  même  aux  nouveaux  adhérents. 

( Convocation .) 

Les  membres  actifs  de  l’Union  profession- 
nelle sont  convoqués  en  Assemblée  générale 
statutaire  pour  le  dimanche  3 août,  1 0 heures 
du  matin,  50,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris. 
* 

* * 

Le  deuxième  numéro  du  Bulletin  de  1 Union 
professionnelle  paraîtra  le  1 ei  août  prochain. 
Toutes  les  pesrsonnes,  qui  ont  demandé  le  pre- 
mier numéro  recevront  celui-ci  sans  autre  avis. 
Les  cinématographistes  intéressés  voudront  bien 
demander  le  second  numéro  au  siège  social, 
50,  boulevard  de  Strasbourg,  et  il  leur  sera 
expédié  gratuitement  par  le  secrétariat. 


POUR  UN  BAISER  A NINI 

Émouvante  Vue  Dramatique 

INTERPRÉTÉE  par 

BERTA  NELSON 

La  Grande  Artiste  Russe 

Longueur.  ....  ^5531  mètres 

(AFFICHE) 

Paul  HOPEL,  Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollanfle 

ADRESSER  LE,S  COM  IM  AIN  DES  : 

Pour  la  France  : à Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Adr.  Tél.  : ITAL A-FILM-PARIS  --  Tél.  : Gutenberg  49-ir 

Pour  la  "Belgique  et  la  Hollande  : à Albert  FOVENYESY,  Concessionnaire 
55,  Rue  du  Lombard,  BRUXELLES 

Tous  nos  Filins  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  vierges  de  la  Compagnie  Eastman  Kodak 


Le 

Premier 

Film 

Représentant  pour  la  Franes,  Belgique,  Hollande  leurs  Colonies  et  l’Amérique  Latine 

JUAN  SALA 

38  bis.  Rue  Vivienne,  PARIS 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  Téléphone  : Central  87=65 
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EN  NORVÈGE 

Une  mesure  déplorable 

Une  nouvelle  nous  parvient  de  Norvège  qui 
attristera  profondément  non  seulement  les  ci- 
nématographistes,  mais  tous  ceux  pour  qui  la 
liberté  est  parmi  les  biens  les  plus  précieux. 

Sur  la  proposition  du  gouvernement,  le 
Stortbing  ou  Chambre  des  représentants,  vient 
d’adopter  en  première  lecture,  par  5 7 voix 
contre  33  une  loi  instituant  en  Norvège  la  cen- 
sure cinématographique  et  interdisant  l’entrée 
des  cinémas  après  8 heures  du  soir  à tous  les 
mineurs. 

Cette  mesure  malheureuse  constitue  une 
grave  atteinte  à l’esprit  essentiellement  libéral 
qui  inspire  depuis  des  années  le  gouvernement 
de  la  Norvège.  Depuis  plus  d’un  siècle  la  pen- 
sée norvégienne  jouissait  sous  toutes  les  formes 
d’une  absolue  liberté  d’expression,  livre,  théâ- 
tre, arts  plastiques.  Jusqu’ici  la  cinématogra- 
phie n’avait  pas  été  inquiétée. 

D’un  trait  de  plume,  le  ministère  anéantit 
brutalement  cette  tradition. 

A tous  ceux  que  n’aveugle  pas  la  haine 
irraisonnée  du  cinéma,  à ceux  qui  connaissent 
ses  qualités  d’éducation,  il  paraîtra  regrettable 
que  le  gouvernement  radical  qui  préside  aux 
destinées  de  la  Norvège,  ait  réservé  ses  sévé- 
rités à cette  forme  d’expression  la  plus  popu- 
laire de  la  pensée  moderne. 

L’élite  du  pays  qui  aperçoit  en  cette  mesure 
législative  que  rien  ne  justifie,  une  attaque  por- 
tée au  patrimoine  de  libertés,  dont  les  Norvé- 
giens sont  fiers  à juste  titre,  protestent  véhé- 
mentement. Par  malheur  il  est  peu  probable 
que  la  majorité  gouvernementale  de  la  Cham- 
bre consente  à mettre  en  échec  le  ministère  sur 
une  question  que,  bien  à tort,  elle  considère 
comme  secondaire.  On  prévoit  dans  les  milieux 
politiques  que  cette  loi  de  réaction  sera  adoptée 
définitivement. 

Et  ce  ne  sera  pas  un  service  qu’auront  rendu 
le  gouvernement  radical  et  sa  majorité  à la 
cause  de  la  Démocratie  et  de  la  Liberté. 

SVEND. 


AVANT  tout,  tl  faut,  lorsqu’on  fait  de 
la  publicité,  être  doué  de  ténacité, 
’ Celui  qui  entend  parler  de  vous 
52  fois  par  an,  vous  connaît  52  fois  mieux 
que  s’il  n’en  avait  entendu  parler  qu’une 
fois,  et  plus  il  connaît  vos  produits,  plus  il 
est  susceptible  de  faire  affaire  avec  vous. 


WILLIAM  GAMBLE. 
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ADRESSÉ 

FRANCO  SUR  DEMANDE 


ÉTABLISSEMENTS 

J.  DEMARIA 

MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 

35,  Rue  de  Clichy 

PARIS 


Les  Laboratoires  Scientifiques 

PATHÉ 


innovant  toujours , lancent  une 
— merveille  océanographique  — 


e la  Méditerranée 
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les  programmes 

Film  d’Arte  Italiana 

PA  THE  FRÈRES 


EXPLOITANTS  ! 

Retenez  le  grand  drame  que 
doit  comprendre  tout  pro= 
gramme  bien  composé,  c'est 


scène  due  à la  production  de 
la  célèbre  marque 


ÉDITEURS,  LOUEI 

Chaque  Bande  que  vous  montrez 
1 n’est  pas  de  votre  Intérêt  d’; 
- — La  concurren 

LE  FILM 
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Téléphones 
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Vente  & Location  de  Films 


LILLE 

î>6,  Rue  des  Ponts-de-Comines 
Téléph.  25=13 

TOULOUSE 
8,  rue  Bayard 


LYON 
52,  r.  de  la  République 
Téléph.  47=60 


Les  Ms  Films  Populaires 

CINÉS 

NORDISK 

HEPWORTH 


SOLAX  = REX  = MÉLÏÈS  = S AS  CM  A FILMS 


PROGRAMME  H°  187 
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Cléopâtre  (Série  Quo  Vadis) 

CINÈS 

2000  PERSONNAGES  EN  SCÈNE  ==  LIONS  et  TIGRES 
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SOCIÉTÉ  CINÉS 


Le  Film  “ CINÈS  ” d’Art  Espagnol 


Rivalité  de  Gitanes 

DRAME 


Pablo,  le  beau  toréador,  est  ardemment  aimé  de  Lola,  la  gitane.  Leur  bonheur  est 
parfait  jusqu’au  jour  où  Pablo,  à une  fête  dans  le  « Patio  » rencontre  Micaela,  la  jolie 
fille  de  Don  Juan,  vendeur  de  taureaux.  Il  est  frappé  de  la  beauté  de  la  jeune  fille. 

Depuis  lors,  Pablo  néglige  Lola  pour  ne  songer  qu'au  doux  regard  de  Micaela. 

Dans  le  cœur  de  la  gitane  abandonnée,  une  haine  implacable  s’allume  lentement, 
mais  elle  aime  tant  Pablo  que,  pour  le  bonheur  de  son  toréador,  elle  maîtriserait  sa 
colère  sans  Paquilla,  qui,  jalou  ; de  Pablo,  veut  s’en  venger  en  excitant  la  jalousie  de  son 
amie. 

Dans  une  conversation  avec  la  gitane  il  lui  laisse  entrevoir  qu  à la  prochaine  fête, 
Pablo  sacrifiera  un  taureau  à Micaela.  Sacrifier  un  taureau,  est  le  plus  grand  hommage 
que  puisse  faire  à celle  qu’il  aime,  un  toréador.  Depuis  ce  jour,  nul  ne  vit  plus  Lola, 
la  gitane. 

Au  matin  de  la  fête,  Lola  sort  de  la  solitude  où  elle  s’était  confinée.  Le  regard  fixe, 
la  marche  saccadée,  elle  se  rend  à la  corrida. 

Quand  elle  pénètre  dans  l’arène,  Pablo,  vainqueur,  transperce  le  taureau  blanc 
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Derniers  Jours  de  Rompeï 

AMBROSIO 

5.000  PERSONNAGES.  — 50  LIONS 
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d’écume,  puis,  se  tournant  vers  la  loggia  de  Micaela,  d’un  regard  et  d’un  geste  il  lui  offre 
sa  victoire. 

Lola  est  près  de  lui,  dans  l’excès  de  sa  douleur,  elle  oublie  tout,  fête  et  jeux,  et 
s’aperçoit  soudain  qu’on  emporte  Pablo  qu’elle  vient  de  blesser  grièvement.  Tandis 
qu  elle  s’enfuit  cacher  sa  honte,  Micaela  obtient  de  son  père  la  permission  d’emmener  Pa- 
blo chez  elle.  Grâce  aux  soins  de  la  jeune  fille  celui-ci  se  remit  vite.  C’est  en  vain  que 


Lola  repentie  le  supplie  de  lui  pardonner,  Pablo  ne  voit  plus  en  elle  qu’une  meurtrière  et 
la  chasse. 

Eplorée,  la  gitane  se  rend  chez  Micaela  et  lui  reproche  de  lui  avoir  ravi  Pablo.  Elle 
fait  un  geste  de  menace,  mais  sa  main  heurte  une  petite  lampe  qui  brûlait  aux  pieds  d’une 
madone.  Le  feu  se  communique  bientôt  aux  rideaux,  puis  aux  meubles  voisins,  tandis  que 
Micaela  et  Lola  s’enfuient  épouvantées. 

On  accuse  la  gitane  d’avoir  provoqué  intentionnellement  cet  incendie.  Elle  est  arrêtée. 
Après  un  jugement  sommaire  on  traîne  la  condamnée  à sa  cellule.  Passant  devant  la  mab 
son  de  Don  Pedro,  Lola  aperçoit,  dernière  injure  à sa  douleur,  Micaela  dans  les  bras  de 
Pablo. 

Long.  : 636  mèt.  — Affiches  en  couleurs.  — Virage  63,60. 

Mot  Télégraphique  : G1TANA 
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L’Homme  qui  assassina 

d’après  l’Œutre  de  MM-  FRONDAIE  et  FARRÈRE 

LES  GRAM  BS  FELMS  POPULAIRES 

JOUÉ  par  GÉMIER.  = (En  couleurs) 


CINÈS  (Suite) 


PATACHON  SANS  EAU 

COMIQUE 

Patachon  est  valet  de  chambre  dans  une  maison  où  l’eau  manque  durant  une  grande 
partie  de  la  journée.  Toujours  ingénieux,  il  veut  venir  en  aide  à la  cuisinière,  et  réussit  à 
trouver  de  l’eau,  mais  son  ingéniosité  aura  de  graves  conséquences,  à la  grande  hilarité 
des  spectateurs. 

Long.  89  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  8,90 

Mot  Télégraphique  : KRISETE 


PATACHON  ET  LE  SAUCISSON 

COMIQUE 

Patachon  n’a  rien  mangé  depuis  24  heures.  Il  a faim.  Passant  devant  l’étalage  d un 
charcutier,  il  dérobe  un  saucisson.  Une  mauvaise  action  porte  toujours  malheur,  pour- 
tant ce  saucisson  apporte  à Patachon  un  bonheur  inattendu? 

Long.  : 121  mètres.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  : 12,10 

Mot  Télégraphique  : SALAM 
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L’Argent  (de  e.  zola) 

NOBDISK 


GRAND  FILM  RÉALISTE 


CELrIO 


LE  POISON  DES  PAROLES 

DRAME 


Albert  Fani  aime  beaucoup  sa  charmante  cousine  Clara  et  sa  plus  grande  joie  est 
de  pouvoir  passer  quelques  heures  en  sa  compagnie. 

Un  après-midi,  Clara  donnait,  à son  habitude,  un  thé  à ses  amies;  Albert  qui  y 
était  présent,  reçoit  une  dépêche  : 

« Puits  numéro  23  brûle.  Incendie  se  propage.  Venez  de  suite. 

Ing.  Rafle.  » 

I!  doit  aussitôt  rejoindre  son  ingénieur  qui  s’occupe  des  mines  de  pétrole  et  part  pour 
l’Amérique. 

Six  mois  plus  tard,  Clara,  sans  nouvelles  de  son  cousin,  s’unissait  à l’avocat  Bissi. 
Peu  après  leur  union,  Albert,  ruiné,  écrit  à M.  Bissi  pour  lui  demander  de  bien  vouloir 
le  prendre  à son  service.  Clara,  qui  craint  les  méchantes  langues,  supplie  son  mari  de 
n’admettre  personne  dans  leur  vie  intime.  C’est  en  vain,  car  Charles  Bissi,  fidèle  ami  et  bon 
camarade,  dépêche  aussitôt  à Albert  la  lettre  suivante  : 

« Ma  femme  et  moi  t’attendons  le  plus  tôt  possible,  Charles.  » 

Deux  semaines  après,  Albert  arrive  et  entre  aussitôt  en  service.  Après  les  heures  de 
labeur,  Albert  vient  chaque  soir  passer  quelques  instants  en  compagnie  de  ses  cousins.  Les 
potins  mondains  ne  tardent  pas  à trouver  étrange  la  présence  de  Fani.  Un  bon  ami  écrit 
même  à M.  Bissi  de  se  méfier  d’Albert.  Dès  qu’il  apprend  cette  calomnie,  Albert  ne  veut 
plus  rester  chez  ses  cousins.  Il  part,  les  remerciant  de  ce  qu  ils  ont  fait  pour  lui. 

Peu  après,  Charles  le  rappelait  : 

« Ton  départ  de  chez  nous  a fait  causer  les  mauvaises  langues.  Pour  les  confondre 
viens  à notre  soirée  de  demain.  Ton  Charles.  « 

Il  s’y  rendit.  Pendant  la  fête,  Clara,  l’attirant  à fi  écart,  le  prie  de  s’éloigner  pour  sa 
tranquillité.  Peut-on  résister  à une  telle  prière?  C’est  pourquoi  Albert  partait  peu  après 
pour  l’Amérique.  Il  en  prévenait  par  lettre  ses  cousins.  A la  réception  de  cette  lettre, 
M.  Bissi,  pour  la  première  fois,  soupçonne  la  fidélité  de  sa  femme.  Il  se  souvient  de  la 
lettre  anonyme  et  ne  pouvant  obtenir  de  sa  femme  l’aveu  de  son  infidélité,  son  désespoir 
le  pousse  au  crime.  Une  fois  de  plus  les  potins  de  salons  furent  cause  de  leur  malheur. 

Long.  642  mètres.  — Affiches  en  couleurs.  — Virage  3,00 
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Le  Fils  de  Lagardère 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 
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REX 


AU  POLE  SUD 

COMÉDIE 

Domingo  est  aveugle,  aussi  Agfa,  sa  femme,  pour  gagner  de  quoi  subvenir  à leurs 
besoins,  le  remplace-t-elle  à la  pêche  des  perles. 

Sa  première  journée  de  travail  est  récompensée  par  la  découverte  d’une  pierre  pré- 
cieuse. On  sait  bientôt  que  Domingo  et  sa  femme  ont  une  perle  de  prix,  plusieurs  acheteurs 
se  présentent,  parmi  lesquels  Ching-Gow  qui  convoite  à la  fois  Agfa  et  la  perle.  Tout  en 
marchandant  la  perle  Ching-Gow  découvre  le  secret  de  la  pêcheuse,  et  apprend  ainsi  l’en- 
droit où  se  trouvent  les  huîtres  perlières. 

Résolu  à en  obtenir  quelques-unes,  lui  aussi,  il  fait  enlever  le  pauvre  Domingo.  Bientôt 
il  emmène  le  jeune  homme  et  sa  femme  sur  son  navire,  non  loin  de  la  côte. 

Durant  une  belle  nuit  au  pôle-sud,  Ching-Gow  ayant  vainement  interrogé  Domingo 
pour  lui  faire  révéler  la  cachette  de  la  perle,  décide  de  le  mettre  à la  torture. 

Sa  femme,  qui  était  près  de  lui,  se  jette  aussitôt  à la  nage  pour  aller  chercher  du 
secours  au  village.  Elle  revient  peu  après  accompagnée  et  les  rudes  pêcheurs  ont  vite  rai- 
son de  Ching-Gow. 

Longueur  : 292  mètres  — Virage  : 29.20  — Affiche  en  couleurs 
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SOLAX 


HUANT)  L’ENFANT  TARAIT 

COMÉDIE 


En  dépit  des  objections  du  major  Neal,  Nina,  sa  fille,  se  marie  avec  Trenton,  son 
fiancé.  Intransigeant,  le  vieux  militaire  la  répudie. 

Quatre  ans  se  sont  écoulés.  M.  Neal,  toujours  maussade,  se  réveille  ce  matin  de  beau- 
coup plus  mauvaise  humeur  que  les  autres  jours.  Marguerite,  sa  bonne,  lui  apporte  une 
grande  corbeille,  un  cadeau  certainement,  que  l’on  vient  de  déposer  à son  intention  : « En- 
levez-moi  ça,  dit  le  major,  furieux  »,  en  poussant  du  pied  la  corbeille. 

Quelques  instants  après,  se  ravisant,  il  défait  lui-même  le  couvercle  de  la  corbeille. 
Oh  surprise!  une  magnifique  fillette  de  trois  à quatre  ans  dort  étendue  dans  la  couchette. 
La  mignonne  se  réveille  et  sourit  au  major,  qui,  penché  sur  elle  ne  sait  trop  s il  doit  gronder 
ou  caresser. 

Tandis  que  son  maître  fait  ainsi  connaissance  avec  Jacqueline,  la  bonne,  réfugiée  à la 
cuisine,  lit  une  lettre  que  lui  a 'fait  remettre,  en  même  temps  que  le  colis,  Mme  Nina  Tren- 
ton, fille  du  major  : 

« Chère  Marguerite,  j’ai  envoyé  Jacqueline,  petite  fille  du  major  Neal,  envoyez- 
moi  chercher  si  quelque  chose  va  mal.  Ne  dites  rien  à mon  père.  » 

Pourtant,  le  major  ne  peut  garder  cette  enfant,  c’est  pourquoi  il  écrivit  le  soir 
même  un  mot  au  service  de  la  protection  de  l’enfance. 

Mais  il  avait  compté  sans  l’espièglerie  de  Jacqueline.  La  fillette  fit  tant  et  si  bien 
qu’avant  peu  il  ne  fut  plus  question  de  l’envoyer  aux  enfants  assistés,  et  l’on  vit,  chose 
surprenante,  le  vieux  major  et  la  toute  petite  fille  se  promener  ensemble,  du  même  pas  mili- 
taire, comme  d’anciens  compagnons  d’armes.  On  dit  même  que  les  espiègleries  de  Jacque- 
line avaient  toute  l’indulgence  de  M.  Neal. 

Mais  ce  bonheur  ne  pouvait  pas  durer.  Un  soir,  en  rentrant  de  la  promenade,  Jac- 
queline se  trouva  malade.  Aussitôt,  M.  Neal  fait  appeler  le  médecin  et  la  bonne  écrit  à 
Mme  Trenton  : « Votre  enfant  est  très  malade  avec  une  forte  fièvre.  Le  docteur  réclame 
une  garde-malade.  Venez  soigner  votre  chérie.  » 

Celle-ci  accourt  aussitôt.  Le  major  veut  la  chasser.  On  lui  apprend  alors  que  Jacque- 
line est  sa  petite-fille  et  pour  n’être  pas  séparé  de  la  chère  petite,  le  major  égoïste  pardonne. 


Longueur  : 321  mètres 
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A TRAVERS  LES  PETITES  AFFICHES 


Convocations  d’assemblées.  — Société  du  Ci- 
néma  Lutetia  Wagram,  assemblée  constitutive. 
24  juillet,  3 heures,  place  Boïeldieu,  1,  Paris. 

Compte  rendu  d’assemblée.  — Compagnie  des 
Cinématographes  Théophile  Pathé  (en  liquida- 
lion).  Siège  de  la  liquidation  : 41,  rue  de  la  Vic- 
toire, Paris. 

Du  procès-verbal  des  délibérations  de  l’As- 
semblée générale  des  actionnaires  du  5 juillet 
1913,  à laquelle  ont  assisté  ou  se  sont  fait  re- 
présenter les  propriétaires  de  4.118  actions,  il 
appert  que  les  deux  résolutions  suivantes  ont 
été  votées  : 

Première  résolution 

L'Assemblée,  après  avoir  entendu  la  lecture 
du  rapport  des  liquidateurs  sur  la  gestion  de 
la  Société, depuis  sa  fondation  jusqu’à  sa  mise 
en  liquidation,  approuve  les  conclusions  de  ce 
rapport,  remercie  M.  Emile  CÉJérier  du  con- 
cours apporté  par  lui  à la  liquidation  par  le 
versement  d’une  somme  de  cinquante  mille 
francs,  ratifie  l’arrangement  intervenu  entre  lui 


et  les  liquidateurs  au  nom  de  la  masse  des  ac- 
tionnaires au  sujet  de  ce  versement  et  déclare 
que  si  des  poursuites  en  responsaboilité  contre 
X...  paraissent  avoir  des  chances  presque  cer- 
taines d’aboutir,  il  n’y  a pas  lieu  de  les  engagée 
pour  le  moment,  laisse  les  liquidateurs  juges  de 
l’opportunité  qui  pourrait  se  présenter  de  les 
intenter  avant  la  fin  de  la  liquidation. 

Deuxième  résolution 

L’Assemblée  générale  proteste  lant  contre 
l’instance  engagée  par  M.  Lattés  et  quelques  au- 
tres actionnaires  devant  le  Tribunal  de  com- 
merce que  contre  la  demande  d’ouverture  d’une 
information  contre  la  Compagnie.  Confirme  sa 
confiance  à ses  liquidateurs,  approuve  leur  ges- 
tion et  leurs  comptes  à ce  jour  et  leur  donne 
mission  de  terminer  la  liquidation  dans  le  plus 
bref  délai  possible. 

Les  autorise  à cette  fin,  vu  les  difficultés  de 
réalisation  du  terrain  de  Fontenay,  à faire  toutes 
démarches  et  à signer  fous  accords  dans  le  but 
d’obtenir  que  les  créanciers  hypothécaires  don- 
nent quitus  de  leurs  cérances  contre  abandon 
de  leur  gage,  c’est  à dire  du  terrain  de  Fonte- 
nay et  cela  par  tous  les  moyens  possibles. 

« Lin  extrait  du  procès-verbal  a été  déposé 
« aux  greffes  du  Tribunal  de  Commerce  de  la 
« Seine  et  de  la  Justice  de  paix  du  9°  arron- 
« dissement  de  Paris,  le  douze  juillet  mil  neuf 
« cent  treize.  » 

Les  Liquidateurs. 
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Représentant  pour  le  Monde  entier 

! “ Cinéma  ÉCLAIR 

^ 8,  Rue  Saint=Augustin,  8 

| PARIS 
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A travers  tes  "Petites  Affiches 

Ventes  et  Cessions.  — MM.  Détang  et  Ilalard, 
propriétaires  du  Casino  de  Billancourt,  75,  route 
de  Versailles  à Billancourt,  ont  vendu  leur  éta- 
blissement à M.  Forest  qui  en  a pris  possession, 

M.  Mary  a vendu  à M.  Thuillier  l’établisse- 
ment cinématographique  qu’il  possédait  avec 
Mme  J.  Debus,  4 bis,  rue  Henri-Chevreau,  à 
Paris. 

M.  Dambrun  a cédé  son  établissement  de  Cré- 
teil, 22,  Grande-Rue  (18  juillet). 


BELGIQUE 


Sociétés  nouvellement  constituées,  ayant  rapport 
aux  Cinématographes  et  attractions 

■ — Les  Amis  Réunis,  société  anonyme,  à.  Vil- 
vorde. 

M.  Roger  Campion,  agent  commercial,  de- 
meurant à Vilvorde,  rue  Verte. 

Le  siège  social  est  à Vilvorde. 

Objet  : l’entreprise  de  concerts,  de  conféren- 
ces. de  représentations  artistiques,  dramatiques 
cinématographiques  et  autres,  de  jeux,  de  con- 
cours, d’expositions,  de  fancy-fairs,  ainsi  que 
l’exploitation  d’un  café-restaurant,  laiterie. 
Irinkhall,  d’une  salle  de  fêtes,  d’un  jardin  d’agré- 
ment, de  plaines  de  jeux  eL  de  sports. 

Le  capital  social  est  fixé  à cinq  mille  francs. 


— Maison  libérale,  société  coopérative,,  h 
Mouscron. 

Objet  : l’installation  et  l’exploitation  d’un  dé- 
bit de  boissons  et  d’une  salle  de  fêles  et  spec- 
tacle, ainsi  que  toutes  autres  installations  qui 
pourraient  être  utiles  aux  membres,  tant  au 
point  de  vue  commercial  qu'au  point  de  vue 
du  développement  intellectuel. 

Le  siège  social  est  établi  à Mouscron. 

Le  capital  social  est  illimité;  le  minimum  est 
fixé  à dix-sept  cents  francs. 

— Kursaal  de  Vilvorde.  société  anonyme,  à 
Vilvorde. 

Mme  Mathilde-Clara-Lucie  Watteeu,  veuve  de 
M.  Arthur  Hanssens,  sans  profession,  demeurant 
à Vilvorde. 

Le  siège  social  est  à Vilvorde. 

Objet:  la  création,  à Vilvorde  ou  dans  les  en- 
virons, d’une  salle  de  fête,  avec  théâtre,  jardin 
d’agrément  ou  parc,  plaine  de  sports!  cafés  et 
autres  établissements,  et  l’exploitation  de  toutes 
entreprises  s’y  rattachant  directement  ou  indi- 
rectement. 

Le  capital  social  est  fixé  à 61.000  francs. 

— , Cinéma  du  Cercle  Saint-Joseph  et  de  la 
société  des  Jeunes  Ouvriers,  société  coopérative, 
à Verviers. 

M.  Henri  Pirnay,  industriel,  à Ilodimont. 

Objet  : l’exploitation  d’un  cinématographe, 
l’entreprise  de  jeux  récréatifs,  celle  de  spectacles 
divers. 

La  société  a son  siège  social  à Verviers. 

(La  Comète.) 


J.-R.  STAFFA 

Propriétaire  de 

Ll  HK  EMISE  CHMMIE IBESILIEfllE 

Représenté  en  EUROPE  par  M. Louis  AUBERT 

10,  rue  Richer,  PARIS 


Siège  Central  ; 

RIO=de -JANEIRO 

179=183.  AVentda  Central 


Seul  Concessionnaire 

pour  le  Brésil 
des  Marques 

N0RD1SK=F1LMS, 

de  Copenhague 
FILM  D’ART,  Paris 

STALA,  Turin 

Toujours  acheteurs  de  toutes  les  NOUVEAUTÉS,  FILMS  et  APPAREILS 

La  MAISON  ne  VEND  ni  n' ACHÈTE  de  FILMS  DE  STOCK 


Succursales  dans  le  Brésil 

PERNAMBUCO 
S.  Paulo  ==  Porto  Alegre 


Adresse  télégr.  : AÜBERFILM-PÂRIS.  — Télép.  î Louvre  03.91 


Mais  il  en  existe  I 


Tous  les  Bons  Edil 


et  continuent  d’ei 


U 


il 


pour  le  plus  grand 


ACTIEN-GESELLSCHAFT  FUR  ANiLIM-FABRIKAT 


I 


i 


f 


r “ AUSSI  BON 


urs  le  savent  bien 


nployer  le  Film 


99 

l3 

tien  de  leurs  Clients 


Agent  Général  : P.  SINGER,  55,  Rue  Saint-Lazare,  PARIS 

TÉLÉPHONE  : Trudaine  57-37 


N, BERLIN  S.0.36 


Tél.  : 227-44 


25  rue  tk  u 
Mîcbotlifcr? 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  G IG  AN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


Nouveautés  de  “ !’ ÉCLIPSE 


E 

C 

8 

L 

I Les  Diamants  du  Hollandais  I 


^ Programme  du  8 Août  1913 

l Les  Exploits  il  NAT  PINKERTON.  détective 


Longueur  approximative- 


912  mètres 


Affiches 


Arthème  est  enrhumé 


Comique 


P 

j|p 

5 


Q Les  Roches  et  Grottes  de  Baume 


Longueur  approximative 


107  mètres 


(Jura  Français  ) Plein  air 


Longueur  approximative 


105  mètres 


seul  concessionnaire  pour  la  France 

AGENCE  GÉNÉRALE  CiNÉMATOGRAPHIQUE 

^^310^^16  rue  de  la range- Batelière  Paris  ^Tél.  130-80 


à v 


Le  8 AOUT 


PARAITRA 


Le  Joug 
Conjugal 

Comique 

Longueur  approximative  : 213  mètres 

Affiche  en  couleurs 

Concessionnaire  pour  la  Vente  en  France  : 

Société  Générale  des  Cinématographes 


h 


ffi 


(( 


ECLIPSE  ” 


PARIS  — 27,  Rue  de  la  Michodière,  27  — PARIS 
Agent  pour  la  'Belgique  et  la  Hollande  : 

M.  Maurice  Q1QAN,  17,  avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

à'  & 

§^iïSH5a5HSHSa5E5H5Z5HSEiïE5Z5Z5Z5ïl5H5Z5Z5ÏH5H5E5E5H5H5HSESH5E5ZSE5Z5E£HSE5ESH£125ESE5ES^ 


Agence  Générale 


16,  Rae  de  la  Grange-Bate 


(Pour  renseignements  et  dates  c 


CLAUDIE.  FILLE  D’AUBERGE 


Drame  sensationnel.  — FILM  D’ART . — Long.  1000  m.  — Affiche 

Les  PLANS  du  FORT  4 8 Le  TRÉSOR 
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LES  TROIS  MEILLEURS 
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AMÏÏROSIO.  — Longueur  156  mètres.  — Affiche 


AIQUES  DE  DA  SEMAINE 

MALIN,  MAIS  PAS  MALADE 

Comédie.  — VITAGRAPH.  — Long.  234  mètres.  — Affiche 


! BONHEUR 

Long.  165  mètres 


L’AMDLYSTOME 

Documentaire.  — ECLAIR.  — Longueur  122  mètres 


International  Star  Film 


Nice  Californie  Établissements  D’IJÛENTE  Frères  Nice-Californie 

Bureaux  : 19,  Chemin  de  Caucade,  NICE  (Carras) 


DRAMES 

COMÉDIES 

ACTUALITÉS 

Travaux  à façon  — Location  du  Théâtre,  Accessoires,  etc. 
Achat,  Vente  et  Location  de  films 

NÉGATIF  de  1.000  MÈTRES  à VENDRE  : 

Le  Secret  ces  Frères  de  (a  Mon 

Drame  sensationnel,  émouvant,  inédit, 
véritable  Chef=d’Œuvre  Cinématographique  ! 

A L’ÉDITION  : 

Loueurs,  exploitants,  retenez  tous,  pour  paraître  inces= 
samment  le  colossal  succès  de  fou  rire  et  d’actualité  des 
Frères  d’UGENTE,  19,  Chemin  de  Caucade,  à NICE  : 

Patapon  et  Laripette 

Photographes  des  " MOMENTS  HEUREUX ” 

300  mètres  de  Comédie  exhilarante  et  saine  ! 

300  mètres  de  merveille  photographique  ! 

N.-B.  - Se  presser  l’adresser  les  commandes  à l’adresse  ci-dessus 

La  Maison  d’UGENTE  Frères,  demande 
en  tous  pays  des  représentants  sérieux  et 
actifss  références  exigées. 
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|II.  P.  SOLES  UCT  LIA 

37,  Rue  de  Trévise,  37 

PARIS 

Téléph.  s Central  34-80  Télégr.  : KALUB10 

Maison  principals  à Londres,  86  Wardonr  Str.  (W.) 


Tous  nos  films  sent  impressionnés 
sur  pellicules  vierges  EASTMAN  KODAK 


Lettre  de  Londres 


Un  magnifique  film  guerrier  vient  d’être 
produit  en  Amérique  par  la  Coopération  du 
Gouvernement  des  Etats-Unis  et  cette  œuvre 
sera  sous  peu  en  vue  de  l’Angleterre.  Le  gou- 
vernement américain  a aidé  de  tout  son  pouvoir 
à la  réussite  du  film,  car  il  a prêté  pour  cette 
production  ses  matelots,  sa  flotte  et  même  ses 
amiraux  et  ses  officiers.  Les  vues  sont  d’un 
réalisme  saisissant  et  dépeignent  le  bombarde- 
ment d’un  fort  par  la  flotte.  Le  titre  du  film 
est  « Victory  » La  Victoire! 

ww 

Comment  le  cinéma  a vaincu  la  poste? 
Voilà  un  fait  improbable  direz-vous?  C est  ce- 
pendant ce  qui  est  arrivé  il  y a quelque  temps  : 
Les  courses  de  Monte-Carlo  et  les  funérailles 
de  Lord  Wolseley  furent  sur  l’écran  des  ciné- 
mas de  Pékin  trois  jours  avant  l’arrivée  du 
courrier  de  Londres.  Les  films  avaient  voyagé 
via  Sibérie,  tandis  que  les  journaux  avaient 
suivi  leur  route  habituelle  par  mer! 


Le  cinéma  joue  un  rôle  important  à « 1 Im- 
périal-Service  Exposition  » de  Earls  Court. 
M.  Alfred  West  préside  un  théâtre  dans  lequel 
il  présente  ses  films  de  la  flotte  anglaise.  Un 
autre  « open  aer  » cinéma  projette  sur  un 
écran  « Day  and  night  » (de  nuit  et  de  jour) . 
ww 

Les  cinémas  anglais  contribuent  largement 
aux  œuvres  de  bienfaisance.  Le  Charing  Cross 
Théâtre  du  Strand  se  distingue  par  son  zèle. 
Chaque  soir  un  film  représentant  des  enfants 
jouant  au  bord  de  la  mer  est  projeté  pendant 
l’entr’acte  et  l’on  fait  une  quête  au  profit  d’un 
établissement  de  charité  qui  s’efforce  de  donnei 
des  vacances  aux  enfants  pauvres. 

ww 

Le  quinzième  anniversaire  de  la  bataille  de 
Gettysburg,  la  grande  bataille  qui  décida  de 
la  guerre  civile  en  Amérique,  nous  a valu  la 
production  d’un  magnifique  film  représentant 
le  combat.  L’œuvre  fut  prise  à l’endroit  même 
de  la  lutte  originale  et  elle  est  remarquable  par 
sa  précision  de  détails.  Des  milliers  de  figu- 
rants ont  été  employés  pour  cette  production 
dont  la  longueur  est  d’environ  1 .200  mètres, 
ww 

Grâce  à la  permission  spéciale  du  Pape,  un 
certain  nombre  de  films  du  plus  grand  intérêt, 
non  seulement  pour  les  catholiques,  mais  pour 
le  monde  entier,  vont  être  prises.  Cette  série 
comprendra  la  bénédiction  de  la  Mer  à Malte, 
le  pèlerinage  de  Lourdes,  la  Bénédiction  papale 
et  plusieurs  tableaux  de  la  vie  quotidienne  du 
V atican. 

ww 

Après  une  longue  période  de  soleil  et  de 
chaleur,  nous  avons  eu,  à Londres,  une  se- 
maine pluvieuse  et  maussade.  Les  agriculteurs 
sont  contents  et  les  managers  de  cinémas  le  sont 
aussi,  car  où  passer  les  longues  soirées  lorsque 
le  parc  vous  est  'fermé,  si  ce  n’est  au  cinéma! 
Les  directeurs  sont  donc  très  satisfaits  et  espè- 
rent 1 être  plus  encore,  s’il  faut  en  croire  un 
dicton  superstitieux  qui  dit  chez  nous  : « Lors- 
qu’il pleut  le  jour  de  saint  Swithin, — le  1 4 
juillet  — - il  pleuvra  les  quarante  jours  sui- 
vants. » 

Cependant,  quoique  très  en  honneur,  sur- 
tout parmi  le  peuple,  ce  dicton  n’est  pas  tou- 
jours correct,  les  statistiques  ont  même  prouvé 
que  la  température  du  jour  de  saint  Swithin 
n’a  aucune  influence  sur  les  jours  qui  suivent, 
ww- 

M.  Ratisbonne  vient  de  prendre  la  succes- 
sion de  M.  Schafier  comme  directeur  de  la 
branche  de  la  maison  Eclair,  à Londres. 

M.  Ratisbonne  était  jusque  là  à la  tête  du 


Comptoir  ihterhatidhal 


Télép.  6=07 

Adresse  Télégraphique 
ÏNTERCINE-LILLE 

"W 


IHÉMATOGRAPHIE 


A.  MASSELOT  & Cie 

Siège  Social  : 1 1=13,  Parvis  St=Maurice 

LILLE  (Nord) 


67,  rue  des  Plantes  m Ch.  HENDRICK,  Directeur 

Téléphone  — A — 105-82 


Prochainement,  en  ExcSusivité 

LE  CADAVRE  VIVANT 

Tiré  du  Célèbre  Roman  de  Léon  TOLSTOÏ 


Quelques  Titres  de  Films  parmi  nos  egrands  succès  i 

Les  Deux  Sergents  ...... 

Démasqué  ■ 

Le  Triomphe  de  la  Science.  . 

Le  Chemin  du  Pardon  . • . ■ 

Blanc  contre  Nègre  (2e  exemp.) 

Cow=Boy  millionnaire.  .... 

La  Voix  du  Sang  ....... 

Prince  Mendiant  ....... 

L’Effort  suprême 

L’Antre  funeste  ........ 

La  Lampe  de  la  Grand=Mère. 

Le  Roman  de  Papa  Thomas. 

La  Petite  Statue  de  Nelly.  . 
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1651 

m.,  Vasquali 

819 

— Itala 

615 

— Milano 

526 

Vitagraph 

1680 

— Vasquali 

490 

— Selig 

578 

— Kay  Vee 

1182 

Vasquali 

539 

— Kalem 

550 

— Itala 

941 

— Ambrosio 

665 

— Milano 

707 

■ - Ambrosio 

& 
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MAISON  SPECULE  pour  la  LOCATION 

* DE  TOUS  LES  FILMS  A SUCCÈS w 
! EH  COULEURS  ET  EM  HOIR 

LNlS  mTo  fmb 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

I Téléphone  : 111-77 



<7 ALLE  DE  PROJECTION 

1 2.110  mètres  le  liOÜVEAÜTËS 

I SOLIBIÉES  6H&QUE  SEMAINE 

I siioisies  parmi  les  meilleures 

jj 

i Agents  Généraux  pour  l’Algérie  et  la  Tunisie 
! MM,  CAZES  & CLÂVAREAU 
3,  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  général  pour  la  Belgique 
j (CH.  BELOT,  26  Rue  du  Poinçon 
! * BRUXELLES 


Location-film,  département  de  la  même  maison, 
à Paris. 

Cette  compagnie  va  sous  peu  publier  « Sher- 
lock Holmes  »,  un  film  en  neuf  parties.  L’œu- 
vre est  naturellement  basée  sur  les  histoires  de 
détectives  de  Sir  Arthur  Conan  Doyle  et  l’au- 
teur, lui-même,  a surveillé  cette  production  qui 
a été  faite  à Beschill,  une  plage  sur  la  côte 
de  Lussex,  par  une  compagnie  d’artistes  an- 
glais. 

ww 

MM.  Gaumont  ont  donné,  avec  grand  suc- 
cès, une  représentation  cinématographique  en 
plein  jour  au  festival  annuel  à Bournville,  le 
jardin  de  ville  de  MM.  Cadbury,  les  grands 
fabricants  de  cocoa. 

ww 

MM.  Hebbert’s  Pictures  Ltd,  qui  viennent 
de  s’installer  à 15  et  17  Cecil  Court,  W.  C., 
ont  obtenu  de  la  Clarendon  Company  les  droits 
exclusifs  pendant  2 ans  pour  toutes  les  « Lieu- 
tenant Rose  »,  séries  de  films  qui  seront  pro- 
duites. 

A ce  propos,  une  nouvelle  maison  « The 
Power  Picture,  Film  C°  » s’est  fixée  au  1 00 


Shaftesbury  Avenue,  dans  les  bureaux  occupés 
autrefois  par  Hilbert’s  Pictures. 

M.  H.  Winik  s’est  transporté  dans  Little 
Newport  Street  W. 

Dans  les  provinces,  « le  Signet  Pictures  Sup- 
plies Ltd  »,  a transféré  sa  maison  de  Wigan  à 
Liverpool. 

ww 

Nous  avons  parlé  déjà  des  deux  projets 
d’organisations  qui  avaient  été  proposés  en  fa- 
veur d’une  société  de  bienfaisance  au  profit  des 
membres  de  la  corporation.  Il  a été  décidé  que 
ces  deux  organisations  réuniraient  leurs  forces 
et  n en  formeraient  qu’une  et  nous  n’avons  qu’à 
nous  féliciter  de  cette  décision. 

« A quelque  chose  malheur  est  bon  »,  dit 
un  proverbe  français. 

Il  est  le  cas  dans  la  grève  qui  eût  lieu  dans 
le  Rand,  un  district  Sud-Africain.  Cette  grève 
sanglante,  qui  a donné  la  mort  à plus  de  20 
ouvriers  et  en  a blessé  plus  de  300,  nous  vaut 
maintenant  un  film  réaliste  et  magnifique  com- 
prenant la  lutte,  les  charges  et  les  funérailles 
des  n ictimes. 

ww 

La  Feature  Supply  Company  qui  se  spécia- 
lise pour  les  « feature  » flms,  vient  d’ou- 
vrir ses  bureaux  à 12,  Norfolk  St,  Staand, 

w.  c. 

ww 

L’ancienne  Tour  de  Londres,  célèbre  dans 
l’histoire  pour  les  crimes  qui  y ont  été  com- 
mis, vient  de  servir  de  cadre  à un  nouveau 
film.  Plusieurs  scènes  de  la  version  cinémato- 
graphique de  la  pièce  « Ivanhoé  » ont  été 
prises  là,  et  on  pouvait  voir  des  guerriers  bar- 
dés de  leurs  armures  de  fer  attaquant  la  Tour 
comme  aux  temps  anciens. 

Cette  pièce  est  la  seconde  édition  d’ Ivanhoé, 
appartenant  à MM.  Milvillé,  du  Lyceum 
Théâtre.  Le  premier  « Ivanhoé  » a été  pris 
à Chepstow  Castle  par  1’  « lmp  » Company, 
ainsi  que  je  l’ai  mentionné  il  y a quelques 
semaines. 

ww 

Les  autorités  du  Nord  de  l’Angleterre  sont 
très  sévères  lorsqu’il  s’agit  de  bruyante  con- 
currence. C’est  ainsi  que  tout  récemment,  elles 
ont  interdit  la  distribution  de  sucres  d’orge 
dans  les  théâtres  de  Leeds  où  ces  bonbons 
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Mn,e  Charlotte  WIEHÉ 


10,  Rue  Saint=Lazare,  PARIS 

lancera  vers  la  fin  AOUT  le  p 


Marque 


déposée 


Charlotte  WIEHE 


la  célèbre  comédienne  franco-danoise  qui 
créa  entr’ autres  bandes  cinématographiques : 

LA  MAIN, 

MARDI  GRAS , 

L’HOMME  AUX  POUPEES , 

La  DANSEUSE  MASQUEE , 

va  interpréter  les  principaux  rôles 
d’une  série  de  films  sensationnels . 
Brames  à grand  spectacle , 

Fines  Comédies , 

Scènes  burlesques . 


Fi 


Adresse  Télégr.  SPLENDFILP1-PARIS 


Téléphone  Central  06-55 


r îilm  de  la  Série  Cha rlotte  VVI EHÉ 
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Sauve  Ses  Lentilles 


I L 

est  le 

Plus  Pratique 

parce  qu’il 
permet 
de  démonter 

Facilement 

et 

IiistaDtanent 

l’une  des 
lentilles  sans 
qu’il  soit 
nécessaire  de 
démonter 
l’aulre 


IL 


est  e 

Moins  Coûteux 

parce  qu’il 
économise  les 
lentilles 
et  parce  qu’il 
augmente  le 


Lumineux 


de 


20® 


MODELE  DEPOSE 


Monsieur  GUILBERT 
Constructeur 
4,  allée  Verte,  Paris 


Paris,  le  22/6  1913. 


M.  Guilbert, 

Travaillant  à fort  amperage,  j e brisais  conti- 
nuellement des  lentilles  avant  de  connaître  vos 
condensateurs  ‘ ‘ SAVELENS  ' ’ . Depuis  plus  de  trois 
mois  que  j’emploie  vos  condensateurs,  je  ne  brise 
plus  de  lentilles  et  ma  projection  est  meilleure. 
J’en  suis  en  tous  points  satisfait  et  je  les  recom- 
mande aux  opérateurs  professionnels  soucieux  de 
leur  projection. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Georges  MARIANI , chef  opérateur 
TIVOLI-CINÉMA,  Paris 

La  supériorité  de  notre  fabrication  est  reconnue  par  tous  ies 
Cinêmatographistes.  — Une  visite  à nos  salles  d'échantillons 
(4,  Allée  Verte)  vous  convaincra  mieux  qu'un  long  discours. 
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étaient  distribués  gratuitement  aux  enfants  as- 
sistant à la  représentation.  La  salle  devait  être 
comble,  quand  on  songe  que  le  prix  d’ad- 
mission de  ces  petits  théâtres  ne  dépasse  pas 
la  modeste  somme  de  1 G centimes  ! ! 

«àVW 

Le  nombre  des  films  importés  en  Angleterre 
par  l’Amérique  montre  l’énorme  proportion  que 
notre  industrie  a atteint. 

'Plus  de  7.500  miles  (12.000  kilomètres 
de  films)  ont  été  envoyés  d’Amérique  l’an  der- 
nier. Le  total  de  films  transportés  a atteint  le 
chiffre  énorme  de  1 1 .000  miles. 


Robert  Roussel. 


Nouvelles  d’Angleterre 

(De  noire  correspondant  particulier) 


Représentations  dominicales.  — La  ques- 
tion des  représentations  dominicales  revient 
encore  à l’ordre  du  jour.  Un  membre  connu 
du  Parlement,  défenseur  du  gouvernement 
actuel,  a déclaré  qu’elle  ne  sera  pas  seulement 
étudiée  avec  soin  en  ce  qui  concerne  les  ciné- 
théâtres  et  les  concerts,  mais  par  rapport  à 
toutes  les  distractions  en  général. 

D’ailleurs,  on  la  discutera  non  seulement 
au  sein  du  Parlement,  mais  le  Conseil  de  Mid- 
dlesex  et  les  conseils  locaux,  tous  les  corps 
gouvernants,  en  fait,  exprimeront  leur  avis  sur 
les  plaisirs  du  dimanche. 

Il  importe  que  les  directeurs  s’émeuvent  au 
plus  tôt,  prennent  soin  de  garder  leurs  pro- 
grammes, particulièrement  ceux  du  dimanche, 
de  tout  reproche  et  montrent  la  plus  grande 
discrétion  dans  le  choix  de  leurs  affiches. 

Qu’ils  évitent  notamment  d’exhiber  des 
films  où  les  animaux  sont  maltraités  sans  au- 
cune nécessité,  torturés  et  mis  à mort.  De  telles 


scènes  de  sauvagerie  répugnent  à l’humanité  la 
plus  instinctive.  Certains  tableaux  de  chasse 
n’échappent  point  à cette  critique  dont  s’empa- 
rent immédiatement,  non  sans  raison  apparente, 
les  vieux  ennemis  du  cinématographe,  adver- 
saires irréconciliables  de  la  réalité  instructive. 

x 

❖ % 

Le  cinéma  et  les  droits  d’auteur.  — Pour 
mettre  fin  à des  bruits  de  désaccord  entre  les 
fabricants  au  sujet  des  droits  d auteurs  ciné- 
matographiques, il  est  bon  de  noter  la  clause 
du  « Copyright  Act  ».  qui  fonctionne  depuis 
un  an  : 

« Une  représentation,  dit-elle,  signifie  toute 
« audition  d’une  œuvre  de  fiction  et  tout 
« spectacle  d’action  dramatique  dans  une 
« œuvre  représentée  au  moyen  d un  instrument 
« mécanique.  » 

Il  découle  de  cette  définition  qu’elle  s’étend 
évidemment  aux  droits  des  auteurs  de  scéna- 
rios, sauf  réserves  stipulées  par  des  conven- 
tions particulières.  Ceci  peut  aider  à éclaircir 
le  brouillard  qui  envahit  certains  quartiers  de 
Londres. 

% 

❖ * 

Brasseurs  d’affaires  au  Japon.  — On  peut 
juger  de  la  valeur  matérielle  des  films  produits 
au  Japon  en  examinant  la  situation  splendide 
de  la  « Japon  Kinematograph  Film  C°  » de 
Tokio,  qui  n’a  pas  réalisé  un  bénéfice  infé- 
rieur à 26.158  livres  sterling  en  six  mois.  En 
réservant  une  somme  de  10.000  livres  sterling 
pour  la  dépréciation  de  ses  marchandises,  et  en 
distribuant  1.000  livres  de  boni,  elle  va  dé- 
clarer un  dividende  de  1 00  0/0. 

( The  Kinematograph.) 

* * 

Tennpson  sur  l’écran.  — La  « Clarendon 
C°  » annonce  l’achèvement  d’une  adaptation 


- EDITEURS!  dans  votre  intérêt,  employez 

mes  appareils.  Vous  serez  émerveillés. 


Appareils  prise  de  Vues.  — Perforeuses 
Tireuses.  — Mêtreuses  électriques , etc . 


G CONTENET, 


202,  Faubourg  Saint=DeP>* 

= - = PARIS  = - 


Le  Film  du  fameux  Match 


restera  le  document  unique  ayant  réalisé 


Le 


d'intérêt 
d'angoisse 
de...  recettes 


Si  les  Journaux  du  monde  entier  ont  relaté  d’un  commun  accord  l’action 
dramatique  du  match,  les  exploitants  qui  ont  projeté  le  film  sont  également 
unanimes  à manifester  leur  grande  satisfaction. 

Pris  entre  cent,  les  extraits  de  lettre  ci-dessous,  apportent  à ce  témoignage 
une  irréfutable  preuve  de  sincérité  : 

c/e  M.  JULBANO , de  Rouen  s J’ai  réalisé  avec  le  film  du  match 
un  chiffre  de  recettes  inimaginable. 

de  M.  YVART,  de  Calais  : Je  suis  très  satisfait  du  film,  mon 
ami,  M-  SALEMBIER,  a fait  également  salle  comble 


pendant  plusieurs  jours. 


Exploitants,  le  [Il  : CH1PENIIE1-B.  WELLS 

est  un  véritable  triomphe 


Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à : 


Adresse  Télégraphique  : FILMON AT=PARIS 


Téléphone  Arch.  : 24=99 


MONATFILM,  à PARIS,  l,  B"  St.Denis 


à M.  VIENNE,  seul  propriétaire-éditeur  du  film,  à PARIS,  74,  AVÊMie  de  SilIfrBü 


Concessionnaire  pour  la  ‘BELGIQUE  : 

Agence  Générale  de  Cinématographie,  97,  Rue  des  Plantes,  Bruxelles 
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du  délicieux  poème  de  Tennyson  : « La  Fille 
du  Jardinier  »,  pour  laquelle  elle  s’est  assuré 
les  services  de  deux  célèbres  acteurs  du  théâ- 
tre de  Sa  Majesté.  La  longueur  du  film  est 
de  2.000  pieds;  il  sera  représenté  sous  peu 
dans  une  salle  privée. 

* 

* x 

Accident  professionnel.  — Ford  Sterling, 
le  comédien  américain  bien  connu,  vient  d’être 
victime  d’un  accident  grave  au  cours  d’une 
prise  de  vues  à Los  Angeles.  Il  était  assis  dans 
un  taxi  lorsque  la  machine  prit  feu.  Il  resta 
courageusement  à sa  place  jusqu’à  ce  que  la 
scène  fut  terminée,  bien  que  les  flammes  eus- 
sent atteint  l’intérieur  du  taxi.  Les  deux  mains 
de  l’artiste  furent  brûlées. 

** 

La  Section  cinématographique  anglaise  à 
l’Exposition  de  Cand.  — Cette  Section  cause 
un  léger  désappointement,  tant  à cause  du  pe- 
tit nombre  d’exposants  que  pour  la  façon  dont 
elle  est  présentée.  Les  stands  sont  groupés  dans 
un  coin  d’une  grande  salle  réservée  en  grande 
partie  aux  machines  industrielles.  A l extérieur 
on  aperçoit  le  théâtre  cinématographique  de 
plein  air,  qui  s’est  ouvert  au  commencement  de 
la  semaine  passée  et  se  compose  d’une  tente 
avec  des  sièges.  A son  programme  figurent  des 
films  représentant  des  voyages  ou  des  métiers 
et  provenant  de  la  « Cunard  Line  »,  de  l’Etat 
d’Australie,  de  la  Corporation  de  Torquay, 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  l’Ecosse  mé- 
ridionale, du  Daily  Cronicle,  etc... 


Peu  de  visiteurs  vinrent  au  début  à la  Sec- 
tion anglaise,  mais,  le  dimanche,  il  en  arriva 
un  grand  nombre  attirés  par  le  piano-harpe  et 
les  oiseaux  chanteurs  de  Y «Universal  Screen 
and  Equipment  C°  Ltd  ». 

En  résumé,  cette  exposition  de  la  Section 
anglaise  pêche  par  sa  petitesse  et  son  insuffi- 
sance. Le  D1  Perkin,  qui  est  un  travailleur 
infatigable,  a cependant  fait  beaucoup  avec  le 
peu  de  matériel  dont  il  disposait.  Telle  est 
l’impression  générale.  {The  Bioscope.) 

* 

x* 

Le  Comité  de  surveillance  de  Leeds.  — A 
la  dernière  réunion  du  Conseil  municipal  de 
Leeds,  M.  E.  E.  Lawson,  président  du  Comité 
de  surveillance,  proposa  de  prolonger  au  31 
décembre,  les  licences  accordées  aux  cinémas 
jusqu’à  la  fin  juin,  en  attendant  le  vote  de 
nouveaux  règlements.  Il  dit  que  le  Comité 
n’avait  pas  encore  eu  l’occasion  de  se  rencon- 
trer avec  les  propriétaires  au  sujet  des  propo- 
sitions réglementaires  nouvelles  et  que  le  désir 
du  Comité  était  de  donner  au  Conseil  plus  de 
temps  pour  étudier  lesdites  propositions.  M. 
Lawson  fit  allusion  à l’habitude  de  certains 
cinémas  de  chercher  à se  créer  des  protecteurs, 
par  des  manœuvres  inadmissibles  et  déclara, 
au  nom  du  Comité  tout  entier,  qu’il  ne  pou- 
vait approuver  cette  coutume.  Il  émit  même  le 
vœu,  qui  fut  adopté,  de  faire  prendre  jiar  le 
Comité  des  mesures  sévères  contre  les  délin- 
quants. 

* 

xx 

La  destinée  d'un  singe.  — Au  cours  de  la 
dernière  guerre  de  Turquie,  le  capitaine  Sarll, 
recueillit  un  singe  affamé  sur  le  champ  de 
bataille  de  Derkos,  en  Thrace,  et  l emporta  en 
selle  avec  lui  pendant  \six  semaines,  dans 
divers  engagements.  Le  capitaine  Sarll  le  pré- 
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senta  éventuellement  à la  Dumb-Friend’s, 
Ligue  cinématographique  anglaise.  Le  singe 
fut  vendu  à la  fête  donnée  en  faveur  de  cette 
institution  et  tenue  en  juin  aux  Jardins  botani- 
ques. 

* 

* * 

Pour  prévenir  les  accidents  de  chemins  de 
fer.  — La  Compagnie  des  chemins  de  fer  de 
Chicago  a fait  l’acquisition  de  films  représen- 
tant une  quarantaine  de  types  divers  d’acci- 
dents de  la  rue.  Les  représentations  ont  heu 
devant  les  employés  de  la  Compagnie,  les 
enfants  des  écoles  et  le  gros  public,  dans  des 
salles  en  plein  air.  Voilà  une  excellente  idée 
qui  pourrait  être  suivie  autre  part. 

** 

Le  Roi  et  le  cinéma.  — A Knowsley  Hall, 
le  séjour  magnifique  de  Lord  Derby,  va  avoh 
lieu  une  « exposition  sur  commande  » de 
films  cinématographiques  à laquelle  assistera 
le  Roi,  au  cours  de  sa  visite  au  Lancashire. 
La  tournée  royale  a été  organisée  par  rapport 
à cette  distraction.  L’une  des  belles  serres  de 
Knowsley  a été  convertie  en  théâtre  bijou  qui 
revient  à 2.000  livres  sterling.  Tous  les  arran- 
gements en  vue  de  la  représentation  cinéma- 
tographique ont  été  confiés  à M.  F.  E.  Weis- 
ker,  de  Liverpool,  directeur  du  Picturedrome 
de  Southport  et  d autres  salles.  Des  films  spé- 
ciaux ont  été  pris  dans  les  villes  visitées  par 
le  Roi  et  paraîtront  sur  l’écran.  Ces  films  et 
d’autres  qui  se  rapporteront  à la  visite  royale 
seront  représentés  ultérieurement  au  Picture- 
drome de  Southport. 

Le  Roi  et  la  Reine  ont  également  vu  et 
entendu  pour  la  première  fois  le  Kmetophone, 
avec  un  arrangement  de  M.  Will  Jury. 

* 

■jf  * 

Le  Kinemacolor  au  Vatican.  — C’est  à 
M.  Charles  Urban  qu’est  échu  l’honneur  de 
donner  la  première  séance  de  Kinemacolor  au 
Vatican.  Sa  Sainteté  Pie  X,  qui  lui  a exprimé 
sa  satisfaction  en  termes  chaleureux,  a donné 


l’ordre  de  répéter  la  représentation  à une  date 
prochaine.  On  peut  ajouter  que  le  Kinemacolor 
a été  définitivement  choisi  (entre  de  nombreux 
compétiteurs)  pour  présenter  à l’univers,  vivante 
et  colorée,  l’existence  quotidienne  au  Vatican 
avec  une  grande  variété  de  sujets  analogues, 
tels  que  le  Pélérinage  de  Lourdes,  la  Bénédic- 
tion de  la  mer  à Malte,  et,  enfin,  la  Bénédiction 
du  peuple  par  Sa  Sainteté. 

* 

** 

Le  bruit  des  canons.  — D’une  part,  un 
article  de  Canon  Rawnsley  sur  1’  « Enfant 
et  le  Cinéma  » et,  d autre  part,  les  opinions 
et  les  prophéties  désolées  de  Canon  Lyttelton 
produisent  les  attaques  les  plus  injustifiées  con- 
tre notre  industrie.  On  peut  leur  opposer  la 
réplique  forte  et  courtoise  de  M.  Redford,  le 
chef  respecté  du  Conseil  de  censure  d’Angle- 
terre. Les  deux  « Canons  » devraient  être 
moins  arrogants  et  plus  indulgents  à l’égard 
d’une  industrie  qui  pourvoie  à l’amusement  et 
à l’instruction  de  plusieurs  millions  de  leurs 
compatriotes.  Pourquoi  cette  persistance  de  1 es- 
prit rétrograde? 

* 

*  *  * ** 

Kinemaopera.  — Kinemaopera  est  une 
combinaison  de  musique  et  de  tableaux  cinéma- 
tographiques. C’est  la  méthode  préconisée  par 
M.  de  Caro,  connu  comme  auteur  de  grands 
opéras  en  minature  à l’usage  des  music-halls. 
Ses  artistes  appartiennent  à l’Opéra  de  Milan. 
Ce  qui  les  caractérise,  c’est  qu  ils  interprètent 
actuellement  les  rôles  qu’ils  jouent  dans  le 
film,  notamment  la  scène  de  la  prison  de 
« Faust  ».  Grâce  à une  pratique  difficile,  ils 
sont  capables  de  synchroniser  leur  chant  avec 
l’image,  de  telle  sorte  qu’ils  semblent  présen- 
tement faire  parler  et  chanter  leur  image.  Les 
chanteurs  sont  placés  dans  l’orchestre  hors  de 
la  vue  et  ont  devant  eux  un  grand  miroir  où 
se  reflète  l’écran  avec  l’image  animée. 
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Courrier  d’Allemagne 

Correspondance  particulière  du 
“ Ciné-Journal  ” 

WW 

CHARITÉ  BIEN  ORDONNÉE 

WW 

Berlin , le  22  juillet  1913. 

Il  ne  manque  pas  de  gens  au  cœur  sensible 
que  l’infortune  de  leur  prochain  touche  pro- 
fondément et  qui  pratique  volontiers  la  charité 
pourvu  que,  des  secours  arrachés  à la  man- 
suétude du  public,  une  part,  une  bonne  petite 
part,  leur  échoie. 

C’est  de  cette  façon  peu  évangélique  que 
semble  avoir  conçu  la  chanté  à l’égard  des 
écrivains,  auteurs  de  scénarios  cinématographi- 
ques, l’«  Ammre  »,  cette  société  au  nom  har- 
monieux formé  des  initiales  de  son  titre  alle- 
mand, dont  la  traduction  libre  signifie  en  fran- 
çais : « Institut  de  protection  des  droits  musi- 
co-mécaniques  ». 

L’  « Ammre  » n’est  pas  de  fondation  ré- 
cente. Elle  existait  avant  que  la  cinématogra- 
phie ait  atteint  l’importance  économique  que 
nous  lui  connaissons. 

Appelée  à la  vie  dans  le  but  de  défendre 
contre  les  fabricants  d’instruments  mécaniques 
de  musique,  les  droits  des  éditeurs  et  des  com- 
positeurs, cette  mission  ne  lui  suffit  plus.  Elle 
a résolu  d étendre  le  rayon  de  son  action  bien- 
faisante et  de  prendre  sous  son  égide  les  écri- 
vains, collaborateurs  des  fabriques  de  films. 

Un  prospectus  prometteur,  comme  ils  le  sont 
tous,  expose  aux  auteurs  dramatiques  les  avan- 
tages de  la  combinaison.  Plus  d’ennuis,  plus 
de  tracas,  plus  de  discussions  vaines  et  péni- 
bles sur  de  basses  questions  d’intérêts,  plus  de 
procès  fastidieux  à plaider.  L’  « Ammre  » se 
charge  de  tout.  Désormais  l’écrivain  ne  sera 
plus  contraint,  pour  assurer  le  côté  matériel  de 
sa  vie,  de  descendre  des  sommets  de  son  idéal. 
L’  « Ammre  » sera  son  intendant  loyal  qui, 
moyennant  une  modeste  rétribution  égale  à l’a- 
bandon d’un  tiers  du  produit  des  droits  de 
l'auteur , s'efforcera  de  faire  fructifier  ces  droits. 

Au  temps  où  nous  vivons,  chacun  cherche 
à se  défendre  dans  la  lutte  implacable.  Loin 


de  moi  la  pensée  de  blâmer  l’effort  du  groupe- 
ment des  corporations  soucieuses  d’améliorer 
les  conditions  de  leur  travail.  J’irai  même  jus- 
qu’à approuver  l’initiative  de  1’  « Ammre  », 
si  les  prémices  de  son  action  ne  me  paraissaient 
pas  tendancieuses  et  contraires  à la  réalité,  lors- 
que pour  les  besoins  de  la  cause  elle  met  en 
opposition  les  gains  fantastiques  du  fabricant 
et  la  rémunération  dérisoire  de  son  collabora- 
teur littéraire. 

Je  cite  un  exemple  extrait  du  prospectus  de 
1’  « Ammre  » : 

Un  film  de  800  mètres,  dont  il  est  tiré  40 


copies  coûtera  au  fabricant  : 

800  mèt.  de  négatif  à 6 fr.  25  . 5.000  » 

800  fois  40  = 32.000  mètres 

de  positif  à 0 fr.  70 22.400  » 


Soit 27.400  » 

Le  film  sera  revendu  : 

32.000  mèt.  à 1 fr.  10,  soit.  . 35.200  » 

ce  qui  équivaut  à un  bénéfice 

de  7.800  » 


contre  100  ou  150  francs  qu’aura  touchés 
1 auteur  pour  prix  de  son  travail. 

Je  reproduis  ces  chiffres  sans  commentaires, 
les  abandonnant  à h appréciation  des  gens  com- 
pétents. 

Mais,  n’est-il  pas  vrai  que  les  auteurs  ciné- 
matographistes  auraient  tort  d’établir  leurs  re- 
vendications sur  des  bases  aussi  incertaines,  sur 
des  données  aussi  incomplètes.  Le  prospectus 
de  1’  « Ammre  » néglige  de  se  préoccuper  si 
tous  les  films  réussissent  également.  Il  semble 
ignorer  que  plus  d’une  œuvre  ne  voit  jamais 
la  lumière  de  l’écran.  Combien  de  films  obtenus 
à grands  frais,  s’en  vont  dormir  d’un  sommeil 
éternel  que  rien  n’aura  troublé,  dans  le  stock 
des  invendus. 

D’autre  part,  1’  « Ammre  » apprécie  au- 
dessus  de  sa  juste  valeur,  le  concours  de  l’écri- 
vain. Elle  feint  ne  pas  savoir  que  la  plupart 
du  temps  les  auteurs  ignorant  les  exigences 
spéciales  du  cinéma  n’apportent  à l’éditeur  que 
des  « ours  » qu’un  autre  devra  lécher  de  son 
expérience.  C’est  le  travail  du  metteur  en 
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scène,  tâche  autrement  délicate,  difficile  et  in- 
dispensable que  celle  de  l’inventeur  du  scénario. 

Qui  niera  que  les  fabricants  de  films  en  Al- 
lemagne ont  consenti  et  consentent  encore,  dans 
le  but  très  louable  de  rehausser  la  valeur  artis- 
tique de  leur  production,  des  sacrifices  consi- 
dérables? Demandez  à chacun  d’eux,  dans  le 
silence  du  cabinet,  si  ces  noms,  les  premiers 
de  la  littérature  et  de  l’art  dramatique,  qu  ils 
se  sont  attachés  à prix  d’or,  leur  ont  rapporté 
autre  chose  que  de  la  réclame,  et  si,  dans  le 
fatras  des  œuvres,  ils  ont  trouvé  un  seul  de 
ces  grands  succès  qui  dédommagent  de  tous 
les  sacrifices. 

Je  connais  pour  ma  part  parmi  les  cinémato- 
graphistes  allemands  de  nombreux  sceptiques  à 
l’égard  du  film  littéraire  qui  se  demandent  si, 
devant  la  faillite  des  écrivains,  l’on  ne  revien- 
dra pas  bientôt  aux  scénarios  adroits  dus  à 
l’heureuse  invention  des  metteurs  en  scène  pro- 
fesionnels.  Ce  pessimisme  est,  à mon  avis,  mal 
fondé.  Le  film  littéraire  subsistera.  Il  ne  man- 
que pas  dans  le  monde  des  écrivains,  d’esprits 
curieux  d’adaptation  qui,  comprenant  les  né- 
cessités d’une  technique  nouvelle,  feront  effort 
pour  sortir  de  leur  routine.  Leurs  œuvres  ré- 
pondant désormais  aux  exigences  du  cinéma, 
formeront  une  source  précieuse,  où  les  fabri- 
cants soucieux  du  bon  renom  de  leur  marque, 
ne  pourront  se  dispenser  de  puiser. 

La  question  de  la  rémunération,  mieux  po- 
sée, sera  aussi  plus  facile  à résoudre.  Les  au- 
teurs cinématographiques  préciseront  leurs  re- 
vendications. Les  fabriques  ne  pourront  se  refu- 
ser à la  discussion.  L’accord  se  fera  aisément 
de  partie  à partie  et  l’on  évitera  qu’un  tiers, 
— fût-ce  F « Ammre  »,  à l’harmonieux  vo- 
cable, — ne  vint  jouer  dans  la  dispute  le  rôle 
du  juge  dans  la  fable  de  1’  « Huître  et  les 
Plaideurs  ». 

Hans  Bach. 


Nouvelles  d'Allemagne 

ww 

Le  cinéma  est  las  d’emprunter  à des  œuvres 
étrangères,  pour  l’accompagnement  de  ses  films, 
des  mélodies  qui  n’ont  qu’un  rapport  lointain 
avec  l’action  exprimée  sur  l’écran. 

On  annonce  pour  la  saison  prochaine  une 
opérette  cinématographique,  intitulée  La  V aise 
du  Bonheur,  dont  la  musique  a été  écrite  spé- 
cialement par  le  compositeur  Paul  Lincke,  sur 

un  livret  de  Will  Steinberg. 

i 

! ww 

|j  La  Société  de  réforme  cinématographique, 
UPcomposée  en  grande  partie  de  pédagogues  et 


de  fonctionnaires,  désireuse  de  centraliser  son 
action,  vient  de  décider  la  fondation  à Hagen, 
en  Westphahe,  d’un  bureau  permanent  que 
dirigera  le  D1  Stellmann.  Cet  office  sera  char- 
gé de  fournir  à tous  ceux  qui  en  feront  la  de- 
mande, les  renseignements  concernant  les  mé- 
thodes de  cinématographie  scolaire  prônée  par 
la  Société. 

ww 

Nous  avons  rapporté  dans  un  récent  numéro 
que  la  Compagnie  de  Navigation  Hambourg- 
Amérique  avait  chargé  la  maison  Gaumont  de 
filmer,  quelques  scènes  à bord  de  son  transat- 
lantique Imperalor,  lors  de  son  premier  voyage. 

Le  « Norddeutscher  Lloyd  » ne  voulant 
pas  rester  en  arrière  de  sa  concurrente  ham 
bourgeoise,  a mis  gracieusement  à la  disposi- 
tion d’une  fabrique  de  Berlin,  un  de  ses  grands 
vapeurs,  à bord  duquel  se  déroulera  l’action 
d’un  film  sensationnel  dû  à la  collaboration 
du  D'  Schirokauer  et  dont  Hans  Wassmann 
le  distingué  pensionnaire  du  Deutsches  Thea- 
ter  tiendra  le  premier  rôle. 

ww 

Nous  apprenons  que  M.  François  Rainer 
s’est  démis  de  ses  fonctions  de  directeur-gérant 
des  Mitteldeutsche  Kinematographenwerke,  à 
Hanovre.  Il  a été  remplacé  par  M.  C.  Félix 
Pfeiffer. 

ww 

La  Berliner  Kino-et-Filmhandel-Gesells 
chaft,  à Berlin,  est  entrée  en  liquidation. 

ww 

L’International  Filmverleih,  de  Zurich,  a 
décidé  de  supprimer  la  succursale  qu  elle  en 
tretenait  à Stuttgart. 

ww 

L’agence  de  Zurich,  de  la  Maison  Gau- 
mont, a cessé  d exister,  la  représentation  géné 
raie  pour  la  Suisse  de  la  célèbre  marque  ayant 
été  centralisée  entre  les  mains  de  l’agent  de  Ge- 
nève. 

ww 

On  nous  in  T rme  de  la  dissolution  de  l’office 
de  location  A.  Grossmann,  Tscharner  et  Cie, 
à Zurich. 

ww 

La  Maison  de  location  bien  connue  R. 
Glombeck  et  Cie,  Friedrichstr.  31,  à Berlin, 
s’est  rendue  acquéreur  des  droits  exclusifs  de 
monopole  du  film  Carpentier-BombardierWells 
pour  l’Allemagne,  l’Autriche-Hongrie  et  la 
Finlande. 

H.  B. 
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Nouvelles  d’Amérique 

Les  Producteurs  européens  et  F Amérique. 
— On  ne  peut  guère  craindre  l’invasion  euro- 
péenne sur  le  champ  de  production  américain, 
du  moins  dans  un  avenir  proche.  Quelles  peu- 
vent être  les  chances  de  succès  d’un  produc- 
teur et  d un  importateur  étranger  en  Améri- 
que? Tant  que  nous  ne  croirons  pas  qu’il  existe 
des  films  produits  « par  droit  divin  »,  aucun 
compétiteur  européen  ne  devra  espérer  nous 
battre  sur  notre  marché,  mais  il  pourra  se  pré- 
parer, en  revanche,  à dépenser  de  l’argent  et 
beaucoup. 

Actuellement,  la  grande  différence  entre  les 
producteurs  européens  et  américains  consiste 
dans  la  facilité  avec  laquelle  ce  dernier  dé- 
pense de  l’argent.  Nous  entendons  par  produc- 
teurs américains  tous  ceux  qui  possèdent  du 
terrain  d’œuvre  et  des  ateliers  en  Amérique. 
Le  producteur  européen  est  timide  et  se  con- 
tente de  petits  gains.  Son  matériel  et  sa  façon 
de  faire  des  affaires  sont  surannés.  Le  pro- 
grès du  théâtre  cinématographique  en  Europe 
a été  phénoménal  et  se  continue  encore.  Pen- 
dant plusieurs  années,  le  film  d’origine  améri- 
caine ne  cessera  d’être  la  base  du  programme 
des  directeurs  étrangers. 

* 

* # 

Réglementation  des  cinémas.  — - La  puis- 
sance d’une  juste  cause  défendue  par  l’opinion 
publique  est  sans  égale.  Le  Conseil  des  Alder- 
men  de  New- York  a enfin  fait  droit  à la  de- 
mande universelle  d’une  réglementation  raison- 
nable des  théâtres  de  cinéma  en  votant  par 
55  voix  contre  une  minorité  de  5 voix  seule- 
ment, l’ordonnance  populaire  qui  leur  fut  sou- 
mise avant  qu  ils  fussent  chargés  de  statuer 
sur  une  proposition  absurde  de  censure  munici- 
pale. On  ne  s’explique  pas  pourquoi  cette  or- 
donnance ne  fut  pas  votée  depuis  longtemps. 
Le  maire  Gaynor,  qui  ne  dissimula  jamais  son 
sentiment  sur  la  réglementation  convenable  des 
cinémas,  signera  sans  nul  doute  cette  ordon- 
nance dans  le  plus  bref  délai. 

(M ovin  g Picture  World.) 

* 

** 

Le  Pape  et  le  cinéma.  — Les  industriels  en 
cinéma  désirent  fortement  obtenir  des  portraits 
du  Pape  dans  sa  vie  privée.  Ce  désir  s’est  ac- 
cru à la  nouvelle  de  sa  dernière  maladie. 

Le  prédécesseur  du  Souverain  Pontife  ac- 
tuel, Léon  XIII,  qui  était  un  homme  de  haute 
culture,  avait  compris  la  valeur  du  cinéma  au 
point  de  vue  instructif. 

Pie  X lui  a publiquement  octroyé  son  admi- 


ration reconnaissant  les  services  qu’il  rend  à 
l’esprit  humain. 

Il  y a un  an  environ,  M.  W.-N.  Selig,  de 
Chicago,  a fait  un  grand  film  intitulé  : « The 
Corning  of  Columbus  »,  qui  fut,  en  son  temps, 
considéré  comme  un  chef-d’œuvre  et  reçut  la 
consécration  officielle  du  Pape.  Pie  X adressa, 
en  effet,  à l’auteur  des  messages  spéciaux  et  des 
lettres  de  félicitations. 

Il  est  réconfortant  de  constater  que  toute 
l’antipathie  initiale  des  hautes  classes  contre 
le  cinéma  a désormais  disparu.  On  lui  accorde 
le  même  intérêt  qu’aux  autres  branches  de  l’art. 
Seuls,  certains  membres  du  clergé  se  livrent 
contre  lui  à des  attaques  irrationnelles.  Toute- 
fois, le  fait  que  le  Pape  a pris  sa  défense  et 
proclamé  sa  valeur  contribuera  sans  nul  doute 
à éteindre  progressivement  cette  flamme  com- 
bative. 

(Exhibitor  s Times.) 
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Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles  HELFER 
16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU  1er  AOUT 

Le  Triomphe  de  la  force,  sensationnelle 


2 grandes  affiches 445 

Arrètez-le,  comique 120 

Berne,  plein  air 110 

POUR  LE  8 AOUT 

Fricot  et  l’Échelle 99 

POUR  LE  15  AOUT 

La  Sœur  du  Missionnaire 645 

Robinet  gagne  au  Steeple-Chasse 150 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
PROGRAMME  N°  107 

CINÈS 


Patachon  sans  eau,  comédie,  affiche ...  89 

Patachon  et  le  saucisson,  comédie,  affi.  121 

FILM  CINÈS  (d’Art  Espagnol) 

Rivalité  de  gitanes,  drame,  affiches  ....  636 

CELIO 

Le  Poison  des  paroles,  drame,  affiches.  642 

REX 

Au  Pôle  Sud,  comédie,  affiche 292 

SOLAX 

Quand  l’Enfant  paraît,  comédie,  affiche  321 


Soc.  Génér. des  Cinématographes  “ECLIPSE  ’ 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films  ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  8 AOUT  1913 

Les  Exploits  de  Nat  Pinkerton,  détec- 


tive  

Les  Diamants  du  Hollandais,  affiches.  . 912 

Arthême  est  enrhumé,  comique 107 

Les  Roches  et  Crottes  de  Baume  (Jura 
Français),  plein  air 105 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  3,000,000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 
diverses  agences. 


PROGRAMME  No  34 

Le  Poste  B.  5,  dr.,  1 belle  affi.  110x150,  338 

La  Pestiférée,  drame 366 

Léonce  Cinématographiste,  comédie  . . . 289 

L’Idée  de  Doliy,  comédie 270 

L’Heure  de  l’Explosif,  drame 274 

Les  Gorges  de  la  Tet,  panorama 85 

Le  Talc,  document 126 


FILMS  SELIG 

Représentant  : Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  Paris 

Pour  une  Gifle 140 

Le  terrible  Dompteur 140 

Belle  Boyd 315 

SÉRIE  SENSATIONNELLE 

Le  sort  de  la  bataille 559 

L’Eléphant  d’amour 430 

L’Enfant  de  la  Jungle 600 

Tom  nu,  le  cheval  de  retour 600 

Seule  dans  la  Jungle 600 


MILANO-FILMS 

Représentant  : THE  GENERAL  FILM  AGENCY  Ltd 
9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 
Prochainement 
NOUVEAUTÉS 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 

POUR  PARAITRE  LE  l«r  AOUT  1913 


Le  Val  ü’Enfer,  drame,  affiches 864 

Mauvais  Désir,  drame 273 

Casimir  sauvé  par  Gavroche,  com.,  affic.  140 
Le  Rummel,  plein  air 109 

SCIENTIA 

La  Grenouille,  scientifique... 128 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Que  diront  uos  Enfants 280 

POUR  PARAITRE  LE  8 AOUT  1913 

La  Justicière,  drame,  affiches 780 

Gavroche  et  le  fils  phénomène,  comi- 
que, affiche 118 

Gontran  fait  courir,  comique,  affiche. . . 222 

Chicago,  plein  air 118 

ECLAIR-COLORIS 
AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Le  Message  sauveur,  affiche 260 


SAVOIA-FILM 

Concessionnaire  pour  le  monde  entier 
Cinéma  ECLAIR 


8,  rue  Saint- Augustin  — PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  1er  AOUT  1913 

Vengeance  de  Valet 500 

La  Table  Tournante 170 

Vitrier 97 

POUR  PARAITRE  LE  8 AOUT  1913 

Les  Dettes  de  Scapin 180 

Le  Délit  de  Scapin 159 
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BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
8 AOUT  1913 

La  Flétrissure,  drame 603 


M.  P.  SALES  AGENCY 

37,  Bue  de  Trévise,  PARIS 
NOUVEAUTÉS  POUR  LE  5 SEPTEMBRE 


Biegraph.  — Une  effrayante  erreur,  dr.  308 
— Le  Forçat  déguisé,  comi.  142 

Lubin.  — La  femme  du  Fraudeur,  dr. . 318 

— Walter  attend  son  parrain, 

comédie 153 

Kalem.  — Le  Cœur  d’une  actrice,  dr. . 318 

— Johnuie  voyage  à l’œil,  com.  315 
Sbamrocb-  — L’Oiseau  de  proie,  dr. 

Far  West 288 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 


PROGRAMME  N°  26 

Rigadin  dompte  sa  belle-mère,  com.,afli.  240 
Les  Grillons,  vulgarisation  scientifique.  130 
Le  vieux  Port  français  de  Hontleur  (Nor- 
mandie), plein  air 175 

AMERICAN- Kl  NÉM  A 

L’Evasion  en  Parachute,  drame,  allie.. . 270 

Le  vainqueur  du  Grand  Steeple,  comé- 
die, affiche 545 

COMICA 

La  Villa  Gondolée,  comique 180 

F.  A.  I.  — S,  A.  P.  F. 

Loin  du  Bonheur,  drame,  affiche 975 

IMPERIUM-FILM 

Little  Johé,  équilibriste 145 

MILANESE 

Constantinople,  plein  air 78 

NIZZA 

Enlevez-donc  votre  tonneau,  comique  . . 130 

MELLE  FILM 

La  Nuit  rouge,  drame 360 


PASQU  ALI-TURIN 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  1-r  AOUT  1913 

Les  Lois  de  l’honneur,  grand  drame, 


série  artistique,  grande  affiche 1092 

Polidor  rêve,  comique,  affiche 164 


KAY  BEE 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  rue  Bergère,  Paris 
PROGRAMME  DU  1er  AOUT 

Le  Fils  de  l’officier  payeur,  dra.,  afli.  . . 585 


BIOGRAM  FILM 

26,  Rue  du  Mont-Thabor 
PROCHAINEMENT 

Le  roi  du  pétrole, 650 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


8 AOUT  1913 

La  Tante  facétieuse,  comique 120 

Quand  le  Cœur  a parlé,  comédie,  affic..  305 
La  Dénonciatrice,  drame,  affiche 303 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  “ LUX  ’’ 
32,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
PROGRAMME  DU  8 AOUT  1913 


LUX 

Zizi  fait  des  Courses,  comique,  affiche. . 106 

Ping  et  Pong,  comique,  affiche 125 


ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
25  JUILLET 

Le  Cadeau  de  l’Oncle,  comique 166 


U.  N.  M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  : M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Incessamment  : 

Fidèle  jusqu’à  la  mort,  coloris 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  1er  AOUT  1913 


Le  Vampire  du  Désert,  deux  parties, 

drame  passionnel,  grande  affiche 486 

Daisy  l’Emprunteuse,  comédie  com.,  aff.  290 
Vengeance  Japonaise,  drame,  affiche...  308 
L’Horloge  Désolatrice,  comique,  affiche.  316 
La  Vierge  de  la  Mer,  romanesque,  affic.  316 
Le  Gardien  sympathique,  comique,  aff.  319 


PROGRAMME  DU  8 AOUT  1913 


Le  Rachat  du  passé,  comédie  dramati- 
que, grande  affiche. 314 

La  Saison  des  amoureux,  comédie  vau- 
deville, affiche 171 

Pour  l’Empereur,  drame,  grande  affiche  317 
L’Homme  de  peine  de  Cupidon,  comé- 
die bouffe,  affiche 316 

Deux  Cœurs  à l’unisson,  comédie  comi- 
que, affiche 309 

Le  Commis  briseur  de  cœur,  comédie 

humoristique,  affiche 314 

A Travers  le  Colorado,  pittoresque 99 
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Faites  #1  Publicité! 

Gomment  le  Monde  saurait-il 
que  vous  possédez  quelque 
chose  de  bon  si  vous  ne  le 
faites  pas  connaître  ? 

VANDERBILT. 


PETITES  ANNONCES 
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Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 

l’ouï-  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


MM.  B RO  CHERI  O U et  CRe,  137,  r.  Lnlayetlc, 
Paris,  ont  constamment  OCCASIONS  EXCEP- 
TIONNELLES en  tous  genres.  Fauteuils  pour 
cinés.  Théâtres  forains,  machines,  moteurs, 
caravanes,  fourgons.  Etablissements  ciné  Paris 
et  banlieue.  Numéros  attractions.  Tentures,  etc. 
Renseignements  contre  timbre. 


Mlle  MONTAS  Entrepreneuse  coloriste 

28,  Rue  Servandoni,  Paris  (6e) 

Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles.  J.  Sala,  38  bis,  rue  Vivienne,  Paris. 

A VENDRE  : 100  lampes  Brillet  par  3,  6 amp., 
état  neuf.  100  francs  les  3.  — 1 lot  3.000  mètres 
films,  état  neuf.  — 1 poste  synchr.  Gentilhom- 
me avec  15  films  synchr.,  prix  dérisoire.  Tim- 
bre P.  réponse.  Brocheriou  et  Cle,  137,  rue 
Lafayette,  Paris. 

A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 

ON  DEMANDE  à acheter  du  beau  film  voilé. 
» Ciné-Journal  ».  • • ■ 


A VENDRE,  actualités  récentes  et  anciennes 
depuis  0 fr.  10  le  mètre.  Etat  neuf. 


M.  E.-G.  CLEMENT,  30,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris,  accepte  en  dépôt  des  lots  importants  de 
films  en  bon  état  à écouler.  Ses  débouchés  con- 
sidérables h l'étranger  lui  assurent  un  résul- 
tat rapide  et  sûr,  ne  traitant  qu’au  comptant. 
Maison  de  confiance  établie  en  1887.  Références 
de  premier  ordre. 


On  demande  à acheter  d’occasion  projecteurs 
Lumière  et  cadres  en  cuivre  de . 50  mètres. 
Ecrire  « Union  des  Arts  »,  8,  rue  des  Haudriet- 
tes,  Paris. 


Occasion  unique  à enlever  de  suite  un  orgue 
magnifique  marque,  Albert  Lemoine  59  touches, 
complètement  neuf  n’ayant  jamais  servi,  cons- 
truction dernier  modèle  perfectionné,  nuances 
musicales,  façade  de  3 m.  80,  très  richement 
sculpté  avec  batterie  complète.  Prix  exception- 
nel, se  presser.  Ecrire  M.  Julien  Simon,  53,  rue 
de  la  Grosse-Horloge,  Rouen. 


A vendre  écran  et  son  cadre  état  neuf.  Pépi- 
nière Cinéma,  9,  rue  de  la  Pépinière,  Paris. 

Affaire  d’or,  ayant  traité  deux  affaires  impor- 
tantes de  cinéma  en  province  et  ne  pouvant 
pas,  par  circonstance  nouvelle,  les  exploiter 
toutes  les  deux,  je  céderais  l une  de  ces  affai- 
res. Ces  deux  cinémas  ne  sont  pas  dans  la 
même  ville,  me  contenterais  d’une  légère  indem- 
nité. Urgent.  Ecrire  7 A.  H.  Ciné-Journal. 


Cinéma  à céder.  Cause  décès,  installé  dans 
salle  théâtre,  1.500  places,  situé  ville  centre 
75.000  âmes.  Affaire  superbe.  Ecrire  de  Brou. 
Villa  Léo,  Royan. 

A vendre  état  neuf  film  de  la  Passion,  com- 
prenant Vie  et  Mort,  415  m.  s'adresser  au  Ciné- 
Journaî. 


A VENDRE  camion  automobile  28  HP  Mors, 
bandages  pleins  aux  quatre  roues,  ayant  servi 
pour  tournée  cinéma,  pouvant  porter  5.000  legs. 
Très  bon  état  de  marche.  Essai.  3.500  fr.  - 
Jacob,  Casino  de  jphoisy-le-Roi. 


Capitaliste  cherche  comme  gérant,  comman- 
dite ou  administrateur,  directeur  de  société 
anonyme  personne  intelligente  et  active  offrant 
les  plus  hautes  garanties  de  science  technique, 
et  des  références  morales  de  premier  ordre  et 
connaissant  à fond  le  commerce  de  commission 
des  films  et  la  location.  Ecrire  à M.  Thomas, 
31  rue  Fresnel,  Paris.  Il  ne  sera  tenu  compte 
que  des  réponses  donnant  des  références  de 
façon  très  détaillées. 


Occasion  unique,  6.000  mètres  négatifs,  drame, 
comique,  plein-air,  photo  irréprochable.  Faire 
offres,  G.  L.  6279,  Ciné-Journal  qui  soumettra 
liste. 


On  demande  pour  Paris  gérant  pour  cinéma- 
attractions  (jouant  tous  les  jours)  ayant  très 
bonne  expérience,  représentant  bien,  parfaite 
honorabilité  et  références  de  premier  ordre. 
Ecrire  tous  détails,  photo  si  possible  et  appoin- 
tements demandés  M.  A.  G.  bureau  96. 


A louer  à Limoges  grand  local  convenant 
bien  pour  installation  d’un  cinéma.  S’adresser 
à M.  Leroy,  4,  rue  Croix-Mandonnaud,  Limoges. 
(Haute-Vienne). 

Cinéma  Skating  à louer  dans  grande  et  belle 
salle  très  bien  située  dans  ville  de  50.000  hab.. 
pouvant  contenir  1.000  personnes  de  plein  pied. 
Piste  neuve.  Matériel  cinéma  à céder.  Patins 
d'occasion.  Conditions  très  avantageuses.  En- 
tente facile.  Ecrire  à M.  Royer  photographe  à 
Caen,  (Calvados). 


Entrepreneur  prise  de  vues  cinématographi- 
ques possédant  matériel  important  avec  réper- 
toire complet  de  décors  neufs,  demande  associé 
disposant  de  capitaux  ou  commanditaire  pour 
exploiter  à Nice  affaire  assurant  gros  bénéfices. 
Ecrire  Géo,  « Ciné-Journal  ». 


A vendre,  1 appareil  de  projection  complet 
n’ayant  servi  qu’une  vingtaine  de  .fois,  état  neuf 
et  environ  7.000  mètres  de  films,  prix  avanta- 
geux. Ecrire  à M.  Carre,  propriétaire  à Lucy-le- 
Bois  (Yonne). 


M.  Carlos  Vasseur  est  prié  de  donner  son 
adresse  au  Cinéma  Lamarck,  94,  rue  Lamarck. 
Paris. 


Homme  du  métier  cherche  capitaliste  pour 
ouvrir  de  suite  dans  importante  ville  de  la 
Suisse-française,  grand  établissement,  grand 
café-restaurant,  grande  salle  de  spectacles  avec 
scène  pour  cinéma  et  attractions,  grandes  salles 
pour  bals,  etc.,  jardin  avec  scène  d’été  com- 
plètement installé.  Conditions  de  reprise  avan- 
tageuses. Adresser  offres  sérieuses  à M.  G.. 
Spath,  2,  rue  de  la  Paix,  Lausanne  (Suisse). 


Théâtre  Fémina  de  Lyon  à louer  ou  à vendre, 
salle  la  plus  coquette,  la  mieux  disposée,  envi- 
ron 1.500  places.  Facilités  de  paiement  à l'ache- 
teur. Ecrire  à la  direction.  131.  rue  Moncev. 
Lyon. 
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E.-G.CLÉMENT*0 

30,  Rue  des  Petites°Ecuries,  PARIS 


APPAREILS  pour  PRISE  de  VUES 

"Boîtes  de  40  Mètres 
Objectif  VOIGTLAEIN  DE  R 

Prix  : 250  Francs 

TRAVAUX  SOIGNÉS,  a PRIX  RÉDUITS 


POUR  MONTER  une  affaire  en  province,  je 
demande  commanditaire  avec  25.000  francs,  in- 
lérêt  5 0/0  et  25  0/0  sur  les  affaires.  Ecrire  Tes- 
lelin.  207,  rue  Armand-Silvestre,  Courbevoie. 

TRES  SERIEUX.  — Je  m’intéresserais  à l’ex- 
ploitation d’un  cinématographe  à plaques.  Inu- 
i 1 le  faire  propositions  si  l’appareil  n’est  pas 
d’un  fonctionnement  irréprochable.  Ecrire  M.  H. 
21. 


APPAREIL,  prise  de  vues  Prévost  et  12  boîtes 
magasin  à vendre,  prix  avantageux,  pied  avec 
plate-forme  panoramique  ad  libitum.  Atelier 
Val  Pré,  Saint-Loup,  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône). 


DIRECTEUR  DE  CINEMA,  très  capable,  à 
même  de  relever  une  affaire,  accepterait  propo- 
sition de  directeur  ou  prendrait  en  exploitation 
affaire  sérieuse.  Faire  offres  E.  F.  G.,  Café  de 
Marseille,  Arles-sur-Rhône. 


A VENDRE  voiture  auto  avec  cabine  et  tout 
matériel  cinéma,  dynamo  et  moteur  Dion-Bou- 
lon 8 IIP.  Ecrire  M.  Priou,  chez  Mme  Ferrary, 
114.  rue  de  Paris,  Vincennes. 


ON  DESIRE  acheter  appareil  prise  de  vues  et 
matériel  pour  prise  de  vues  scientifiques. 
Ecrire  M.  H.,  21,  « Ciné-Journal  ». 

OPERATEUR  prise  de  vues  disposant  théâ- 
tre et  faisant  P positif  se  lient  à la  disposition 
de  metteur  en  scène.  Ecrire  B.  T..  <•  Ciné-Jour- 
nal ». 


A VENDRE  un  lot  enrouleuses  droites  neuves, 
bonne  occasion.  Ecrire  Y.  Z.  « Ciné-Journal  ». 


DAMS  très  au  courant  exploitation  cinémato- 
graphique. références  premier  ordre,  désire 
emploi  gérante,  caissière  ou  autre.  Ecrire  E.  L., 
••  Ciné-Journal  ». 


GRAND  CHOIX  de  groupes  électrogènes,  mo- 
teurs de  Dion  8 HP.  70  volts,  50  amp.  depuis 
1.000  francs.  Rivet,  37,  cours  Ragot,  Saint-Denis 
Seine). 


Avant  d’Acheter 

ou 

d’installer 

un 

CINÉMA 

demandez  un  Conseil  avisé 
et  Gratuit  à 

HARRY 

22,  Rue  Baudin,  22 


PARIS 

leléph. Gutenberg  : 00-03  Adr.  Tél.  : HARRYBIO-P  ARIS 


ON  CHERCHE  un  adapteur  de  scénarios  ciné- 
matographiques. Inutile  se  présenter  sans  avoir 
lescapacités.  S’adresser  à The  General  Film 
Agency  Limited,  9,  place  de  la  Bourse,  Paris. 


ON  DESIRE  un  matériel  pour  le  développe- 
ment et  le  tirage  de  films.  Ecrire  M.  H.,  21, 
» Ciné-Journal  ». 


A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Conte- 
net.  une  perforeuse  Contenet  et  cuves  en  gré. 
Ecrire  L.  A.  N.,  » Ciné-Journal  ». 


A VENDRE  un  moteur  à gaz  Crossley  10-12 
HP.  une  dynamo  50.  amp.  120  volts,  visible  en 
marche  à l'état  de  neuf.  Tuyauteries,  bâches  à 
eau  et  accessoires  ; le  tout,  2.000  francs.  S’adres- 
ser Cinéma  Velghe,  rue  des  Tilleuls,  Roubaix 
Nord). 


ON  DESIRE  acheter  négatifs  de  20  à 200  m. 
préférence  industrie  et  instructifs.  Ecrire  M.  H. 
21,  « Ciné-Journal  ». 


OCCASIONS  UNIQUES 

UN  APPAREIL  PATHE  FRERES,  de  prise  de 
vue,  professionnel,  tout  neuf,  avec  accessoires  : 
0 boites  magasin,  Voigtlander,  viseur,  deux 
sacs  en  cuir,  valeur  1.(351  francs,  servi  deux 
jours,  1.000  francs.  <■  Cinéma-Office  ». 

EDISON  professionnel,  8 magasins  malle  pour 
le  tout.  Zeiss,  pied  plate-forme  panoramique  et 
verticale,  (300  francs. 

ERNEMANN,  professionnel,  pied  panoramique 
cl  vertical,  complet  500  fr.  « Cinéma-Office  ». 

Pour  ceux  qui  marchent  au  miroir,  jolis  mi- 
roirs neufs,  d’occasion.  Oxy-Thor,  et  Oxy-Delta, 
18  et  12  francs.  » Cinéma-Oftice  »,  30,  rue  de 
Trévise,  Paris. 


Alter=Ego 

BRÉON  & Cie,  Propriétaik’eL-Directeurs 
Théâtre  - Usine  - Bureaux 
218,  Boulevard  Bineau  » Neuilly-sur-Seine 
Téléphone  : 576-58 


nPlDES  à F 


Tirage  rapide  de  Titres  et  df Actualités 
Traductions  en  toutes  Langues 
VIRAGES  - TEINTURES  - COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

ME  TRAVAILLE  RAS  AU  RABAIS 
N’éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
MON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  las 
Nouveautés  quflls  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations . Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte . 

THÉÂTRE  & OPÉRATEURS 

à la  Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

, Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 


AUTRE  MOI-MÊME 


CINÉMA 

ÉCLAIR 


PROCHAINEMENT 


Justicière 


Drame 


Affiches  100-150,  150-200 


Longueur  approxlm.  : 780  mètres 

8,  Rue  Saint-Augustin,  8 

«•w—  ) ûtvrfiV*892  PARIS  Adresse  TéWff.  : CINBPAR.PARIS 


Le  Gérant  : Q.  Dure&u. 


lmp.  E.  Wodff,  2,  olté  Fénelon  (rue  Milton),  Part*. 
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Directeur 

30,  RUE  BEROÈRE 

j Q.  DUREAU 

PARIS 

Rappelez-Vous  qu'en  Juin  et  en  Juillet 

PflTHÉ  Frères 

Ont  été  les  SEULS  à donner  des  NOUVEAUTÉS 

U Absent  La  Comtesse  Moire  j 

Trots  Femmes  pour  un  Mari 
L* Avocate  Lr Héritage  de  Cabestan 
Plus  Fort  que  la  Haine 

LES  PANTINS 

Qui  vous  ont  permis  de  remplir  vos  Salles  et  vos  Caisses 

CETTE  SEMAINE  : 

LE  KIWI  II  6I1W-SIEEPLE 


II 


AMERICAN-KINEMA 


»» 


Pour  le  22  Août  1913 


PERFOREUSES,  prise  de  vues,  tireuses  . 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! 

Consultez  le  Catalogue 


DES 


E 


Lucien  PRÉVOST 


tablissements 

! BreVetê . J G.  2).  G. 

54,  Rue  Rhilîppe-de-Qirard,  54 

PARIS 


Téléphone  : 

MORD  45-14 


Adr  Télégr.  : 
KINOMECA  - PARIS 


(Ancienne  Maison  A « DRANKOFF  de  Moscou ) 

'•J  • 


SUCCESSEURS 

Edition  i.  Films  Cinématographiques 

MOSCOU  SUPÊTERSRQURG 

Bureau  Principal  : 

Moscou  Twerskaïa  24  RUSSIE 


EXPLOITANTS 


Il  n’y  a que 

Pat  hé  Frères 


qui  puissent  Vous  donner  en 
une  seule  semaine 
des  scènes  de  la  Valeur  de  : 


Loin  du  Bonheur 

(F.  A.  I.  J & S.  A.  P.  F.) 

Emouvante  Comédie  dramatique 

La  Nuit  Rouge 

(VELLE  FILM) 

Drame  aux  péripéties  angoissantes 

Les  Grillons 

Remarquable  étude  scientifique 

Enlevez  donc 

votre  tonneau 

Hilarante  fantaisie  de  NIZZA 

plus  Sept  autres  scènes  fort  intéressantes  dues 
à AMERICAN  Kl  N EMA,  PRINCE , COMICA 
MILAN  ESE,  IMPERIUM  FILM , etc... 


OFFICE  DE  LOCATION 
VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNES 
Téléphone  : Roquette  34-95 


Ki/VC 


NES  n 
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Ciné=Journal 


Organe  Hebdomadaire  de  l’Industrie  Cinématographique 

Directeur  : G.  DCREAU 


flBOHnEMEHTS : 
FRANCE 

Un  an 10  fr . 

ETRANGER 

Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  : 25  cent. 
'7V> 

Paraît  le  Samedi 


Rédaction  & Administration 

30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE 

Gutenberg  : 61-54 


Le  Sénie  de  la  Concurrence 


La  concurrence  entre  directeurs  de 
cinémas-théâtres  est  toujours  douloureuse 
à constater.  Mais  il  arrive  parfois  qu’elle 
revêt  une  forme  si  imprévue,  si  originale 
que  les  esprits  les  plus  moroses  ne  peu- 
vent s’empêcher  d’y  trouver  de  quoi  rire. 
Témoin  l’aventure  suivante  qui  défraie 
les  causeries  des  cinématographistes 
d’Italie. 

Deux  exploitants  de  Milan  possèdent 
dans  le  centre  de  la  ville  deux  beaux 
théâtres  qui,  pour  des  raisons  de  voisi- 
nage, se  font  une  petite  guerre  de  quar- 
tier moins  sanglante  mais  aussi  passion- 
née que  les  luttes  entre  Bulgares,  Serbes, 
Grecs  et  Monténégrins.  Après  avoir 
échangé  diverses  aménités,  les  deux  ri- 
vaux semblaient  avoir  épuisé  la  coupe 
des  chicanes  professionnelles,  lorsque 
l’un  d’entre  eux  eut  une  idée  de  génie... 
de  génie  malfaisant,  si  l’on  veut.  Voici 
ce  qu’il  fit. 

Il  appela  les  maçons  à la  rescousse  et 
leur  enjoignit  de  construire  au-dessus  de 
son  établissement  un  phare  qui  s’orna 
soudain  d’un  splendide  projecteur  élec- 
trique. On  crut  tout  d’abord  dans  le 
quartier  et  dans  la  ville  que  le  directeur 
n’avait  en  vue  qu’une  nouvelle  et  écla- 
tante publicité.  Mais  il  apparut  bientôt 
que  « l’homme  au  phare  » avait  un  des- 
sein vraiment  satanique. 


En  effet,  dès  que  son  concurrent  eut, 
un  beau  soir,  commencé  le  spectacle,  la 
salle,  dont  le  plafond  est  entièrement  vi- 
tré, s’éclaira  soudain  d’une  clarté  insolite 
et  si  intense  que  les  images  de  l’écran 
n’eurent  plus  aucune  valeur.  Le  public 
protesta.  La  représentation  fut  interrom- 
pue... et  chacun  se  précipita  dans  la  rue 
pour  considérer  le  phénomène,  hélas!  fa- 
cilement explicable! 

C’était  le  phare  du  voisin  qui,  sour- 
nois interrupteur,  versait  des  torrents  de 
lumière  sur  la  salle  du  concurrent. 

Je  ne  sais  ce  que  fera  le  malheureux 
« éclairé  sans  le  vouloir  » pour  répondre 
au  cadeau  indiscret  de  son  adversaire, 
mais  je  lui  recommande  le  système  bre- 
veté de  notre  ami  Francfort  bien  connu 
sur  nos  grands  boulevards.  Quelle  que 
soit  la  puissance  du  coup  de  phare  pro- 
jeté sur  la  verrière  du  toit,  l’écran  rece- 
vra et  rendra  les  images  du  film  avec  une 
irréprochable  fidélité  et  le  public  sera 
satisfait.  Quant  au  phare  lui-même,  le 
directeur  visé  pourra  faire  savoir  par  la 
presse  et  par  les  affiches  qu’il  indique, 
de  son  doigt  de  lumière,  la  place  du  meil- 
leur cinéma  de  Milan,  tout  comme  le  feu 
de  la  Tour  Eiffel  signalait  à l’attention 
de  Paris  les  audaces  fastueuses  de  M. 
Astruc  aux  Champs-Elysées. 

Vous  verrez  que  le  génie  du  phare 
n’insistera  pas! 

G.  Dureau. 
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Questions  Professionnelles..,  et  urgentes 

Le  Doublage 

des  Films 

Les  loueurs  belges  se  sont  émus  à 
juste  titre,  ainsi  que  l’annonçait  le  Ciné- 
J o ii mal  du  12  juillet,  de  l’extension 
donnée  à la  déplorable  pratique  du  dou- 
blage et  du  triplage  qui  est  entrée  dans 
les  mœurs  cinématographiques  à l’égal 
d’une  véritable  institution.  Ils  se  sont 
concertés  au  sujet  des  mesures  à pren- 
dre pour  enrayer  le  développement  de 
ce  commerce  malhonnête  et  ils  ont  dé- 
cidé, si  j’en  crois  la  Revue  belge  du 
cinéma  d’insérer  dans  leurs  factures  la 
clause  suivante  : « Les  films  loués  ne 
« peuvent  être  projetés  que  dans  l’éta- 
« blisseinent  pour  lequel  ils  ont  été 
» loués. 

« En  cas  d’infraction,  le  client  ac- 
« eepte  l’arbitrage  de  la  Chambre  syn- 
« dicale  de  Bruxelles.  » 

Evidemment,  il  n’est  pas  mauvais, 
quoique  celte  indication  soit  inutile 
puisque  la  nature  même  des  conven- 
tions entre  loueurs  et  exploitants  impli- 
que cette  restriction  de  rappeler  à 
ceux-ci  qu’ils  ne  peuvent  disposer  des 
films  qui  leur  sont  confiés. 

Mais  ce  qui  me  paraît  moins  heureux 
c’est  la  décision  de  soumettre  encore  le 
différend  à un  arbitrage  après  cet  aver- 
tissement superflu. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  le 
doublage  est  un  délit  et  que  l’on  n’a  pas 
l’habitude  de  ménager  les  gens  qui  com- 
mettent des  délits. 

11  s’agit,  en  effet,  tout  simplement,  de 
l’abus  de  confiance  prévu  par  l’art.  491 
du  Code  pénal  : 

« Quiconque  aura  frauduleusement, 

« soit  détour  né,  soit  dissipé  au  préju- 
« dice  d’autrui,  des  effets,  deniers, 

« marchandises,  billets,  quittances, 

« écrits  de  toute  nature  contenant  ou 
« opérant  obligation  ou  décharge  et  qui 
« lui  anaicnt  été  remis  à la  condition 
« de  les  rendre  ou  d'en  faire  un  usage 
« ou  un  emploi  déterminé  sera  puni 
« d’un  emprisonnement  d’un  mois  à 
« cinq  ans  et  d’une  amende  de  26  à 500 
« francs.  » 


Le  loueur  remet  à l’exploitant  un  film 
avec  la  condition  d’en  faire  un  emploi 
déterminé,  c’est-à-dire  de  le  représenter 
dans  son  établissement.  Le  prix  de  cette 
location  est  calculé  sur  le  nombre  pré- 
sumé de  passages  de  ce  film,  l’usure  qui 
en  résulte  et  le  bénéfice  que  réalisera 
l’exploitant.  Si  celui-ci  double  le  nom- 
bre des  passages,  use  d’autant  plus  le 
film  et  se  procure  deux  fois  plus  de  bé- 
néfices, il  va  de  soi  qu’il  dérobe  au 
loueur  le  profit  d’une  location  ultérieure 
en  même  temps  qu’il  diminue  la  valeur 
locative  de  la  bande. 

Chaque  remise  de  film  par  l’exploi- 
tant à un  tiers,  c’est-à-dire  chaque  fait 
de  doublage  constitue  dans  le  chef  de 
l’exploitant  infidèle  un  acte  de  disposi- 
tion du  film  qui  lui  est  confié  et  dont  il 
a la  garde,  c’est-à-dire  un  acte  de  dé- 
tournement. 

Et  ce  détournement  est  frauduleux 
puisqu’il  est  fait  dans  le  but  d’en  retirer 
un  bénéfice  illicite  dont  est  privé  le 
loueur. 

Et  non  seulement  le  film  en  lui-même 
est  détourné,  mais  le  coupable  s’appro- 
prie encore  la  partie  productrice,  la  va- 
leur locative  du  film  qui  correspond  au 
prix  de  location  payé  par  les  tiers. 

Nul  doute,  par  conséquent,  que  les 
conditions  du  délit  soient  réunies. 
Quant  à l’exploitant  qui  accepte  de  pas- 
ser les  films,  objets  du  doublage,  s’il 
agit  sciemment,  il  se  fait  le  complice 
du  délit. 

* 

* * 

A un  autre  point  de  vue  encore,  le 
doublage  constitue  un  délit,  le  délit  de 
contrefaçon.  En  effet,  le  loueur  acquiert 


Maison  d’édition  de  films,  nouvelle,  mais 
ayant  de  gros  capitaux,  son  théâtre,  etc., 
recherche  un  Metteur  en  Scène  non 
seulement  capable  de  faire  du  beau  film,  mais 
aussi  de  remplacer  le  directeur  dans  tout  ce 
qui  concerne  la  fabrication  du  négatif  jusqu’au 
1°  positif. 

Il  faut  disposer  d’excellentes  références  pro- 
fessionnelles et  aussi  d’honorabilité. 

On  promet  la  plus  grande  discrétion  à toute 
offre  qui  sera  faite,  remplissant  les  susdites 
conditions  et  on  est  disposé  à discuter  avec 
homme  sérieux,  honorable  et  justifiant  d’un 
bon  passé,  toutes  conditions  pouvant  lui  assurer 
un  bel  avenir  dans  la  maison  et  à lui  donner 
tous  apaisements  au  sujet  de  sa  situation. 

Inutile  de  faire  des  offres  ne  remplissant  pas 
les  conditions  exigées. 

Ecrire  à M.  F.  GEORGE,  14,  rue  de  l’Ouest, 
à Asnières,  avant  de  se  présenter. 
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pour  un  prix  déterminé  le  droit  de  re- 
présentation publique  d’un  film  dans 
un  rayon  ou  dans  un  pays  déterminé. 
En  louant  le  film  il  cède  une  partie  de 
ce  droit  à l’exploitant. 

Mais  celui-ci  n’a  pas  le  droit  de  le 
céder  à son  tour  à un  autre  exploitant, 
lequel,  s’il  agit  sciemment,  donne  en 
passant  le  film  dans  son  établissement 
une  représentation  publique  d’une  œu- 
vre cinématographique  sans  autorisa- 
tion et  dans  un  but  de  lucre,  c’est-à-dire 
commet  avec  la  complicité  du  premier 
exploitant  le  délit  de  contrefaçon  par 
représentation  illicite  prévu  par  l’arti- 
cle 22  de  la  loi  du  22  mars  1886  et  l’ ar- 
ticle 14  de  la  convention  de  Berne  révi- 
sée à Berlin. 

Dans  ces  conditions,  ce  serait  faire 
preuve  d’une  coupable  complaisance  et 
encourager  la  perpétration  de  nouveaux 
délits  que  de  poursuivre  tout  bonne- 
ment par  la  voie  civile,  atténuée  encore 
par  le  moyen  de  l’arbitrage,  plutôt  que 
de  réprimer  rigoureusement  par  la  voie 
pénale,  ces  actes  hautement  indélicats. 

Et  les  exploitants  sérieux  qui  n’ont 
aucun  intérêt  à voir  créer  à leur  détri- 
ment une  concurrence  fondée  sur  la 
fraude  et  à laisser  discréditer  la  pro- 
fession, ne  pourraient  qu’approuver  les 
loueurs  qui  eh  agissant  ainsi  serviraient 
non  seulement  leurs  intérêts  propres, 
mais  ceux  de  la  cinématographie  en  gé- 
néral. 

Charles  Havermans, 

Avocat  à la  Cour. 


Le  Théâtre  contre  le  Cinéma 

Interdiction  de  “ TIRE-AU-FLANC  ” 


La  3"  chambre  du  tribunal  civil  de  la  Seine 
vient  de  répondre  à la  question  suivante  que 
lui  posait  M.  Rolle,  directeur  du  Théâtre 
Déjazet  : 

Un  auteur  qui,  aux  termes  de  ses  conven- 
tions avec  la  Société  des  Auteurs,  est  lié  par 
les  contrats  qu’a  passés  en  son  nom  cette  So- 
ciété, peut-il  autoriser  la  représentation  ciné- 
matographique de  sa  pièce  faisant  partie  du 
répertoire  d’un  théâtre,  alors  surtout  que  cette 
pièce  est  en  cours  de  représentation?  Voici 
l’espèce  : 

Depuis  1904,  le  théâtre  Déjazet  joue 
Tire  au  flanc,  de  MM.  Mouézy-Eon  et  Syl- 
vane.  La  pièce  en  est  à sa  deux  mille  deux 
centième  représentation.  Le  théâtre  Déjazet  l’a 
encore  pour  treize  années  à son  répertoire. 

Or,  en  décembre  1912,  M.  Rolle,  direc- 
teur du  théâtre,  apprit  que  MM.  Mouézy-Eon 
et  Sylvane  avaient,  après  en  avoir  fait  le  scé- 
nario et  réglé  la  mise  en  scène,  concédé  le 
monopole  de  l’adaptation  cinématographique 
de  Tire  au  flanc  à une  société  de  films.  De- 
puis cette  époque,  cette  société  a tiré  le  film  et 
l’a  loué  à tous  les  cinématographes  de  Paris 
qui,  avec  réclame  préalable,  ont  donné  des  re- 
présentations de  la  pièce  de  MM.  Mouézy- 
Eon  et  Sylvane. 

Le  directeur  du  théâtre  Déjazet  demandait 
donc  hier  d’interdire  les  représentations  ciné- 
matographiques de  Tire  au  flanc,  sous  peine 
d’une  astreinte  de  1.000  francs  par  chaque 
contravention. 


Le  tribunal,  après  avoir  entendu  M 's  Albert 


AVIS  TRES  IMPORTANT 

Il  a été  reconnu  par  tous  les  Exploitants  ayant  muni  leur  appareil 
cinématographique  d’un  Objectif  Anastigmat  “ CRBI  ”,  qu’ils  éco- 
nomisaient 4 5 eje  de  lumière,  qu’ils  ont  obtenu  une  projection 
brillante  et  nette  jusqu’aux  extrêmes  bords  et  ils  sont  tmanimes 
à reconnaître  que  cet  objectif  dépasse  en  qualité  tous  les  objectifs 

- — ■— — similaires  = 

Plusieurs  centaines  de  lettres  de  félicitations  et  d’attestations 
prouvent  la  supériorité  de  cet  objectif.  — Muni  de  son  dispositif 
“ VRBI  ” qui  capte  les  faux  rayons  lumineux,  cet  objectif  devient 
: — _ = linc  véritable  merveille  = - — 

Demandez  le  Catalogue  qui  est  envoyé  gratis  sur  demande  à l’OPTIQUE  RÉUNIE,  Maison  Jean  ROSE 

C 33,  Rue  Emile-Zola  et  35,  rue  Danton,  au  PRr,-SAINT-GERVAIS  (Seine) 
Téléphone  : 51  Adr.  télégr.  : Rose -Pré -St-Gervais 


V • FILM  * - 

1 

1ENSATIONNELLE  ! 

Vendredi  29  Aoû 

It 

Pour  un  Baiser 

à Nini  ï 

Emouvante  Vue  Dramatique,  Interprétée  par 

•SERT A NELSON 

LA  GRANDE  ARTISTE  RUSSE 

Longueur 6 S 1 mètres 

(AFFICHE) 

Paul  HODEL,  Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgip  et  la  Holla 

nde 

ADRESSER  LïfeS  COMMANDES  : 

Pour  la  France  : à Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Adr.  Tél.  : ÎTALÂ-FILM-PARIS  — Tél.  : Gutenberg  49-11 

Pour  la  “Belgique  et  la  Hollande  : à Albert  FO  VENYESY,  Concession nair 
55,  Rue  du  Lombard,  BRUXELLES 

e 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  vierges  de  la  Compagnie  Eastman  Kods 

ik 
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Crémieux  et  Olivier  Jallu,  lui  a donné  gain  de 
cause  en  fixant  l’astreinte  à 100  francs. 

Il  n est  pas  sains  intérêt  de  reproduire  les 
principaux  passages  de  1 arrêt  que  vient  de 
rendre  la  3"  chambre. 

« Attendu  que  la  représentation  cinémato- 
graphique qui,  dans  une  large  mesure  tout  au 
moins,  s’adresse  au  même  public  que  la  repré- 
sentation théâtrale,  est  de  nature  à faire  à 
celle-ci,  une  concurrence  appréciable,  que  s’il 
peut  être  assez  difficile  de  chiffrer  exactement 
le  préjudice,  le  principe  de  ce  préjudice  existe 
certainement  ; i fr;jj|l 

Attendu  que  le  traité  passé  entre  la  direc- 
tion et  les  auteurs  a précisément  pour  but,  par 
la  clause  contenue  à l’art.  7,  d’écarter  une 
concurrence  dommageable  pour  celui  qui  a 
assumé  les  charges  de  la  mise  au  théâtre  d’une 
pièce  et  doit  en  partager  les  bénéfices  avec 
hauteur;  que  c’est  à juste  titre  que  la  direction 
exige  de  l’auteur  qu’il  consente  à restreindre 
en  sa  faveur  l’exercice  de  son  droit  de  pro- 
priété, en  ce  qui  concerne  la  représentation  de 
son  œuvre;  qu  il  ne  s ensuit  pas  que,  par  le  fait 
que  la  représentation  cinématographique  doit 
être  considérée  comme  visée  à l’art  7,  le  direc- 
teur serait  fondé  à revendiquer  le  droit  de  l’au- 
toriser lui-même  et  à son  profit,  en  raison  d’un 
prétendu  monopole  que  lui  conférerait  ledit 
article;  qu’en  l’espèce,  d’ailleurs,  si  telle  est  la 
prétention  formulée  dans  l’assignation  du  22 
mars  1913  de  l’Association  des  directeurs  de 
théâtre,  dont  la  demande  est  d’ailleurs  non 
recevable,  ce  n’est  pas  celle  de  Rolle,  qui  se 
borne  à réclamer  1 interdiction  de  représenta- 
tion cinématographique; 

« Attendu,  en  conséquence,  que  la  deman- 
de de  Rolle  vis-à-vis  de  Sylvane  et  Mouézy- 
Eon  est  bien  fondée  et  doit  être  admise,  au 
moins  dans  son  principe,  que  toutefois  il  n y a 
pas  lieu  d’ordonner  l’exécution  provisoire  ; » 

Il  est  donc  fait  défense  à MM.  André  Syl- 
vane et  Mouézy-Eon  de  faire  ou  de  laisser 
représenter,  dans  les  termes  de  leur  contrat 
avec  M.  Rolle,  le  film  cinématographique 
Tire  au  flanc,  dans  les  salles  de  théâtre,  de 
spectacle  ou  de  cinématographe  de  Paris,  et 
ce  sur  une  astreinte  de  1 00  francs  par  contra- 
vention constatée. 

MM.  Pierre  Decourcelle,  ancien  président 


de  b Société  des  Auteurs,  et  Eugène  Gugen- 
heim,  qui  administre,  on  le  sait,  une  importante 
entreprise  cinématographique,  ont  fait,  à pro- 
pos de  ce  jugement,  les  réflexions  suivantes  : 

« Le  cas  qui  vient  de  se  présenter,  nous 
ont-ils  répondu,  est  extrêmement  rare.  En 
effet,  on  ne  tire  généralement  un  film  d’une 
pièce  que  quelques  années  après  la  représenta- 
tion de  celle-ci,  alors  que  hauteur  n’a  plus 
aucun  engagement  avec  le  directeur  qui  l’a 
jouée.  Et  nous  ne  voyons  guère  d’autre  exem- 
ple d’un  directeur  s’assurant  la  propriété  d une 
œuvre  pour  douze  ans.  Nous  ne  pensons  donc 
pas  avoir  lieu  de  nous  émouvoir  outre  mesure 
de  ce  jugement  qui  n’aura  pour  nous  et  nos 
confrères  aucune  conséquence.  » 



CONGRÈS  INTERNATIONAL 

DE  LA 

Cinématographie  à Garni 

Rappelons  que  le  Deuxième  Congrès 
International  de  la  Cinématographie  et 
de  ses  applications,  organisé  par  l' Asso- 
ciation Belge  du  Cinéma,  sous  le  patro- 
nage de  la  Chambre  syndicale  de  la  Ci- 
nématographie belge,  s'ouvrira  le  Di- 
manche 3 août  prochain  à l' Exposition 
de  Cand. 

De  très  importantes  adhésions  sont  as- 
surées et  le  Congrès  promet  d'être  des 
plus  intéressants  et  des  plus  utiles. 


ÉCHOS 


Avis  Important 

En  raison  des  fêtes  de  l’Assomption,  la  pro- 
jection du  programme  et  des  nouveautés  Pathé 
Frères,  aura  lieu  le  jeudi  14  août,  au  lieu  du 
samedi  1 6 août. 

Salle  du  Pathé- Journal,  6,  boulevard  St- 
Denis. 


FIDÈLE  JUSQUA  LA  MORT? 


Tous  les  Grands  Etablissements  des  Etats-Unis 
ont  ouvert  un  énorme  plébiscite  dans  le  but  de 
désigner  Tactrice  ou  Tacteur  le  plus  aimé  du  public. 

Tous  les  amateurs  de  Cinématographe,  tous  les 
visiteurs  des  “ Pictures  Palaces  ” prirent  part  au 
vote.  — La  quantité  de  bulletins  déposés  fut  telle 
que  leur  classement  dura  plusieurs  semaines. 

Enfin  le  résultat  vient  d'être  proclamé  et  le  gagnant, 
à plusieurs  milliers  de  voix  de  majorité,  est 

r WARREN  KERRIGAN 

de  l’AMESISAN  FILBI  (BI0GBA1I) 

2"  1.  C de  la  ! 

Sous  peu  “ BIOGRAM  sertira 

TOUTES^  LES  SEMAINES 
Vu  film  “ KERRIGAN  ” 

DEMANDER  NOTICES  et  PHOTOGRAPHIES  de  suite 


T*  T /A  Tl  /\  Téléphone  Central  : 37=58. 

JL#  X IV/jlIYI  Adr.  Télégr.  : GR  AN  PER=  PARIS 


26.  Rue  du  Mont=Thabor  PARIS 
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Le  Contrôle 

Notre  confrère  A.  Noël,  courriériste  théâ- 
tral, secrétaire  général  du  Kinéma-Théâtre 
Gab-Ka  et  d’Excelsior-Cinéma-Music-Hall,  et 
secrétaire  général  pour  la  presse  du  « Con- 
trôle » (Association  Amicale  Professionnelle 
des  Chefs  de  Contrôle  des  Théâtres,  Concerts, 
etc.,  de  Paris),  nous  informe  qu  en  vue  de  la 
prochaine  saison,  M.  P.  Goullier,  président 
du  « Contrôle  » centralise,  6,  rue  d’Angou- 
lême,  toutes  les  demandes  qui,  accompagnées 
de  références,  ont  trait  à des  emplois  de  con- 
trôleurs, inspecteurs,  huissiers,  buralistes,  etc... 

* 

* * 

Une  Succursale  de  V Agence 
“ Cazes  et  ClaVareau  ” 

d’Alger  à Tunis 

MM.  Cazes  et  Clavareau,  directeurs  de 
l’Agence  cinématographique  française  à Al- 
ger, viennent  de  donner  satisfaction  à tous  les 
cinématographistes  tunisiens  en  créant  une  suc- 
cursale à Tunis.  La  direction  en  sera  confiée 
à M.  Clavareau,  neveu  et  associé  de  M. Cazes. 
C est  dire  que  le  trait  d’union  le  plus  étroit 
associera  la  prospère  entreprise  d’Alger  à la 
nouvelle  branche  de  Tunis.  A bientôt  plus 
amples  détails. 

* 

* * 

Le  droit  des  pauvres 

et  le  Vaudeville 

Le  Conseil  d’Etat,  adoptant  les  conclusions 
du  commissaire  du  gouvernement  Riboulet, 
vient  de  rejeter  le  pourvoi  de  M.  Porel,  direc- 
teur du  théâtre  du  Vaudeville,  contre  l’arrêté 
du  préfet  de  la  Seine  relatif  au  droit  des  pau- 
vres. 

Ce  droit  sera  donc  désormais  perçu,  con- 
formément à la  décision  de  M.  Mesureur, 
directeur  de  l’Assistance  publique,  sur  le  tarif 


plein  et  non  sur  le  tarif  réduit  des  carnets 
d abonnement,  à moins  que  les  coupons  soient 
présentés  avec  le  carnet  lui-même,  la  souche 
ou  les  quittances  portant  le  nom  du  souscrip- 
teur. 

* 

** 

Le  Directeur  de  la  Vitagraph 
Vogue  Vers  V Amérique 

M.  Reader,  le  très  distingué  directeur  de  la 
Vitagraph  C°,  à Paris,  s’est  embarqué  derniè- 
rement pour  l’Amérique  où  l’appellent  de  gros- 
ses questions.  La  grande  Société  d’édition  amé- 
ricaine est  à la  veille  de  s’accroître  considéra- 
blement et  la  présence  de  M.  Reader  à New- 
York  nous  est  le  gage  assuré  que  les  intérêts 
de  la  Vitagraph  seront  au  mieux  défendus  du 
côté  de  son  avenir  européen.  Tous  nos  vœux 
accompagnent  M.  Reader  qui  ne  rentrera 
qu’en  septembre  à Paris. 

* 

* * 

Changements  d'adresse 

Les  bureaux  et  magasins  de  la  Société  Eclair 
sont  définitivement  transférés  depuis  le  1 ' " août 
au  12,  de  la  rue  Gaillon,  Paris. 

L’Agence  Gaumont,  de  Tours  (Indre-et- 
Loire)  précédemment  24,  rue  Marceau,  a été 
transférée  5,  place  du  Palais  de  Justice. 

* 

* * 

Nos  Hôtes 

M.  Pugliesi,  le  distingué  directeur-pro- 
priétaire de  la  Société  des  Films  Aquila  du 
Turin,  est  dans  notre  ville  depuis  le  30  cou- 
rant. Nos  meilleurs  souhaits  de  bienvenue. 

Nous  avons  eu  également  la  visite  de  M. 
Sola,  notre  distingué  confrère,  directeur  de  la 
belle  revue  de  Barcelone  « El  Murido  Cine- 
matigrafico  ». 


AVIS 

La  “ UNION  CINEMA  TCGRAFICA  S.  A.”  de  Madrid , qui  comprend  les  directions 
du  “TRIANCN-PALACE”,  du  “PRINCIPE  ALFCNSC ”,  du  “PETIT  PALAIS”  du 
TEATRC  BENAVENTE”,  du  “ TEATRC  MARTIN”,  du  CINEMA  X”  et  du  “ SCCIEDAD 
DE  LOS  CINES  HISPANO-FRANÇAIS  ”,  achète  les  films  de  toute  provenance  et  de 
tout  ordre  qui  lui  sont  proposés  et  lui  conviennent.  Elle  revend  également  ses  films 
après  quarante  jours  de  première  exhibition,  à des  prix  à fixer. 

Adresser  offres  et  demandes  directement  à la  “UNION  CINEMATOGRAFICA  S.  A.” 
Hortaleza  38,1  MADRID. 

Adresse  télégraphique  et  téléphonique  : UNIONCINE 

Boîte  Postale  : N”  244 

aSBSSSZ5aSESSSZSHSH5SSESZSZSESZ5Z£E5ZSaSZSêSasaSESZSHSSSZSZSaSa5Z5E5Z5ZSHSï5Z5ZFES'c^ 


— 11  — 


" SPLENVOR  *' 

Cette  nouvelle  marque,  dont  le  nom  cons- 
titue à lui  seul  tout  un  programme,  va  lancer, 
nous  dit-on,  deux  grands  films  artistiques  d’un 
vif  intérêt  et  d’une  exécution  parfaite. 

Ces  deux  films,  dont  l’un  est  intitulé  Le 
Roman  de  la  Carlotta  et  l’autre  Le  Cœur  de 
Charlotte,  sont  interprétés  par  Mme  Charlotte 
Wiehé,  la  célèbre  comédienne  danoise,  dont 
les  triomphes  ne  se  comptent  plus,  tant  au  ci- 
nématographe qu’au  théâtre. 

Il  paraît  que  ces  films  sont  les  premiers 
d’une  série  dont  cette  gracieuse  artiste  est 
l’étoile  et  à qui  elle  donne  son  nom;  nous  ne 
doutons  pas  qu’avec  une  telle  marraine,  la 
« Série  Charlotte  Wiehé  » ne  connaisse  le  suc- 
cès le  plus  flatteur. 

* 

Le  Cinéma...  et  les  Princes  ! 

Le  match  fabuleux  qui  mit  aux  prises  notre 
très  national  Carpentier  contre  Bombardier 
Wells  accomplit  en  ce  moment  un  tour  de 
France  cinématographique  qui  pourrait  bien 
être  un  tour  de  maître.  Le  film,  désormais  his- 
torique, de  cette  grande  rencontre  était  l’autre 
semaine  au  Grand  Cinéma  de  la  Plage,  au 
Tréport.  Inutile  de  dire  qu’il  y fit  très  gros 
succès  et  pleine  salle.  On  remarquait  dans  l’as- 
sistance, à côté  de  la  jeunesse  du  port  ardente 
aux  beaux  combats,  le  prince  Antoine,  fils  du 
comte  d’Eu  et  petit-fils  de  l’ex-empereur  du 
Brésil,  qu’accompagnaient  le  comte  et  la  com- 
tesse de  Sainte  Croix. 

Gageons  que  cette  victoire  française  rem- 
portée ailleurs  que  sur  les  champs  de  batailles 
n’alla  pas  sans  donner  à la  famille  de  France 
une  belle  occasion  d’applaudir! 

* 

Splendide  création  de 
VHispano=Film  : “ Magda  ” 

Grand  Drame  de  Mœurs  Espagnoles 

U Hispano-Film,  de  Barcelone,  vient  d édi- 
ter après  un  travail  de  mise  au  point  considéra- 
ble un  film  de  près  de  1 .000  mètres,  sur  lequel 
elle  fonde  de  légitimes  espérances.  Un  gage 
certain  de  succès  n’est-ce  pas  déjà  le  concours 
de  la  célèbre  artiste  Angelita  Villar,  qui  prête 
au  personnage  principal  du  drame  le  charme  de 
son  talent  et  de  sa  beauté? 

Magda,  drame  moderne  de  mœurs  espagno- 
les, pièce  originale  interprétée  par  des  artistes  de 


premier  ordre,  se  déroule  dans  de  merveilleux 
décors  du  pays  d’Espagne,  si  riche  en  pittores- 
que. 

Ce  sera  sans  aucun  doute  une  des  grandes 
« bandes  » de  la  saison. 

smI 

La  Valeur  des  Films 

Le  tribunal  de  Compiègne  vient  de  rendre, 
le  20  juin  dernier,  un  jugement  susceptible  d’in- 
téresser les  exploitants  et  les  loueurs  aussi  bien 
que  les  éditeurs. 

Il  s’agissait  de  déterminer  la  valeur  d’un 
colis  de  films,  perdu  en  cours  de  transport. 

La  compagnie  de  chemins  de  fer  prétendait 
que  les  films,  étant  usagés,  ne  pouvaient  être 
évalués  à plus  de  35  centimes  le  mètre. 

Le  tribunal  a déclaré  cette  offre  insuffisante, 
disant  qu’il  fallait  tenir  compte  de  la  nécessité 
où  était  l’éditeur  de  tirer  de  nouveaux  films  en 
remplacement,  pour  donner  satisfaction  à sa 
clientèle,  et  la  valeur  des  films  a été  fixée  à 
1 fr.  25  le  mètre. 

Le  principe  serait  évidemment  le  même  en 
cas  de  détérioration  de  films,  les  rendant  entiè- 
rement ou  partiellement  inutilisables. 

— 


IH.  P.  SALES  flKEJICT  LtO 

3 7,  Rue  de  Trévise,  37 

PARIS 

Téléph.  : Central  34-80  Téléfr.  : KALUBIO 

Maison  principale  à Londres,  86  Wardonr  Str.  (V.) 

Tous  nos  Films  sont  impressionnés 
sur  pellicules  vierges  EASTMAN  KODAK 
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d’après  le  célèbre  R'U 


Charles  HELFER 
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16,  Rue  Saint-Marc.  — PARIS  | 


IOSIO  (Turin) 

d'Or 

ÂNCÉS 

t d’Alexandre  MANZCNI 
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LA  LABORIEUSE 

Travaux  Cinématographiques  à Façon. 
Prises  deVues  à Forfaiten  Provinceetà  l’Etranger. 
Développement  des  Négatifs. 

Tirage  des  Positifs.  — Teintures.  — Virages. 
Titres  en  toutes  Langues,  etc.  — Théâtre. 
Bureaux  et  Usine  : 

93,  Rue  Villiers-de.lTsle.Adam,  PARIS  (20'' 
Têl.  : Roquette  62-70.  Métro  Gambetta. 


— — — ? 

Nécrologie 

Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Muffat  qui 
fut  le  pensionnaire  du  Théâtre  Cluny,  des  Nou- 
veautés, et  qui  jouait  encore  dernièrement  au 
Nouveau-Cirque. 

M.  Muffat  était  un  artiste  tout  dévoué  à la 
cause  du  cinématographe.  Il  interpréta  différen- 
tes scènes  comiques  chez  Pathé,  à la  S.  C.  A. 
G.  L.,  chez  Eclair,  chez  Lux  et  partout  il 
remporta  de  grands  et  légitimes  succès. 

La  mort  vient  de  l’emporter  en  pleine  pos- 
session de  son  talent.  Le  cinématographe  perd 
en  lui  un  de  ses  meilleurs  interprètes. 

* 

ïjc  H: 

Une  Visite  princière 

au  Cinéma 

Le  théâtre  des  Variétés,  de  Saint-Raphaël, 
que  dirige  avec  tant  de  bonheur  M.  L.  Ba- 
lade, pf ut  honoré  dernièrement  de  la  visite  de 
LL.  MM.  RR.  le  duc  et  la  duchesse  de  Gê- 
nes, et  de  leur  famille,  qu’accompagnait  la 
duchesse  Irène  de  Bavière,  actuellement  en 
villégiature  dans  ce  coin  charmant  de  la  Côte 
méditerranéenne. 

La  représentation  organisée  spécialement  en 
leur  honneur  sut  plaire  aux  hôtes  priciers  qui 
exprimèrent  à M.  Balade,  avec  leur  satisfac- 
tion,  leur  désir  de  renouveler  sous  peu  cette 
visite. 

Le  duc  et  la  duchesse  de  Gênes  sont  d’en- 
thousiastes admirateurs  du  cinéma  dont  ils  ap- 
précient hautement  les  qualités  d’aimable  ré- 
création. 

* 

Vers  de  nouveaux  lauriers 

L’idustrie  cinématographique  italienne  vole 
de  triomphe  en  triomphe.  Le  mot  n’est  pas  trop 
fort  en  effet  pour  qualifier  le  succès  que  pro- 
mettent les  « Derniers  jours  de  Pompéï  »,  ce 
beau  film  édité  par  la  maison  Ambrosio  et  que 


lance  M.  Louis  Aubert  sur  le  marché  fran- 
çais. 

Rien  n’a  été  épargné  pour  faire  de  cette 
bande  qui  représente  un  des  événements  les 
plus  tragiques  de  l’histoire  de  l’humanité,  un 
spectacle  exceptionnel.  Recherche  méticuleuse 
de  la  documentation,  précision  dans  les  moin- 
dres détails,  richesse  de  la  décoration,  talent 
de  l’interprétation,  science  profonde  de  l’ar- 
rangement scénique, les  collaborateurs  d’Am- 
brosio  ont  fait  merveille.  Lt  quel  poignant  ta- 
bleau que  la  disparition  subite  d’une  ville  flo- 
rissante frappée  au  milieu  de  son  travail  et  de 
ses  plaisirs  par  l’épouvantable  catastrophe! 

Les  « Derniers  jours  de  Pompéï  » conti- 
nuent dignement  la  série  merveilleuse  des 
grandes  reconstitutions  historiques  qu’ouvrit  la 
Cinès  avec  « Quo  Vadis  ». 

M.  Louis  Aubert,  l’heureux  détenteur  des 
<i  Derniers  jours  de  Pompéï  »,  verra  se  réé- 
diter le  succès  de  <<  Quo  Vadis  »,  succès  sans 
précédent  que  certains  prétendaient  devoir  res- 
ter unique  dans  les  annales  de  la  cinématogra- 
phie. Et  pourtant  l’étoile  de  ce  film,  après  une 
carrière  déjà  longue,  n’a  pas  encore  pâli.  En 
pleine  marche  triomphale,  le  « Gaumont- 
Palace  » en  interrompt,  pour  sa  clôture  an- 
nuelle, les  représentations.  Mais  il  se  hâte  d’en 
annoncer  la  reprise  à la  réuoverture.  Des  mil- 
liers de  représentations  dans  toutes  les  villes  du 
monde,  voilà  le  bilan  de  « Quo  Vadis  »,  re- 
cord sensationnel  qu’ Ambrosio  avec  ses  « Der- 
niers jours  de  Pompéï  » se  dispose  néanmoins 
à battre. 

Heureux  M.  Aubert! 

* 

* * 

Théâtre  ou  Cinéma  ? 

Cela  devait  arriver!... 

Dès  que  les  gardes  suisses  commencèrent  de 
bouder  le  Vatican,  un  homme  avisé  ouvrit 
l’œil...  M.  Seale,  imprésario  new-yorkais,  flaira 
la  bonne  affaire... 

Il  vient  d’offrir  aux  Hlevètes  si  magnifique- 
ment costumés  un  engagement  de  trois  mois. 

— Quelques  figurants  habilement  choisis, 
leur  a-t-il  dit,  représenteront  au  théâtre  le  sou- 
verain pontife  et  les  hauts  personnages  de  la 
maison  papale.  Et  vous  jouerez  — après 
m’avoir  donné  de  précieues  indications  pour 
les  régler,  quelques  « scènes  vaticanes  » qui 
seront  du  plus  haut  intérêt  » 

Les  gardes  suisses  hésitent.  Car,  d’un  autre 
côté,  un  ifameux  cinéma  transalpin  leur  vient 
d’adresser  un  alléchant  projet  de  contrat... 
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FIDÈLE  JUSQUÀ  LA  MORT? 


COMMUNIQUÉ 

Fédération  Cinématographique  du  Midi 
de  la  France,  MARSEILLE 

Dans  sa  dernière  Assemblée  générale,  la 
Fédération  a nommé  comme  directeur  du  Con- 
sortium, M.  Gavelle. 

Toute  maison  d’édition  désireuse  de  faire 
passer  ses  nouveautés  devra  s’entendre  avec 
M.  Gavelle,  rue  de  Rome,  82,  à Marseille. 
Téléphone  50-02,  interurbain. 


Match  JACK  JOHNSON 

Professeur  GROGNET 


Une  affluence  considérable  se  pressait  jeudi 
dernier  31  courant,  dans  le  théâtre  du  « Film 
d’Art  »,  14,  rue  Chauveau,  à Neuilly. 

On  y remarquait  les  personnalités  les  plus 
en  vue  du  monde  sportif,  ainsi  que  les  cinéma- 
tographistes  les  plus  notoires. 

C’est  que  la  « Société  Générale  de  Ciné- 
matographie » offrait  à ses  invités  un  spectacle 
peu  commun.  Elle  avait,  en  effet,  organisé  un 
véritable  match  où  le  professeur  de  boxe  bien 
connu,  M.  Grognet,  se  mesurait  avec  l’invin- 
cible Jack  Johnson,  champion  du  monde. 

Et  ce  spectacle,  du  plus  grand  intérêt,  étail 
en  même  temps  qu’une  manifestation  sportive  de 
premier  ordre,  un  épisode  intéressant  du  film 
que  la  « Société  Générale  de  Cinématogra- 
phie» prépare  et  où  le  rôle  principal  est  tenu  par 
le  boxeur  Jack  Johnson. 


La  Lessive 


Au  cinéma.  L’après-midi.  Une  dame  âgée, 
qu’accompagne  une  autre  dame,  s’installe  de- 
vant l’écran. 

En  vain,  les  films  les  plus  variés  se  dérou- 
lent devant  leurs  yeux.  Les  prouesses  d’épi- 
lepsie des  comiques,  la  sentimentalité  des  scè- 
nes d amour  n’arrachent  pas  un  seul  mot  aux 
deux  dames.  Les  actualités  les  laissent  impas- 
sibles... Mais  voici  des  paysages  d’Italie,  de 
Venise.  Voici  un  rio  où,  comme  le  poète  l’a 
dit  : 

Où  les  linges,  aux  ficelles 
Pendent  sous  les  vieux  balcons. 


Alors,  la  dame  âgée  s anime  et  soupire  : 

— Ils  ont  de  la  chance,  dans  ce  pays-là! 
Ils  peuvent  mettre  sécher  les  draps  aux  fenê- 
tres, ce  n’est  pas  comme  à Paris! 

Et,  majestueusement,  Mme  Fallières  quitte 
la  salle. 

La  Muse  Professionnelle 

(Hommage  d’un  vieil  abonné) 

LE  “CINÉ- JOURNAL” 


Petit  format,  texte  important. 

Tu  prends  place  en  toutes  les  poches; 
De  Draguignan  jusques  à Loches 
On  te  parcourt  en  tous  les  temps. 
Opérateurs  impénitents. 

Si  vous  voulez  que  rien  ne  cloche. 

Ayez  toujours  en  votre  poche 
Le  Ciné- Journal  épatant. 

Amateurs,  urbains,  ambulants. 

Remplissez  tous  votre  sacoche 
Honnêtement  et  sans  reproches! 

D’après  ses  conseils  travaillant, 

Ne  restez  pas  les  bras  ballants. 

Et  pour  que  le  succès  s’approche. 

Ayez  toujours  en  votre  poche 
Le  Ciné- Journal  épatant. 

Providence  des  exploitants 
Le  Ciné-Journal  n’est  pas  moche  : 

Il  donne  tous  les  sons  de  cloche, 

Le  bon,  le  mauvais,  discutant. 

Donc,  pour  épargner  vos  instants. 

C’est  clair  comme  un  cristal  de  roche. 
Ayez  toujours  en  votre  poche 
Le  Ciné-Journal  épatant. 

Envoi  (recommandé) 

Princes,  pour  vos  dix  francs  par  an, 

De  Draguignan  jusques  à Loches, 

Ayez  toujours  en  votre  poche. 

Le  Ciné- Journal  épatant. 

(Omnes) 


ETABLISSEMENT 

CINÉMA  TCGRAPHE  de  PRÉCISION 
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Projecteur  PATHÉ,  lOÜIS  181 

(AVEC  OBJECTIFS 
PRIX  : 340  Francs 


5 PATHÉ  FRERES 

Une  merveille  de  mécanique 
de  haute  précision , c*est  le 


LE  SEUL 


ayant  obtenu  LA  PLUS  HAUTE  récompense 
aux  Expositions  Internationales  de  Vienne  et 
— de  "Berlin  — 


doté;  A BS  & LUE 

SIMPLICITÉ 

SOLIDITÉ 


MAXIMUM  UE  LUMIÈRE 
MINIMUM  D’ENCIMBREMENT 
MINIMUM  D’USURE 


Telles  sont  les  qualités  qui 
ne  se  rencontrent  que  dans  le 


le  plus  parfait, 


R RAT  lï  É 

; lofes  citer 


DE  TOUS  LES  APPAREILS  DE  PROJECTION 
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LE  FILM  COLOR 


99 


( Marque  Déposée ) 


Seul  filin  en  couleurs  naturelles  passant  dans  tous  les 
Appareils  connus  (sans  modification  mécanique),  à la  vitesse 
ordinaire,  et  possédant  meme  longueur  que  les  films  ordinaires. 

Breveté  en  tous  Pays 

S'adresser  en  AN  GLGTE  R RE  : 

Colcim  Limited  : 14,  HanoVer  Square , LONDON  W. 

Président  s M.  Edward  LAURILLARD. 

Directeur  : M.  Horace  SEDGER. 

Engineer  : M.  Trevor  HEDBERG. 

Salle  de  Projection  : 5,  Wardour  Street,  LONDON  W. 

Atelier  à : Hammersmith. 

S'adresser  en  FRANCE  : 

“Bureaux  et  Ateliers  : Val=Pré,  à SULOUV  ( B.=du=R .). 

Directeur  s M.  Pierre  ULYSSE. 

S'adresser  au  JAPON  : 

M.  KAMETAVO  YAMANAKA. 

Engineer  : M.  Walter  BUCKSTONE,  2,  Chôme  Senzokamachi 
Asakusa,  TOKIO. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

ACTUELLEMENT  ESN  LOCATION 

En  FRANCE,  en  ITALIE  et  au  JAPON 

GRANDE  FANTASIA  ARABE 

Longueur  : 130  mètres 

Paysannerie  sous  LOUIS  XIII 

Longueur  : 150  mètres 

MARSEILLE  PITTORESQUE 

Longueur  : 200  mètres 

La  Semaine  prochaine 

LE  CARNAVAL  DE  NICE  1911 

Ce  film  a la  curieuse  propriété  d'identifier 
le  procédé  ULYSSE,  et  de  montrer  les 
résultats  obtenus  par  celui-ci  dès  1911. 

Pour  la  loeation  des  Filins  et  Objectifs  : France  et  Italie,  atelier,  Val-Pré  à St-LOüP  % 
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Les  Exploitants  Belges  contre  le  projet  de  loi 

Une  adresse  aux  représentants  du  peuple 


Nos  amis  de  Belgique,  terriblement 
menacés  par  le  projet  d'une  loi  taxant  les 
exploitations  cinématographiques  sur  le 
montant  des  recettes,  viennent  d'avoir  re- 
cours au  moyen  le  plus  raisonnable  qui 
soit  pour  faire  entendre  aux  parlementai- 
res ( députés  et  sénateurs ) la  voix  du  bon 
sens.  Ne  pouvant  les  réunir  tous,  ils  leur 
font  parvenir,  en  particulier,  le  document 
qu'on  lira  ci-dessous  et  qui  met  admira- 
blement au  point  les  justes  réclamations 
de  notre  industrie  en  Belgique.  Chargés 
par  la  volonté  nationale  de  gérer  les  af- 
faires publiques,  les  membres  de  la 
Chambre  et  du  Sénat  liront  avec  soin  ces 
lignes  précises  et  éloquentes  et  compren- 
dront quelles  contiennent,  sans  forfante- 
rie ni  chantage  électoral,  l'expression  de 
la  volonté  de  leurs  électeurs.  Voici  donc, 
in  extenso,  le  texte  de  cette  pressante 
adresse  aux  élus  : 

Association  Belge  du 

Cinématographe 

10,  Rue  Fomsé-aux-Loups,  16 

BRUXELLES 


MESSIEURS, 

L’auteur  du  projet  de  loi  taxant  les 
exploitations  cinématographiques  sur  le 
montant  de  leurs  recettes  commet  une 
grosse  faute  qui  devient  une  iniquité  si 
elle  est  appliquée  d’une  manière  aussi 
inconsidérée  que  celle  dont  elles  sont  me- 
nacées, c’est-à-dire  suivant  un  pourcen- 
tage progressif  sur  la  recette  totalisée  par 


quinzaine  ainsi  que  le  démontre  à suffi- 
sance le  tableau  ci-contre. 

Les  écarts  sont,  sans  aucune  raison, 
disproportionnés  : ainsi  une  exploitation 
qui  bénéficie  d’une  recette  de  mille  francs 
par  quinzaine,  soit  annuellement  26.000 
francs  serait  taxée  d’une  somme  de 
fr.  520,  alors  qu’une  autre  faisant  le 
double  de  cette  recette  serait  taxée  de 
fr.  2.080,  donc  toute  proportion  gardée 
deux  fois  autant  que  la  première,  car  en 
effet  : si  pour  mille  francs  de  recette  le 
montant  de  la  taxe  devait  être  de  520 
francs,  pour  une  recette  de  deux  mille 
francs,  équitablement,  elle  ne  devrait 
être  que  fr.  1 .040. 

Ce  système  profondément  injuste  mar- 
que la  grande  ignorance  du  créateur  du 
dit  projet  pour  tout  ce  qui  se  rattache  à 
l’exploitation  du  spectacle  cinématogra- 
phique. 

Il  ignore  que  les  frais  généraux  sont 
proportionnels  aux  recettes. 

Il  ignore  qu’il  existe  des  exploitations 
de  beaucoup  plus  favorisées  que  d’autres. 

Il  ignore  que  telle  exploitation  fait  la 
fortune  de  son  propriétaire  avec  une  re- 
cette moyenne  par  quinzaine  de  fr.  2.000 
et  que  telle  autre  avec  une  recette  cinq 
fois  supérieure  végète  ou  se  ruine. 

Il  ignore  que  le  contrôle  du  gouverne- 
ment sur  toutes  les  exploitations  cinéma- 
tographiques en  Belgique  nécessiterait  la 
création  d’un  nombreux  personnel  de 
surveillance  rémunéré  par  de  gros  émo- 
luments et  par  des  frais  de  déplacement 
considérables. 

Il  ignore  que  ce  nouvel  organisme. 


FIDÈLE  JUSQU  A LA  MORT? 


Sauve  les  Lentilles 


IL 

est  le 

Fins  Pratique 

parce  qu’il 
permet 
de  démonter 

Facslemanî 

et 

lostantanémaRt 

l’une  des 
lentilles  sans 
qu’il  soit 
nécessaire  de 
démonter 
l’autre 


IL 

est  le 

Moins  Coûteux 

parce  qu’il 
économise  les 
lentilles 

/ et  parce  qu’il 

t 

augmente  le 
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MODELE  DEPOSE 


Monsieur  GUILBERT 
Constructeur 
allée  Verte,  Paris 


Paris,  le  22/6  1913. 


M . Gui 1 ber t , 

Travaillant  à fort  ampérage,  je  brisais  conti 
nuellement  des  lentilles  avant  de  connaître  vos 
condensateurs  ‘ ‘ SAVELENS  ’ ’ . Depuis  plus  de  trois 
mois  que  j’emploie  vos  condensateurs,  je  ne  brise 
plus  de  lentilles  et  ma  projection  est  meilleure. 
J’en  suis  en  tous  points  satisfait  et  je  les  recom- 
mande aux  opérateurs  professionnels  soucieux  de 
leur  projection. 

Veuillez  agréer,  etc;. 

Georges  MA RI AN I , chef  opérateur 
TIVOLI-CINÉMA,  Paris 


La  supériorité  de  notre  fabrication  est  reconnue  par  tous  les 
Cinématographistes.  — Une  visite  à nos  salles  d'échantillons 
(4,  Allée  Verte)  vous  convaincra  mieux  qu'un  long  discours. 
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pour  marquer  sa  grande  initiative,  dé- 
crétera toute  une  série  de  mesures  vexa- 
toires. 

Il  ignore  que  cet  organisme  réglemen- 
tera les  heures  d’ouverture  et  de  clôture 
des  établissements  cinématographiques,  il 
fixera  la  valeur  des  boissons,  des  cigares, 
du  programme,  des  fleurs  qui  y sont  ven- 
dus, voire  même  le  prix  des  dépôts  au  ves- 
tiaire, il  exigera  l’achat  de  machines  au- 
tomatiques ou  enregistreuses,  la  création 
de  tickets  spéciaux,  etc.,  etc. 

Il  ignore  encore  qu’il  existe  un  nom- 
bre considérable  de  divertissements  pu- 
blics susceptibles  d’intervenir  patriotique 
ment  à l’allègement  des  ennuis  financiers 

concerts,  les  concerts,  les  rinkinks,  les 
bowlings,  les  combats  de  boxe,  les  vélo- 
dromes, les  hippodromes  et  les  jeux  d’a- 
dresse. 

Tous  ces  divertissements  qui  encais- 
sent annuellement  en  notre  pays  plus  de 
quatre  cents  millions,  sont-ils  donc  tous 
immoraux?  Seul  le  cinéma,  si  longtemps 
critiqué  par  les  pudibonds,  recevrait-il  du 
gouvernement  l’honorifique  monopole  du 
divertissement  moral. 

Même  avec  cette  aimable  sollicitude, 
la  taxe  projetée  est  inacceptable. 


TABLEAU  DÉMONSTRATIF 

des  taxes  qui  seront  perçues  par  l'État,  la  Province  et  la  Commune 

au  cas  où  le  projet  adopté 

par  la  Section  Centrale  serait  voté  par  la  Chambre  des  Représentants 


1.000  francs  de  recettes  par  quinzaine  donneront  lieu 
aux  taxes  suivantes  : 

1 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat.  ...........  frs  10  » 

! 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune  1 0 » 


Soit  pour  l’année  composée  de  26  quinzaines,  soit  26  fois  20  » frs  = 520  » 


de  la  Belgique  tels  que  les  théâtres,  les 
musics-halls,  les  luna-parks,  les  cafés- 


La  rapide  prospérité  du  cinéma  ainsi 
que  sa  merveilleuse  extension  et  sa  sou- 
daine popularité  lui  ont  créé  des  légions 
d’ennemis,  aussi  acharnés  que  puissants. 
Mais  ils  ignorent,  eux  aussi,  que  la  jeune 
industrie  de  l’imge  vivante,  indifférente 
jusqu’à  ce  jour  aux  assauts  qu’on  lui  livre 
sans  répit  et  sans  qu’elle  fasse  montre  de 
la  moindre  vélléité  belliqueuse  possède, 
elle,  une  arme  d’apparence  anodine  mais 
effrayante  par  ses  effets. 

De  même  qu’un  coup  de  langue  est 
plus  terrible  qu’un  coup  de  poignard,  une 
projection  sur  l’écran  présentée  devant 
des  milliers  de  spectateurs,  pourrait 
anéantir  en  peu  de  jours  plus  de  popula- 
rité que  ne  pourrait  le  faire  toute  une 
presse  coalisée  pendant  des  années. 

((  L’union  fait  la  force  » est  la  devise 
de  la  Belgique,  elle  devrait  être  aussi 
celle  de  tous  les  cinématographistes  et 
comme  un  seul  homme,  ils  devraient 
protester  énergiquement  et  surtout  cou- 
rageusement contre  les  écrasants  impôts 
sous  lesquels  tous  ou  presque  tous  suc- 
comberont, et  qu’ils  démontrent  à leurs 
députés,  chiffres  en  mains,  que  la  taxe 
sur  les  cinémas  telle  qu’elle  est  proposée 
est  une  abomination. 
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FILMS 

Série  Sens 


L’ÊLÊPHAN 


Pour  le  22  AOUT  1913. 

Où  l’on  voit  l’intelligence  et  la  bonté 
dre  le  petit  fils  de  son  maître,  prend 
— porte  dans  i 


CHARLES 

PARIS.  - 16,  Rue  ! 
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L’Espionne  ou  le 

FILM  SENilt 

Pour  le  29  AOUT. 

La  lutte  de  deux  partis,  Nord  et  Sut 
Pauline  Cushmann  espionne  au  co j| 
de  gagner  une  bataille.  Canons.  £ ! 


WAMBA  ov 
de  la  J 

Cù  l’cn  voit  l’amour  d’une  indienn 
de  sa  vie,  elle  vient  sauver  la  pe 
Nous  assistons  à des  scènes  angei 
lions  ne  doit  son  salut  qu’en  se  jeti 


& • 
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IG 


tîonneUe  ! 


r D'AMOUR 


J Succès 
0 mètres- 


2 "Belles  Affiches. 


ces  grcs  animaux  qui , pour  défen- 
dant avec  son  berceau  et  le  trans- 
endroit sûr  


orl  de  la  Bataille 


flONNEL 

19  mètres. 


3 ! Belles  Affiches 


tour  la  liberté  des  Etats  - Unis. 

du  parti  Nord  nous  montre  l’art 
'erie.  Infanterie.  Soc  Personnes. 


l’ENFANT 


JNGLE 


ur  une  petite  blanche.  Au  risque 
Willy  qui  était  cernée  par  les  liens, 
des.  Up  enfant  poursuivi  par  des 
une  hauteur  de  5 mètres  dans  l’eau. 


HELFER 


i nt- Marc.  - PARIS 
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2.000  francs  de  recettes  par  quinzaine  donneront  lieu 

% 

aux  taxes  suivantes  : 

2 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat 

40 

» 

2 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune 

40 

» 

soit  pour  l’année  : 26  fois 

80 

)) 

frs  — 

2080 

)) 

3.000  francs  de  recettes  donneront  lieu  à : 

3 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat 

3 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune 

90 

)) 

C' 

90 

» 

soit  pour  l’année  : 26  fois 

180 

» 

frs  = 

4680 

)) 

4.000  francs  de  recettes  donneront  lieu  à : 

4 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat 

160 

)) 

4 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune 

160 

» 

soit  pour  l’année  : 26  fois 

320 

)) 

ifrs  — 

8320 

)) 

5.000  francs  de  recettes  donneront  lieu  à : 

5 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat 

250 

» 

5 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune 

250 

)) 

soit  pour  l’année  : 26  fois 

500 

)) 

frs  = 

13000 

» 

6.000  francs  de  recettes  donneront  lieu  à : 

6 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat 

360 

)) 

6 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune 

360 

)) 

soit  pour  l’année  : 26  fois 

720 

)) 

frs  = 

18720 

» 

7.000  francs  de  recettes  donneront  lieu  à : 

6 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat 

420 

)) 

6 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune 

420 

» 

soit  pour  l’année  : 26  fois 

840 

)) 

frs  = 

21840 

» 

8.000  francs  de  recettes  donneront  lieu  à : 

6 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat 

480 

)) 

6 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune 

480 

)) 

soit  pour  l’année  : 26  fois 

960 

)) 

frs  = 

24960 

)) 

10.000  francs  de  recettes  donneront  lieu  à : 

6 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat 

600 

)) 

6 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune 

600 

» 

soit  pour  l’année  : 26  fois 

1200 

)) 

frs  = 

31200 

)) 

15.000  francs  de  recettes  donneront  lieu  à : 

6 0/0  au  bénéfice  de  l’Etat 

900 

» 

6 0/0  — la  Province  et  de  la  Commune 

900 

» 

soit  pour  l’année  : 26  fois 

1800 

» 

frs  = 

46800 

)) 

FIDÈLE  .JUSQU’A  LA  MORT? 
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L’Esthétique 

DU 

Cinématographe 


Le  cinématographe  est  devenu  une  institution 
non  pas  seulement  nationale  pour  chaque  pays, 
mais  « mondiale  ».  Il  attire  le  peuple  parisien 
comme  les  indigènes  des  contrées  les  moins  ci- 
vilisées. En  quelques  années,  son  développement 
a été  prodigieux;  il  y a six  ans,  on  ne  comptait 
à Paris  que  deux  « cinémas  » ; aujourd’hui  il 
y en  a cent  soixante.  Jour  et  nuit,  les  séances 
se  poursuivent  et  les  salles  ne  désemplissent 
point. 

Dans  chaque  quartier  des  grandes  villes,  on 
rencontre  un  « cinéma-théâtre  »,  un  « cinéma- 
concert  » ou  un  « cinéma-brasserie  »,  à moins 
que  ce  ne  soit  un  « magique-théâtre  » ou  des 
« folies-cinéma  ».  Des  « maisons  d'éditions  » 
ont  acquis  une  vaste  célébrité,  et  les  entreprises 
diverses  qui  touchent  à-  cette  nouvelle  espèce 
du  plaisir  réalisent  les  plus  remarquables  béné- 
fices; des  fortunes  s’édifient,  une  source  ines- 
pérée de  revenus  s'offre  aux  auteurs  dramati- 
ques, joués  ou  injoués,  aussi  bien  qu’aux  ac- 
teurs inengagés  ou  illustres.  C’est  une  branche 
nouvelle  et  importante,  et  très  moderne  des 
affaires,  et  qui  requiert  une  énorme  publicité. 
Ses  affiches  en  couleurs  captent  l’œil  du  pas- 
sant, tout  comme  celles  d’un  bouillon  ou  d’un 
magasin  de  nouveautés,  d’un  roman-feuilleton 
ou  d’un  spectacle  de  music-hall.  Ce  développe- 
ment, extraordinaire  par  sa  rapidité  et  son  éten- 
due, ce  pullulement,  cet  « envahissement  » du 
cinématographe  est  un  fait,  qui  mérite  d’arrêter 
la  réflexion  du  flâneur  qui  aime  à songer  sur 
les  choses...  Qu’il  me  soit  permis,  en  omettant 
tout  ce  qui,  en  cette  affaire,  est  commercial  ou 
financier,  de  méditer  un  peu  sur  la  valeur  des 
spectacles  cinématographiques,  sur  leur  rôle, 
sur  leurs  conséquences,  et  de  dire,  puisqu'il  ne 
servirait  à rien  de  se  révolter  là  contre,  le  bon 
parti  qu’il  sera  possible  de  tirer  de  ce  phéno- 
mène, aussi  immense  qu’inquiétant... 


La  préparation  du  mécanisme  cinématogra- 
phique, si  je  puis  ainsi  parler,  nécessite  une 
série  d’éléments  indispensables  : le  décor,  natu- 
rel ou  artificiel,  l’outillage  indéfini  pour  truqua- 
ges et  trompe-l’œil,  l’action  du  producteur,  créa- 
teur ou  metteur  en  scène,  des  compagnies  d’ac- 
teurs. des  armées  de  figurants,  et  aussi  des 
voyageurs,  explorateurs  et  globe-trotters...  Cha- 
cun de  ces  éléments  exige  un  personnel,  une 
organisation  distincts  et  pourtant  enchaînés  et 
harmonisés.  Qu’on  juge  de  ce  qu’il  faut  mettre 
en  branle,  individus  et  accessoires,  ingéniosité 
et  temps,  pour  aboutir  à ces  deux  films  : » Oné- 
sime  se  réfugie  dans  le  tube  aux  enveloppes 
pneumatiques  »,  et  « Un  épisode  de  Waterloo  », 
ce  dernier  comportant  un  bal  diplomatique,  un 
simulacre  de  combat,  fort  bien  réglé,  des  allées 
et  venues  multiples  des  protagonistes  et  même 

Le  champ  couvert  de  morts  sur  qui  tombait  la 

[nuit. 

Les  associations  d’acteurs,  dont  les  plus  con- 


Siège  Social  : 52 , Rua  Brigadeh 

Capital  émis  et  réalisé  : 4.000  : 000  $ 000  (Six  pillions  666.000  francs 

Adresse  Têlégraph 


Succursale  à Rio  de  J an 

Propriétaire  des  principaux  Cinémas  de  S*  P 

— ... 

Concessionnaire  pour 

Pathé,  Gaumont,  Am! 

ett 

Sous-Agences  dans  les  Et: 

Par  ses  Moyens  et  par  son  0 

irréprochable  d 

FONDÉE  EXCLUSIVEMENT  POUR 
- NE  S’OCCUPE  QUE  DE  TOUT  CI 

Dix=Huit  GRANDS  CIÏ 


Adresser  les  offres  à A.  NEV 


Tobias.  — S.  PAULO  (-BRÉSIL) 

fonds  de  réserve  : 1.080  000  $ 000  (Un  Million  800.000  francs). 
s CBMETEATRE 

fo  : 13,  Largo  da  Carioca 

LO,  SANTOS,  RIO,  NICTHEROY  et  MINAS 

? "Brésil  des  Marques  : 

rosio,  Cinès,  Pasquali 

etc. 


du  Sud  et  Nord  du  Brésil 

anisation  assure  an  Service 
i s tout  le  Brésil 

L’INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
QUI  A TRAIT  AUX  PROJECTIONS  - 

LM  AS  en  Exploitation 

F - ' 11 

LRE,  71,  rue  de  Chabrol,  Paris 
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nues  sont  françaises,  américaines,  italiennes, 
fonctionnent  normalement.  Tous  ces  gens  répè- 
tent ou  jouent  avec  conscience  devant  l’appareil 
qui  permettra  de  donner  à leur  silhouette  et  à 
leur  physionomie,  une  multiplicité  indéfinie, 
réalisant  l’ubiquité,  laquelle  n’est  plus  une  chi- 
mère. Tels  acteurs  se  sont  faits  presque  spécia- 
listes en  la  matière  et  ont  créé  des  « types  ». 
Je  citerai  seulement  Max  Linder  (Max  Linder 
chasseur,  Max  Linder  jaloux,  Max  Linder  jockey, 
etc.,  etc.),  André  Deed  (Boireau  veut  être  élé- 
gant, Boireau  pris  pour  Gribouille),  et,  particu- 
lièrement, M.  Prince,  des  Variétés,  et  son  Riga- 
din  (Rigadin  veut  se  marier,  Rigadin  père  nour- 
ricier, Rigadin  rêve  qu’il  est  président  de  la 
République,  Rigadin  veut  faire  du  cinéma,  etc., 
etc.) 

On  nous  dit  même  que  tel  enfant  qui  incarne 
« Bébé  »,  reçoit,  pour  interpréter  les  scènes 
d’enfant  qu’on  lui  attribue,  l’égal  d’un  traite- 
ment de  sous-chef  de  bureau. 

Et  l’on  travaille  sur  tout,  dans  l’espace  et  dans 
le  temps.  L’histoire,  la  légende,  la  fantaisie, 
loutes  les  formes  de  la’ctualité  et  de  la  vie  cou- 
ranie, la  mer  et  les  divers  continents,  rien  qui 
ne  soit  utilisé,  avec  sincérité  ou  artifice,  pour  la 
confection  d’un  film,  follement  imprévu  ou  sa- 
voureusement documentaire. 


Car  le  filin,  hybride  ou  homogène,  revêt  toutes 
les  formes  : film  fantastique,  film  sentimental, 
film  comique  ou  dramatique,  de  bouffonnerie  ou 
d’acrobaties,  film  - <■  artistique  » et  film-feuille- 


ton, film  scientifique,  film  policier,  film  « histo- 
rique »,  film  moralisateur,  tout  le  réel  et  tout 
l'imaginaire,  parfois  « rehaussés  par  les  cou- 
leurs naturelles  ».  Joignez-y  l’adaptation  des 
pièces  de  nos  contemporains.  La  Petite  Fonction- 
naire, de  M.  Capus,,  y devient  une  « grande 
comédie  comique  en  2 actes  et  60  tableaux  ». 
Un  « grand  drame  de  la  vie  moderne  » (La 
Fièvre  de  l’or ) contient  3 actes  et  120  tableaux, 
écrasant  ainsi  les  pièces  de  théâtre  les  plus 
» machinées  » . 

Une  affiche  invite  le  badaud,  avec  son  titre 
énigmatique  et  ses  sous-titres  impressionnants, 
Le  Mort  vivant,  6 actes  et  90  tableaux,  de  la 
série  des  grands  films  artistiques  G...  »,  et, 
comme  dans  les  anciens  mélodrames,  chaque 
acte  porte  son  étiquette,  assurément  alliciante  : 
A l’armée  du  Rhin,  — Trois  mois  après,  — Le 
Revenant,  — Le  Château  mal  acquis,  — Le  Der- 
nier espoir,  — 4 La  Délivrance. 

Et  c’est  « le  plus  grand  succès  de  l’Hippo- 
drome » et  quand  l’affiche  ajoute  « 1.000  mè- 
tres de  longueur,  une  heure  d’émotion  intense  » 
le  badaud  pourrait-il  résister  à l’appel?  1.000 
mètres  de  longueur!  Une  heure  d’émotion  in- 
tense! Voilà  bien  la  pâture  qu’attend  l’homme 
d'aujourd’hui,  curieux  de  vie  violente  et  con- 
centrée. 

Il  s'agira,  d’ailleurs  de  doser  les  ingrédients 
suivant  les  lieux  et  les  publics,  pour  composer 
un  programme  susceptible  d’intéresser  toutes 
les  catégories  de  spectateurs  et  leurs  goûts  dif- 
férents; de  combiner,  par  exemple,  une  scène 
de  Far-West,  une  « comédie  sentimentale  en 
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Propriétaire  de 


LU  MME  ENTREPRISE  CIHÊHBTOSRflPlüpBE  BRÊSIUEHRE 

Représenté  en  EUROPE  par  M.  Louis  AUBERT 

19,  rue  Richer,  PARIS 


Siège  Central  î 

RIO-de  ^JANEIRO 

179=183,  AVentda  Central 


Seul  Concessionnaire 

pour  le  Brésil 
des  Marques 

N0RD1SK=F1LMS, 

de  Copenhague 
FILM  D’ART,  Paris 

ITALA,  Turin 

Toujours  acheteurs  de  toutes  les  NOUVEAUTÉS , FILMS  et  APPAREILS 

La  MAISON  ne  VEND  ni  n’ ACHÈTE  de  FILMS  DE  STOCK 


Succursales  dans  le  Brésil 
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S.  Paulo  ==  Porto=AIegre 


Adresse  télégr.  : AUBERF1LM-PARIS.  — Télép.  : Louvre  03.91 


couleurs  ",  une  « étude  sociale  » en  deux,  trois 
nu  quatre  parties,  une  poursuite  drôlat.ique  et 
la  « Prise  de  Troie  »,  une  promenade  pittores- 
ques, des  vues  de  monuments  célèbres  et  quel- 
que inévitable  bouffonnerie.  Je  transcris,  au 
hasard,  le  programme  d’un  récent  spectacle  à 
Paris  : Excursion  dans  la  vallée  de  la  Vésubie. 
— • Le  Laitier  millionnaire.  — Le  Placard  ma- 
trimonial. — Récolte  du  jasmin  en  Tunisie.  — 
La  Pitié  de  Lune  d’Argent.  — Rigadin  est  un 
galant  commissaire  de  police  (joué  par  Prince). 
— Etablissement  d’abatage  du  bétail  pour  les 
conserves  de  viande  au  Brésil.  — • Le  petit  Jac- 
ques, d’après  le  célèbre  roman  de  Jules  Claretie, 
de  l’Académie  française  (désignation  des  inter- 
prètes). - — Le  séduisant  barbier  (joué  par  Dra- 
nern).  — Les  Hôtes  de  la  mer  : la  pieuvre.  — 
Le  groupe  du  Bonheur.  — Toutes  les  actualités 
au  jour  le  jour,  par  P athé- Journal.  — La  peur 
de  l’eau  (joué  par  Max  Linder). 

Ainsi  satisfait-on  les  diverses  tendances  et, 
toutes  les  qualités  des  goûts  et  des  désirs. 

En  effet,  le  public  des  spectacles  cinémato- 
graphiques n’est  pas  cohérent.  Bien  des  « mi- 
lieux » y sont  représentés,  et  toutes  les  sortes 
d’esprits.  Je  sais  tel  artiste  qui  s’en  va.  devant 
l’écran  à projections,  étudier  des  mouvements 
d’animaux,  dans  leur  spontanéité  insaisissable, 
ot.  qu’il  est  malaisé,  sinon  impossible,  d’observer 
dans  la  réalité.  Néanmoins,  c’est  surtout  le 
peuple,  dans  l’acception  la  plus  large  de  ce  mot. 
qui  fréquente  les  salles  de  » cinéma  » . Ces  sal- 
les remplacent  pour  lui  les  salles  de  théâtre, 
et  résolvent,  à son  bénéfice,  le  problème  du 


« théâtre  cher  ».  Ici,  le  prix  des  places  est 
accommodé  aux  plus  modiques  budgets,  et,  de 
plus,  on  n’a  point  la  préoccupation  de  faire 
quelque  toilette  pour  venir  dans  une  salle  tout 
illuminée,  qui  offre,  sur  un  simulacre  de  scène, 
au  milieu,  parfois  d’une  apparence  de  rideau, 
le  rectangle  mystérieux  où  défileront  des  mer- 
veilles. De  même  que,  pour  beaucoup  de  gens, 
le  journal  a tué  le  livre,  ainsi  le  cinématographe 
remplace  le  théâtre.  Il  n’est  pas  seulement 
moins  cher,  mais  il  ne  demande  qu’un  effort 
intellectuel  minime.  La  tension  d’esprit  exigée 
est  faible;  la  fatigue,  si  fatigue  il  y a à la  fin 
du  spectacle,  sera  purement  nerveuse  et  toute 
de  passivité.  Le  programme  explique  par  avance 
le  détail  des  « pièces  »,  quand  ce  n’est  pas  un 
« bonisseur  » qui  commente,  parallèlement  à 
l’action  : tel.  ‘l’antique  « meneur  de  jeu  » ou 
ce  chanteur  de  complaintes  qui,  dans  les  foires 
de  province  d’autrefois,  indiquait,  sa  longue  ba- 
guette à la  main,  chaque  étape  du  sujet,  sur  une 
grande  toile  où  se  juxtaposaient  les  épisodes, 
atrocement  coloriés  ou  pathétiques. 

Ainsi  la  besogne  mentale  est-elle  déjà  accom- 
plie d’avance  pour  supprimer  l’effort  actif  des 
spectateurs. 

Naguère,  il  arrivait  encore  que,  les  soirs  d’au- 
tomne et  d’hiver,  on  lût  en  famille;  aujourd’hui, 
dans  la  désagrégation  générale  des  groupements 
naturels  et  particulièrement  de  la  famille,  le 
« cinéma  » constitue  un  moyen  de  reconstitu- 
tion familiale,  quand  il  ne  -sert  pas  seulement 
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à faciliter  toutes  sortes  de  rendez-vous.  Oui, 
vraiment,  le  « cinéma  » présente  à son  public 
populaire  plus  el  mieux  que  le  lliéàtre;  un  théâ- 
tre ne  fournit  généralement  qu’une  espèce 
d’œuvres  et  qu’une  qualité  d’émotion;  ici,  tous 
les  genres  sont  représentés,  et  toules  les  caté- 
gories d’émotions,  et  les  « histoires  » qui  pas- 
sent sous  les  yeux,  toujours  en  action  et  infini- 
ment rapides,  sont  bien  faites  pour  contenter 
une  foule  très  moderne.  A l’ouvrier  qui  se  rend 
assidûment,  une  fois  chaque  semaine,  au  « ci- 
néma » de  son  quartier,  on  communique,  en 
somme, , une  gazette  hebdomadaire,  très  fournie, 
qui  contient  un  peu  d’informations,  un  feuilleton 
mélodramatique  ou  un  roman  de  cape  et  d’épée 
considérablement  rajeuni,  des  « variétés  » dou- 
ceâtres ou  cocasses,  parfois  un  peu  de  littéra-. 
lure;  fortepient  adultérée,  sans  compter,  sou- 
vent, des  intermèdes,  un  « numéro  unique  de 
tension  musculaire  » ou  des  acrobates  « olym- 
piques »,  la  présentation  de  deux  chiennes, 
Rita  et  Dora,  « le  plus  beau  dressage  du  siè- 
cle »,  ou  de  M.  Bergeret,  qui  n’est  pas  celui 
qu’on  pense,  mais  bien  plutôt  le  « célèbre  imi- 
tateur  de  'la  Scala  ». 

'Le  « peuple  » est  encore  un  grand  enfant  à 
qui  il  faut  pour  lui  faire  oublier  ses  misères, 
un  album  d’images  à feuilleter,  et  voici  qu’on  lui 
en  donne  à profusion  et  des  vivantes  : faits 
historiques  évoqués;  drames  élégants  et  mon- 
dains qui  l’initient  à des  milieux  où  il  ne  pénè- 
tre pas,  (de  même  que  beaucoup  de  pauvres 
hères  ont  découvert  le  « monde  » au  théâtre)  ; 
paysages  exotiques,  reproduits  dans  leur  vérité 
photographique,  lumineuse  et  frémissante.  Tout 
cela  réalisé  jusqu’à  l’illusion  la  plus  parfaite, 
puisque  l’oreille  elle-même  percevra  une  grande 
quantité  de  bruits  astucieusement  imités,  ceux 
de  l’automobile  en  vitesse  et  du  cheval  au  galop, 
de  la  mer  déferlant  et  du  ruisseau  torrentueux, 
et  ceux  des  chutes,  et  ceux  des  coups.  Au  total, 
on  a le  vrai  « spectacle  dans  un  fauteuil  ». 

A quoi  bon  voyager,  à,  quoi  bon  se  déranger 
pour  quoi  que  ce  soit,  puisque  nous  avons  à 
notre  usage  ce  « Journal  » cinématographique, 
qui  est  un  « journal  vivant  universel  » et,  qui 
liai  le  record  de  l’Information  » ? Par  le  ciné- 
matographe, le  peuple  sort  de  sa  vie  chétive  et 
monotone,  dont  il  aime  à sortir;  il  a,  dans  les 
acteurs  de  fdms,  ses  favoris  qu’il  reconnaît  à 
chaque  nouveau  spectacle  et  à qui  il  fait  fête 
dans  l’intime  du  cœur.  Car,  ici,  tout  se  passe 
dans  le  domaine  du  silence,  et  il  ne  sert  de 
rien  au  spectateur,  — qui  ne  s’en  prive  pour- 
tant pas,  — de  manifester  son  admiration  ou 
sa  sympathie  pour  l’interprète,. sinon  à commu- 
niquer son  sentiment  à son  voisin,  ce  qu’expli- 
que peut-être  tout  rassemblement  en  « vaste 
clos  ».  A l’égal  du  bourgeois  qui  ne  goûte  au 
théâtre  une  pièce  qu’en  raison  de  ce  qu’elle 
l’éloigne  de  son  milieu  propre  et  de  ses  préoc- 
cupai ions  coutumières,  on  a observé  que  le  pu- 
blic populaire,  n’accorde  qu’une  médiocre  fa- 
veur aux  scènes  qui  le  reportent  à la  matière  de 
sa  vie,  par  exemple  à la  reproduction  des  di- 


vers métiers.  Il  faut  que  le  « cinéma  »,  qui  est 
un  « cirque  » pour  grandes  personnes,  offre 
à l’imagination  et  à la  sensibilité  populaires, 
déprimées  et  lasses,  le  « beau  voyage  ». 

ig* 

Que  l’on  expose  à mon  regard  quelques  se- 
condes d’un  incendie  « pris  sur  le  vif  »,  ou  une 
phase  d’un  duel,  le  carnaval  de  Nice,  ou  la  1 re- 
versée des  Alpes  par  Biélovuccie,  une  course  de 
skieurs  ou  un  bateau  naufragé  balayé  par  les 
vagues  de  tempête,  je  me  divertis,  mais  aussi 
j’apprends.  Il  arrive  même  que  l’on  me  montre 
des  scènes  ayant  un  caractère  privé,  que  l’on 
me  fasse  pénétrer  dans  les  coulisses  de  la  vie 
politique  ou  sociale;  je  pourrai  donc  remarquer 
comment  se  fabrique  un  fait  officiel,  commenl 
s’élabore  une  « réalité  »,  lesquels  ne  m’appa- 
raissent plus  voilés  et  vagues,'  mais  sont  direc- 
tement « vus  » ; peut-être  pourrai-je  par  là 
perdre  quelques  préjugés  el  me  défaire  de  ce'v 
laines  erreurs. 

A plus  forte  raison,  le  spectacle  aurait-il  une 
incontestable  utilité,  s’il  prend  une  allure  édu- 
cative ou  didactique.  On  n’ignore  point  que  la 
science  a usé  et  usera  avantageusement  du  ci- 
nématographe, comme  d’un  instrument  de  con- 
trôle et  d’expérimentation.  La  photographie  ins- 
tantanée avait  permis  de  vérifier  l’exactitude, 
que  l’on  contestait,  de  certaines  attitudes  éques- 
tres de  la  frise  du  Parthénon;  les  chronophoto- 
graphies  de  M.  Marey  concernant  le  vol  des 
oiseaux  ont  apporté  de  précieuses  indications 
pour  le  gauchissement  des  ailes  ,de  l’aéroplane. 
M.  Marage  a pu  cinématographier  les  mouve- 
ments des  lèvres  et  de  la  bouche  dans  la  pro- 
nonciation et,  par  suite  reproduire  artificielle- 
ment, l’émission  des  voyelles  el  des  consonnes. 
L’étude  du  déve  loppement  d’une  plante  ou  de 
l’épanouissement  d’une  .fleur,  celle  de  la  pha- 
gocytose ou  des  mouvements  browniens  se  sont 
aidées  du  cinématographe,  et  aussi  telles  opéra- 
tions du  docteur  Doyen  et  récemment  Amund- 
sen.  pour  nous  permettre  à nous  les  sédentaires 
et  les  énervés  de  participer  à ses  sensations 
héroïques. 

L’artiste  pourra,  dans  les  projections  cinéma- 
tographiques, utiliser  des  données  de  perspec- 
tive. puiser  des  matériaux  de  toute  nature,  sur- 
prendre l'insaisissable  moment,  car  le  cinéma- 
tographe est  à la  fois  une  traduction  du  temps 
et  de  l’espace.  Je  pense  à des  fauves  observés 
— • difficilement,  mais  le  cinématographe  aura 
ses  héros,  voire  ses  martyrs  — en  pleine  vie 
libre. 

Dans  ces  domaines,  le  cinématographe  réalise 
totalement,  pour  le  spectateur  qui  recueille  les 
résultats,  la  formule  : Instruire  en  amusant. 
Mais  si  le  champ  des  applications  scientifiques 
y est  indéfini,  celui  des  applications  sociales  ne 
Test  pas  moins.  Le  cinématographe  permet  de 
déterminer,  à volonté,  émotions  et  sentiments. 
Il  est  probable  que  la  vue  de  scènes  militaire:;, 
de  manœuvres,  de  revues  imposantes  serait  pro- 
pre à entretenir  l’instinct  patriotique  dans  «ne 
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nation.  La  biographie  politique,  par  le  film,  de- 
viendra une  banalité.  Chaque  pays  saura  donc, 
pour  l'édification  générale,  se  servir  du  cinéma- 
tographe comme  d’un  moyen  incomparable  de 
prédication.  N’a-t-on  pas,  en  Roumanie,  réédité 
par  le  film  l’histoire  de  l’indépendance  rou- 
maine? L’année  mobilisée,  la  moitié  des  soldats 
costumés  en  Turcs,  — lesquels  se  laissaient  bat- 
tre avec  mauvaise  grâce,  — il  fallut  démolir 
ici,  reconstruire  là.  et  l’on  simula  les  grands 
combats  du  passé.  Les  acteurs  qui  .jouaient  les 
premiers,  rôles  furent  décorés  et  Ton  put  en- 
suite, devant  les  enfants  des  écoles,  donner  une 
émouvante  leçon  d’histoire. 

Pour  évoquer  le  débarquement  de  Colomb,  on 
a eu  recours,  aux  Etats-Unis,  aux  caravelles  re- 
constituées en  1892,  en  l’honneur  du  quatrième 
centenaire.  On  sait  enfin  que  la  ville  de  Paris 
détient  une  bibliothèque  de  films  commémorant 
les  principales  solennités  publiques  parisiennes 
et  nous  avons  pu  voir  .dernièrement  une  esquisse 
du  septennat  de  M.  Faîtières  et  quelques  instants 
de  la  vie  du  nouveau  .président,  comme  un 
album  d’images  « vraies  v>.  Tout  cela,  bien  sûr. 
est  excellent  : mais... 

Louis  Haugmard. 

(Journal  Le  Correspondant) 


Nouvelles  d’Amérique 


La  troisème  Convention  Nationale.  — La 
troisième  .0  Convention  Nationale  » de  la  Li- 
gue des  directeurs  de  cinémas  d’Amérique,  fut 
convoquée  par  le  Président  M.  A.  Neff,  le 
8 juillet,  à 1 1 h.  40  du  matin,  au  Grand  Pa- 
lais Central  de  New-York.  On  attendit  long- 
temps l’arrivée  du  maire  Gaynor  et  de  M,  Sa- 
muel Trigger. 

Ce  dernier  rappela  brièvement  aux  direc- 
teurs présents  la  promesse  faite  l’an  dernier  à 
la  Convention  Nationale  de  Chicago,  par  la 
Délégation  new-yorkaise,  à savoir  que  la  ville 
de  New- York  aurait  une  convention  sans  égale. 

Le  Président  Neff  fit  alors  l’appel  des  vice- 
présidents  nationaux,  puis  des  membres  du  Co- 
mité exécutif.  A la  suite  de  quelques  protes- 
tations, la  séance  fut  ajournée  à 2 heures  sur 
la  proposition  de  M.  Brylawski,  de  Washing- 
ton. 

M.  G. -H.  Wiley,  président  du  Comité  des 
lois  et  règlements,  lut  le  rapport  de  ce  Comité 
sur  la  représentation  d’Etat  à la  Convention, 
signalant  quelques  erreurs  dans  le  rapport  du 
premier  secrétaire  national  et  mentionnant  l’au- 
torisation donnée  à l’Illinois  de  nommer  cinq 
délégués  en  plus,  soit  quinze  en  tout.  M.  Ro- 
bert-H. Lévy  annonça  que  1 Illinois  avait  dé- 
cidé de  s’en  tenir  au  chiffre  primitif  de  dix, 
exemple  suivi  par  d’autres  Etats. 

Une  grande  discussion  s’engagea  sur  une 
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motion  de  M.  Cory,  de  Californie,  déclarant 
que  son  Etat  demandait  le  droit  de  vote  inté- 
gral, bien  que  seulement  trois  délégués  sur 
huit,  fussent  présents.  L’Assemblée  décida 
qu  elle  acceptait  la  formule  : un  vote  par 
homme. 

Le  maire  Gaynor  fit  alors  son  entrée,  aux 
applaudissements  de  tous.  On  luit  fit  une  véri- 
table ovation.  M.  Herrington,  de  Pittsbourg, 
affirma  : « Nous  souhaitons  que  tous  nos 

maires  soient  des  Gaynor  et  que  tous  les 
Gaynor  soient  maires.  » M.  Gaynor  y répon 
dit  par  une  allocution  vibrante  en  faveur  du 
cinéma,  « dont  l’image  est  toujours  présente 
à l’esprit  du  peuple  et  hante  son  imagination 
comme  la  Voie  Lactée  ou  l’Aurore  boréale.  » 
Le  Président  Neff  le  remercia  pour  ces  paroles 
aussi  courtoises  qu’enflammées. 

Le  lendemain,  mercredi  9 juillet,  après  l'ap- 
pel du  Comité,  le  Président  Neff  fit  désigner 
les  membres  d une  Commission  de  la  Presse  : 
MM.  J. -A.  Maddox,  de  Colomba,  président; 
Frank  A.  T ichenor,  de  New-York,  et  L.-R. 
Thomas,  de  Moundsville.  Puis  il  lut  le  rap- 
port annuel  avec  une  lettre  de  démission  du 
premier  secrétaire  national  : M.  C.-M.  Cnris- 
tenson,  et  enfin  le  rapport  du  trésorier  national: 
M.  J. -J.  Rieder.  On  proposa  et  l’on  vota  une 
motion  autorisant  les  délégués  et  leurs  sup- 
pléants à pénétrer  désormais  par  un  mot  de 
passe  dans  la  salle  de  la  Convention. 

Puis  on  a procédé  à l’élection  des  membres 


du  Comité  d’examen,  du  Comité  d’études  pra- 
tiques, du  Comité  des  lois  et  règlements.  On 
reporta  l’élection  définitive  des  délégués  au  ven- 
dredi suivant. 

Du  discours  présidentiel  on  peut  extraire  ce 
qui  suit  ; « La  Ligue  peut  acheter  du  maté- 
riel, des  accessoires  et  des  fournitures  avec  une 
remise  de  40  0/0  sur  le  prix  ordinaire.  Elle 
peut  se  procurer  des  positifs  ou  des  scènes 
d’actualité  sans  payer  d’indemnité  supplémen- 
taire. 

Elle  a fait  réduire  souvent  le  coût  des  li- 
cences municipales  ou  d’état,  triomphé  d’une 
législation  oppressive,  fait  voter  quelques  bon- 
nes ordonnances,  rapproché  amicalement  le  di- 
recteur, le  fabricant  et  l’intermédiaire,  organisé, 
depuis  la  Convention  de  Chicago,  un  total  de 
40  états.  Ce  sont  là  des  résultats  splendides.  » 

M.  Neff  engagea  ensuite  les  directeurs  à 
écourter  leurs  programmes,  préconisa  la  part 
contributive  d un  dollar  pour  chaque  membre 
de  la  Ligue,  recommanda  de  faire  une  réunion 
spéciale  pour  la  question  de  la  censure  et  de 
soumettre  préalablement  au  Comité  exécutif  la 
date  et  le  heu  de  toutes  les  conventions  à venir. 

Le  1 0 juin,  la  Convention  accepta  le  rap- 
port des  Comités  d’examen  et  d’études  prati- 
ques. Puis  elle  discuta  longtemps  la  question 
des  programmes  et  du  prix  des  places  et  décida 
qu  elle  ne  terminerait  pas  ses  séances  avant  de 
l avoir  solutionnée. 
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Appareils  prise  de  Vues.  — Perforeuses 
Tireuses.  — Mêtreuses  électriques,  etc. 


G CONTENET, 


202,  Faubourg  Saint=Den>*> 
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L’Écran  Radium 
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EXPLOITANTS  I 

Si  Vous  Vous  servez  d'un  écran  d’alu* 
minium  quel  qu’il  soit  et  si  Vous  mar* 
chez  à 25  ampères.  Vous  pouvez 

marcher  à 5 sur 
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L’ECRAN  RADIUM 


99 


Si  Vous  marchez  à 40  ampères  aVec 
un  écran  d’aluminium  quel  qu’il  soit, 

vous  marcherez  à 10  avec 

“ L’ÉCRAN  RADIUM” 

La  Compagnie  de 

“ L’ÉCRAN  RADIUM  ” 

garantit  75  o/O  d’ Économie 

de  courant,  aVec  une  luminosité  de  beau - 
coup  supérieure  à tout  ce  qui  est  connu . 
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L’ECRAN  RADIUM 


99 


n’est  pas  en  aluminium,  aucune  pein - 
ture  n’entre  dans  sa  composition. 

Pour  toutes  les  Commandes  pour  la  FRANCE,  les  COLONIES, 
la  SUISSE  et  la  ‘BELGIQUE  : 

S’adresser  ai  COMMllE-MTlOHMPT 

28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS  - SEUL  CONCESSIONNAIRE 

Téléphones  : 451-13  — 440-97  — 215-23 
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SOCIÉTÉ 

des 

tablissements  GAUMONT 

Capital  3,000,000  de  Francs 

57.  Rue  Saint  Roch,  Paris 

JOMPTOIR-CINÉ-LOCATION  ; 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


L Enfant 


sur 


les  Flots 


Grand  Drame  d’une  Émotion  considérable 

714  mètres.  — 1 belle  Affiche  artistique  110x  150 

QUATRE  PHOTOS  GRAND  FORMAT 


POUR  UNE  FEMME 


DRAME.  — 300  mètres 
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4e  Année 


LE  FILM 


N°  31 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 


Alphonse  XIII  et  la  Reine  d’Espagne  sont,  pour  un  jour,  les  hôtes  de  Paris. 

Le  “ pCRT  ” du  boulevard  Lannes. 

Comment  s’approvisionnent  les  protégés  de  M.  COCHON. 

La  Comtesse  de  LA  ROCHEFOUCAULD  installe  ses  locataires  dans  sa  propriété  de  Bougival. 

M POINCARÉ  à Ivry. 

Visite  de  l'Hospice  des  Vieillards,  de  l’Ecole  d'Apprentissage  du  député-maire  Jules  COUTANT, 
ancien  ouvrier  mécanicien,  et  de  l’Asile  des  Convalescents  de  St-Maurice. 

Une  halte  aux  jardins  ouvriers  de  l’Abbé  LEMIRE,  Président  de  l’oeuvre  du  COIN  DE  TERRE 
ET  DU  FOYER. 

Le  XL  TOUR  DE  FRANCE  CYCLISTE,  se  termine  par  la  victoire  du  Belge  THYS,  sur 
Bicyclette  “ PEUGEOT  ” (5. 387  klm  en  197  h.  S4  m.). 

Moyenne  : 27  kil.  220  à l’heure. 

GARR1GOU  se  classe  deuxième. 

La  Mode  à Paris.  — Toilettes  de  Ville.  — Mlle  Clara  TAMBOUR. 

Toulouse.  — L’aviateur  CHAMBENOIS  qui  vient  de  se  tuer  au  metting  d’Auterive. 

Nancy.  — La  retraite  d’un  grand  chef. 

Atteint  par  la  limite  d’âge,  le  Général  GOETSCHY,  commandant  le  20'  corps,  fait  ses  adieux 
à la  garnison  de  TOUL. 

Le  Havre.  — La  grande  semaine  des  régates. 

La  Visite  du  Président  de  la  République 

M.  Pierre  BAUDIN,  Ministre  de  la  Marine,  passe  la  revue  des  Yachts. 

Grenoble  — Les  ECLAIREURS  DE  FRANCE  (Section  de  Grenoble),  campés  au  pied  des  Alpes 
reçoivent  la  visite  de  leurs  camarades  français  et  étrangers. 

Une  excursion  à La  Grande-Chartreuse. 

BELGIQUE 

Bruxelles.  — Les  chiens  ambulanciers  dans  l’armée  belge. 

RUSSIE 

Nijni  Novgorod.  — La  grande  foire  aux  Cloches. 

ANGLETERRE 

Londres.  — Le  Roi  GEORGES  V consacre  à nouveau  la  ehapelle  Henri  VH,  à l’Ordre  du  Bain. 


Longueur  : 215  mètres. 


S té  des  Etablissements  Gaumont 
57.  Raie  Saint=Roch,  Paris 


Comptoir  Ciné-Location 
28,  Rue  des  Alouettes  P^is 


Pour  lu  Semaine  du  22  au  28  Août  1813  § 


L'Esclave  Blanche 


en  2 Parties 


Admirable  Drame  du  temps  ou  il  y avait  encore  des  Esclaves 

BEAUCOUP  D’ÉMOTION.  - USE  EK  SCÈNE  DE  TOUTE  BEAUTE 

GRANDE  AFFICHE  '130X200 


En  Supplément: 

La  Suffragette  amoureuse 9 Comédie  Vaudeville, 
nu  Papa  pour  riref  Comédie  sentimentale. 

F reddy,  Détective  par  amour f Comédie  comique. 

Une  Psyché  moderne f Comédie  romanesque. 

Les  Faux  EVientiiantSf  Intéressante  Etude  de  Moeurs. 

Tous  nos  films  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pelliculesjde  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 


A ffiche 
A ffiche 
A ffiche 
A ffiche 
Affiche 


Ni  la  morte  saison , ni  les  chaleurs 
ne  peuvent  avoir  d9 action  sur  votre 
public  ni  vos  recettes , grâce  à 


PATHÉ  Frères 

qui  ne  cesseront  jamais  de  vous 
donner  des  nouveautés  qui  vous 
feront  passer  victorieusement 
j les  mois  d9été  : 


Cette  Semaine  : 


AMERICAN  KINEMA 


Ce  n’est  pas  dans  2 mois  : 
C’est  tout  de  suite 

en  morte  saison  que 


W m 


RIGADIN 

dompte  sa  Belle-Mère 

Joué  par  PRINCE 


Vous  donnent  ces  clous  de  spectacles 
qui  Vous  assurent  de  fortes  recettes 


LES  CHROr 

DE  TOUT] 


CHRONO  C 


CROIX  DE  M 

est  le  Proje 


j*  FIX 

SA  R 

le  font  apprt 

SL  S’IMPOSE 


Société  d t 


Le 


Siège  Social 


Comptoir  Ciné=Location  : 28,  RUE  1 


' 


M.  GAUMONT 


LTE  REGLABLE 

tteur  idéal 


VÊ 

U ST  ESSE 
SIMPLICITÉ 


fer  de  tous  les  Projectionnistes  sérieux. 

ANS  TOUTE  EXPLOITATION  INTENSIVE 

•S  GAUMONT  SONT  CONSTRUITS 

PIÈCES  DANS  LES  VASTES  USINES 

DE  LA 

Établissements  GAUMONT 

Capital  : 3.000.000  de  Francs 


57,  RUE  SAINT=ROCH  M PARIS 
S ALOUETTES  M PARIS 
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FILMS 


KINOGRAFEN 
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portent  jYicbolson 

et  le  Diamant  Bien 


m 


m 

m 


Longueur  approximative  : 1.400  mètres 

Quatre  formats  d’affiches 
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Cinéma 


LUX 


JJ 


Concessionnaire  pour  France  & Belgique 
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CHRONIQUE^  JUDICIAIRE 

" Nink  Winter  Ressuscité 

Vainqueur  du  Ministère  Public 

UN  JUGEMENT  A RETENIR 

Nous  avons  la  bonne  fortune  de  publier  ci- 
dessous  les  très  intéressants  attendus  d'un  juge- 
ment rendu  par  M.  le  Juge  de  paix  de  Bor- 
deaux, dans  une  affaire  de  poursuites  intentées 
contre  un  exploitant  de  cette  ville  pour  repré- 
sentations de  films  subversifs. 

On  sait  que  M.  le  Préfet  de  la  Gironde, 
suivant  l'exemple  de  quelques-uns  de  ses  col- 
lègues, a pris  en  novembre  1912  un  arrêté  in- 
terdisant de  représenter  par  le  cinématographe 
des  scènes  de  banditisme  et  d'anarchie  de  na- 
ture à compromettre  l'ordre  et  la  tranquillité 
publics. 

Qu’on  pense  ce  qu'on  veuille  de  l à-propos 
de  telles  ordonnances,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  les  commissaires  de  police  chargés 
d’en  assurer  l’ application,  n apportent  pas  tous 
dans  leur  appréciation  des  films  représentés, 
le  même  esprit  de  libéralisme. 

M.  Brazé , directeur  du  Cinéma  des  Capu- 
cines, à Bordeaux,  ayant  représenté  dans  la 
soirée  du  1 3 mai  dernier,  le  film  Pathé,  La 
Résurrection  de  Nick  Winter,  se  vit  dresser 
procès-verbal  et  poursuivi. 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  le  judi- 
cieux arrêt  à l'attention  de  nos  lecteurs,  lais- 
sant à ceux  d'entre  eux  qui  sont  en  butte  aux 
tracasseries  de  l’Administration,  le  soin  d'en 

faire  usage  le  cas  échéant. 

HW 

MINISTÈRE  PUBLIC  CONTRE  BRAZÉ 

Jugement  du  26  Juillet  1913 

Ouï  le  Ministère  public  et  Me  Lappara, 
avocat  au  nom  du  sieur  Brazé,  en  leurs  con- 
clusions et  observations. 

Attendu  que  Brazé  est  poursuivi  pour  in- 
fraction à l’arrêté  de  M.  le  Préfet  de  la  Gi- 
ronde, en  date  du  13  novembre  1912  et  que 
cette  infraction  a fait  l’objet  d’un  procès-ver- 
bal de  M.  le  Commissaire  de  police  du  1 0e  ar- 
rondissement de  la  ville  de  Bordeaux,  en  date 
du  1 3 mai  1913. 


Attendu  que  les  faits  reprochés  à Brazé 
constitueraient  des  reproductions  par  le  ciné- 
matographe de  scènes  de  banditisme. 

Attendu  que  Brazé  fait  plaider  que  le  film 
qu’il  a fait  paraître  le  10  mai  1913  au  ciné- 
matographe des  Capucines,  qu’il  dirige  à Bor- 
deaux, est  un  drame  policier  qui  n’est  la  re- 
production d’aucune  des  scènes  de  banditisme 
ou  d’anarchie  qui  se  sont  produites  dans  ces 
dernières  années,  qu’en  tout  cas  il  n est  pas  dé' 
moralisant  puisqu’il  tend  au  contraire  à exal- 
ter le  courage  d’un  policier  pris  comme  type. 

Attendu  qu’en  matière  pénale  tout  est  de 
droit  étroit. 

Attendu  en  conséquence  qu’il  s’agit  de  re- 
chercher la  pensée  du  rédacteur  de  l’arrêté 
préfectoral  du  13  novembre  1912  et  de  voir 
si  les  faits  visés  au  procès-verbal  du  1 6 mai 
1913  tombent  bien  sous  l’application  de  cet 
arrêté. 

Attendu  que  l’arrêté  dont  il  s’agit  renferme 
le  considérant  suivant  : « Considérant  que  la 
« reproduction  par  le  cinématgraphe  de  scènes 
« de  banditisme  ou  d anarchie  constituent,  en 
« raison  de  leur  publicité  et  de  la  contagion 
« de  l’exemple,  un  spectacle  démoralisant  et 
<(  de  nature  à compromettre  l’ordre  et  la  tran- 
« quilhté  publics.  » 

Attendu  dès  lors  que  pour  constituer  une 
infraction  à l’arrêté  préfectoral  du  1 3 novem- 
bre 1912,  les  faits  reprochés  à Brazé  doivent 
constituer  : 1 0 La  reproduction  d’une  scène 
de  banditisme  ou  d’anarchie;  2°  un  spectacle 
démoralisant  de  nature  à compromettre  l’ordre 
et  la  tranquillité  publics. 

Attendu  qu’il  est  reconnu  par  toutes  parties 
que  le  drame  qui  a été  représenté  au  cinéma- 
tographe des  Capucins,  à Bordeaux,  le  1 0 
mai  1913,  et  qui  a donné  lieu  au  procès-ver- 
bal du  1 3 mai,  même  année,  est  intitulé  : La 
Résurrection  de  Nick  VP  inter,  que  ce  drame 
imaginé  de  toutes  pièces,  tend,  dans  tout  le  dé- 
veloppement de  ses  scènes  à opposer  à l'audace 
des  malfaiteurs,  la  froide  et  vaillante  intelli- 
gence du  policier  Nick  Wmter,  représentant 
de  l’ordre  qui  finit  par  avoir  le  dessus  sur  les 
efforts  coalisés  de  ses  adversaires. 

Attendu  que  si  certaines  scènes  ont  pu  pa- 
raître un  peu  vives,  un  peu  crues,  il  n est  est  pas 
moins  certain  qu  elles  ne  sont  pas  la  reproduc- 
tion d’une  scène  de  banditsme  ou  d’anarchie 
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i Emouvant  ! 


Pour  Pj 
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DE  LAZUR  AU 

Grand  Dram 

Interprété  par  M.  J.  HAMA 

Long,  approxim 

GRANDES  AFFICHES.  AGRi 
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Concessionnaire  pour  la  France 

Agence  Générale  Cinématographique 


16,  Rue  de  la  Grange=Batelière.  = PARIS 
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TENEBRES 

Sensationnel 

AN  et  Miss  Vesta  HAROLD 

iVe  : 900  mètres 

^IDISSEMENTS  PHOTOGRAPHIQUES 

ES  CIINÉMATOQRARMES 

PJ E” 
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Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande 
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puisque  la  pièce  est  entièrement  tirée  de  l’ima- 
gination de  celui  qui  l’a  créée  et  qu’elle  ne 
reproduit  pas  des  scènes  de  banditisme  ou  d’a- 
narchie qui  se  seraient  produites  en  ces  derniè- 
res années. 

Attendu  d’autre  part  que  le  dénouement 
constitue  le  succès  complet  et  définitif  du  poli- 
cier imaginaire  Nick  Winter  sur  les  malfai- 
teurs ses  adversaires  qui  sont  anéantis. 

Qu’ainsi  le  spectacle  loin  d’être  démorali- 
sant, tend  au  contraire  à inciter  les  natures 
faibles  ou  ardentes,  à admirer  le  policier  dont 
l’ intrépidité  et  les  talents  professionnels  ont  eu 
raison  des  efforts  inutiles  des  malfaiteurs. 

Attendu  enfin  que  rien  n est  de  nature  à 
compromettre  l’ordre  et  la  tranquillité  publics 
dans  le  film  représenté. 

Q,u’en  fait  il  n’est  pas  établi  que  l’ordre 
ait  été  troublé. 

Attendu,  en  résumé,  que  les  faits  reprochés 
à Brazé  ne  renferment  point  les  éléments  qui 
constituent  l’infraction  prévue  par  l’arrêté  de 
M le  Préfet  de  la  Gironde,  en  date  du  1 3 no- 
vembre 1912. 

Qu’il  y a lieu  de  le  renvoyer  purement  et 
simplement  des  fins  de  la  poursuite. 

Par  ces  motifs  : 

Le  tribunal  après  en  avoir  délibéré  et  sta- 
tuant en  dernier  ressort,  dit  et  juge  que  les 
faits  reprochés  à Brazé  et  constatés  par  le 
procès-verbal  du  1 3 mai  1913,  ne  constituent 
pas  une  infraction  à l’arrêté  de  M.  le  Préfet 
de  la  Gironde,  en  date  du  1 3 novembre  1912, 
renvoie  par  suite  Brazé  des  fins  de  la  pour- 
suite, sans  dépens. 

Juge  : M.  Rivière,  juge  de  paix  à Bor- 
deaux. 

Avocat  : M"  Laparra,  avocat  près  la  Cour 
d’appel  de  Bordeaux. 

- 

Lettre  de  Londres 

(De  notre  correspondant  particulier) 

Un  commencement  d incendie  a éclaté  l’au- 
tre soir  à l’Llectro  Théâtre,  Bishopsgate  Sta- 
tion, tout  près  de  Liverpool  Street  Station. 
Très  heureusement,  il  n y a eu  ni  dégâts  ni 
accident,  grâce  au  sang-froid  de  l’opérateur 
qui,  voyant  s’enflammer  le  film  qu  il  était  en 
train  de  projeter,  enlevo  son  paletot  et  en 
cnve'oppa  le  film.  Le  paletot  fut  naturellement 
carbonisé,  mais  les  flammes  furent  étouffées- 
Peur  plus  de  sûre’é,  les  pompiers  furent  man- 
dés et  toute  suite  fâcheuse  fut  ainsi  év.tée.  Ce 
commencement  d’incendie  est  dû  à la  chaleur 
du  projecteur  qui  enflamma  le  film. 


Le  premier  film  produit  par  la  Compagnie 
Turner,  dans  lequel  miss  Florence  Turner 
tient  le  premier  rôle,  va  être  exposé.  Ainsi  que 
nos  lecteurs  s’en  souviendront,  la  célèbre 
actrice  américaine  a tout  récemment  ouvert  ses 
studios  à Walton-on-Thames,  avec  Mr  Larry 
Trimble  comme  directeur  et  producteur.  Miss 
Turner  n’a  pas  encore  achevé  son  « tour  » 
dans  les  music-halls  où  elle  remporte  un  vif 
succès. 

ww 

La  General  Film  Agency  Ltd  s’est  réservé 
les  droits  exclusifs  pour  la  vente  des  films 
américains  Ramo  en  Europe. 

ww 

Le  Scala  Théâtre  a filmé  pour  le  Kinoplas- 
tikon  le  célèbre  viooncelhste  Joseph  FTolI- 
mann  qui  est  en  ce  moment  à Paris. 

ww 

La  Clarendon  Company  a annoncé  une 
version  cinématographique  du  poème  de  Ten- 
nyson  La  Fille  du  Jardinier. 

ww 

La  maison  « Monkhouse  and  Denïson  En- 
terprise »,  de  Liverpool,  a transféré  ses  bu- 
reaux a 1 46  Dalle  Street. 

ww 

MM.  Pathé  frères  ont  offert  de  donner  une 
démonstration  montrant  la  valeur  du  cinéma 
pour  l’instruction  au  Commitée  d’Educaticn 
de  Ravvtenstall.  Mais  1 offre  a été  refusée. 

ww 

MM.  Pathé  ont  1 intention  d’ouvrir  une 
branche  succursale  à Dublin.  Mr  Solenne,  le 
directeur  de  la  branche  anglaise,  était  en  Ir- 
lande dernièrement  et  son  voyage  n’était  peut- 
être  pas  complètement  étranger  à l’installation 
de  cette  nouvelle  succursale. 

ww 

Le  Jury’s  Impérial  Pictures,  Ltd,  s’est 
réservé  les  droits  en  Angleterre  du  film  Am- 
brosio  The  lats  daps  of  Pompêi. 

Ainsi  qu’il  est  maintenant  d’usage,  le  film 
a été  vendu  aux  enchères.  Le  prix  adjugé  pai 
MM.  Jury’s  est,  paraît-il,  le  plus  fort  qui  ait 
jamais  été  payé  pour  aucun  film. 

ww 

Mr  Arthur  Bourchier  et  sa  femme,  miss 
Vanbrugh,  ont  acepté  de  jouer  Macbeth  pour 
une  maison  allemande  qui  va  filmer  cette  tra- 
gédie de  Shakespeare.  Ces  deux  acteurs  rece- 
vront l’énorme  salaire  de  1.000  livres  sterling 
par  semaine,  soit  25.000  francs.  Mr  Bour- 
chier et  miss  Vanbrugh  joueront  en  anglais, 
tandis  que  le  reste  de  la  troupe  tiendra  ses 
rôles  en  allemand. 


Robert  Roussel. 
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Le  Projecteur  le  plus  robuste  ayant  fait  ses  preuves. 
Construit  entièrement  en  acier  et  bronze  phosphoreux. 

S L-E3  SEUL 

présentant  une  fixité  absolue  et  constante- 

A TUA  marcïie: 

totalement  silencieuse ■ 


Fabrication 
le  Hante 
Fréeision 


Sans 

aucune 

Concurrence 


de  tout  scintillement- 

AVEC  MAXIMUM  OE  LUMIÈRE 

par  son  nouveau  dispositif  breveté  garantissant  4 0 0/0  d’économie  d’éclairage. 

L’UNIQUE 

ayant  obtenu  à toutes  les  Expositions  les  plus  hautes  récompenses. 


VIENNE  4942 

Grande 
Médaille  d’Or 


BERLIN  4942 

Médaille 

de  la  Ville  de  Berlin 


LONDRES  4943 

Grande  Médaille  d’Or 
avec  Diplôme  d’ Honneur 


Premières  références  des  principaux  Etablissements  de  France  et  de  l’Etranger 

à la  disposition  des  intéressés- 


PARES  Central  36-16 


Grands  Films  d’Œuvres 
Remarquables 


SERA 

PRÉSENTÉE 

PROCHAINEMENT 
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RAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

* DE  TOUS  LES  FILMS  A SUCCÈS 
EN  COULEURS  ET  EN  NOIR 

Louis  RODBflTet  «HER 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Téléphone  : 111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres  7e  NOUVEAUTÉS 

COLORIÉES  CHAQUE  SEMAINE 

choisies  parmi  les  melllaures 

Agents  Généraux  pour  l’Algérie  et  la  Tunisie 
MM.  CAZES  & CLAVAREAU 
3,  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  général  pour  la  Belgique 
CH.  BELOT,  26  Rue  du  Poinçon 
* BRUXELLES 


Nouvelles  d Angleterre 

(De  notre  correspondant  particulier) 

uu 

Le  cas  « Sapho  ».  — Les  poursuites 
policières  dirigées  contre  un  directeur  de  Dar- 
Iington,  pour  avoir  représenté  un  film  soi-disant 
immoral  a Sapho  »,  ont  complètement  échoué 
en  justice.  En  vérité,  il  eut  été  difficile  aux 
magistrats  de  prendre  une  décision  contraire, 
le  film  incriminé  ayant  été  montré  dans  toutes 
les  villes  de  quelque  importance  et  autorisé  par- 
tout, sauf  à Leeds,  et  à Berkenhead.  La  pièce 
du  même  nom,  tirée  du  roman  d’Alphonse 
Daudet,  a été  jouée  dans  toute  la  Grande- 
Bretagne  pendant  sept  ans  au  moins.  En  l’es- 
pèce, la  police  semblait  avoir  mis  du  temps  à 
s’apercevoir  de  l’immoralité  « flagrante  » du 
sujet. 

Cete  affaire  remet  en  question  le  droit  de 
censure  policière.  En  fait,  elle  démontre  que 
les  cinémas  n’ont  aucune  garantie  quant  à la 
valeur  définitive  de  la  décision  du  Conseil  de 
censure  comme,  par  exemple,  à Liverpool,  où 
le  tribunal  autorisa  la  police  à inspecter  tous 
les  films  près  d’être  représentés.  La  seule  auto- 
risation du  Conseil  de  censure  devrait  évidem- 


ment suffire  à tranquilliser  le  directeur.  Len- 
tremise  policière  doit  être  ici  réduite  à son 
minimum,  car  l’opinion  publique  est  la  meil- 
leure sauvegarde  de  la  moralité.  La  prétention 
manifestée  par  la  police  dans  le  cas  Sapho  de 
s’ériger  en  gardienne  de  la  morale  publique, 
n a pas  eu  gain  de  cause,  et  c est  là  un  résultat 
excellent  dû  à l’entente  du  propriétaire  du  hall 
incriminé  avec  l’Association  des  directeurs  de 
cinémas. 

(The  Bioscope.) 

* 

* # 

Une  tournée  de  représentations  cinématogra- 
phiques. — Il  s’agit  de  la  tournée  Dawson, 
partie  du  nord  de  l’Angleterre,  s’arrêtant  dans 
les  villes  et  villages,  un  jour  ici,  huit  jours  là, 
et  menant  vie  joyeuse  et  saine.  Le  travail  du 
ces  nomades  du  cinéma  est  libre  et  plein  d en- 
seignement. Il  dure,  en  moyenne,  de  1 1 heures 
du  matin  à ! 1 heures  du  soir. 

* 

ï|î  ïjî 

La  proposition  Pathé  frères.  — La  propo- 
sition faite  par  la  Maison  Pathé  frères  au  der- 
nier meeting  du  Comité  d’ Education  de  Raws- 
tenstall  au  sujet  de  la  valeur  éducative  du  ci- 
néma et  de  son  désir  d’en  fournir  la  preuve 
pratique  n’a  pas  été  couronnée  de  succès,  sous 
prétexte  que  les  autorités  ne  croient  pas  oppor- 
tun de  la  prendre  en  considération. 

* * 

Don  de  film  au  lord-maire  de  Manchester. 
— Sir  Walter  Royse,  lord-maire  de  Man- 
chester, accompagné  de  la  lord-mairesse  et 
d’une  suite  nombreuse  de  personnages  officiels 
et  d amis,  a visité  l’Oxford  Picture  House 
de  Manchester,  pour  assister  à la  représenta- 
tion d’une  série  de  films  pris  par  les  proprié- 
taires et  la  Maison  Pathé  à l’occasion  de  la 
venue  récente  du  roi.  L un  d eux  qui  montre 
le  lord-maire  recevant  de  la  main  de  Geor- 
ges V l’ordre  de  chevalier,  a été  offert  à Sir 
Walter  Royse  qui  l’a  accepté  avec  enthousias- 
me : « Ce  film,  dit-il,  constituera  un  trésor, 
non  seulement  pour  ma  famille,  mais  pour  mes 
descendants.  » 

Opinion  du  Daily  Citizen.  — Un  rédacteur 
de  l’organe  populaire,  le  Daily  Citizen,  écrit  : 
n Je  me  demande  pourquoi  les  gens  de  cinéma 
ne  songent  pas  à prendre  un  journaliste  pour 
publier  leurs  nouvelles.  On  pourrait  croire 
qu’ils  n’ont  à nous  faire  connaître  cet  été  que 
les  revues  et  les  visites  royales.  Cela  peut  inté- 
resser quelques  personnes,  mais  la  première  qua- 
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lité  d’un  service  de  presse  est  la  variété.  Ainsi 
1 on  entretient  l’alarmante  idée  qu’il  existe  une 
conspiration  en  vue  de  tourner  l’esprit  du  peu- 
ple vers  le  militarisme  et  le  pouvoir  royal.  Tous 
les  fabricants  de  films  s’attachent  aux  mêmes 
sujets.  » 


Informations  Commerciales 

Les  Droits  d’Auteurs  en  Photographie 


Le  congrès  international  des  éditeurs,  réuni 
du  I ' " au  5 juin  dernier  à Budapest,  réserva 
une  part  de  ses  délibérations  à l’intéressante 
question  de  la  protection  des  droits  d’auteur 
en  photographie  et  vota  la  résolution  sui- 
vante : 

Le  congrès  invite  les  législateurs  de  tous  les 
pays,  notamment  ceux  qui  faisant,  partie  de 
l’Union  internationale  de  Berne,  se  sont  enga- 
gés à protéger  les  œuvres  photographiques,  de 
baser  leur  action  sur  les  principes  qui  suivent  : 

a)  Que  les  œuvres  obtenues  au  moyen  de  la 
photographie  ou  par  l’emploi  d un  procédé 
dont  le  principal  élément  est  la  photographie, 


jouissent  pendant  dix  ans  au  minimum  de 
droits  d’auteur; 

b)  Que  les  droits  d’auteur  reviennent  à 
celui  qui  a obtenu  le  cliché  ou,  dans  les  cas  où 
le  cliché  a été  exécuté  à la  suite  d’une  com- 
mande, à celui  qui  a passé  la  commande; 

c)  Que  le  détenteur  de  droits  d’auteur, 
résolu  à en  faire  usage,  soit  obligé  pour  ga- 
rantir sa  propriété,  d’inscrire  sur  chaque 
épreuve,  l’année  de  la  première  édition,  le 
pays  d’origine,  son  nom  ou  son  adresse  ou  un 
signe  spécial  extrait  d’une  liste  internationale 
de  désignations. 

* 

** 

En  Australie.  — Le  gouvernement  austra- 
lien a résolu  d étendre  à la  colonie  de  Papua 
(Nouvelle  Guinée)  les  bénéfices  de  la  loi  de 
1 905  sur  les  marques  commerciales.  Il  en 
sera  de  même  de  la  loi  des  brevets  de  1906, 
à laquelle  s appliquera  désormais  la  disposi- 
tion empruntée  au  droit  anglais,  qui  prescrit 
que  les  délais  de  protection  peuvent  faire 
l’objet  de  deux  prolongations  successives  de 
cinq  ans  chacune. 

Merkur. 


Intérieur  d’unjCinéma*  Italien 
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par  l’emploi  du  conver* 
tisseur  Cooper  Hewitt 
qui  alimente  directe* 
ment  l’arc  de  projection 
en  coura  1 1 continu  sans 
l’intermédiaire  d’au* 
cune  résistance,  le  rè= 
glage  étant  effectué  sur 
le  courant  alternatif 
sans  aucune  perte 
d’énergie  pour  le  con= 
sommateur. 

Aucune  surveillance. 
Fonctionnement  s!,en. 
cieux. 
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Les  Grands  Films  Populaires 

CINÉS 

NORDISK 

HEPWORTH 


SOLAX  = REX  = MELIÈS  = SASCHA  FILMS 


PROGRAMME 
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Cléopâtre  (Série  Quo  Vadis) 

CINÈS 

2000  PERSONNAGES  EN  SCÈNE  ==  LIONS  et  TIGRES 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

SOCIÉTÉ  CINÈS 

FILM  D'ART 

Le  Serany  du  Docteur  Kean 

DRAME 


Adrienne,  veuve  depuis  peu,  s’aperçoit  que  sa  fille,  Jeanne,  est  atteinte  de  la  terrible 
maladie  qui  lui  ravit  son  mari.  Elle  écrit  à son  beau-frère,  le  riche  banquier  Philias,  de  bien 
vouloir  anticiper  de  quelques  mois  le  versement  du  solde  de  l’héritage  de  son  mari.  Quelle 
n’est  pas  sa  douleur  en  recevant  une  réponse  ainsi  conçue  : 

« Chère  Adrienne, 

« II  m’est  impossible  de  vous  donner  satisfaction,  car  pour  payer  les  frais  de  la  ma- 
ladie de  mon  frère,  votre  mari,  j ai  dû  utiliser  le  peu  qui  lui  restait  de  son  héritage  paternel. 
Je  ne  dois  plus  rien  à personne. 

« Votre  D.  Philias.  » 

Jeanne  alors  cherche  du  travail  et  entre  en  qualité  d’institutrice  dans  un  pensionnat 

La  directrice  a pour  frère  le  docteur  Sylva,  disciple  du  célèbre  docteur  Kean.  Sa- 
chant que  Jeanne  souffre  d’une  maladie  de  langueur  la  directrice  demande  conseil  à son 
frère  sur  le  cas  de  la  jeune  fille.  Celui-ci  constate  son  impuissance,  mais,  peu  après,  le  doc- 
teur Kean  découvre  un  sérum  qui,  dit-il,  guérit  le  mal  dont  Jeanne  est  atteinte.  Le  docteur 
qui  aime  beaucoup  son  collaborateur,  s’ouvre  à lui  de  sa  découverte  et  le  prie  de  trouver 
une  personne  qui  veuille  bien  se  prêter  à ses  expériences. 

Le  patient  est  vite  trouvé;  on  essayera  sur  Jeanne  les  effets  du  bienheureux  sérum.  On 
fixe  rendez-vous  pour  le  lendemain. 

Lorsque,  au  matin,  Sylva  vient  trouver  le  docteur,  il  le  trouva  mort.  Il  avait  suc- 
combé à un  anévrisme.  • 

Avec  la  mort  du  savant  l’humanité  perdait  les  bienfaits  d’une  grande  découverte,  et 
le  faible  espoir  de  Jeanne  s’évanouissait. 

Le  banquier  Philias,  atteint  lui  aussi  du  mal  qui  a décimé  sa  famille,  fait  paraître 
dans  les  jonrnaux  l’annonce  suivante  : 

« Je  paierai  100.000  francs  sur  la  déclaration  de  ma  guérison  par  les  docteurs. 

« D.  Philias.  » 

Aussi,  lorsqu’un  aide  du  laboratoire  du  docteur  Kean  lui  apporte,  dit-il,  la  compo- 
sition du  sérum,  il  l’accepte  avec  joie. 

Hélas!  aussitôt  l’absorption  du  remède  le  banquier  est  terrassé  par  le  tétanos. 
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Derniers  Jours  de  Pompeï 

A MB  ROSI  O 

5.000  PERSONNAGES.  — 50  LIONS 
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Apprenant  cela,  Sylva  se  met  à la  recherche  de  la  formule,  il  y réussit  peu  après 
la  mort  du  banquier. 

Jeanne  se  prête  volontiers  à l’essai  qui  donne  un  bon  résultat. 

Peu  après,  complètement  remise,  elle  s’unissait  à son  sauveur,  tandis  qu’Adrienne 
entrait  en  possesion  de  l’héritage  du  banquier. 

Le  bonheur  leur  sourit  enfin. 

Long.  : 742  mèt.  — Affiches  en  couleurs.  — Virage  74,20. 

Mot  Télégraphique  : DGTTORE 


Audace  et  Timidité  de  GrosVentre 

COMIQUE 

« Cher  Grosventre,  depuis  longtemps  sans  nouvelle  de  toi  je  t’attends  aujourd’hui. 

« Ta  Lulu.  » 

Sitôt  la  réception  de  cette  lettre,  Grosventre  vole  chez  Lulu,  mais,  lui  toujours  auda- 
cieux, perd  subitement  contenance.  Cette  timidité  excessive  ne  va  pas  sans  causer  de 
grands  ennuis  à notre  sympathique  ami  qui  ne  voit  qu’un  seul  moyen  de  mettre  fin  à ses 
mésaventures  : s’éloigner  de  Lulu.  Il  s’enfuit,  mais  la  demi-mondaine  qui  ne  comprend 
rien  à sa  conduite  veut  le  poursuivre  et  pour  lui  échapper  le  malheureux  Grosventre  est  con- 
traint d’entrer  dans  un  établissement  hydrothérapique. 

Long.  179  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  16,90 

Mot  Télégraphique  : SFCRTUNA 


! Patachon  mange  des  Ecrevisses 

COMIQUE 

Paul  Frusquette,  oncle  de  Grosventre  et  de  Patachon,  lègue  à sa  mort  toute  sa  for- 
tune à Patachon  encore  enfant  et,  Grosventre  doit  toucher,  jusqu’à  la  majorité  de  son  frère, 
les  intérêts. 

Celui-ci  pense  bien  'jouir  longtemps  des  revenus  et  pour  ce  faire  il  fait  manger  à son 
frère  une  grande  quantité  d’écrevisses.  Ces  crustacés  sont  en  effet  le  symbole  de  la  marche 
rétrograde  et  l’ingénieux  Grosventre  croyait  ainsi  retarder  la  majorité  de  Patachon. 

A quelque  temps  de  là  Grosventre  s’en  va  toucher  ses  intérêts,  mais  on  les  lui  refuse 
car  une  annotation  du  défunt  stipule  que  Grosventre  ne  pourra  toucher  que  lorsque  Pata- 
chon aura  20  ans. 

Il  n’est  pas  embarrassé  pour  si  peu,  et  sitôt  rentré  il  fait  boire  à son  frère  du  lait  de 
levrette. 

L’effet  ne  se  fait  pas  attendre,  Patachon  est  bientôt  démesurément  grandi.  Mais  la 
cure  fut  trop  énergique  et  Patachon,  ayant  25  ans,  peut  prendre  possession  de  son  héritage 
tandis  que  Grosventre  perd  le  droit  à ses  intérêts. 

Long.  : 148  mètres.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  : 5 fr. 

Mot  Télégraphique  ; GAMBERC 
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L’Homme  qui  assassina 

d’après  l’ŒuVre  de  MM-  FRONDAIE  et  FARRÈRE 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

JOUÉ  par  GÊMIER.  = (En  couleurs } 
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CRICKS  ù MARTIN 


LE  PAILLASSON  MYSTÉRIEUX 

COMIQUE  HILARANT 


M.  Laurent  sauve  un  Arabe  d’une  mort  certaine.  Pour  lui  prouver  sa  reconnais- 
sance celui-ci  lui  fait  cadeau  d’un  tapis  merveilleux. 

« Toute  personne  qui  passera  dessus,  lui  dit-il,  disparaîtra.  » 

Enchanté,  M.  Laurent  essaye  aussitôt  le  pouvoir  du  mystérieux  tapis  avec  sa  belle- 
mère.  La  bonne,  des  amis,  des  fournisseurs  disparaissent  successivement. 

M.  Laurent  est  bien  heureux,  mais,  Mme  Laurent,  passant  par  mégarde  sur  le  tapis, 
disparaît. 

M.  Laurent  n’entend  pas  perdre  ainsi  sa  femme,  et,  -tout  courant,  il  se  rend  chez 
l’Arabe  lui  conter  sa  mésaventure  : « Fort  bien,  lui  dit  l’Arabe,  mais  je  ne  puis  faire 
réapparaître  Mme  Laurent  sans  les  autres  personnes.  » Il  se  met  aussitôt  en  devoir  de  rap- 
peler les  disparus.  Ils  apparaissent,  en  effet,  mais  pour  se  jeter  d’un  élan  unanime  sur  le 
pauvre  M.  Laurent  et  son  compagnon,  au  plus  grand  amusement  des  spectateurs. 

Longueur  : 138  mètres  — Virage  : 7 fr  — Affiche  en  couleurs 
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L’Argent  (de  e.  zola) 
nordisk 

GRAND  FILM  RÉALISTE 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


NORDISK  FILM 

La  dernière  volonté 

du  Roi  de  l’Acier 

DRAME 

Le  puissant  industriel,  M.  Ashton,  surnommé  « le  Roi  de  1 acier  » est  à toute  extré- 
mité. Sur  son  lit  de  mort,  il  arrache  à son  fils  William  la  promesse  d’épouser  sa  cousine 
Véma.  William  ne  pense  pas  un  instant  à rompre  sa  promesse,  mais  il  est  profondément  triste, 
car  il  aime  Eveline,  la  fille  du  chef  d’atelier,  avec  laquelle  il  est  secrètement  fiancé.  Fidèle 
à sa  promesse,  il  se  décide  à annoncer  à sa  bien-aimée  la  funeste  résolution  de  son  père,  et 
pour  ce  faire,  il  lui  écrit  une  lettre  dans  laquelle  il  la  prie  de  considérer  leurs  fiançailles 
comme  rompues. 

A cette  terrible  nouvelle,  la  pauvre  fille  se  sent  défaillir  de  chagrin,  et  son  père,  le 
brave  ouvrier,  ne  pouvant  supporter  la  vue  de  la  douleur  de  son  enfant,  s’en  va  demander 
des  explications  à William.  Hélas,  la  bonne  volonté  ne  suffit  pas  toujours,  et  sa  courageuse 
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démarche  devient  sans  résultat,  car  William  n’a  qu’une  seule  réponse  à lui  faire  : « Mon 
père,  votre  ancien  patron,  a demandé  sur  son  lit  de  mort,  comme  dernière  volonté,  que 
j’épouse  ma  cousine!  » 

A cette  sentence,  le  pauvre  homme  n’a  pas  d’objections  : Les  paroles  du  Roi  de  l’acier 
ont  toujours  fait  foi  dans  le  domaine  du  chantier.  William,  souffrant  cruellement  à l’idée 
d être  près  de  sa  bien-aimée  sans  oser  s’approcher  d’elle,  décide  de  précipiter  le  mariage  afin 
de  quitter  le  chantier  pour  quelque  temps.  A cet  effet  il  prie  l’ingénieur  en  chef,  M.  Brown, 
de  prendre  la  direction  de  la  fabrique  durant  son  voyage  de  noce.  Ils  font  ensemble  le  tour 
des  ateliers,  et  s’arrêtent  enfin  devant  le  laboratoire  où  William  vient  de  faire  des  expé- 
riences sur  un  nouvel  explosif  de  son  invention.  Chemin  faisant,  ils  rencontrent  Vénia  qui 
s’éprend  de  Brown,  et  demande  la  permission  d’entrer  avec  eux  au  laboratoire.  L’intelli- 


gence secrète  entre  Vénia  et  l’ingénieur  se  développe  rapidement.  William  a demandé  aux 
autorités  et  obtenu  la  permission  de  faire  sauter  une  vieille  tour  au  moyen  de  son  nouvel 
explosif,  en  s’entourant  de  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  conjurer  les  accidents. 

Pendant  quelques  jours,  il  est  entièrement  occupé  par  les  préparatifs  de  la  démons- 
tration de  son  invention,  lorsque  survient  un  événement  de  nature  à le  troubler  profon- 
dément. Un  matin  Eveline,  en  portant  le  déjeuner  à son  père,  passe  devant  un  homme 
monté  sur  une  échelle,  occupé  à nettoyer  à l’acide  un  mécanisme  quelconque.  Subitement 
1 échelle  s’ébranle,  le  pot  renfermant  l’acide  tombe  et  quelques  éclaboussures  frappent  les 
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Mystère  d’une  Vie 

HECLA  FILM 


JOUÉ  par  Rêgina  "BADET , de  V Opéra-Comique 
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yeux  d’Eveline.  On  court  à son  secours,  et  on  la  conduit  à la  maison.  Le  médecin  appelé 
déclare  qu’Eveline  sera  privée  de  la  vue,  du  moins  pendant  quelque  temps. 

A la  veille  de  son  mariage,  tous  les  préparatifs  pour  l’explosion  sont  faits,  et  William 
examine  avec  l’ingénieur  une  dernière  fois  les  lieux  pour  s’assurer  que  tout  est  en  ordre;  il  ne 
reste  qu’à  relier  la  mines  aux  fils  conducteurs,  et  il  se  rend  à la  tour  pour  s’en  occuper 
lui-même.  Quelques  instants  après,  l’ingénieur,  resté  seul  au  laboratoire,  entend  frapper  à 
la  porte,  il  ouvre  pour  donner  passage  à Vénia. 

William  étant  absent,  une  conversation  s’engage  au  cours  de  laquelle  l’ingénieur,  très 


épris  de  la  jeune  fille,  s’oublie  un  moment.  En  voulant  se  défendre  contre  ses  carresses, 
Vénia  vient  à heurter  l’interrupteur.  Du  même  coup  le  courant  est  établi  et  l'explosion  se 
produit.  Au  moment  même  les  deux  étourdis  se  rendent  compte  des  conséquences  de  leur 
légèreté  et  se  précipitent  hors  du  laboratoire. 

La  foule  est  accourue  à la  détonation  de  la  terrible  explosion.  Eveline  y est  aussi, 
quoique  n’ayant  pas  encore  recouvré  la  vue.  Après  avoir  cherché  longtemps  en  vain,  on  finit 
par  retrouver  le  corps  mutilé  de  William.  Il  respire  encore.  Alors  Vénia,  saisie  de  remords, 
rend  à William  sa  parole  pour  racheter  sa  faute.  Quelque  temps  après  on  voit  un  jeune 
couple  heureux.  C’est  William  et  Eveline  qui,  par  miracle,  a recouvré  la  vue. 

Longueur  : 863  mètres  — Virage  : 86,30. 

2 affiches,  1x2,25.  — 1 affiche,  3x2,25 
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Les  5 Sous  de  Lavarède 
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Pour  le  compte  de  la  Photo=Drama  C°  de  Chicago 
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Redresseurs  Statiques 

TRANSFORMENT 


tous  les 

COURANTS  ALTERNATIFS 
- en  COURANT  CONTINU  - 


ils  augmentent 

le  rendement  lumineux 

de  50  à 75  °l« 


Sans  AMPOULE,  sans  TREMBLEUR  ni  ORGANES  MOBILES 
Fonctionnement  sans  surveillance  ni  amorçage 

(NOTICE  SPÉCIALE  J.  envoyée  gratis  sur  demande) 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 

SERVICE  CINÉMATOGRAPHIQUE  , „ x 

( Central  30  87 

57-59,  Rue  St=Roch,  PARIS  Tel?  - 86-45 


Comédie  pathétique  — THANHOUSER  — Long.  311  m.  — Affiche 

LE  TRIOMPHE  DE  LA  FORCE 

Drame  sensationnel  — A MPROSIO  — Long.  445  m.  — Affiche 


LE  VAL 


Drame  - ÉCLAIR  -< 


LE  DEJEUNER  DE  POLYCARPE 

Fou  rire  = ECLIPSE  - Long.  Î33  m. 


ARRE' 

Très  comique  = AMUROA 


LE  CA  USSE  DE  GRAM  A T 

Plein  air.  — ECLIPSE . — Long-  91  m. 
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Voyage  = ECLA 
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Cinématographique 

re,  Paris  - Télép.  : i3c-8o 
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i»rtie,  s’adresser  à nos’;  Agences) 


LE  CHÂTIMENT  DU  TRAITRE 


Drame  - LUBIN  = Long.  328  m.  — Affiche 

La  REVANCHE  D’UN  BRAVE 

Dramatique  - ECLIPSE  — Long.  29  8 m.  - Affiche 


D’ENFER 


on  g.  : 864  m . 2 Affiches 


tZ  - LE 

Longueur  120  m. 


POLIDOR  » CHAUD 

Très  comique  = PASQUALI  = Long-  161  m. 


DURNAL 


ongueur  120  mètres 


Artillerie  de  Campagne  Italienne 

Documentaire  = COMERIO  = Long-  185  m- 


Vendredi 


Août 


UN  FILM 
MERVEILLEUX  ! 
EMOUVANT! 
VÉCU  ! 

ANGOISSANT! 


PATHÉTIQUE 

Longueur:  612  mètres 

Superbe  Affiche  Américaine  210-loc 


N.  B.— Tous  les  Films  BRCNCHC  sont  exclusivement  imprimés  sur  pellicules  vierges  EASTMAN  KODAK 
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PAUL  HODEL 

A§ei>t  Général  pour  la  F rapce,  la  Belgique  et  la  Hollapde 

Adresser  les  Commandes  à : 

Pour  la  France  : Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  PARIS 

Adr.  Ici.  ; ITALApILM-PARIS  Téléphone:  Gutenberg  49-11 

Pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : 

à Albert  Fovenyesy,  Concessionnaire,  55,  Rue  du  Lombard,  à BRUXELLES 
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A travers  les  "Petites  A f fiches 

WW 

Cause  maladie,  joli  petit  bar  avec  cinéma, 
face  4 hôtels.  Loyer  1.150  fr.  Logement  2 
pièces  Ier.  Bail  12  ans.  Prix  : 8.000. 

S’y  adresser,  3,  rue  Darras. 


Suivant  acte  sous  seing  privé  en  date  à 
Paris  du  15  juillet  1913,  enregistré  même 
ville  le  24  juillet  et  déposé  conformément  à la 
loi  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de  la 
Seine  et  de  la  Justice  de  paix  du  9"  arrondis- 
sement de  Paris,  le  26  juillet  1913,  il  a été 
formé  une  Société  en  nom  collectif  pour  M. 
ADAM  et  en  commandite  simple  à l’égard 
d’un  commanditaire  désigné  dans  l’acte,  dont 
le  siège  social  est  à Paris,  1 1 , rue  Baudin. 

La  raison  et  la  signature  sociales  sont  : 
ADAM  et  Cie 

Ayant  pour  objet  la  formation  et  l'exploita- 
tion d'un  fonds  de  commerce  pour  la  location 
des  films,  programmes  et  tous  accessoires  p 
adhérent. 

La  signature  sociale  appartiendra  à M. 
ADAM  seul,  qui  ne  pourra  en  faire  usage 
que  pour  les  besoins  du  commerce  sous  peine 
de  nullité,  dommages-intérêts. 


Société  anonyme  de  l'Union  Française  des 
Cinémato  graphistes 
Capital  social  : 400.000  francs. 

Les  actionnaires  de  la  Société  Union  Fran- 
çaise des  Cinémato  graphistes  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  extraordinaire  le  vendredi 
8 août  1913,  à 10  heures  du  matin,  salle  des 
Ingénieurs  Civils,  19,  rue  Blanche,  à Pari;. 

Ordre  du  jour  : 

1°  Examen  de  la  situation  sociale  à ce 
jour. 

2°  Mesures  à prendre  pour  sauvegarder  tous 
les  droits  et  intérêts  des  actionnaires. 

3°  Questions  diverses. 

Pour  le  Conseil  d' administration  : 
Michelot. 


V ente  et  cession  de  fonds 

M.  Boissel  a cédé  à MM.  Tachon  et  Kalm, 
le  cinéma  du  196,  avenue  de  Paris,  à la  Plaine 
Saint-Denis. 

Augmentation  de  capital 
Société  Maurice  Chevillard,  Coulon  et  Cie, 
augmentation  de  capital  de  50.000  francs. 
(Acte  sous  seing-privé  du  1 7 juillet.) 
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Le  Lapin  Chipé 

Longueur  : 111  Mètres  M 'Belle  A ffiche 
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Télép.  6=07 

Adresse  Télégraphique 
INTERCINE=LILLE 


ÇlHÉMATGCBAPHIE 

A.  MASSELOT  & Cie  x 

Siège  Social  : 1 1=13,  Parvis  St=Maurice 

LILLE  (Nord) 
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67,  rue  des  Plantes  & Ch.  HENDR1CK,  Directeur 

Téléphone  — A — 105-82 
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Prochainement,  en  Exclusivité 

LE  CADAVRE  VIVANT 

Tiré  du  Célèbre  Roman  de  Léon  TOLSTOÏ 


Quelques  Titres  de  Films  parmi  nos  grands  succès  : 


Les  Deux  Sergents 


Démasqué . • 

Le  Triomphe  de  la  Science. 
Le  Chemin  du  Pardon  . . • 
Blanc  contre  Nègre  (2e  exemp. 
Cow=Boy  millionnaire.  . . . 

La  Voix  du  Sang 

Prince  Mendiant  ...... 

L’Effort  suprême  ...... 

L’Antre  funeste  ....... 

La  Lampe  de  la  Grand=Mère 
Le  Roman  de  Papa  Thomas 
La  Petite  Statue  de  Nelly. 


1651  m.y  Pasquali 
819  — Itala 
615  — Milano 
526  — Vitagraph 
1680  — Pasquali 
490  — Selig 
578  — Kay  *Bee 
1182  — Pasquali 
539  — Kalem 
550  — Itala 
941  — Ambrosio 
665  — Milano 
707  Ambrosio 


Bataille  de  la  Bregalnitza 

GAGNÉE  par  les  SERBES  sur  les  BULGARES 

6,  7,  8 Juillet  1913 


L’extraordinaire  et  sensationnelle  ac- 
tualité que  nous  présentons  n’est  pas  seu- 
lement une  série  de  documents  vivants, 
introuvables  ailleurs,  c’est  une  page  qui 
restera  dans  les  annales  cinématographi- 
ques comme  la  représentation  la  plus  par- 
faite de  cette  lutte  épique  qui  mit  aux 
prises  plusieurs  centaines  de  mille  hom- 
mes. 

C’est  au  prix  de  mille  dangers,  au 
mépris  même  de  sa  propre  existence, 
qu’un  correspondant  de  guerre  de  Pathé- 
Journal , M.  Samson  Tchernoff,  attaché 
spécial  à l’état-major  des  armées  serbes, 
a réussi  à saisir  sur  le  vif  les  phases  de  la 
formidable  bataille  de  la  ((  Bregalnitza  » 
qui  s’est  déroulée  sur  un  front  de  plusieurs 
kilomètres  et  qui  vit,  sous  les  volées  de 
mitraille  des  canons  serbes,  reculer  les 
bataillons  bulgares. 

Seul,  le  cinématographe  pouvait  pren- 
dre dans  toute  son  intensité  et  dans  toute 
son  effroyable  vérité , le  spectacle  atroce 
de  ce  combat  de  géants. 

C’est  grâce  à lui  que  nous  vivons  dans 


les  tranchées  où  tout  un  corps  d’armée 
tiraille  sans  discontinuer; 

C’est  grâce  à lui  que  nous  assistons  à 
toutes  les  manœuvres  de  l’artillerie  vo- 
lante et  de  leur  mise  en  batterie; 

C’est  grâce  à lui  que  nous  pouvons 
nous  rendre  compte  des  terribles  effets 
des  pièces  à tir  rapide  et  des  gros  obu- 
siers; 

Et  c’est  grâce  à lui,  enfin,  que  nous 
parcourons,  après  le  cessez  le  feu!  l’im- 
mensité dévastée  du  champ  de  bataille 
où  râlent  les  blessés  et  où  les  morts  pé- 
trifiés tordent  leurs  bras  rigides  dans  un 
geste  d’imploration  vers  un  ciel  embrasé. 

Jamais  pareille  vue  n’a  pu  être  prise, 
jamais  pareils  documents  n’ont  pu  être 
donnés. 

Tout  le  monde  voudra  assister  à tou- 
tes les  phases  de  cette  bataille  où  se 
jouèrent  les  destinées  de  plusieurs  peu- 
ples et  dont  la  prise  de  vue  a nécessité 
un  courage  invincible  et  une  force  de  ré- 
sistance admirable. 


LOCATION  ET  VENTE  : 

104,  Rue  de  Paris,  104.  VINCENNES 


TÉLÉPHONE  934-95 
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C’est  le  Succès  assuré  ! ! ! 

Société  Générale  des  Cinématographes 

ÉCLIPSE 

27,  Rue  de  la  Micljodière.  — PARIS 

Concessionnaire  pour  la  France  : 

AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

16,  Rue  de  la  Gran£e=Batelière-  — PARIS 


Agent  pour  la  "Belgique  et  la  Hollande 

kl  M.  Maurice  GIGAN,  17,  avenue  du  Roi,  Bruxelles 

S 
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l_e  15  AOUT 


PARAITRA 


Comédie 

Longueur  approximative  : 262  mètres 
Affiche 

PROCHAINEMENT  : 

Lieutenant  de  Police 


KING, 


Grand  Film  Policier  Sensationnel,  en  deux  Parties 


Concessionnaire  pour  la  Vente  en  France  : 

Société  Générale  des  Cinématographes 

“ ÉCLIPSE  ” 

PARIS  — 27,  Rue  de  la  Michodière,  27  — PARIS 
Agent  pour  la  'Belgique  et  la  Hollande  : 

M.  Maurice  G1GAN,  17,  avenue  du  Roi,  BRUXELLES 
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Exploitants  ! 


faites  bien  attention 

VIENT  de  PARAITRE 

? LE  COLLIER 
DE  PERLES  ? 


f Environ  810  mètres  GRANDE  AFFICHE  'GRANDES  PHOTOS^ 

H.  DE  RUYTER,  11,  Rue  IVIontyon  - PARIS  || 
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FIDÈLE  JUSQU'A  LA  MORT? 


Courrier  d’Allemagne 

Correspondance  particulière  du 
Ciné-Journal  ” 


SOYONS  JUSTES  ! 


Berlin , le  29  juillet  1913. 

A lire  certaines  correspondances  de  jour- 
naux cinématographiques  étrangers,  on  pour- 
rait croire  que  la  situation  de  l industrie  cinéma- 
tographique en  Allemagne  est  désespérée  et 
que,  sous  les  coups  répétés  de  ses  ennemis,  elle 
va  succomber  incessamment. 

Il  ne  manque  pas  d’exagération  et  de  pessi- 
misme dans  cet  écho  des  désillusions  éveillées 
par  de  récentes  déconfitures.  L’épargne  a de- 
mande a été  trop  sollicitée  au  cours  des  der- 
nières années  pour  des  entreprises  qui,  man- 
quant de  bases  solides  et  n’ayant  pas  les  d'V 
ponibilités  nécessaires  pour  attendre  des  con 
jonctures  meilleures,  ont  été  contraintes  d’aban- 
donner la  lutte.  Les  pertes  ont  été  parfois 
considérables. 

Il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il  existe  en 
Allemagne  un  bon  nombre  de  fabriques  et  de 
maisons  d’édition  qui  s’appuient  sur  l’armature 
d’une  organisation  financière  et  technique  im- 
peccable et  qui  s’efforcent  non  sans  succès  de 
conquérir  la  suprématie  du  marché  indigène  en 
même  temps  qu’une  place  honorable  dans  la 
production  mondiale. 

L’exploitation  des  cinémas  est  difficile,  mais 
il  n’existe  pas  à proprement  parler  de  crise  de 
l’exploitation.  Les  entrées  ont  diminué  et  c’est 


la  conséquence  de  cette  disposition  ridicule 
quasi  générale  qui  interdit  l’entrée  des  théâtres 
de  projection  aux  enfants  de  moins  de  1 6 ans, 
même  accompagnés.  Le  cinéma  a perdu  de 
ce  fait  un  moyen  remarquable  de  propagande 
gratuite.  Les  enfants  à la  maison  commentaient 
autour  de  la  table  familiale  ce  qu’ils  avaient 
vu  devant  l’écran  et  leur  enthousiasme  naïf  ins- 
pirait aux  parents  le  désir  d’admirer  aussi  ces 
merveilles  aisément  accessibles. 

L’exploitation  est  gênée  par  (imposition  fis- 
cale. Cependant  dans  cet  ordre  d’idée,  l’esprit 
subtil  des  cinématographistes  a-t-il  su  écarter 
une  partie  de  la  charge  que  des  édiles  trop 
âpres  avaient  fixée  à l’aventure  sans  souci  des 
bénéfices  réels  des  exploitants.  Par  la  division 
astucieuse  du  prix  des  places  en  frais  d’entrée 
et  frais  de  vestiaire,  on  a réussi  à maintenir  la 
taxe  qui  n’en  veut  qu’au  prix  du  fauteuil  dans 
des  limites  presque  raisonnables. 

La  cinématographie  souffre  de  toutes  les  tra- 
casseries que  lui  suscitent  les  pouvoirs  publics. 
Mais  il  est  souverainement  injuste  de  prétendre 
que  les  cinématographistes  allemands  subissent 
sans  protestation  les  vexations  qu’on  leur  im- 
pose. Je  ne  parlerai  que  du  Comité  d’agitation 
de  la  presse  spéciale,  dont  l’action  énergique 
a produit  déjà  de  remarquables  effets.  Que  de 
films  sauvés  des  griffes  de  la  censure,  qui  frap- 
pés d interdiction  furent  rendus  à la  libre  cir- 
culation grâce  aux  réclamations  du  Comité! 

Que  de  mesures  prohibitives  rapportées  sur 
ses  observations!  Et  si  l’on  est  à même  de  cons- 
tater une  certaine  détente  dans  l’attitude  de  la 
grande  presse  et  du  grand  public  à l’égard  du 
Cinéma,  n’est-ce  pas  à la  campagne  courageuse 


HISPANO=FILMS 

Directeurs  : MARRO  ET  DANOS 

M M M 

GRANDE  MARQUE 
= ESPAGNOLE = 

BARCELONA.  = Craywincfeel,  20,  S,  G. 
PARIS.  - 14,  Rue  Bachaumont 
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Attention  ! 


Un  des  plus  GROS  SUCCÈS 
du  Cinéma  tiré  d’une  des  plus 

- — — — Belles  Œuvres  

JACK 

d’après  le  Célèbre  Roman 
d’ALPHONSE  DAUDET 

Paraîtra  Prochainement 


= CINÉMA  = 

ECLAIR 

12,  Rue  Gaillon.  - PARIS 
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d’éclaircissements  et  de  vulgarisation  du  Comité 
que  nous  la  devons? 

Une  autre  affirmation  qu’il  importe  de  met 
tre  en  doute,  c’est  que  nos  adversaires  les  plus 
acharnés  se  recrutent  parmi  les  instituteurs. 
Cette  méthode  de  généralisation  est  déplorable. 
Nous  comptons  au  contraire  au  sein  de  cette 
corporation  plus  d’amis  que  d’ennemis.  Ce  sont 
nos  amis,  ces  nombreux  maîtres  d’école  qui 
reconnaissant  au  cinéma  des  vertus  éducatrices 
exceptionnelles,  cherchent  à introduire  la  pro- 
jection  animée  dans  renseignement. 

Oui,  nos  ennemis  les  plus  irréconciliables,  il 
faut  les  chercher  ailleurs.  Ce  sont  les  pédago- 
gues de  ministères,  les  fonctionnaires  des  pou- 
voirs centraux  qui  ignorant  tout  de  la  cinémato- 
graphie abhorrent  par  définition  une  nouveauté 
susceptible  de  troubler  leur  quiétude  routinière 
en  révolutionnant  les  méthodes  surannées  de 
l’instruction. 

Enfin,  beaucoup  de  « bistrots  » adhèrent 
au  mouvement  cinéphobe,  et  ceux-ci  sont  du 
moins  excusables.  On  conçoit  assez  aisément 
que  ces  honorables  débitants  voient  d’un  œil 
inimical  le  développement  d’un  concurrent  qui 
leur  enlève  un  gros  contingent  de  clients.  Mais 
n’est-ce  pas  stupéfiant  de  constater  que  les 
plus  fidèles  alliés  des  mastroquets  dans  leur 
lutte  contre  le  cinéma,  sont  justement  les  mem- 
bres des  sociétés  de  tempérance  et  de  moralité 
qui  pullulent  dans  ce  pays  infesté  de  pudibon- 


derie évangélique.  Que  diable  peuvent  faire 
ensemble  prêtres  et  contempteurs  de  Bacchus? 

Aux  mensonges  et  aux  injures,  les  cinémato- 
graphistes  ont  opposé  la  force  de  leurs  argu- 
ments. Des  groupements  d’exploitants  se  sont 
formés  dans  le  but  de  divulguer  à la  foule  par 
une  propagande  méthodique  la  puissance  de 
vulgarisation  scientifique  du  cinéma  et  de  lui 
démontrer  avec  preuve  à l’appui  la  fausseté  des 
calomnies  sous  lesquelles  les  protagonistes  de 
toutes  vertus  voudraient  nous  engloutir. 

La  situation  n’est  pas  désespérée.  La  ciné- 
matographie est  trop  jeune  pour  songer  à mou 
rir.  Plus  qu’ailleurs  en  Allemagne  la  lutte  est 
rude.  C est  faire  aux  cinématographistes  alle- 
mands une  injure  grave  et  imméritée  que  de  leur 
reprocher  de  1 avoir  esquivée! 

H ans  Bach. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


MftlIUFftCTURE 

FAUTEUILS  AUTOMATIQUES 

POUR 

Cinés,  Théâtres  et  Forains 

L MARCHAND 

4,  me  Hubert,  La  YAREI1E-SÀINT-HILAIRE  (Seins) 

TÉLÉPHONE  : 149 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 


téléphone  PARDON  et  Cie,  7 à 19,  Boulevard  St^Jacques,  PARIS  adresse 


819*81 

819-9*  819-88 

FAUTEUILS  EN 
TOUS  GENRES 


CMAIBE3  PLIANTES 


PORTES  ET  PANNEAUX 
Grillages  pour  cinémas 


TELEGRAPHIQUE 
PARDONLI-PA  RIS 

GRILLES  ARTICULÉES 

POUR  FERMETU RES 

DE  CINEMAS 


AÉRATEUR  POUR  TOITURES 
AÉRANT  SANS 
DONNER  DE  JOUR 


JUR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 


VN  FILM  D’VN  EFFE 


FO 

ET  QVI  FERA 


sera  un  SUCCÈS 


1.116  Mètres 

J^B^J-qus  nos  Films  sont  excl usivcment  impr  és 


PAUL  HODEL 

A§ci?t  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 


♦ 

♦ 

♦ 

♦ , 

: 

♦ 
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VIDA  BLE  ! 


FRÉMIR  / 


ESESPERE ! 


iNS  PRÉCÉDENT 


3 A f fiches 

ses  sur  pellicules  vierges  EASTMAN  KODAK 


Adresser  les  Commandes  pour  la  France,  à : Paul  HOÛEL,  3,  rue  Bergère,  PARIS 

Adr.  Tel.  : ÎTALAFILM-PAR1S  Téléphone  . Gutenberg  49-it 

Pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : 

à Albert  Fovenyesy,  Concessionnaire,  55,  rue  du  Lombard,  à BRUXELLES 


Téléphones 


GUTENBERG  69=95 


GUTENBERG  69=96 


Union-Ecla 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  FILMS  ET  C 


LILLE.  ==  8,  Rue  du  Dragon 

- - - Téléphone  22-60  - - - 


Capital  : 1 . ; 

12,  Ri 

I 


Demandez  en  location  à VUNION 

ÉCLAIR  


Les  Exclusivités  des 'AMERICAN  STANDARD 

SAVOIA  =— ■ 


Programme  livrable  le  15  Août 


Savoia 


LE  VOILE  DU  MYSTERE 


Loi?£ueur:  690  ipètres 

Valets  grand  style  La  Seus-Préfete  a un  Tic 


Comique  131  mètres 


Comique  169  mètres 


American  Standard 


LES  PANTINS 

Comédie  — Longueur  : 278  mètres 


Eclair 


Gavroche  et  le  Fils  Phénomène 

Comique  — Longueur  118  mètres  — Affiche  100x150 

Alger  la  Blanche,  Plein  air  127  mètres 


Exploitants, 

passez 


ÉCLAIR=JOURNAL 


en  location  â 
l’UNlON 


-Location 


M f 


Adresse  Télégraph. 


UNIOFILMS-PARIS 


^lATOQRAPHES  “ECLAIR 
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. O O O francs 

haillon 

ïs  


MARSEILLE.  « 3,  Rue  Sainte 

. Téléphone  42-20  - 


C'EST 


RE\tà^CER 


International  Star  Film 

Nice=Ca!ifornie  Établissements  D’UGENTE  Frères  Nice-Californie 

Bureaux  : 19,  Chemin  de  Caucade,  NICE  (Carras) 


DRAMES 

COMÉDIES 

ACTUALITÉS 

Travaux  à façon  Location  du  Théâtre,  Accessoires,  etc. 

Achat,  Vente  et  Location  de  films  — — — - 

NÉGATIF  de  1 OOO  MÈTRES  à VENDRE  : 

Le  Secret  des  Frères  de  la  llort 

Drame  sensationnel,  émouvant,  inédit, 
véritable  Chef=d’CEuvre  Cinématographique  ! 

A L’ÉDITION  : 

Loueurs,  exploitants,  retenez  tous,  pour  paraître  inces= 
samment  le  colossal  succès  de  fou  rire  et  d’actualité  des 
Frères  d'UGENTE,  19,  Chemin  de  Caucade,  à NICE  : 

Patapon  et  Laripette 

Photographes  des  " MOMENTS  HEUREUX” 

300  mètres  de  Comédie  exhilarante  et  saine  ! 

300  mètres  de  merveille  photographique  ! 

N.-B.  - Se  presser  l'adresser  les  eonaoies  a l'adresse  ci-dessus 


La  Maison  d’UGENTE  Frères,  demande 
en  tous  pays  des  représentants  sérieux  et 
actifs , références  exigées. 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles  HELFER 
16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
PROGRAMME  DU  15  AOUT 


La  Sœur  du  Missionnaire 645 

Robinet  gagne  au  Steeple-Chasse 150 


POUR  LE  22  AOUT 

Robinet  devient  mauvais  sujet 

Montreux  

POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

Comment  je  suis  marié. 

La  mère  de  Robinet 

La  ville  de  Thun 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19  rue  Richer.  Paris 
PROGRAMME  N»  108 

CI  NÉS 

Patachon  mange  des  écrevisses,  co.  afl'.  148 
Audace  et  timidité  de  Grosventre,  c.  al'  179 

CINÉS  (Série  d’Art) 

Le  Sérum  du  Docteur  Kean,  drame,  alT.  742 

FILM  ARTISTIQUE  NORD1SK 

La  dernière  volonté  du  Roi  de  l’Acier, 


drame,  3 afiiches 863 

CRICKS 

Le  Paillasson  Mystérieux,  com.  Iiilnr.  a.  70 


Soc.  Qénér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE 
23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films  ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  8 AOUT  1913 


Les  Exploits  de  Nat  Pinkerton,  détec- 
tive   

Les  Diamants  du  Hollandais,  affiches.  . 912 

Arlhême  est  enrhumé,  comique 107 

Les  Roches  et  Grottes  de  Baume  (Jura 
Français),  plein  air 105 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  de*  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 


diverses  agences 

PROGRAMME  No  35 
L’enfant  sur  les  (lots,  drame,  1 affiche 

1 10/150,  4 photos  grand  format 714 

Proverbe  est  parfois  menteur,  comédie.  221 

Pour  une  femme,  drame, 300 

L’erreur  de  la  veuve,  comique 191 

La  bièvre,  panorama 61 

De  Kouroussa  à Bahiako  (Afrique  Oc- 
cidentale). documentaire 103 

Le  métropolitain  de  Paris,  document.  . . 123 


COSMOGRAPH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 


Cette  semaine  : 

Les  Sidipes,  océanographie 95 

Le  rat  de  ville  et  le  rat  des  champs 

(d’après  la  fable  de  La  Fontaine) 110 

Les  fiançailles  de  Snob,  comique 140 


FILMS  SELIG 

Représentant  : Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  Paris 

Pour  une  Gille 140 

Le  terrible  Dompteur 140 

Belle  Boyd 315 

SÉRIE  SENSATIONNELLE 

Le  sort  de  la  bataille 559 

L’Eléphant  d’amour 430 

I .‘Enfant  de  la  Jungle 600 

Toin  nu,  le  cheval  fie  retour 600 

Seule  dans  la  Jungle 600 


Prochainement  : 

DANMARK-FILM 

La  main  qui  prend,  sensationnel,  2 afli.  982 


H.  DE  RUYTER 

Prochainement  : 

Le  collier  de  perles,  gr.  af'ti.  et  photos..  810 


MILANO-FILMS 

Représentant  : THE  GENERAL  FILM  AG6NCY  Ltd 
9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 
Prochainement 
NOUVEAUTÉS 


Société  française  des  Films  ECLAIR 
12  Rue  Gaillon  PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  8 AOUT  1913 


La  Justicière,  drame,  afiiches 780 

Gavroche  et  le  (ils  phénomène,  comi- 
que, affiche 118 

Gontran  fait  courir,  comique,  affiche. . . 222 

Chicago,  plein  air 118 

ECLAIR-COLORIS 
AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Le  Message  sauveur,  affiche. . 260 

POUR  PARAITRE  LE  15  AOUT  1913 
AMERICAN  STANDAFD  FILMS 

La  grande  haine,  drame,  affiche 592 

ECLAIR 

Conscience  et  justice,  drame . . 298 

Gavroche  et  Pétronille  visitent  Londres.  198 
Gontran  achète  un  chien  de  police,  a fl  i . 160 

Alger  la  blanche  127 


SAVOI  A-FILM 

Concessionnaire  pour  le  monde  entier 
Cinéma  ECLAIR 
12.  rue  Gaillon  — PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  8 AOUT  1913 

Les  Dettes  de  Scapin 1 80 

Le  Délit  de  Scapin ......  159 

POUR  PARAITRE  LE  15  AOUT  1913 

Le  Voile  du  Mystère 690 

Valets  Grand  Style 131 

La  Sous-Préfète  a un  Tic 169 


VOLSCA-FILM 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 

Prochainement  : 

Mal  chance,  grande  affiche 720 

La  fille  du  détective,  grande  affiche. . . . 
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BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
8 AOUT  1913 

La  Flétrissure,  drame 603 


M.  P.  SALES  AGENCY 
37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
NOUVEAUTÉ  POUR  LE  29  AOUT 
Thanheuser.  — La  Plainte  de  l’Enfant, 


drame 621 

NOUVEAUTÉS  pour  le  12  SEPTEMBRE 

Bieÿraph. — L’alibi,  drame 309 


— La  triste  réalité,  comique  170 

Lubin-  — La  puissance  de  la  volonté,  d.  317 
Kalem.  — Le  Roman  du  vieux  soldat,  d.  318 
— La  Fille  du  Comédien,  corné . 101 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 


PROGRAMME  N°  27 

Un  complot  contre  Rigadin,  comiq.  aff.  190 
Max  et  les  crêpes,  comique,  affiche. ...  210 

La  truite,  hôte  de  nos  torrents 

(Salma  fario)  Vulgarisa.  Scientifique.  170 
La  Veille  Cité  italienne  de  Pise  et  ses 

curieux  monuments,  plein  air 145 

Sur  les  lacs  de  Rayrisch.  (Bavière) 55 

Une  excursion  aux  grottes  de  Baume 
(Haut  Jura)  Plein  air 125 

AMERICAN- K INÉM  A 

Le  Secret  de  James  Reeves,  drame 260 

COMICA 

Roméo  dans  ses  meubles,  comique 130 

F.  A.  I.  — S.  A.  P.  F. 

L’honneur  du  banquier,  drame,  affiche  505 

IMPERIUM-FILM 

Les  Ramon,  Acrobatie 145 

PHŒNIX 

L’enfant,  drame,  affiche 655 

S.  C.  A.  a.  L. 

Deux  petites  âmes  de  poupées,  dr.  2 a.  640 


PASQU  ALI-TURIN 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  8 AOUT  1913 


Les  Fiancés,  5 affiches 1450 

POUR  LE  15  AOUT  1913 

Les  Lois  de  l’honneur,  grand  drame, 

série  artistique,  grande  affiche 1092 

Polidor  coiffeur,  affiches. 183 


KAY  BEE 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  rue  Bergère,  Paris 
PROGRAMME  DU  1er  AOUT 


Le  Fils  de  l’officier  payeur,  dra.,  affî.  . . 585 


BIOGRAM  FILM 

26,  Rue  du  Mont-Thabor 
PROCHAINEMENT 

Le  roi  du  pétrole 650 


KUNST-FILM 

POUR  LE  15  AOUT  1913 

La  trace  du  passé,  grande  affiche 885 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


15  AOUT  1913 

La  nouvelle  sténographe,  comédie,  affi.  306 

L’orpheline,  drame,  affiches 295 

On  a souvent  besoin , comédie 182 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  “ LUX  »’ 
32,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
PROGRAMME  DU  15  AOUT  1913 
LUX 

Zizi  et  le  corset  réclame,  comique,  affi.  103 
Le  lapin  chipé,  comique,  afffche 111 


ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
15  AOUT 

La  malle  de  la  chanteuse,  comique 148 


U.  N.  M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  : M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 


PROGRAMME  25 

Cœur  brisé  (Ida  Nielsen),  drame,  2 affi.  750 

PROGRAMME  26 

Grande  Corrida  à Valence,  sensat.,  2 af.  450 

PROGRAMME  27 

Les  Grecs  victorieux 133 

PROGRAMME  28 

La  vipère  noire,  drame,  4 affiches. . . . 1026 

PROGRAMME  29 

La  construction  d’un  monoplan 103 

Erfurht  » La  ville  des  Heurs  » 112 

PROGRAMME  30 

La  voie  sans  retour,  drame,  affiche. . . . 816 

La  célèbre  Axenstrasse  (Suisse)  et  le 
Saint  Gothard 118 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  8 AOUT  1913 

Le  Rachat  du  passé,  comédie  dramati- 


que, grande  affiche. 314 

La  Saison  des  amoureux,  comédie  vau- 
deville, affiche 171 

Pour  l’Empereur,  drame,  grande  affiche  317 
L’Homme  de  peine  de  Cupidon,  comé- 
die bouffe,  affiche 316 

Deux  Cœurs  à l’unisson,  comédie  comi- 
que, affiche 309 

Le  Commis  briseur  de  cœur,  comédie 

humoristique,  affiche 314 

A Travers  le  Colorado,  pittoresque 99 

PROGRAMME  DU  15  AOUT  1913 
La  voix  de  l’au  delà,  deux  parties, 

drame  moderne,  grande  affiche 618 

La  bonne  surprise,  comédie  bouffe,  affi.  218 
Dompteur  pour  vingt-cinq  dollars,  co- 
médie burlesque,  affiche 292 

Le  coup  de  vent,  comédie  comique,  affi.  308 
Transformation  inespérée,  comédie  hu- 
moristique, affiche 281 

Une  cordiale  réception,  com.  vaudeville  101 
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PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


MM.  BROCHE  RIO  U et  Cffe,  137,  r.  Lafayelle, 
Paris,  ont  constamment  OCCASIONS  EXCEP- 
TIONNELLES en  tous  genres.  Fauteuils  pour 
cinés.  Théâtres  forains,  machines,  moteurs, 
caravanes,  fourgons.  Etablissements  ciné  Paris 
et  banlieue.  Numéros  attractions.  Tentures,  etc. 
Renseignements  contre  timbre. 


Mlle  MONTAS  Entrepreneuse  coloriste 

28,  Rue  Servandoni,  Paris  (6e) 


Stocks  de  films  de  tontes  marques  toujours 
disponibles.  J.  Sala,  38  bis,  rue  Vi vienne,  Paris. 


A VENDRE  : 100  lampes  Brillet  par  3,  6 amp., 
état  neuf,  100  francs  les  3.  — 1 lot  3.000  mètres 
films,  état  neuf.  — 1 poste  synchr.  Gentilhom- 
me avec  15  films  synchr.,  prix  dérisoire.  Tim- 
bre P.  réponse.  Brocheriou  et  Cle,  137,  rue 
Lafayette,  Paris. 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 

ON  DEMANDE  à acheter  du  beau  film  voilé. 
« Ciné-Journal  ». 


A vendre  état  neuf  film  de  la  Passion,  com- 
prenant Vie  et  Mort,  415  m.  s’adresser  au  Ciné- 
Journal, 


M.  E.-G.  CLEMENT,  30,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris,  accepte  en  dépôt  des  lots  importants  de 
films  en  bon  état  à écouler.  Ses  débouchés  con- 
sidérables à l’étranger  lui  assurent  un  résul- 
tat rapide  et  sûr,  ne  traitant  qu’au  comptant. 
Maison  de  confiance  établie  en  1887.  Références 
de  premier  ordre. 


Affaire  d’or,  ayant;  traité  deux  affaires  impor- 
tantes de  cinéma  en  province  et  ne  pouvant 
pas,  par  circonstance  nouvelle,  les  exploiter 
toutes  les  deux,  je  céderais  l’une  de  ces  affai- 
res. Ces  deux  cinémas  ne  sont  pas  dans  la 
même  ville,  me  contenterais  d’une  légère  indem- 
nité. Urgent.  Ecrire  7 A.  H.  Ciné-Journal. 


Capitaliste  cherche  comme  gérant,  comman- 
dite ou  administrateur,  directeur  de  société 
anonyme  personne  intelligente  et  active  offrant 
tes  plus  hautes  garanties  de  science  technique, 
et  des  références  morales  de  premier  ordre  et 
connaissant  à fond  le  commerce  de  commission 
des  films  et  la  location.  Ecrire  à M.  Thomas, 
31  rue  Fresnel,  Paris.  Il  ne  sera  tenu  compte 
que  des  réponses  donnant  des  références  de 
façon  très  détaillées. 


A VENDRE,  actualités  récentes  et  anciennes 
depuis  0 fr.  10  le  mètre.  Etat  neuf. 


A louer  à Limoges  grand  local  convenant 
bien  pour  installation  d’un  cinéma.  S’adresser 
à M.  Leroy,  4,  rue  Groix-Mandonnaud,  Limoges. 
(Haute-Vienne). 


Cinéma  Skating  à louer  dans  grande  et  belle 
salle  très  bien  située  dans  ville  de  50.000  hab.. 
pouvant  contenir  1.000  personnes  de  plein  pied. 
Piste  neuve.  Matériel  cinéma  à céder.  Patins 
d’occasion.  Conditions  très  avantageuses.  En- 
tente facile.  Ecrire  à M.  Royer  photographe  à 
Caen,  (Calvados). 


Entrepreneur  prise  de  vues  cinématographi- 
ques possédant  matériel  important  avec  réper- 
toire complet  de  décors  neufs,  demande  associé 
disposant  de  capitaux  ou  commanditaire  pour 
exploiter  à Nice  affaire  assurant  gros  bénéfices. 
Ecrire  Géo,  « Ciné-Journal  ». 


A vendre,  1 appareil  de  projection  complet 
n’ayant  servi  qu’une  vingtaine  de  fois,  état  neuf 
et  environ  7.000  mètres  de  films,  prix  avanta- 
geux. Ecrire  à M.  Carre,  propriétaire  à Lucy-le- 
Bois  (Yonne). 


Homme  du  métier  cherche  capitaliste  pour 
ouvrir  de  suite  dans  importante  ville  de  la 
Suisse-française,  grand  établissement,  grand 
café-restaurant,  grande  salle  de  spectacles  avec 
scène  pour  cinéma  et  attractions,  grandes  salles 
pour  bals,  etc.,  jardin  avec  scène  d’été  com- 
plètement installé.  Conditions  de  reprise  avan- 
tageuses. Adresser  offres  sérieuses  à M.  G. 
Spath,  2,  rue  de  la  Paix,  Lausanne  (Suisse). 


TRES  SERIEUX.  — Je  m'intéresserais  à l’ex- 
ploitation d’un  cinématographe  à plaques.  Inu- 
tile faire  propositions  si  l’appareil  n’est  pas 
d’un  fonctionnement  irréprochable.  Ecrire  M.  H. 
21. 


APPAREIL,  prise  de  vues  Prévost  et  12  boîtes 
magasin  5 vendre,  prix  avantageux,  pied  avec 
plate-forme  panoramique  ad  libitum.  Atelier 
Val  Pré,  Saint-Loup,  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône). 


DIRECTEUR  DE  CINEMA,  très  capable,  à 
même  de  relever  une  affaire,  accepterait  propo- 
sition de  directeur  ou  prendrait  en  exploitation 
affaire  sérieuse.  Faire  offres  E.  F.  G.,  Café  de 
Marseille,  Arles-sur-Rhône. 


A VENDRE  un  moteur  à gaz  Crossley  10-12 
IIP,  une  dynamo  50,  amp.  120  volts,  visible  en 
marche  à l'état  de  neuf.  Tuyauteries,  bâches  à 
eau  et  accessoires;  le  tout,  2.000  francs.  S’adres- 
ser Cinéma  Velglie,  rue  des  Tilleuls,  Roubaix 
(Nord). 


Titres*  Express 

44,  rae  du  Château-d’Eau,  44 

Téléphone  : 438-81  PARIS 


TOUS  TRAVAUX  A FAÇON  POUR  CINÉMA 


FIDÈLE  JUSQUA  LA  MORT? 
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E.-G.  CLÉMENTs 

30,  Rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


COLORIAGE 
de  FILMS 


- Travail  très  Soigné  - 
Prix  sans  Précédent  ! 


Iluminacion  de  Peliculas  primera  ca- 

- - - lidad.  - Precios  bajos  - - - 

Films  Koloriert  - P qualiiat  zu  bii- 
-----  ligsten  Preise  - - - - - 

Films  colored  - fst  class  work  at 

- - - - - lovest  prices  - - - - - 


On  demande  à acheter  d’occasion  projecteurs 
Lumière  et  cadres  en  cuivre  de  50  mètres. 
Ecrire  » Union  des  Arts  ».  8.  rue  des  Haudriet- 
tes,  Paris. 


A VENDRE  voiture  auto  avec  cabine  et  tout 
matériel  cinéma,  dynamo  et  moteur  Pion-Bou- 
lon  8 IIP.  Ecrire  M . Priou,  chez  Mme  Ferrary, 
lit.  rue  de  Paris,  Vincennes. 


ON  DESIRE  acheter  appareil  prise  de  vues  et 
matériel  pour  prise  de  vues  scientifiques. 
Ecrire  M.  H.,  21.  « Ciné-Journal  ». 


OPERATEUR  prise  de  vues  disposant  théâ- 
tre et  faisant  Ie  positif  se  tient  à la  disposition 
de  metteur  en  scène.  Ecrire  B.  T.,  <■  Ciné-Jour- 
nal ». 


DAME  très  au  courant  exploitation  cinémato- 
graphique. références  premier  ordre,  désire 
emploi  gérante,  caissière  ou  autre.  Ecrire  E.  L., 
» Ciné-Journal  ». 


Avant  d’Acheter 

ou 

d’installer 

un 

CINÉMA 

demandez  un  Conseil  avisé 
et  Gratuit  à 

HARRY 


22,  Rue  Baudin,  22 

PARIS 

réléph-  Gutenberg  : 00-03  Adr.  Tél.  : HARRYBIO-P ARIS 


ON  DESIRE  acheter  négatifs  de  20  à 200  m. 
préférence  industrie  et  instructifs.  Ecrire  M.  H. 
! . » Ciné-Journal  ». 


A vendre  voiture  auto  avec  cabine  et  tout 
matériel  cinéma,  dynamo  et  moteur  Dion-Bou- 
ton 8 HP.  Ecrire  Priou,  à Yille-sur-Tourbe 
(Marne). 

On  demande  à acheter  d'occasion  fauteuils 
bascule  bon  état,  riches.  Faire  offres  à M.  Ba- 
lade, Théâtre  Variétés,  à Saint-Raphaël  (Var). 

Ex-musicien  garde  républicaine,  pianiste 
compositeur,  cherche  emploi  chef  d’orchestre 
dans  cinéma  ou  concert.  A.  Serge  O.  I.  38,  rue 
de  la  Goutte-d’Or,  Paris. 


GRAND  CHOIX  de  groupes  électrogènes,  mo- 
teurs de  Dion  8 HP.  70  volts,  50  amp.  depuis 

1.000  francs.  Rivet,  37.  cours  Ragot,  Saint-Denis 
(Seine). 


A vendre 

2 tireuses  et  1 perforeuse  IYév<»u,  état  neuf 
dernier  modèle,  en  bloc,  très  belle  occasion. 
Prendre  adresse  au  Ciné-Journal. 


ON  CHERCHE  un  adapteur  de  scénarios  ciné- 
matographiques. Inutile  se  présenter  sans  avoir 
lescapaeités.  S'adresser  k The  General  Film 
Agency  Limited.  9,  place  de  la  Bourse,  Paris. 


ON  DESIRE  un  matériel  pour  le  développe- 
ment et  le  tirage  de  films.  Ecrire  M.  H.,  21, 
« Ciné-Journal  ». 


A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Conte- 
net,  une  perforeuse  Contenet  et  cuves  en  gré. 
Ecrire  L.  A.  N.,  » Ciné-Journal  ». 


A vendre  350  fauteuils  à bascule  état  neut 
1 ’orchestrion  symphonique  ayant  coûté 

20.000  francs,  a servi  3 mois.  S’adresser  Grande 
Taverne,  Le  Havre. 


450  fauteuils  occasion  remis  à neuf  très  soli- 
des à vendre.  Ecrire  U.  L.  Ciné-Journal. 

On  demande  à acheter  des  films  d’occasion 
à long  métrage  avec  titres  en  français.  S'adres- 
ser à A.  Kasseni.  B.  P.  N"  909.  Alexandrie 
(Egypte). 

A vendre  matériel  Pathé  comprenant  table 
bois  petit  modèle,  projecteur,  cône  projection, 
cuve  à eau.  enrouleuse  double,  enrouleuse  auto- 
matique et  divers  accessoires  état  neuf.  Ecrire 
E.  D.  Ciné-Journal, 

Occasion  unique  : 0.000  mètres  négatifs  dra- 
me. comique,  plein  air,  photo  irréprochable,  et 

15.000  mètres  bonnes  vues  toutes  marques,  bon 
état  Ecrire  G.  L.  G.279,  Ciné-Journal, 


ne  produit  pas  beaucoup,  mais.,. 

qu'il  produit...  S’IMPOSE, 
ne  promet  pas  beaucoup,  mais  il 
donne...  PEU  et  BON. 

a battu  de  loin,  les  Records  de 
toute  location  en  France,  en 
faisant  battre  à ses  clients  les 
Records  de  RECETTES 
grâce  au  Film  du  MATCH 

CARPENTIER-  WELLS 


ce 


• • 


continuera  la  série 
par 


L’OISEBD  LIBERRTElin 

Drame  en  3 Actes  et  1 Epilogue 
d’environ  1200  mètres. 

LE  DÉTECTIVE 
BURNS 

Drame  policier  en  3 Actes 
et  1 Epilogue 
environ  1000  mètres 


^ ne 
# 1 # sortira 
que  des 

FILMS 

appelés  à 

TIIIMF1EB 


r 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 

1,  Boulevard  Saint-Denis,  PARIS 


Adresse  Télégraphique  : fILMONAT-PARIS 


Téléphone  : ARCHIVES  24-99 


PROCHAINEMENT 


Grande  Haine 


Un  Succès  de 


American  Standard-Film 


QRAND  DRAME 


Affiche  150-300 


Longueur  approxlm.  : 302  mètres 


12,  Rue  Gaillon,  12 


TM*..»  ) ITnt**™*  PARIS  Adresse  Tdlégr.  : CINEPAR-PARIS 


•iv. 


A RIS 


U &êrmt  : Œ. 


te».  B.  Waiff,  ».  ettd  Pétera  (rue  unira).  Puis 
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TÉLÉPHONE 

Directeur 

30,  RUE  BERQÈRE 

itenberg:  61-54 

Q.  DUREAU 

PARIS 

! 


Souvenez  •Vous,  quand  la  bonne  saison  sera  Venue , que 


PATHE  Frères 


ont  été  les  seuls  et  sont  restés  les  seuls  à Vous  fournir 

DES  NOUVEAUTÉS 
dignes  de  passer  dans  la  meilleure  saison . 

Cette  semaine  encore 
Vous  serez  tes  seuls  à passer  les 

ROIS  DU  RIRE 


Max  Linder 


dans 


WII H NS  CREPES 


Prince 

dans 

UN  COMPLOT 
CONTRE  RIGADIN 


dont  V annonce  Va,  malgré  tes  chaleurs. 

Vous  faire  réaliser  le  maximum  de  Publie  et  d*  Argent 


UN  DRAME  POIGNANT 

paraîtra  le 

5 SEPTEMBRE  PROCHAIN 

c’est  : 

Le  Crime 

d’un  Père 

ROMAN  EN  DEUX  PARTIES 
présenté  par 


Hk  J® 

MjS-s$e8p’m  | 

FAW® 

mm 

Étude  et  Construction  de  M Inès  Oinêmategrapiiiques 

PERFOREUSES,  prise  de  vues,  tireuses. 
ESSUYEUSES,  METREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! ! 

Consultez  le  Catalogue 

DES 


E 


Lucien  PRÉVOST 


tablissements 

! Breveté . J G.  T).  G. 

54,  Rue  Rhilippe-de-Girard,  34 

PARIS 


Téléphone  : 

MORD  45-14 


Adr  Télégr.  : 
KIMOMECA  - PARIS 


(Ancienne  Maison  A - DRANKOFF  de  Moscou) 


SUCCESSEURS 


Edition  « Films  Cindmatographips 

MOSCOU  SUPÉTERS'BOURG 

Bureau  Principal  : 

Moscou  Twerskaïa  24  RUSSIE 


LES  PROGRAMMES 

Pat  hé  Frères 

SONT  TOUJOURS  LES  MEILLEURS 

Cette  Semaine  Vous  y trouverez  : 


UN  DRAME  ÉMOUVANT  : 

L’honneur  du  Banquier 

(F.  A.  I.  S.  A.  P.  P.) 

Une  Vue  documentaire  des  plus  intéressantes,  sur  : 

LA  TRUITE,  Hôte  de  nos  Torrents 

UNE  SCÈNE  HILXRaNTE  : 

Roméo  dans  ses  Meubles 

(CO  MIC  A) 

Une  Vue  de  plein  air  où  PATHECOLOR  prodigua 
ses  plus  belles  couleurs  : 

La  Vieille  Cité  Haliennne  de  PISE 
et  ses  Curieux  Monuments 

Plus  HUIT  autres  Films  dûs  à la  : 

S.  C.  A.  C.  L.,  MAX  LINDER,  PRINCE,  AMERICAN  KINEMA,  etc. 


K 


OFFICE  DE  LOCATION 
VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNES 
Téléphone  : Roquette  34-95 


y 
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Paraît  le  Samedi 


Rédaction  & Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE 

Gutenberg  : 61-54 


LE  CONGRÈS  DE  GAND 


Le  IL  Congrès  international  de  la  Ci- 
nématographie, organisé  par  l'Associa- 
tion Belge  Cinématographique  ( A.B.C .) , 
s'est  tenu  les  3,  4,  5 et  6 août  à Cand, 
dans  un  Palais  de  l' Exposition  univer- 
selle, sous  le  patronage  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  Cinématographie  Belge. 
Disons  tout  de  suite  — pour  en  dégager 
tout  à l'heure  la  tendance  — qu'il  restera 
dans  le  souvenir  de  tous  ceux  qui  y assis- 
tèrent comme  le  témoignage  éclatant  de 
ce  que  peuvent  réaliser  la  volonté  de  bien 
faire  et  la  discipline  corporative.  Nos 
amis  ont  su  faire,  sur  le  tapis  du  Congrès, 
le  sacrifice  de  leurs  petites  divisions  pour 
résoudre  avec  clarté,  avec  logique  et  dans 
le  sens  supérieur  de  leurs  intérêts,  les  trop 
nombreux  problèmes  qui  se  posent  avec 
force  à notre  grande  industrie.  De  cet 
effort  vers  la  conciliation,  les  congressis- 
tes étrangers  venus  de  France,  d'Angle- 
terre, d'Espagne,  remercient  cordialement 
leurs  collègues  belges.  Ils  les  prient  d'ac- 
cepter aussi  F expression  de  leur  gratitude 
amicale,  tant  l'accueuil  fut  généreux  et 
sincère. 


Le  Congrès  fut  présidé  par  mon  distin- 
gué confrère  M.  Eugène  Meignen,  avo- 
cat-conseil de  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Cinématographie,  qu'on 
retrouve  toujours  parmi  nous  lorsqu'il  y a 
œuvre  utile  et  saine  à faire.  Ai-je  besoin 
de  dire  que  cette  présidence  fut  de  tous 
points  supérieure  ? Simple,  enjoué  et  tou- 
jours sympathique,  notre  ami  sut,  dès  ses 
premières  paroles,  conquérir  l'assemblée. 
Pendant  toutes  nos  réunions,  son  autorité 
ne  fit  que  grandir  et  c'est  grâce  à ce  con- 
cours de  science,  de  finesse  et  de  libéra- 
lisme que  toutes  les  pensées  — même  les 
plus  contradictoires  — purent  se  manifes- 
ter librement  avant  de  trouver  l'expres- 
sion dernière  de  leur  valeur,  dans  les 
vœux  du  Congrès. 

La  tâche  n'était  pas  aisée.  Elle  fut  ac- 
complie avec  grâce,  aux  applaudissements 
unanimes  des  congressistes. 

Certes,  nous  n'avons  pas  prétendu,  au 
cours  de  ces  importantes  réunions,  encer- 
cler la  cinématographie  mondiale  dans  les 
limites  d'une  vérité  théorique  immuable. 
C'eût  été  vraiment  là  folle  entreprise. 
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Mais  ce  qui  a été  dit  et  fait  à Cand  par 
l'A.  B.  C.  et  tous  ceux  qui  avaient  ré- 
pondu à son  appel  en  grand  nombre,  de- 
meurera comme  un  monument  de  bon 
sens.  Les  vœux  émis  l'ont  été  clairement. 
Les  propos  échangés  ont  éclairé  beaucoup 
de  nos  exploitants  et  préparé,  de  la  sorte, 
les  travaux  et  les  réalisations  de  l'avenir. 
Quel  qu'en  soit  le  prix,  ils  seront  des  gui- 
des précieux,  marquant  une  étape  dans 
notre  industrie  et  une  continuité  heureuse 
avec  les  efforts  passés.  Par  là,  s'affirme 
une  fois  de  plus  l'unité  d'intelligence  qui 


guide  nos  amis  dans  la  voie  du  progrès. 

Ce  furent  de  bonnes  journées  de  raison 
et  de  clarté.  Elles  consolent  de  bien  des 
petites  misères  professionnelles  en  nous 
montrant  que,  si  nous  sommes  divisés  sur 
quelques  points,  nous  nous  rattachons  par 
d'innombrables  affinités  et  principale- 
ment par  le  souci  passionné  de  nous  dé- 
fendre et  de  vivre  plus  largement,  plus 
hautement  dans  les  destinées  de  la  ciné- 
matographie. 

G.  Dureau. 


Ilme  Congrès  International  de  la  Ginématographie 

tenu  à GAND  (Palais  des  Fêtes  de  l’Exposition) 

3,  4,  5 et  6 AOUT  1913 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  le 
JL  Congrès  international  de  la  Cinémato- 
graphie organisée  par  l'A.B.C.,  sous  le 
patronage  de  la  Chambre  syndicale  de  la 
Cinématographie  belge,  s'est  ouvert  de- 
vant une  nombreuse  assistance  venue  de 
tous  pays  au  Palais  des  Fêtes  de  l'Expo- 
sition de  Gand,  le  3 août,  à trois  heures 
de  l'après-midi. 


V oici  le  texte  des  paroles  prononcées 
à cette  occasion,  à titre  inaugural,  par 
MM.  Joudain,  président  de  /’ A.B.C.,  et 
Marits,  président  de  la  Chambre  Syndi- 
cale. 

La  présidence  effective  du  Congrès 
avait  été  donnée  à M.  Meignen,  délégué 
de  la  Chambre  Syndicale  française  de  la 
Cinématographie. 


Discours  de  M.  Jules  Jourdain 

Président  du  Comité  organisateur  du  Congrès  et  de  V Association 
“Belge  du  Cinéma 


Mesdames,  Messieurs, 

Laissez-moi  vous  dire  tout  de  suite 
combien  je  suis  heureux,  combien  je  suis 
fier  de  voir  tant  de  personnalités  éminen- 
tes répondre  à l’appel  du  Comité  organi- 
sateur du  deuxième  Congrès  international 
de  la  Cinématographie  que  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  présider. 

Votre  présence,  Messieurs  et  Mesda- 


mes, est  le  plus  éclatant  témoignage  de 
l’essor  triomphal  d’une  industrie,  hier  en- 
core dans  l’enfance,  et  qui,  à cette  heure, 
a conquis  le  monde  par  le  prestige  magi- 
que de  ses  films  éducateurs  et  moralisa- 
teurs. Parmi  vous,  il  en  est  qui  sont  venus 
de  très  loin  pour  nous  apporter  la  colla- 
boration de  leurs  lumières  et  de  leur 
expérience.  Je  les  en  remercie  de  tout 
cœur,  et  je  joins  à l’expression  de  ma 
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gratitude  nos  souhaits  de  bienvenue  les 
plus  chaleureux. 

En  cette  journée  mémorable  dont  le 
succès  récompense  nos  longs  efforts,  mon 
reconnaissant  salut  va  tout  d’abord  aux 
promoteurs  et  directeurs  généraux  de 
l’Exposition,  MM.  Cooremans,  de 
Smedt  de  Nayer,  Copieters,  Casiers.  Je 
tiens  aussi  à offrir  un  hommage  cordial  à 
MM.  les  ministres  Renkin  et  Francis 
Hyde,  Villiers,  nos  présidents  d’honneur, 
aux  gouverneurs  MM.  Béco  et  de  Ker- 
khove  d’Exaerde,  aux  bourgmestres 
MM.  Max  et  Braunnos,  vice-présidents, 
ainsi  qu’à  tous  les  membres  de  notre  Co- 
mité d’honneur.  Je  veux  encore  saluer 
particulièrement  MM.  Meignen,  Wy- 
land,  Remy  Feys,  Turner,  Mendel,  Du- 
reau  et  José  Sola  Guardiola. 

Et  puisque  nous  sommes  à l’heure  des 
congratulations,  n’oublions  pas  ceux  qui 
ont  assuré  l’organisation  du  Congrès  par 
une  collaboration  constante  : la  presse 
quotidienne  et  professionnelle  belge  et 
étrangère,  qui  a accepté  nos  communi- 
qués avec  la  plus  grande  bienveillance  et 
qui  s’est  offerte  à nous  seconder  de  la 
manière  la  plus  efficace.  Merci  à ces 
membres  correspondants  qui  ont  contri- 
bué à répandre  nos  idées  aux  quatre 
coins  du  monde. 

Merci  enfin  à notre  Secrétaire  et  à no- 
tre Trésorier,  les  camarades  Guilleaume 
et  Hendrick  qui,  avec  l’habileté  et  l’é- 
nergie que  nous  leur  connaissons  ont  fait 
tout  ce  qui  était  possible  pour  assurer  le 
succès  du  Congrès.  Personnellement 
qu’il  me  soit  permis  de  leur  dire  combien 
je  leur  en  suis  reconnaissant. 

Mesdames,  Messieurs, 

La  Cinématographie  qui  n’était  qu’ex- 
périence  de  laboratoire,  hier  encore,  est 


aujourd’hui  une  des  branches  les  plus 
remarquables  de  l’activité  humaine.  Si 
l’on  se  place  simplement  au  point  de  vue 
du  public,  le  cinéma  est  pour  les  classes 
éclairées,  la  récréation  des  heures  de 
lassitude,  la  joie  des  moments  désœu- 
vrés. Pour  le  peuple  c’est  l’éducateur,  le 
guide  sûr  et  clair,  qui  met  à la  portée  de 
tous,  les  sciences  les  plus  abstraites,  c’est 
encore  et  surtout  le  refuge  contre  la  fu- 
neste passion  de  l’alcool,  qui  dégrade  et 
abrutit  l’homme. 

Si  l’on  regarde  le  cinéma  de  l’autre 
côté  du  film,  c’est  toute  la  merveilleuse 
mécanique  économique,  qui  fait  vivre 
d’innombrables  individus,  depuis  le  rece- 
veur placé  aux  guichets  d’entrée  et  les 
ouvreuses,  dont  la  lampe  scintille  brus- 
quement dans  l’ombre  des  salles,  jus- 
qu’au photographe  cinématographiste,  et 
ses  modèles  : artistes  en  renom  ou  fauves 
de  la  jungle,  en  passant  par  la  multitude 
intermédiaire  des  ouvriers  et  employés  de 
toutes  catégories. 

C’est  encore  un  formidable  maniement 
Ide  capitaux,  un  remuement  d’argent,  où 
l’on  découvre  enfin  que  le  cinéma  et  son 
exploitation  participent  très  heureusement 
à la  vivifiante  circulation  monétaire  uni- 
verselle. C’est  tout  cela,  Mesdames, 
Messieurs,  qui  donne  une  haute  signifi- 
cation morale  aux  travaux  qui  vont  s’où- 
vrir,  c’est  tout  cela  qui  nous  a valu  dès 
concours,  dont  nous  vous  sommes  pro- 
fondément reconnaissants.  La  Belgique 
tient  à honneur  de  rendre  hommage  aûx 
grandes  Nations  qui,  les  premières,  ont 
marché  dans  le  large  chemin  ou  toutes 
les  autres  se  sont  engagées  à leur  suite  : 
la  France,  les  Etats-Unis,  l’Italie  sont 
parmi  les  pays  qui  ont  montré  au  monde 
la  voie  lumineuse  du  progrès.  Je  prierai 
les  représentants,  en  Belgique,  des  So- 


FIDÈLE  JUSQUÀ  LA  MORT? 


WARREN  KERRIGAN 

de  l’AMERICAN  FILM  (Biogram) 


a réuni  le  plus  grand  nombre  de  voix  au 
cours  du  dernier  Concours  organisé  en 
Amérique  pour  désigner  l’Artiste  le  plus 
populaire  de  tous  les  acteurs  du  Cinéma . 

A \\  sortira  sous  peu  toutes  les  se 

DIUUIyAjtI  nés  un  film  “KERRIGAN 


11  T A/''  Tl  Tkjfj’  Téléphone  Central  : 37  = 58. 

XjJLV/V^  IyJL  Adr.  Télégr.  : GRANPER=  PARIS 


26,  Rue  du  Mont=Thabor  TARIS 
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ciétés  cinématographiques  de  ces  grands 
peuples  de  transmettre  à leurs  présidents 
notre  salut  fraternel  et  l’assurance  de  no- 
tre indéfectible  solidarité.  De  vos  études 
Mesdames  et  Messieurs,  surgiront,  je 
l’espère,  des  solutions  ingénieuses,  pour 
la  plupart  des  grands  problèmes  que  sou- 
lève le  développement  merveilleux  de 
l’industrie  cinématographique.  Je  souhai- 
te que  vos  travaux  soient  féconds.  Je 
suis  persuadé  qu’ils  démontreront  entre 
autres,  l’absurdité  de  certaines  légendes, 
qui  firent  parfois  apparaître  le  cinéma 
sous  un  jour  défavorable,  alors  que  tous, 
vous  consacrez  le  meilleur  de  vous-même 
à en  faire  un  instrument  inégalable  d’é- 


ducation et  de  perfectionnement  intellec- 
tuel et  moral. 

Votre  tâche  vient  à son  heure,  il  im- 
porte, au  moment  où  le  pays  paraît  vou- 
loir exiger  de  nous  des  sacrifices  hors  de 
proportion  avec  nos  moyens,  de  démon- 
trer quelle  erreur  serait  celle  qui  consis- 
terait à donner  un  coup  mortel  à une  in- 
dustrie digne  de  tous  les  encouragements, 
dans  le  temps  même  où  se  révèlent  avec 
éclat,  ses  titres  aux  encouragements  d’en 
haut. 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  déclare  ouvert  le  deuxième  Con- 
grès International  de  la  Cinématogra- 
phie et  de  ses  applications. 


Discours  de  M.  Marits 


Président  de  la  Chambre  Syndicale  “Belge  de  la  Cinématographie 


Mesdames,  Messieurs, 

Le  Congrès  actuel  étant  placé  sous  le 
patronage  de  la  Chambre  Syndicale 
belge  de  la  Cinématographie,  permettez- 
moi  de  souhaiter  la  bienvenue  aux  mem- 
bres étrangers  qui  n’ont  pas  hésité  à sup- 
porter les  fatigues  d’un  voyage  parfois 
long  pour  venir  nous  communiquer  leur 
savoir  et  participer  aux  débats  de  ces  as- 
sises mondiales.  Le  Cinématographe  est 
aujourd’hui  du  domaine  universel  et  rien 
ne  le  prouve  mieux  que  les  nombreuses 
personnes  venues  ici  de  par  delà  les  fron- 
tières de  la  Belgique. 


La  France  est  parmi  les  nations  qui 
brillent  au  premier  rang  du  progrès,  de 
celles  qui,  en  matière  de  Cinématogra- 
phie, ne  veulent  pas  se  laisser  devancer. 
Nous  ne  saurions  pourtant  méconnaître 
ce  que  la  Cinématographie  doit  au  génie 
américain,  anglais,  allemand,  italien, 
espagnol,  etc.  Des  hommes  de  grande 
valeur  ont  réalisé  dans  ces  différents 
pays  des  œuvres  remarquables  qu’il 
m’est  agréable  de  rappeler  au  bénéfice 
moral  des  membres  étrangers  de  ce  Con- 
grès et  maintenant,  je  termine.  Mesda- 
mes et  Messieurs,  par  un  vœu  (le  premier 
du  Congrsè)  : 


AVIS  TRES  IMPORTANT 


Il  a été  reconnu  par  tous  les  Exploitants  ayant  muni  leur  appareil 
cinématographique  d'un  Objectif  Anastigmat  “ CRBI  ”,  qu’ils  éco- 
nomisaient 45  cio  de  lumière,  qu’ils  ont  obtenu  une  projection 
brillante  et  nette  jusqu’aux  extrêmes  bords  et  ils  sont  unanimes 
à reconnaître  que  cet  objectif  dépasse  en  qualité  tous  les  objectifs 

- similaires  - - =====  - 

Plusieurs  centaines  de  lettres  de  félicitations  et  d’attestations 
prouvent  la  supériorité  de  cet  objectif.  — Muni  de  son  dispositif 
“ VRBI”  qui  capte  les  faux  rayons  lumineux,  cet  objectif  devienf 
- une  véritable  merveille  ■ 1 ■ 

Demandez  le  Catalogue  qui  est  envoyé  gratis  sur  demande  à l’OPTIQUE  RÉUNIE,  Maison  Jean  ROSE 

y 33,  Rue  Emiîe-Zola  et  35,  rue  Danton,  au  PRr.-SAINT-GERVAIS  (Seine) 
Téléphone  : 51  Adr.  télégr.  : Rose-Pré-St-Gervais 


I GRACIEUX  = SPIRITUEL  = AMUSANT 

v 

' et  d’upe  très  fine  et  très  sure 

? PSYCHOLOGIE  FÉMININE 


1 Tel  est  le  nouveau  film  : 
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((  Puissent  vos  discussions  et  vos  tra- 
vaux de  par  l’importance  des  questions 
traitées,  la  compétence  des  orateurs,  le 
bon  sens  et  le  bon  vouloir  de  chacun, 
l’amour  du  progrès  qui  vous  caractéri- 
sent tous,  être  empreintes  de  l’autorité 


nécessaire  qui  en  éclairera  les  conclusions 
pendant  de  nombreuses  années.  Puissent 
vas  travaux  actuels  orienter  définitive- 
ment et  d’une  façon  précise,  les  efforts 
de  tous  ceux  qui  combattent  pour  le 
triomphe  de  la  Cinématographie  ! » 


Vœux  émis  par  le  Congrès 


En  attendant  le  compte-rendu  officiel  du 
Congrès,  nous  pouvons  dès  aujourd  hui  publier 
le  texte  in-extenso  des  vœux  émis  dans  les  jour- 
nées des  4,  5 et  6 août. 

I °.  — Il  est  désirable  que  les  éditeurs  orien- 
tent une  partie  de  leurs  travaux  vers  les  scien- 
ces et  vers  la  littérature,  à la  condition,  en  ce 
qui  concerne  les  chefs-d’œuvre  littéraires,  qu’ils 
respectent  l’esprit  de  l’œuvre  et  la  vérité  histo- 
rique. 

2°.  — Le  Congrès  émet  le  vœu  de  voir  le 
gouvernement  et  les  municipalités  subsidier  les 
cinémas,  de  préférence  ceux  situés  aux  environs 
des  écoles,  qui  organiseront  à titre  gracieux  ou 
à prix  très  réduit  des  séances  éducatives  et 
instructives,  au  besoin  pour  éviter  tout  favori- 
tisme un  roulement  pourrait  être  établi. 

3°.  — Le  Congrès  émet  le  vœu  de  voir  le 
gouvernement  et  les  municipalités  subsidier  les 
cinémas,  de  préférence  ceux  situés  aux  en\  irons 
des  écoles,  qui  organiseront  à titre  gracieux 
ou  à prix  très  réduit  des  séances  éducatives  et 
instructives.  Au  besoin  pour  éviter  tout  favo- 
ritisme, un  roulement  pourrait  être  établi. 

4°.  — Le  Congrès  émet  le  vœu  de  voir 
les  éditeurs  publier  des  titres  clairs,  concis  et 
conformes  aux  lois  grammaticales  de  la  langue 
dans  laquelle  ils  sont  édités. 

5°  Le  Congrès  émet  le  vœu  de  voir  les  édi- 
teurs, pour  les  films  ayant  un  caractère  artisti- 
que, créer  une  musique  appropriée,  qui  serait 
vendue  ou  louée  en  même  temps  que  le  film. 

6°.  — Il  est  souhaitable  que  les  plus  gran- 
des facilités  soient  accordées  par  les  adminis- 
trations publiques  aux  reporters  cinématogra- 
phiques et  que  ceux-ci  jouissent  des  mêmes 
avantages  que  les  reporters  de  la  presse  ordi- 
naire. 

7°.  — Il  est  souhaitable  qu’il  soit  créé  dans 
les  différentes  nations  un  enseignement  techni- 
que de  cinématographie  adjoint  aux  écoles 
professionnelles  industrielles,  etc.,  officielles  ou 
indépendantes  et  qu’il  soit  créé  dans  chaque 


pays  un  brevêt  de  capacités  qui  offre  les  plus 
grandes  garanties. 

8°.  — Le  Congrès  émet  le  vœu,  dans  I in- 
térêt de  la  vulgarisation  du  cinéma,  de  voir 
les  constructeurs  ne  mettre  sur  le  marché  que 
des  appareils  permettant  l’emploi  des  films  à 
perforation  universelle. 

9°.  — Que  dans  le  système  des  exclusivités 
qui  a pour  heureuses  conséquences  1 impossi- 
bilité pour  deux  établissements  rivaux  de  faire 
la  course  à 1 antériorité  ou  à la  baisse  de  prix, 
et  qui  ne  peut  offrir  de  graves  inconvénients 
de  prix,  ceux-ci  étant  limités  par  la  loi  de  l’of- 
fre et  de  la  demande,  l’exclusivité  soit  observée 
en  ce  qui  concerne  la  régie  concédée  pour  le 
temps  stipulé  au  contrat  et  que  la  question  de 
priorité  soit  toujours  énoncée  dans  le  contrat. 

Que  les  exploitants  surveillent  eux-mêmes  la 
manipulation  des  films,  pour  remédier  aux  mau- 
vaises habitudes  des  opérateurs  ou  aux  détério- 
rations de  films,  préjudiciables  à eux-mêmes  et 
aux  loueurs  et  susceptibles  d’amener  des  pertes 
pécuniaires  et  de  créer  des  incidents  désagréa- 
bles. 

10°.  — En  attendant  la  création  d’un  tarif 
spécial  ultra  rapide  (qui  existe  en  France)  que 
celui  des  bagages  accompagnés  soit  étendu  au 
transport  des  films  pour  assurer  leur  arrivée 
à destination  à jour  et  heure. 

1 1 °.  - — Que  à la  rentrée  dans  son  pays 
d’origine  d’un  film  loué  à l’étranger,  les  droits 
de  douane  relatifs  à ce  film  soient  remboursés, 
par  un  procédé  analogue  à celui  employé  pour 
les  automobiles  et  pour  les  bicyclettes. 

12°.  — La  cinématographie  pouvant  être 
considérée  comme  une  nouvelle  expression  de 
la  pensée  humaine  doit  être  entourée  de  toutes 
les  libertés  dont  bénéficie  le  théâtre,  la  pro- 
duction littéraire  et  la  presse.  En  conséquence, 
constatation  faite  que  le  cinéma  est  un  specta- 
cle de  grandes  personnes  comme  le  théâtre,  il 
convient,  pour  éviter  tout  prétexte  à 1 interven- 
tion gouvernementale  ou  administrative  que  les 
éditeurs  ne  créent  plus  de  scènes  reconstituant 
des  crimes  récents,  des  drames  policiers  où 
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force  reste  à la  loi,  ou  des  scènes  nettement 
immorales,  et  que  les  exploitants  ne  donnant 
pas  des  spectacles  dits  « de  famille  » n’admet- 
tent dans  leurs  salles  les  jeunes  enfants  qu  ac- 
compagnés de  leurs  parents. 

Le  Congrès  de  cinématographie  tient  à af- 
firmer son  respect  pour  toute  propriété  artisti- 
que et  littéraire. 

1 3°.  — Qu’aucune  taxe  ne  soit  imposée  au 
cinématographe,  théâtre  du  peuple,  alors  que 
tous  les  divertissements  publics  s’adressant  à la 
partie  aisée  de  la  population  en  sont  exempts, 
ou  sont  largement  subventionnés. 

Que  les  mesures  de  sécurité  prescrites  dans 
le  passé  soient  revisées  périodiquement  et  con- 
tradictoirement pour  éviter  les  complications 
devenues  inutiles  par  le  fait  des  appareils,  dis- 
positifs ou  procédés  plus  récemment  adoptés. 

Que  les  primes  d’assurances  fixées  à une 
époque  où  la  sécurité  des  salles  de  cinéma 
n’était  pas  certaine,  soient  réduites  aujourd’hui 
qu’aucun  danger  d’incendie  n’est  à craindre 
que  dans  des  circonstances  tout  à fait  excep- 
tionnelles. 

14°.  — Il  serait  désirable  de  voir  les  admi- 
nistrations gouvernementales,  provinciales  et 
communales  généraliser  la  création  d’archives 
cinématographiques  eu  égard  à la  grande  va- 
leur historique  et  documentaire  des  films  ciné- 
matographiques. 

LE  Bi 

A l'issue  du  Congrès , un  banquet  des 
mieux  servis  dans  les  salons  de  « La 
Monnaie  »,  à Bruxelles,  réunissait  une 


Bisque  d’écrevisse 
Consommé  Madrilène 
Croustade  Mogador 
Paupiette  de  sole  Joinville 
Selle  de  pré-salé  Renaissance 
Chaufroid  de  volaille 
Petits  pois  à la  Française 
Caneton  rôti  à la  brochl 
Cœurs  de  laitues 
Gâteau  Amandine 
Glace  Tutti-Frutti 
Corbeille  de  fruits 
Friandises 


15°.  — Le  Congrès  estime  qu’aucune  me- 
sure ne  devra  être  prise  par  l’administration 
pour  imposer  l’emploi  des  films  inninflammables 
avant  que  toutes  les  maisons  d’édition  soient  à 
même  d’en  faire  usage,  et  que,  ce  jour-là,  un 
très  long  délai  devra  être  accordé  aux  maisons 
d’édition,  de  location  et  aux  exploitants  pour 
l’écoulement  des  anciens  films  dans  l’intérêt 
même  du  public,  l’excès  de  confiance  inspirée 
aux  opérateurs  étant  de  nature  à amener  de 
leur  part  un  relâchement  dans  les  mesures  de 
sécurité  prescrites  et  de  constituer,  par  voies 
de  conséquence,  un  grave  danger  pour  les 
spectateurs. 

1 6°.  — Que  le  doublage  non  autorisé  des 
films  qui  a pour  effet  de  créer  aux  exploitants 
consciencieux  des  concurrences  redoutables  par 
la  possibilité  d’abaissement  des  prix  qui  en  ré- 
sulte, soit  sévèrement  réprimé  par  les  loueurs  à 
l’égard  desquels  il  est  ainsi  commis  un  abus  de 
confiance;  que  le  paragraphe  1 4 de  la  Conven- 
tion de  Berlin  soit  modifié  de  façon  à ce  que  la 
protection  artistique  et  littéraire  s’étende  à tous 
les  films,  sauf  à ceux  qui  ne  sont  que  la  repro- 
duction de  la  nature. 

1 7°.  — Que  des  prescriptions  générales  ou 
locales  imposent  aux  théâtres  ambulants  toutes 
les  mesures  de  sécurité  compatibles  avec  leur 
mode  d’exploitation. 


centaine  de  congressistes.  La  soirée  fut 
charmante  d'entrain,  de  cordialité  et 
d'éloquence. 

LES  TOASTS 

Au  moment  du  dessert,  prirent  la  pa- 
role, M.  Meignen,  président  du  Con- 
grès, dont  nous  avons  le  plaisir  de  pu- 
blier le  discours  ci-dessous.  Après  lui, 
furent  également  applaudis  MM.  José 
Cuardiola  (de  Barcelone) , Geremia  (de 
la  Cinematographia  Italiana  ed  estera ) , 
Me  Gilbert,  du  barreau  de  Bruxelles, 
Rem y Feys,  de  Lille,  Marits,  président 
de  la  Chambre  syndicale  belge  du  Ciné- 
matographe, Geerts,  rédacteur  au  journal 
Métropole,  d'Anvers,  Turner  (de  Lon- 
dres), Jourdain,  président  de  l'A.B.C., 
Dureau  directeur  du  Ciné-Journal. 
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Discours  de  M.  Meignen 


C’est  avec  un  certain  étonnement,  et 
quelque  appréhension,  qui  me  fit  hésiter 
un  instant  à vous  donner  mon  accepta- 
tion, que  je  vous  ai  vus,  dimanche  der- 
nier, me  désigner  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  président  du  II  Congrès  Interna- 
tional de  la  Cinématographie. 

N’appartenant  à votre  géniale  indus- 


par  M.  Demaria,  qui  a su  apaiser  toutes 
les  rivalités  et  atténuer  les  divergences  de 
vues,  ont  vaincu  ma  résistance. 

Et  moi,  qui,  dans  ma  vie,  ai  été  amené 
à accepter  bien  des  présidences,  je  dois 
avouer  que  je  n’en  ai  trouvé  aucune  aussi 
agréable  à remplir  que  celle  de  votre 
Congrès. 


M"  MEIGNEN 

Avocat  Conseil  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  l’Industrie  du  Cinématographe 
PRÉSIDENT  DU  CONGRÈS 


trie  que  par  des  liens  récents  que  certai- 
nes circonstances  ont  étroitement  resser- 
rées, j’estimais  que  bien  d’autres  étaient 
plus  qualifiés  que  moi  pour  accomplir 
cette  tâche  et  pour  recueillir  cet  honneur. 

L’insistance  du  distingué  président  de 
votre  Chambre  Syndicale,  M.  Marits, 
les  encouragements  du  président  de  l’As- 
sociation Belge  Cinématographique,  M. 
Jourdain,  la  douce  pression  de  vous  tous 
et  le  sentiment  que  vous  rendiez  ainsi 
hommage  à la  Chambre  Syndicale  Fran- 
çaise, si  remarquablement  administrée 


C’est  que  vos  travaux  ont  offert  le  plus 
vif  intérêt;  que  j’ai  trouvé  chez  votre  pré- 
sident et  chez  les  membres  de  votre  bu- 
reau le  concours  le  plus  éclairé  et  le  plus 
actif,  et  que  vous  vous  êtes  prêtés  avec 
tout  votre  cœur  à cette  unification  du  tra- 
vail qui,  en  confiant  l’examen  des  ques- 
tions à une  assemblée  plénière  fort  nom- 
breuse, au  lieu  de  le  dédoubler  par  sec- 
tions, devait  le  rendre  trois  fois  plus  lente 
et  trois  fois  plus  difficile.  Je  ne  puis  com- 
prendre comment,  en  quelques  heures, 
nous  avons  pu  parfaire  une  tâche  aussi 


Vendredi 


Septembre 


Itala 


Drame  i 

3 Al 


ABANDON 


IN. B.  — Tous  nos  Films  sont  exclusivement  irr 


PAUL  HODEL 

A£ept  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 


nés  sur  pellicules  vîeryes  EASTIMAIN  KODAK 
Adresser  les  Commandes  pour  la  France,  à : Paul  HOÛEL,  3,  rue  Bergère,  PARIS 

Adr  Tel.  : ITALApILM-PARIS  Téléphcne  : Gutenberg  49-n 

Pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : 

à Albert  Fovenyesy,  Concessionnaire,  55,  rue  du  Lombard,  à BRUXELLES 
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lourde,  discuter  et  approfondir  les  ques- 
tions les  plus  graves  et  les  plus  délicates, 
émettre  des  vœux  dont  plusieurs  auront 
pour  effet  de  donner  à l’industrie  une  im- 
pulsion et  une  direction  nouvelles! 

C’est  votre  dévouement  à la  cause 
commune,  votre  clarté  dans  les  discus- 
sions mêmes  les  plus  ardentes,  votre  bon- 
ne confraternité  toujours  latente  qui  ont 
permis  de  faire  aboutir  les  questions  les 
plus  diverses  et  de  leur  donner  les  solu- 
tions les  plus  heureuses. 

Je  vous  remercie,  Messieurs,  de 
m’avoir  rendu  facile  une  tâche  en  appa- 
rence ardue;  j’ai  pu  apprécier  une  fois  de 
plus  combien  vos  nations  étaient  rappro- 
chées l’une  de  l’autre  par  les  sentiments 
comme  par  le  langage,  et  quel  puissant 
appui  elles  pouvaient  se  donner  en  bien 
des  circonstances! 

Nous  vous  avons  précédés  dans 
l’union;  vous  nous  avez  précédés  dans 
l’œuvre  des  Congrès,  si  fertiles  en  consé- 
quences heureuses. 

Peut-être  un  jour  viendra  où  les  gran- 
des nations  restées  à l’écart  sentiront  la 
nécessité  d’intervenir  dans  les  discussions 
des  Congrès  internationaux  et  de  partici- 
per ainsi  à la  direction  générale  de  l’in- 
dustrie. 

Plusie  urs  pays  ont  été  représentés  au 
milieu  de  nous  par  des  hommes  éminents 
avec  lesquels  les  relations  ont  été  des  plus 
cordiales  et  des  plus  utiles. 

C’est  en  leur  nom,  comme  en  celui 
de  la  Chambre  Syndicale  Française  et 
du  Syndicat  de  la  Presse  Cinématogra- 
phique, représentée  ici  par  notre  éminent 
collègue  M.  Dureau,  directeur  du  Ciné- 
Journal,  et  par  M.  Mendel.  directeur  du 
Cinéma-Revue  et  du  Cinéma- Annuaire, 
c’est  au  nom  de  tous  les  Français  qui  ont 
assisté  au  IF  Congrès  International  de  la 


Cinématographie  que  je  remercie  la  Bel- 
gique de  son  très  bienveillant  accueil  et 
que  je  vous  donne  à tous  l’assurance  de 
notre  plus  vive  sympathie. 

Je  bois  à la  Belgique  et  à la  prospérité 
toujours  croissante  de  l’industrie  cinéma- 
tographique belge. 

(La  Suite  du  Compte=Rendu  au 
prochain  numéro) 

< 

A bas  les  Taxes 

La  Question  des  Taxes  d’État 
en  Belgique 

Bruxelles,  4 août. 

,4  l'heure  où  paraîtront  ces  lignes,  le s- 
exploitants  cinématographiques  bel- 
ges sauront  quel  accueil  aura  été  fait 
au  regrettable  projet  de  loi  que  le  mi- 
nistre des  finances  du  royaume  pré- 
sente aux  Chambres.  Quel  que  soit  le 
sort  du  projet,  nous  devons  à notre 
souci  d’informateur  complet  de  pu- 
blier le  document  suivant  que  « l’As- 
sociation Belge  ihi  Cinéma  » a adres- 
sé, comme  suprême  appel,  à tous  les 
membres  du  Corps  législatif.  Souhai- 
tons qu’il  ait  été  lu  avec  soin  par  les 
députés  et  que  leur  vote  ne  marque 
pas  la  ruine  des  exploitants  de  Bel- 
gique! 

Monsieur  le  député, 

L’extension  de  l’industrie  cinémato- 
graphique, extension  qu’il  serait  témé- 
raire de  considérer  comme  une  source 
uniforme  et  certaine  de  bénéfices  com- 
merciaux, a inspiré  au  département  des 
finances  un  projet  de  loi.  Sans  tenir 
compte  des  impôts  et  patentes  qui  grè- 
vent les  exploitations  cinématographi- 
ques, le  gouvernement  semble  bien  ré- 
solu à établir  une  taxe  qui,  si  elle  doit 
être  à jamais  appliquée,  aura  pour  ré- 


FIDÈLE  JUSQUA  LA  MORT? 
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sultat  immédiat  ou  futur,  mais  inévita- 
ble, la  ruine  d’une  industrie  d’art  où 
plus  de  150.000  personnes,  rien  qu’en 
Belgique , puisent  leurs  moyens  d’exis- 
tence. 

Si  l’auteur  du  projet  de  loi  se  refuse 
à s’arrêter  aux  considérations  morales, 
s’il  lui  est  indifférent  que  disparaisse 
une  forme  essentiellement  populaire  du 
spectacle,  une  distraction  instructive, 
éducatrice  et  peu  coûteuse,  c’est-à-dire 
à la  portée  des  classes  qui  s’interdisent 
par  raison  d’économie  les  plaisirs  oné- 
reux; s’il  oublie  enfin  que  le  cinémato- 
graphe soustrait  à l’habitude  du  cabaret 
et  à la  tentation  de  l’alcool  toute  une 
population  qui  s’y  moralise  et  s’v  re- 
crée, peut-être  sera-t-il  plus  sensible  à 
des  arguments  d’ordre  matériel. 

En  imaginant  la  taxe  progressive,  ba- 
sée sur  les  recettes  de  quinzaine,  les 
mathématiciens  du  ministère  des  finan- 
ces ont  manifesté  leur  dédain  le  plus  ab- 
solu des  règles  élémentaires  de  l’équité. 

Un  exemple  entre  tous  les  démon- 
trera. 

Supposons  une  exploitation  réalisant 
une  recette  de  1.000  francs  par  quin- 
zaine (ce  qui  correspond  à 20.000  francs 
l’an),  la  taxe,  telle  qu’elle  est  prévue, 
rapporterait  annuellement  520  francs. 

11  semblerait  donc  simplement  logi- 
que que  les  établissements  encaissant  le 
double  de  cette  même  recette  ne  fussent 
imposés  que  du  double  de  la  même  taxe, 
soit  520  x 2 — 1.040  francs. 

Mais  la  progression  se  calculant  aus- 
si bien  sur  le  0/0  au  bénéfise  de  l’Etat 
qu’au  bénéfice  de  la  province  et  de  la 
commune,  c’est  2.080  francs  qu’aurait  à 
payer  l’exploitant. 

Le  tableau  annexé  que  nous  nous 
permettons  de  joindre  à cette  lettre  (ta- 
bleau que  nous  avons  reproduit  dans 
notre  dernier  numéro),  est  d’ailleurs,  à 
cet  égard,  d’une  édifiante  éloquence. 

Tel  qu’il  est  conçu,  le  projet  de  loi 
perd  de  vue  : 

Que  les  frais  généraux,  eux  aussi, 
sont  proportionnels  aux  recettes; 

Que  le  chiffre  des  recettes  n’a  jamais 
été  le  critérium  du  chiffre  des  béné- 
fices; 

Que  l’organisation  du  contrôle  qu’au- 
ra à créer  le  gouvernement  nécessitera 
des  dépenses  considérables  qui  diminue- 
ront d’autant  plus  le  rapport  utilisable 
de  l’impôt; 

Que  les  nouvelles  dispositions  fisca- 
les, si  elles  étaient  votées,  ouvriraient 
une  ère  nouvelle  de  mesures  inquisito- 
riales et  vexatoires  en  contradiction  fla- 
grante avec  la  liberté  du  commerce  re- 
connu par  la  Constitution; 


TraosactioDS 


toujours 
disponible 
de  suite  : 


1.500.000 

métrés  de  FILMS 

en  très  bon  état.  Marques 
françaises  et  étrangères. 
Titres  en  toutes  langues 
depuis  0 fr<  10  le  mètre. 


Films  dramatiques  et 
comiques.  Documen- 
taires et  scientifiques. 
Fééries  couleurs.  Ac= 
— tualités... 


S’adresser  à 

‘6  MONATFILM  ” 

est  une  garantie  de 

SATISFACTION 


ETABLISSEMEN1 
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: BOITES  = 


PROTECTRICE \ 


(Système  Mallet) 


Breveté  S.  G.  D.  G. 


wec  potence  enrouleuse 
automatique  et  2 bobines 


PRIX  : 435  FRANCS 


PROJECTEUR  muni  de  bon 
protectrices  contre  Vincent 
(Système  Mallet) 


Voir  la  description  détaillée  de  Tappa= 
reil  dans  le  catalogue  général  1913 

PATHË  FRÈRES 


PATHÊ  FRÈ 

Prévoir  le  Danger,  c’est  1 Eviter 

EXPLOITANTS I 


en  adoptant 


5 


Breveté  S.  G.  D.  G. 


LE  SEVL  SYSTÈME  ayant  obtenu  L APPRCBA  TICN 
COMPLÈTE  des  commissions  spéciales  de  la  Préfec- 
ture  de  Police  et  Départementales  

Adopté  par  toutes  les  grandes  Exploitations 
d’Angleterre,  de  Russie,  d’ Autriche-Hongrie, 
d’Espagne,  etc..,  etc..,  qui  l’on  reconnu 

»\iPtR\EVÏR  & T0V1S  UES  SNSUWES  C0MV1S 

Plus  de  Sinistres 

Plus  de  Panique.  - Sécurité  Absolue 


PATHÉ  FRÈRES 

Seuls  concessionnaires  des  Brevets  de  1 Inventeur 
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Que,  du  même  coup,  seraient  mena- 
cés d’être  atteints  les  commerces  acces- 
soires de  la  typographie,  des  fleurs  na- 
turelles, du  tabac,  etc.,  tous  représen- 
tant un  gain  légitime  pour  les  fabri- 
cants et  négociants  étrangers  à l’indus- 
trie du  cinématographe. 

Qu’enfin  il  est  d’autres  entreprises  de 
divertissements  publics,  entre  autres  les 
ringkings,  bowlings,  vélodromes,  etc., 
qui  se  réclameraient  en  vain  des  servi- 
ces rendus  à l’éducation  populaire  par 
le  cinématographe,  et  que  favoriserait 
uniquement  la  loi  projetée. 

Nous  soumettons,  monsieur  le  député, 
ces  seules  considérations  à votre  juge- 
ment attentif. 

Si,  cependant,  notre  voix  ne  devait 
pas  être  entendue,  nous  nous  incline- 
rions. 

Il  ne  resterait  à ceux  d’entre  nous  qui 
survivraient  à cette  taxe  ruineuse  que  la 
consolation  de  l’écran  satirique  qui,  en 
France,  sut  faire  comprendre  aux  élus 
de  la  nation  les  inconvénients  et  les  dan- 
gers de  l’impôt  dont  on  songeait  à frap- 
per le  film. 

Nous  y aurions  perdu  tout,  mais  nous 
ne  voyons  pas  ce  que  l’Etat  et  ses  man- 
dataires y pourront  gagner. 

Agréez,  monsieur  le  député,  l’assu- 
rance de  notre  parfaite  considération. 

Le  Président , 

J.  Jourdain. 


ÉCHOS 


M.  J.  A.  Hurteau,  représentant  canadien 
du  merveilleux  phonographe  Pathé,  est  à Paris 
dans  l’intérêt  de  son  importante  maison  de 
commerce  de  Montréal. 

L.-H.  Crépault. 

* 

** 

Nous  informons  Messieurs  les  cinématogra- 
phistes  Belges  et  Hollandais  que  M.  H.  de 
Ruyter  vient  de  donner  la  représentation  de  ses 
films  Pasquali  pour  la  Belgique  et  la  Hollande 
à M.  Abrassart,  165,  boulevard  Anspach, 
Bruxelles,  un  des  plus  anciens  cinématographis- 
tes  belges  et  hollandais.  Il  succède  à M.  Ch. 
Hendrickx,  qui  s’occupera  désormais  exclusi- 
vement de  la  location  en  Belgique  des  films  de 
la  maison  Masselot  et  Cie,  de  Lille.  Ajoutons 
qu’à  son  tour  M.  Abrassart  a cédé  la  conces- 
sion des  films  Pasquali  à M.  Ghezzi,  469,  Sin- 
gel,  Amsterdam,  pour  la  Hollande. 


A\  ec  de  semblables  champions,  nul  doute 
que  M.  H.  de  Ruyter  ne  soit  dignement  repré- 
senté ainsi  que  la  grande  maison  Pasquali  qui 
s’apprête  à lancer  sur  le  marché  quelques 
grands  films  sensationnels  que  nous  verrons 
bientôt. 

* 

* * 

Adresse  de  sympathie  à M.  Richebé 

Président  de  la  Fédération  du  Midi 


Un  de  nos  confrères  ayant  publié,  sous  la 
signature  d'un  de  nos  collègues  du  Midi,  une 
lettre  injurieuse  à l'adresse  de  M.  Richebé, 
président  de  la  Fédération  Cinématographi- 
que du  Midi,  nous  recevons  le  télégramme 
suivant  qui  remet  toutes  choses  à leur  place. 

Marseille. 

Exploitant,  réunis  en  assemblée  extraordi- 
naire le  30  juillet,  renouvellent  confiance  et 
très  grande  sympathie  à leur  président,  pro- 
testent contre  la  lettre  du  sieur  Roche,  la  qua- 
lifiant mensongère  et  calomnieuse. 

Mouttet. 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION  g 
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shiisies  parmi  les  meilleures 

Agents  Généraux  pour  l’Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES  & CLAVAREAU 

3,  Rue  du  Marché,  ALGER 
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Agent  général  pour  la  Belgique 
CH.  BELOT,  26  Rue  du  Poinçon 
) * BRUXELLES 


SPLEND0R 

BUREAUX 

10,  Rue  Saint-Lazare 
Tél.  : Cent.  06-55 


£c  Kotnan  de  la  (artotta 

Premier  film  de  la  Série  Charlotte  Wiehé 

VA  PARAITRE  PROCHAINEMENT 


USINE  et  THÉÂTRE 

92,  rue  AmiraLMoucliez 


Tél  : Geb  44=03 


déposée 


£e  %oman  de  la  Carlotta 

Grand  Scénario  dramatique  en  3 parties 

de  M.  Gaston  RAVEL 

a permis  à sa  principale  interprète 

Madame  Charlotte  WIEHÉ 

de  mettre  en  Valeur  toutes  les  faces  de  son  remarquable  talent 

Tour  à tour  servante  de  brasserie  et  grande  dame, 
amazone  et  yachwoman,  espionne  et  infirmière, 

— LA  CARLOTTA  — 

fera  connaître  au  public  des  cinémas  les 
émotions  les  plus  variées  ^ £ £ d* 


L’exclusivité  du  ROMAN  de  la  CARLOTTA  est  déjà  concédée 
pour  la  France,  la  Belgique,  la  Suisse,  l’Allemagne,  l’Angleterre,  les  Colonies 


anglaises,  l’Italie  et  les  Pays  Scandinaves. 
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Le  Train  des  Spectres 

Nous  apprenons  à notre  grande  satisfaction 
que  le  début  de  la  grande  marque  italienne 
« Gloria  » sera  couronné  d’un  plein  succès; 
il  paraît,  en  effet,  que  leur  premier  film  : « Le 
train  des  Spectres  » qui  doit  paraître  au  mois 
de  septembre  est  d une  mise  en  scène  magni- 
fique, d’une  photographie  impeccable  et  d’un 
jeu  impressionnant. 

Du  reste,  le  célèbre  metteur  en  scène  Mario 
Caserini  avec  sa  troupe  élite  des  meilleurs 
artistes  italiens  est  le  porte-garant  de  la  réus- 
site absolue  de  l’entreprise. 

* 

** 

Pour  fêter  le  Succès  de 
“ QUO  VADIS  ” 

Désireux  de  fêter  le  formidable  succès  de 
Quo  V adis  et  d’associer  ses  collaborateurs  à 
la  satisfaction  qu’il  éprouve,  M.  Louis  Aubert 
offrait  jeudi  (31  juillet)  un  dîner  au  Restau- 
rant de  la  Cascade.  La  fête  fut  d’une  intimité 
charmante.  Y assistaient  : MM.  Lallier,  Ca- 
pelle,  Bremond,  Regnaud,  Lyon  (agent  de 
Lille) , Brochier  (agent  de  Marseille) , Da- 
nier,  avocat-conseil  de  la  Société  Aubert 
et  Cie.  M.  Gigan,  agent  de  Bruxelles,  avait 
dû  quitter  Paris  à la  dernière  minute,  rappe- 
lé par  une  affaire  urgente  en  Belgique. 

* 

** 

Le  Midi...  en  route 

M.  Reynaud,  l’actif  directeur  de  l’agence 
Générale  Cinématographique  à Marseille,  est 
en  ce  moment  à Paris,  ainsi  que  ses  excellents 
collaborateurs,  MM.  Loiseau,  d’Alger,  et 
Jean  Faraud,  son  très  populaire  chef  de  ser- 
vice de  la  rue  de  Suffren. 

* 

** 

L'Orient  à Paris 

M.  Mavrodimaki,  le  très  distingué  repré- 
sentant de  la  Levant  Cinematograph  C°, 
d’Athènes,  est  en  ce  moment  à Paris,  où  il 
vient  de  traiter  d’importantes  affaires.  Il  retour- 
nera bientôt  dans  son  pays  où  la  paix  enfin 
conclue  va  donner  un  essor  nouveau  à l’indus- 
trie, au  commerce  et  particulièrement  à la  ciné- 


matographie. L’homme  ne  peut  toujours  com- 
battre. Les  douceurs  de  la  victoire  appelleront 
les  plaisirs  de  l’art  : il  y aura  de  beaux  jours 
pour  les  théâtres  de  projection. 

* 

ReVue  Trimestrielle 

Signalons  une  publication  que  notre  excel- 
lent confrère  Charles  Mendel  édite  trimestriel- 
lement à l usage  des  cinématographistes  et 
qu’ils  devraient  tous  posséder. 

La  Revue  Trimestrielle  est  un  recueil  soi- 
gneusement établi  des  ouvrages  et  publications 
nouvellement  édités.  Elle  contient  aussi  la 
liste  des  articles  les  plus  intéressants  écrits  sur 
la  cinématographie  avec  indication  de  leurs 
auteurs  et  de  leur  provenance. 

A TRAVERS  LES  PETITES  AFFICHES 


Ventes  et  cessions  de  fonds.  — M.  Bois- 
sel  a cédé  le  fonds  du  Cinéma  de  la  Plaine 
Saint-Denis,  196,  avenue  dé  Paris,  à MM. 

Tachon  et  Kaern.  (6  août.) 

M.  Thibaut  a vendu  à M.  Jourjoti  les 
droits  au  bail  au  profit  de  la  Société  l’Union 
Française  des  Cinémas,  1 1 , boulevard  de  No- 
gent,  à Fontenay-sous-Bois,  Seine.  (5  août.) 

M.  Brion  a cédé  le  cinéma  du  105,  avenue 
Gambetta,  Paris.  (5  août.) 

Mme  veuve  Darnol  a cédé  à M.  Fabre  le 
cinéma  des  n"s  5 et  7,  rue  Général-Julien,  à 
Epinay  (Seine.  (4  août.) 

M.  Boissard  de  Bellet  a cédé  à M.  Pra- 
dier  le  cinéma  du  101,  avenue  Victor-Hugo, 
Paris,  avec  le  bail  principal. 

* 

Convocation  d' actionnaires.  — Assemblée 
extraordinaire  du  Ciné-Multiphone,  le  1 I 
août,  à 14  heures,  rue  de  Richelieu,  67. 


Faîtes  la  Publicité! 

Comment  le  Monde  saurait-il 
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chose  de  bon  si  vous  ne  le 
faites  pas  connaître  ? 
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CHRONIQUE  JUDICIAIRE 

Encore  Nick  Vinter 


Le  Ciné-Journal  a rapporté,  dans  son  der- 
nier numéro,  le  texte  de  l’arrêt  rendu  par  M. 
le  juge  de  paix  de  Bordeaux  en  faveur  de  M. 
Brazé,  exploitant  de  cette  ville,  poursuivi  pour 
avoir  représenté  un  film  jugé  subversif  par  les 
pouvoirs  publics. 

Comme  complément  d’information,  nous  ne 
saurions  résister  au  plaisir  de  donner  à nos 
lecteurs  connaissance  des  conclusions  prises  à 
l audience  en  question  par  Me  Laparra,  l’émi- 
nent défenseur  de  M.  Brazé,  conclusions  que 
le  tribunal  ne  put  mieux  faire  que  de  confir- 
mer. 

Ceux  de  nos  lecteurs  que  menacerait  la  fou- 
dre administrative  trouveront  dans  ces  conclu- 
sions si  péremptoirement  juridiques,  les  armes 
nécessaires  pour  réfuter  et  réduire  à néant  des 
inculpations  de  cet  ordre.  » 


CONCLUSIONS 

Attendu  que  le  concluant  est  poursuivi  pour 
infraction  à l’arrêté  de  Monsieur  le  Préfet  de 
la  Gironde  pris  à la  date  du  1 3 novembre 

1912; 

Mais  attendu  que  l’arrêté  dont  il  s’agit  ne 
saurait  lui  être  appliqué; 


Qu’en  effet,  cet  arrêté  vise  les  scènes  de 
banditisme  et  d’anarchie  dont  il  interdit  la  re- 
production par  le  cinématographe; 

Que  les  dispositions  prises  par  le  Préfet  de 
la  Gironde  sont  claires  et  précises  et  que,  si 
besoin  était  cependant  de  les  interpréter,  l’au- 
torité judiciaire  saisie  dirait  que  l’on  a voulu 
empêcher  de  reproduire  des  scènes  récentes  qui 
ont  eu  dans  le  pays  un  douloureux  retentisse- 
ment et  dont  il  importe  de  faire  cesser  le  sou- 
venir; 

Qu’en  tout  cas,  il  est  possible  de  soutenir 
avec  quelque  vérité  que  le  spectacle  de  mau- 
vaises actions  qui,  malgré  les  efforts  de  la  jus- 
tice aboutissent  au  résultat  recherché  par  les 
malfaiteurs,  est  d’une  fâcheuse  influence  sur  le 
public,  en  particulier  sur  la  jeunesse; 

Or,  attendu  que  rien  de  tel  n’est  reprocha- 
ble  au  concluant; 

Que  la  pièce  qui  a été  offerte  au  public  est 
extraite  du  catalogue  de  la  maison  Pathé  frè- 
res, fait  partie  de  la  série  1 3e  intitulée  « Scè- 
nes policières  » et  a été  interprétée  dans  tous 
les  établissements  cinématographiques  de 
France; 

Qu  elle  ne  reproduit  aucune  des  scènes  de 
banditisme  ou  d’anarchie  qui  se  sont  produites 
en  ces  dernières  années  et  auxquelles  la  presse 
quotidienne  et  les  journaux  illustrés  ont  fait 
une  si  large  publicité  en  reproduisant  les  por- 
traits des  criminels  et  de  la  reconstitution  des 
crimes; 

Qu’elle  n’a  aucun  caractère  dangereux  pour 
la  moralité  publipque; 

Qu’elle  tend,  au  contraire,  à exalter  le  cou- 
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rage,  l’ingéniosité  et  la  valeur  d’un  policier 
pris  comme  type; 

Que,  comme  au  théâtre,  pour  juger  d’une 
pièce,  il  convient  de  rechercher  quelle  est  la 
thèse  soutenue  et  quel  est  le  dénouement; 

Or,  attendu  qu’en  l’espèce,  le  drame,  dans 
tout  le  développement  de  ses  scènes  émouvan- 
tes, tend  à opposer  à l’audace  des  criminels  la 
froide  et  vaillante  intelligence  du  représentant 
de  l’ordre  qui  a toujours  les  dessus  sur  les  ef- 
forts coalisés  de  ses  adversaires; 

Que  le  drame  s’achève  par  le  succès  com- 
plet et  définitif  du  policier  dont  le  nom  est  ima- 
ginaire, mais  dont  beaucoup  d’émules  sont 
dans  le  personnel  de  la  Sûreté,  ayant  la  même 
intrépidité  et  les  mêmes  talents  professionnels; 

Que,  loin  d’inspirer  à des  natures  faibles  et 
ardentes  le  désir  d’imiter  les  criminels,  le  dra- 
me a pour  résultat  de  les  inciter  à admirer 
celui  qui  est  parvenu  à les  mettre  dans  l’impos- 
sibilité de  continuer  leurs  mauvaises  actions; 

Attendu  que  les  programmes  de  l’établis- 
sement tenu  par  le  concluant  sont  tous  absolu- 
ment irréprochables; 

Qu’ils  sont  constitués  avec  le  soin  le  plus 
évident  d’offrir  au  public  un  spectacle  at- 
trayant, instructif  et  moral  ; 

Que  le  concluant  se  trouve  donc  en  vue  de 
relaxance; 

Par  ces  motifs  : 

Plaise  à M.  le  Juge  de  paix, 

Dire  que  les  faits  reprochés  au  concluant  ne 
sont  pas  visés  par  l’arrêté  de  Monsieur  le  Pré- 
fet de  la  Gironde  en  date  du  1 3 novembre 
1912.  En  conséquence,  renvoyer  le  concluant 
des  fins  de  la  poursuite  sans  dépens. 

Bordeaux,  le  19  juillet  1913. 


L'aluminium  à cinquante 

centimes  le  Kilog. 

L aluminium,  métal  léger,  dur  et  inoxyda- 
ble, n’a  pas  eu  toutes  les  applications  qu’on 
pouvait  en  attendre  par  suite  de  son  prix  de 
revient  trop  élevé. 

Son  extraction  n’avait  pu  se  faire  jusqu’à 
ce  jour  qu’à  partir  de  la  « bauxite  » qui  est 
son  minerai  le  plus  facile  à traiter.  Mais  la 
suite  des  opérations  nécesaires  pour  obtenir 
l’aluminium  pur  est  très  onéreuse.  Au  début  de 
cette  fabrication,  l’aluminium  valait  300 
francs  le  klogramme  et  il  s’est  abaissé  succes- 
sivement jusqu’à  3 francs.  Ce  prix  est  encore 
trop  élevé. 

Un  chimiste  américain,  en  partant  de  l’ar- 
gile, a pu  obtenir  de  l’aluminium  à un  prix 
ne  dépassant  pas  50  centimes  le  kilogramme. 
Son  procédé  laisse  en  effet,  comme  produits  se- 
condaires dans  la  préparation,  des  corps  com- 
me l’acide  chdorhydrique  et  la  soude  qui  peu- 
vent être  vendus,  laissant  ainsi  des  bénéfices 
qui  permettent  d’abaisser  le  prix  de  l’alumi- 
nium, produit  principal. 

Si  cette  découverte  est  d’une  application  fa- 
cile, l’utilisation  de  l’aluminium  prendra  sous 
peu  une  très  grande  importance. 


LA  LABORIEUSE 

Travaux  Cinématographiques  à Façon. 
Prises  deVues  à Forfaiten  Province età  l’Etranger. 
Développement  des  Négatifs. 

Tirage  des  Positifs.  — Teintures.  — Virages. 
Titres  en  toutes  Langues,  etc.  — Théâtre. 
Bureaux  et  Usine  : 
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Nouvelles  d’Amérique 

(De  notre  correspondant  particulier) 


La  troisième  Convention  nationale  (suite  et 
fin) . — A la  séance  du  vendredi  matin  1 1 
juin,  l’un  des  membres  demanda  si  l’on  pro- 
céderait immédiatement  à l’élection  des  délé- 
gués nationaux  ou  si  l’on  entendrait  d’abord  la 
lecture  du  rapport  du  Comité  sur  les  règle- 
ments et  les  résolutions.  Le  président  lui  répon- 
dit qu’on  procéderait  d’abord  aux  élections, 
conformément  au  vote  du  mercredi.  M.  L.-H. 
Blumenthal,  de  New-Jersey,  fut  appelé  à pré- 
sider la  séance  pendant  les  opérations  électo- 
rales. La  priorité  fut  donnée  au  président  Neff 
qui  reprit  la  direction  de  la  séance,  avec  com- 
me assesseurs  MM.  John  Miller,  de  Chicago, 
et  G.  L.  Wunders,  de  Baltimore.  Bref,  M. 
Neff  fut  proclamé  président  national  par  82 
voix  contre  53  à son  concurrent  M.  Philipps, 
du  Texas.  Les  fonctions  de  secrétaire  et  tréso- 
rier nationaux  furent  accordées  ensuite  à l’una- 
nimité à MM.  G.  H.  Wiley,  du  Missouri,  et 
J.  J.  Rieder.  Puis  le  président  Neff  invita 
l’assemblée  à combler  les  vacances  des  délé- 
gués aux  Comités  des  lois  et  règlements. 


RAPID-FILM 


6,  Rue  Ordener,  6 


Téléph.  ; Nord  55=96  PARIS  Téléph.  : Nord  55-96 


L après-midi,  le  nouveau  secrétaire  natio- 
nal, M.  Wiley,  lut  une  annonce  qui  fut  adop- 
tée à l’unanimité,  disant  que  « la  tactique  sui- 
vie par  les  délégués  de  l’Illinois,  de  New-York, 
du  Wisconsin,  du  Minnesota  et  d’Indiana,  en 
quittant  la  salle  des  séances  avait  laissé  ces 
Etats  sans  représentation,  que  lesdits  Etats 
veuillent  bien  transmettre  immédiatement  leurs 
doléances  au  secréaire  national,  et  que  les  dé- 
légués qui  avaient  quitté  la  salle  seraient  con- 
sidérés comme  provisoirement  démissionnaires 
de  1 organisation  d’Etat.  » 

Furent  ensuite  lus  et  adoptés  le  rapport  sur 
les  lois  et  résolutions,  réservant  la  question  de 
la  censure  et  le  rapport  sur  la  constitution  et 
les  statuts  corporatifs  recommandant  l’élection 
d’un  premier  et  d’un  second  vice-président.  On 
discuta  un  important  amendement  à la  consti- 
tution, établissant  une  sorte  de  procédure-type 
pour  toutes  les  conventions  futures,  pour  la  no- 
mination et  l’élection  des  fonctionnaires  natio- 
naux. Cet  amendement  fut  voté  à l’unanimité. 
On  accepta  également  d’élever  de  1.200  à 
2.000  shihngs  par  an  le  traitement  présiden- 
tiel. Puis  on  vota  des  remerciements  pour  leur 
fidélité  à la  Ligue  à MM,  Macnab  et  Samuel, 
de  New-York,  les  deux  délégués  non  dissi- 
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dents  de  cet  Etat,  aux  membres  de  la  presse  et 
à M.  Blumenthal.  Enfin,  une  dernière  motion 
décida  que  chaque  membre  de  la  Ligue  verse- 
rait un  dollar  le  1 2 septembre  prochain  pour  la 
constitution  d’une  caisse  « de  travail  ».  A cette 
date,  la  Ligue  aura  trois  ans  d’existence. 

A la  séance  de  clôture,  le  samedi  matin  1 2 
juin,  on  procéda  à l’élection  d’un  premier  et 
d un  second  vice-président  : MM.  Macnab,  de 
New-York,  et  T.  P.  Finnigan,  du  Texas. 
Enfin,  M.  Vestal,  de  l’Ohio,  lut  la  résolution 
ci-après  : 

« La  Convention  recommande  aux  direc- 
teurs de  ne  pas  dépasser  par  programme  trois 
bobines  de  500  et  4 de  1.000  pieds  chacune; 
elle  déplore  la  manière  d’agir  des  autorités 
policières  et  autres  qui  arrêtent  nos  entreprises, 
nous  empêchent  de  représenter  certains  films 
et  nous  causent  ainsi  un  dommage  moral  et 
financier  ; elle  autorise  le  Comité  exécutif  na- 
tional à se  mettre  en  rapports  avec  les  fabri- 
cants, les  loueurs  et  toutes  les  personnes  liées  à 
la  prospérité  du  cinématographe  afin  d’obtenir 
une  inspection  censoriale  favorable  à leurs  inté- 
rêts, sans  que  les  directeurs  soient  exposés  à 
la  fermeture  arbitraire  de  leurs  établisse- 
ments. » 

D’autre  résolutions  de  moindre  importance 
furent  votés  au  sujet  des  représentations  inter- 
mittentes, de  l’amélioration  des  films,  etc. 
Après  quoi,  le  président  Nefï  prononça  la  clô- 
ture de  la  troisième  Convention  nationale  amé- 
ricaine, exprimant  l’espoir  que  la  prochaine 
serait  une  assemblée  de  frères  loyaux. 

Un  banquet  splendire,  offert  par  la  Ligue 
des  Directeurs  de  New- York  aux  délégués 


étrangers,  avait  eu  lieu  le  vendredi  soir  au 
« Brighton  Beach  Casino  ».  De  nombreux 
discours  y furent  applaudis,  entre  autres  ceux 
de  MM.  J.  Stuart  Balckton,  vice-président  de 
la  « Vitagraph  Co  »,  John  Bunny,  Frank  L. 
Dyer,  président  de  la  « General  Film  C°  », 
Blackton,  James  S.  Wallace,  chef  du  bureau 
des  licences  R.  G.  Ffollaman,  Cohen,  Wright, 
le  Rév.  M.  Howe,  Adler,  Sam  Trigger,  etc. 

Le  dîner  se  termina  à 1 I h.  1 /2.  Un  joyeux 
bal  s’ensuivit  à l’Hôtel  Shelburne. 

(The  Moving  Picture  World.) 
ww 

Le  progrès  des  affaires  cinématographiques 
en  191  3.  — A la  fin  de  la  première  moitié  de 
1913,  il  est  intéresant  de  consulter  les  rap- 
ports sur  la  situation  du  cinéma.  Malgré  le 
trouble  causé  dans  les  affaires  par  la  révision 
du  tarif  et  les  réformes  proposées,  cette  pre- 
mière moitié  indique  un  progrès  important  sur 
la  période  correspondante  de  l’année  1912. 

De  tous  les  points  du  territoire  américain, 
c’est  là  une  constatation  probante.  Jamais  les 
affaires  n ont  été  aussi  prospères. 

Deux  faits  très  significatifs  appuient  cette 
constatation  : l’augmentation  considérable  dans 
la  demande  de  machines  haut  cotées  et  le  tra- 
fic énorme  d’appareils  de  tous  les  types  et  de 
toutes  les  catégories. 

Le  public  a conscience  de  la  valeur  réelle 
du  cinéma,  tant  comme  amuseur  que  comme 
éducateur.  II  exige  dorénavant  des  spectacles 
parfaits  qui  ne  peuvent  être  obtenus  que  par 
des  appareils  de  tout  premier  ordre. 

Voilà  le  garant  du  succès. 
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LES  SOLITAIRES  DE  LA  FORÊT 

DRAME 

Les  ouvriers  des  mines  confiées  à la  garde  de  l’ingénieur  Diégo  Manarez,  n’ayant  pu 
obtenir  une  augmentation  de  salaire,  se  révoltent.  Croyant  sa  vie  en  danger,  Diégo  Manarez 
confie  sa  fille  Carmen  et  les  documents  de  famille  à son  ami  Robert.  Celui-ci  part  aussitôt 
avec  l’enfant;  mais  les  ouvriers,  apprenant  sa  fuite,  le  poursuivent  et,  bientôt,  harrassé,  il 
tombe  à la  lisière  d une  forêt.  Carmen,  affolée,  court,  chercher  du  secours,  et  avisant  une  pau- 
vre chaumière,  elle  y pénètre.  Là,  vivent  deux  bandits,  Juan  et  Manuel,  appelés  Les  Soli- 
taires de  la  Forêt;  ils  se  portent  au  secours  de  Robert,  qui  expire  peu  après,  leur  confiant 
l’enfant  et  les  papiers  de  la  famille  Manarez.  Juan,  dépouillant  les  papiers,  découvre  une 
carte  ainsi  conçue  : « J’ai  caché  deux  millions  dans  les  souterrains  du  château  Manarez, 
craignant  qu’ils  me  fussent  volés.  Pour  les  retrouver,  il  faut  entrer  par  la  petite  porte  qui 
donne  sur  la  mer,  le  long  de  la  jetée.  » 

Aussitôt,  le  bandit,  sans  scrupules,  songe  à se  débarrasser  de  Carmen  et  de  Manuel, 
pour  mener  à bien  son  triste  projet.  Il  confie  la  petite  fille  à une  troupe  de  bohémiens  qui  la 
font  danser  pour  gagner  le  pain  qu’ils  lui  attribuent  parcimonieusement. 

Ayant  tué  Manuel,  il  entre  en  possession  du  trésor. 

De  longues  années  se  sont  écoulées.  Juan  a épousé  la  comtesse  Clara  et  tous  deux  vivent 
dans  l’ancien  château  de  la  famille  Manarez. 

Un  jour  passe  dans  le  pays  une  troupe  de  bohémiens,  et  Clara,  qui  assistait  à la  repré- 
sentation, est  charmée  de  la  beauté  d’une  petite  danseuse.  Elle  la  fait  aussitôt  appeler  au 
château.  Après  l’avoir  restaurée,  elle  la  munit  de  quelque  monnaie  et  la  fait  reconduire 
auprès  de  la  troupe.  Les  zingaris,  flattés  de  la  faveur  faite  à l’une  des  leurs,  se  promettent  de 
dévaliser  le  château  de  la  bienfaitrice,  et  pour  cela  ils  espèrent  que  Carmen  les  conduira; 
mais  la  jeune  fille  s’enfuit  prévenir  Clara.  On  fait  appeler  la  police.  Les  voleurs  sont  empri- 
sonnés et  Carmen  reste  auprès  de  Clara. 

Juan  arrive  alors;  Clara  veut  présenter  sa  protégée,  mais  Carmen,  dont  la  physionomie 
de  Juan  est  gravée  dans  son  esprit,  le  reconnaît  soudain  et  lui  rappelle  son  crime;  au  même 
instant.  Manuel,  miraculeusement  échappé  à la  mort  et  qui  depuis  longtemps  cherchait  le  ban- 
dit, apparaît  accompagné  de  policiers.  On  arrête  Juan. 

Manuel  se  consacre  désormais  au  bonheur  de  la  jolie  Carmen,  qui  n’oublie  pas  celle 
qui  eut  pitié  d’elle,  sa  grande  amie  Clara. 

Long.  : 642  mèt.  — Affiches  en  couleurs.  — Virage  56,40. 
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5.000  PERSONNAGES.  — 50  LIONS 

CINÈS  (Suite) 

Patachon  aux  "Bains  de  Mer 

COMIQUE 

« Cher  Patachon, 

« Papa  ne  veut  pas  consentir  à notre  mariage.  Aujourd’hui,  nous  partons  pour  Anzio; 
viens  aussi,  mais  à l’insu  de  papa. 

Ta  LÉA.  » 

Patachon  s’apprête  à suivre  sa  bien-aimée,  et  sur  la  plage  d’Anzio,  Léa  rencontre 
Mlle  Fiti,  amie  de  collège. 

Titi  et  Léa  sont  bientôt  inséparables,  mais  M.  Grosventre  a remarqué  la  bauté  de  Léa 
et  veut  l’épouser.  Devant  son  refus,  il  menace  de  dénoncer  la  supercherie  de  Léa  et  de 
Patachon,  car  Titi  n'est  autre  que  le  fiancé  de  la  jeune  fille. 

Grosventre  n’a  garde  de  dévoiler  la  vérité,  mais  peu  après  le  garde  des  bains  dresse 
procès-verbal  à Patachon  pour  avoir  pris  son  bain  dans  l’espace  réservé  aux  dames. 

Lorsque  le  père  de  Léa  apprit  la  chose,  charmé  de  la  constance  de  Patachon,  il  per- 
mit l union  des  jeunes  gens,  à la  grande  déconvenue  de  Grosventre. 

Long.  190  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  19,00 

Met  Télégraphique  : 1ÎACHI 


Le  Songe  de  Patachon 

COMIQUE 

Après  un  dîner  copieux.  Patachon  se  distrait  par  la  lecture  du  célèbre  roman  d’Alexan- 
dre Dumas  Les  Trois  Mousquetaires.  Bientôt  le  livre  lui  tombe  des  mains,  et  voilà  notre  ami 
parti  pour  le  pays  des  songes. 

il  vit  au  milieu  des  héros  de  Dumas,  et  bientôt,  emporté  par  l’exemple,  se  joint  à eux. 
Le  songe  est  beau,  mais  lorsque  Patachon  se  réveille,  son  enthousiasme  est  vite  tombé  devant 
les  dommages  d'un  songe  trop  mouvementé. 

Long.  : 124-  mètres.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  : 12  fr.  40 
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LE  SERPENT  VENIMEUX 

DRAME 

Pierrot  et  sa  femme  Lula  s’aiment  tendrement.  Dans  la  petite  pension  où  ils  ont  fixé  leur 
demeure,  Pierrot  chante  ses  chansons  douces  en  s’accompagnant  de  sa  guitare.  Lula  met 
ordre  dans  la  chambre  et  dresse  le  couvert  pour  son  bien-aimé  Pierrot.  Cependant  cette  idylle 
ne  dure  pas.  L’artiste  Manzoni,  qui  s’est  épris  de  Lula,  vient  la  chercher  dans  sa  loge.  Elle 
l’envoie  promener,  et  Pierrot  le  met  à la  porte. 

Manzoni  jure  de  se  venger,  mais  comment  faire?  Un  incident  vient  l’y  aider.  Il  ren- 
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docteur,  et,  à la  chute  du  rideau,  il  se  précipite  et  apprend  la  terrible  nouvelle  : Lula  ne  peut 
pas  être  sauvée.  Peu  après,  elle  expire  dans  ses  bras. 

Le  crime  est  découvert.  Manzoni  est  mis  en  prison,  tandis  que  Pierrot  désespéré  part 
pour  l’étranger.  Manzoni  cependant  réussit  à s’échapper  et,  à l’aide  d’un  livret  de  matelot 
qu’il  a trouvé,  il  arrive  justement  dans  la  même  ville  où  Pierrot  vit  misérablement.  Manzoni 
qui  se  croit  maintenant  hors  des  atteintes  de  la  justice,  crée  un  nouveau  numéro,  qui  consiste 
en  un  saut  d’une  plateforme  élevée.  Pierrot,  qui  ne  pense  qu’à  venger  sa  femme,  aperçoit  un 
jour  Manzoni  dans  la  rue;  il  le  suit  et  apprend  de  cette  manière  qu’il  veut  à nouveau  se  repré- 
senter. Sans  hésiter.  Pierrot  va  chercher  le  serpent  vénimeux  dont  Manzoni  s est  servi 
pour  accomplir  sa  vengeance.  Pierrot  pénètre  dans  le  cirque,  monte  à la  plateforme,  y place 
le  serpent  et  se  dissimule  pour  attendre  les  événements.  Le  numéro  de  Manzoni  com- 
mence. Celui-ci  grimpe  lentement  à la  plateforme.  Au  moment  où  il  y arrive,  il  aperçoit  le 
serpent.  Est-ce  la  peur?  Est-ce  le  remords?  C’est  difficile  à dire;  toujours  est-il  que  Manzoni 
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L’Homme  qui  assassina 

d’après  l’Œuvre  de  MM  FRONDAIE  et  FARRÈRE 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

JOUÉ  par  GÉMIER.  - (En  couleurs) 
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contre  un  capitaine  de  vaisseau  qui  lui  offre  un  véritable  serpent  vénimeux.  Il  hésite  un 
moment,  puis  il  se  dit  : Celui-là  pourrait  exécuter  la  vengeance.  Lula  est  une  charmeuse  de 
serpents.  S’il  échangeait  maintenant  un  des  serpents  inoffensifs  de  Lula  av  3C  ..e  véritable  ser- 
pent vénimeux  dont  les  crochets  ne  sont  pas  arrachés?  C’est  un  projet  diabolique,  mais  la 
chose  n’est  point  du  tout  imméritée,  pense  Manzoni,  et  il  se  décide  à acheter  le  serpent.  Il 
réussit  à accomplir  son  plan. 

Le  premier  soir  que  Lula  se  trouve  sur  la  scène  avec  le  serpent,  celui-ci  la  mord  mor- 
tellement. On  l’emporte  dans  les  coulisses.  Pendant  que  Pierrot  chante,  le  sourire  aux  lèvres, 
il  doit  subir  le  terrible  tourment  de  voir  dans  les  coulisses  sa  femme  gémir  enrte  les  mains  du 
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lâche  les  mains  et  tombe  la  tête  la  première.  Une  émotion  terrible  règne  dans  le  cirque  au 
moment  où  son  corps  vient  s’abattre  dans  le  manège.  Le  public  se  précipite  déjà  lorsqu’un 
autre  corps  traverse  l’air;  c’est  celui  de  Pierrot,  qui  vient  s’aplatir  à côté  de  celui  de  Manzoni. 
La  vengeance  est  accomplie. 

Longueur  : 970  mètres  — Virage  : 91.00. 

2 affiches,  150x2,25. 
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SUBLIME  MENSONGE 

DRAME  SOCIAL 

Le  banquier  Martin  étant  ruiné  décide  son  fils  Léon  à épouser  sa  cousine  Valérie  afin 
de  refaire  leur  situation.  Bien  à regret,  Léon  se  décide;  chaque  jour,  il  se  rend  chez  Valérie 
et  remarque  Bertrande,  une  amie  d’enfance  de  sa  cousine.  Un  flirt  s’esquisse  entre  les  jeunes 
gens.  A l’occasion  d’une  fête,  Léon  est  présenté  aux  amis  de  la  famille  ; il  en  profite  pour 
donner  un  rendez-vous  à Bertrande,  mais  Philippe  d Aubian,  officier  au  long  cours,  remar- 
que sa  façon  d’agir  et  s’en  étonne.  Pourtant,  Bertrande,  jeune  fille  sans  fortune,  est  séduite 
par  les  belles  manières  de  Léon  et,  sur  sa  promesse  de  l’épouser,  elle  se  rend  à son  invitation. 

Chemin  faisant,  elle  croise  Philippe  d Aubian  qui,  parrain  de  Lilas,  fille  de  sa  sœur, 
part  avec  Valérie  et  son  beau-frère  Fernand,  célébrer  le  baptême  de  sa  filleule.  Léon  Martin 
fait  partie  du  cortège.  Bertrande  s’arrête  quelques  instants,  ses  yeux  tombent  machinalement 
sur  les  publications  de  mariage.  Elle  recule,  atterrée,  mais  non,  elle  a mal  vu,  elle  se  rappro- 
che et  doit  accepter  la  triste  réalité,  Léon,  celui  qu  elle  aime,  se  mariera  prochainement  avec 
Valérie.  Rentrée  chez  elle,  Bertrande,  la  main  tremblante,  des  sanglots  dans  la  gorge,  écrit 
à son  séducteur  : 

« De  grâce,  accordez-moi  ce  soir  un  dernier  rendez-vous  à l’endroit  convenu.  Il  faut 
absolument  que  je  vous  parle.  « BERTRANDE.  » 

Léon  se  rend  à l’endroit  indiqué  par  la  jeune  fille.  Elle  lui  crie  son  dégoût,  mais  Léon 
s enfuit;  alors,  comprenant  qu’il  lui  est  impossible  de  se  venger,  Bertrande  aperçoit  soudain 
son  isolement.  Qui  pleurera  sa  mort?  A ses  pieds,  le  lac  clapotte,  elle  avance,  mais  sou- 
dain une  main  ferme  la  retient,  c est  Philippe  d’Aubian  qui,  dissimulé,  a assisté  à son  entre- 
tien avec  Léon.  Bertrande  est  sauvée  ! 

De  longues  années  se  sont  écoulées;  Lilas,  devenue  une  grande  jeune  fille,  vit  seule 
auprès  de  son  père  Fernand,  sa  mère  étant  morte  de  consomption.  Un  jour  que  tous  deux  se 
promenaient,  en  quête  d’un  joli  paysage,  car  Fernand  s’adonnait  à la  peinture,  ils  rencon- 
trent Bertrande  devenue  artiste  peintre. 

Fernand  ne  tarde  pas  à recevoir  chez  lui  la  jeune  femme,  mais  Lilas,  prévoyant  un 
danger  dans  la  présence  de  l’étrangère,  écrit  à son  parrain  Philippe  : 

« Il  est  venu  chez  nous  une  intrigante  du  nom  de  Bertrande;  elle  a demandé  à papa 
de  lui  faire  son  portrait  et  il  a accepté.  Cette  femme  veut  me  prendre  mon  papa  et  je  sens 
qu’il  ne  m’aimera  plus  comme  autrefois  ; aussi,  pauvre  parrain,  je  suis  bien  malheureuse. 

« Lilas.  » 

C’est  pourquoi  à quelque  temps  de  là  Bertrande,  venue  poser  chez  le  peintre,  peut 
surprendre  une  partie  d’une  lettre  de  Philippe  d’Aubian  : 
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« Ma  petite  Lilas  me  dit  qu’elle  est  bien  malheureuse;  idée  d’enfant.  Pourquoi  ne 
rentrez-vous  pas  à Pontarlier,  chez  vous,  où  vous  retrouverez  tout  ce  qui  vous  est  cher  ? 
Cela  lui  changerait  les  idées. 

« Croyez-moi  votre  bien  affectionné,  « Philippe  d’AuBIAN.  » 

Elle  craint  un  instant  pour  ses  projets,  car  Philippe  d’Aubian  connaît  son  secret,  mais  le 
faible  Fernand  ne  sait  rien  lui  refuser.  Elle  devient  bientôt  la  belle-mère  de  Lilas,  qui  se  sent 
bien  seule  au  milieu  des  siens  depuis  que  son  cher  parrain  Philippe  a péri  en  mer. 

Pendant  une  kermesse,  Léon  Martin,  divorcé  et  et  futur  député  de  la  circonscription, 
retrouve  Bertrande.  La  jeune  femme  répond  aux  avances  de  son  ancien  séducteur  et,  profitant 
de  1 absence  de  son  mari,  lui  accorde  un  rendez-vous.  Le  soir  même.  Lilas,  entendant  mar- 


cher, aperçoit  t^eon  venant  au  icnue^-vOus.  ru  tue  eutue,  e,ie  écouté  a ta  porte  de  sa  cham- 
bre. Bertrande  et  Léon  pénètrent  dans  fi  appartement  voisin.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  la  porte 
de  l’hôtel  s’ouvre  à nouveau.  Bertrande,  entendant  du  bruit,  croit  que  c’est  son  mari  qui 
revient  et,  pour  se  disculper,  fait  entrer  Léon  dans  la  chambre  de  sa  belle-fille. 

Lilas  veut  chasser  cet  homme,  mais  il  lui  conseille  d’éviter  un  scandale  qui  ne  peut 
qu  amener  un  duel  entre  lui  et  son  père.  Connaissant  l’adresse  du  jeune  homme  au  pistolet, 
Lilas  se  résigne. 

Fernand,  car  c’était  lui,  s’étonne  d’avoir  trouvé  la  porte  entr’ouverte  et  fait  de  vertes 
remontrances  aux  domestiques  accourus  à son  appel;  puis,  croyant  sa  fille  souffrante,  car  il 
a vu  de  la  lumième  dans  sa  chambre,  il  se  dirige  chez  elle.  Il  reste  atterré  par  la  présence 
de  Léon  et  celui-ci  ose  demander  la  main  de  Lilas,  que  Fernand  ne  peut  lui  refuser  croyant 
sa  fille  coupable. 

L union  de  Lilas  à l’imposteur  sera  célébrée  sous  peu  et  Bertrande,  craignant  d’être 
démasquée  par  une  d^ionciation  anonyme,  ouvre  chaque  jour  le  courrier  de  son  mari.  Elle 
trouve  un  mot  : 
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Mystère  d’une  Vie 

HECLA  FILM 

JOUÉ  par  Régina  BADET,  de  l’Opêra-Comique 


« Mon  cher  Fernand, 

« Sauvé  miraculeusement;  je  vous  reviens  et  bientôt  vous  embrasserai  tous. 

« Philippe  d’AuBIAN.  » 

qu’elle  s empresse  de  brûler  pour  qu’il  n’en  reste  point  trace,  et  désormais  elle  cherche  tous 
les  moyens  pour  avanver  le  mariage  de  sa  belle-fille;  mais  Philippe  arrive  heureusement  à 


temps.  C’est  à la  signature  du  contrat  de  mariage,  lorsque  la  pauvre  Lilas  va  consommer  son 
sublime  sacrifice  que  Philippe  apparaît..  Il  comprend  tout,  et  l’ignominie  de  Léon  et  la 
lâcheté  de  Bertrande;  devant  les  témoins  étonnés,  il  chasse  les  deux  imposteurs  et  dévoile  à 
Fernand  la  vérité. 

Peu  après,  on  célébrait  l’union  de  Philippe  d Aubian  et  de  Lilas. 

Longueur  : 1.020  mètres.  — Affiche  en  couleurs 


MÉLIÈS 


‘DANiSE  TAHITIENNE  (DOCUMENTAIRE) 

Merveilleuse  danse  des  indigènes  de  Tahiti,  superbe  plein-air,  photographie  impeccable, 

Longueur  : 95  mètres.  — Virage  : 9,50 
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Lettre  de  Londres 

(De  notre  correspondant  particulier) 

vw 

Un  détail  piquant  est  à noter  dans  la  pro- 
duction du  nouveau  film  « The  chauffeur  s 
Love  Story  » ,L'  Histoire  d'amour  du  chauf- 
feur, qui  a été  filmé  tout  récemment. 

Pendant  une  des  répétitions,  un  accident 
d’auto  jeta  une  note  du  plus  grand  intérêt  dans 
le  film;  au  beau  milieu  d’une  scène,  une  des 
autos  s’emporta  et  bondit  à travers  une  haie, 
jetant  ses  passagers,  qui  se  trouvaient  être  les 
principaux  acteurs,  de  l’autre  côté  de  la  route. 
Très  heureusement,  l’accident,  très  réaliste, 
n’eut  pas  de  suites  fâcheuses,  et  les  comédiens 
en  furent  quittes  pour  la  peur. 

L’accident  figure  dans  le  film,  car  l’opéra- 
teur n arrêta  pas  son  appareil. 

«u 

Chacun  a entendu  parler  des  grèves  de 
Johannisburg,  grèves  sanglantes  qui  ont  laissé 
pas  mal  d’hommes  sur  le  carreau. 

Ces  grèves,  bien  entendu,  ont  été  filmées  et 
voilà  que  le  gouvernement  exige  un  examen  mi- 
nutieux de  ces  films  par  des  officiers  délégués 


par  lui  avant  d en  permettre  l’exposition  pu- 
blique. Un  tel  attentat  à la  liberté,  si  prover- 
biale dans  le  royaume  Uni,  nous  donne  à ré- 
fléchir. Jusqu’à  ce  jour,  cependant,  aucune 
protestation  ne  s’est  fait  entendre,  et  cette  sou- 
mission est  d’autant  plus  extraordinaire  que  la 
corporation  est  généralement  très  prompte  à 
lutter  contre  1’  « Officicialisme  » ! 

ww 

Un  des  numéros  intéressants  donnés  à la 
Scala  I heatre  cette  semaine  est  la  version  en 
kinémacolor  du  classique  américain  « The 
Scarlet  Letter  »,  La  Lettre  rouge,  par  Natha- 
niel  Hawthorne. 

ww 

Les  « Swimming  baths  » municipaux 
(bains  où  l’on  nage)  de  Woolwich,  une  suburb 
du  sud-est  de  Londres,  vont  être  transformés 
en  Exposition  cinématographique  durant  l’hi- 
ver. 

ww 

Tout  récemment,  un  nouvel  appareil  kiné- 
matographique  <<  parlant  »,  inventé  par  Mr  E. 
Constantine,  de  Paris,  a été  exposé  à Aber- 
deen (Ecosse) . Il  paraîtrait  que  la  manufac- 
ture de  cet  appareil  sera  entreprise  à Aber- 
deen. 


Pour  les 


Prises  de  Vues 

dans  les  Fabriques,  les  Mines,  les  Salles,  les  Cliniques  et  les  Hôpitaux 

n’employez  que  la  célèbre 

Lampe  Cinématographique 

JUPITER 


dans  sa  caisse  sans  emballage. 


HOmSE  LEIJERE  - BRANCHEMENT  SIMPLE  - RENDEMENT  ENORME 

Câble  souple 

Renseignements  et  conseils  pour  toutes  prises  de 
vues  cinématographiques,  fournis  en  vertu  d’une 
riche  expérience.  — Catalogue  illustré. 

Société  Électrophotographique  JUPITER 

FRANC  FORT=SUR-LE-M  El  N,  Rraubachstr-  24 
Seule  JWaison  spéciale  dans  le  domaine  de  la 
lumière  artificielle. 


Deux  nouveau x\ 


Comédie  dramatique  en  trois  acte 


GRANDES  AFFICHES 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

" ECU 

83,  RUE  DE  LA  Z 

Concessionnaire  pour  la  France 

Agence  Générale  Cinématographique 


16,  Rue  Grange=Batelière.  » PARIS 


.6  IIIÏSTÈRE  OU  COLLIER 


Drame  policier 
en  deux  Actes 
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AFFICHES 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande 

M.  MAURICE  GIGAN 

17,  Avenue  du  Roi.  » BRUXELLES 
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FIDÈLE  JUSQUA  LA  MORT? 


37,  Rue  de  Trévise,  37 

PARIS 

Tcléph.  : Central  34-80  Télégr.  : KALUBIO 


I . . 

j maison  principale  à Londres,  88  Wardour  Str.  (W.) 


Un  film  montrant  quelques  expériences  fai- 
tes par  M,  Blériot  sur  des  aéroplanes  se  mou- 
vant dans  un  espace  limité,  a été  montré  par 
M Norbert  Chereau  aux  bureaux  de  la  mai- 
son Gaumont  la  semaine  dernière  à des  repré- 
sentants de  1 armée  et  de  la  flotte. 

uu 

Une  des  productions  de  la  Famous  Players’ 
Company  « His  Neyhbour’s  Wife  La  femme 
de  sou  voisin,  a été  dernièrement  exposée  en 
privé.  L’actrice  jadis  fameuse  par  sa  beauté, 
M rs  Langtry,  aujourd  hui  lady  de  Bathe,  qui 
tenait  le  principal  rôle,  a eu  le  loisir  de  s’admi- 
rer elle-même  sur  l’écran.  M rs  Langtry  a suivi 
son  propre  jeu  avec  le  plus  grand  intérêt  et,  en 
réponse  à une  interview  posée  par  un  repré- 
sentant de  la  presse,  l’actrice  a déclaré  qu  'elle 
venait  de  signer  un  contrat  d’un  an  avec  Mr 
Frohman  et  que,  pendant  ce  laps  de  temps, 


elle  espérait  bien  produire  un  ou  deux  films. 

Mrs  Langtry  trouve  le  jeu  devant  le  caméra 
bien  plus  difficile  que  sur  la  scène,  car,  dit- 
elle,  il  faut  que  les  gestes  et  la  physionomie 
seuls  expriment  les  sentiments  qu’on  aurait  dé- 
clamé sur  la  scène. 

ww 

Les  lecteurs  du  Ciné- Journal  se  souviennent 
sans  doute  des  « Life  Targets  » dont  j ai  parlé 
il  y a quelques  mois.  Les  Life  Targets,  autre- 
ment dit  Les  buts  vivants  cinématographiques, 
ont  été  installés  dans  un  des  récents  concours 
pour  le  championnat  de  la  National  Rifle  As- 
sociation, et  cette  innovation  a soulevé  un  grand 
enthousiasme  parmi  les  meilleurs  tireurs  qui  ont 
trouvé  l’épreuve  bien  plus  difficile  qu’ils  ne  le 
pensaient.  Qu’on  juge,  en  effet,  de  la  difficulté 
qu’il  y a à atteindre  des  animaux  ou  des  oiseaux 
filmés  dans  leurs  naturels  ébats!  Lord  Cheyles- 
more,  le  président  de  l’Association,  tira  plus  de 
100  coups  sur  des  oiseaux  de  mer  volant.  Un 
autre  film  très  intéressant,  celui  d un  régiment 
de  la  territoriale  en  manœuvre,  avançant  à l’at- 
taque, faisait  partie  du  programme.  Les  mem- 
bres du  régiment  pourront  ainsi  dès  à présent 
pratiquer  le  tir  sur  leur  propre  image. 

Robert  Roussel. 

« — 

Nouvelles  d’Angleterre 


La  corporation  cinématographique  de  Lon- 
dres a célébré  sa  fête  annuelle  l’autre  jour. 
Une  réunion  de  77  invités,  comprenant  plu- 
sieurs dames,  ont  passé  une  journée  très  agréa- 
ble sur  la  1 amise,  malgré  la  pluie  qui,  comme 
l’année  précédente,  n’a  cessé  de  tomber  ce 
jour-là. 

ww 

L’ Evening  News  est  un  des  principaux  pa- 
piers londonniens  du  soir. 

Ce  journal  vient  d’organiser  des  représen- 
tations k’inémaitographiques  instructives  pour 
enfants,  qui  doivent  avoir  lieu  pendant  les 
vacances  au  profit  de  15.000  enfants  environ 
appartenant  aux  écoles  élémentaires.  Il  est  à 
noter  que  L' Evening  News  publie  régulière- 
ment les  nouvelles  cinématographiques. 
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La  Savoia  Company  a engagé  un  écrivain 
bien  connu  pour  composer  une  série  de  pièces 
pour  le  cinéma,  susceptibles  d’être  prisées  sur 
le  marché  anglais. 

L’Eclair  Company  est  l’agent  des  films 
Savoia  en  Angleterre. 

uw 

La  bataille  de  Gettysburg,  qui  vient  d’être 
achetée  par  l’Exclusive  Supply  Company, 
vient  d’être  exposée  « en  privée  » au  New 
Gallery  Kinéma  cette  semaine. 

La  production  de  ce  film  coûte,  paraît-il, 
18.000  livres  sterling  et  a duré  quatre  mois. 

uu 

Les  directeurs  des  « Nationals  Electric 
Theâtrs,  Ltd  »,une  Compagnie  contrôlant  un 
grand  nombre  de  cinémas,  vient  de  déclarer  un 
dividende  pour  l’année  dernière  au  taux  de 
20  0/0. 

UM 

Une  Compagnie  s’occupant  d’un  genre 
d’afïaires  tout  nouveau  vient  d’être  formée. 
Elle  se  nomme  « Les  Auteurs  Cinematograph 
Copywright  Agence  ». 

Cette  Compagnie  a fait  des  contrats  avec 
les  éditeurs  qui  permettent  de  contrôler  les 
Copywright  Cinématographes  de  toutes  leurs 
publications.  La  Compagnie  éditera  aussi 
l’original  des  pièces  pour  film. 

vwv 

The  A.  C.  L.  Feature  Film  Company  a 
ouvert  ses  bureaux  au  99,  Wardour  Street, W. 
Cette  Compagnie  est  l’agent  anglais  de 
F « Improved  Feature  Flm  Company  d’Amé- 
rique ». 


FILMS 

vulgarisation'  scientifique 

INDUSTRIE  - VOYAGES 


Films  Instructifs  spéciaux 
pour  l’Enseignement 


MARQUE  DÉPOSÉE 


Edmond  BRETEL. 

DIRECTEUR 

9,  Rue  Mot,  9 

F0NTENAY-S0US=B0IS 

(Seine) 

TÉLÉPHONE  : 39 


Bureaux  à Paris  ; 7,  Faub.  Montmartre 

Téléph.  : Centra)  33=17 

ü Représentant  pour  la  France  a 
Suisse  Française,  Egypte  et  Brésil 

M.  L.  AUBERT 

19,  Rue  Richer.  PARIS 


La  Viking  Manufacturing  C°  a produit 
un  nouvel  écran  qui,  paraît-il,  est  également 
bien  vu  de  toutes  les  parties  du  théâtre.  Cet 
écran  emploie  moins  de  courant  électrique  que 
les  autres  ; il  est  de  couleur  accentuée  et  sa 
surface  est  sillonnée. 

ww 

Des  licences  ont  été  accordées  à Dublin 
pour  l’ouverture  des  Ciné  Théâtres  le  diman- 
che à condition  que  le  programme  ne  com- 
prendrait que  des  films  approuvés  par  le  cen- 
seur. 

A Cork,  toutes  les  représentations  du 
dimanche  ont  été  prohibées. 

ww 

La  Corporation  a eu  l’occasion  de  voir,  tout 
récemment,  la  production  d’Ivanoë  (par  l’Imp 
Company)  dans  une  exposition  privée.  Le  film 
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coûte  3.500  liv.  st.  de  production  et  500  hom- 
mes et  50  chevaux  out  été  employés.  Le  film 
mesure  3.000  mètres  environ  en  longueur, 
6.500  mètres  de  négatives  ayant  été  em- 
ployés dans  le  « Caméra  ». 

L’Ivanoë  de  Messrs  Melville  joué  par  le 
Lyceum  Company,  a été  également  exposé  au 
Lyceum. 

Ces  deux  films  sont,  du  reste,  des  plus  re- 
marquables. 

un 

Tout  dernièrement,  le  Commitée  d’éduca- 
tion de  Bradford,  en  Yorkshire,  a fait  un  nou- 
vel esasi  du  cinéma  comme  agent  d’éducation. 
La  représentation  a duré  une  heure  et  demie, 
et  le  programme,  comprenant  des  films  variés, 
géographiques,  historiques,  scientifiques,  etc., 
a été  projeté  devant  1 .000  jeunes  fillles  ap- 
partenant aux  « Public  Schools  ».  Le  jour 
suivant,  le  même  programme  a été  renouvelé 
pour  le  même  nombre  de  garçons. 

MU 

La  fille  du  roi  Georges,  la  princesse  Mary, 
a composé  une  scénette  pour  le  cinéma  dans 
laquelle  son  frère,  le  prince  John,  tient  un 
rôle.  La  pièce  a été  exposée  en  privée,  bien 
entendu,  au  palais  de  Buckingham. 


Si  le  film  était  à vendre,  imaginons  quelle 
somme  fabuleuse  il  serait  payé. 

ww 

M.  Harvey  et  le  cinéma.  — M.  Martin 
Harvey  va  suivre  l’exemple  de  Mme  Sarah 
Bernhardt,  MM.  Herbert  Trie  et  Johnston 
Forbes-Robertson,  en  donnant  au  cinéma  l’une 
de  ses  créations  les  plus  connues.  La  pièce  en 
question  est  la  « Romance  du  fabricant  de 
cigarettes  »,  tirée  de  la  fameuse  nouvelle  par 
M.  Charles  Hannan.  Depuis  sa  création  au 
Théâtre  de  la  Cour  il  y a quelque  dix  ans, 
cette  pièce  est  devenue  très  populaire  parmi 
celles  du  répertoire  de  M.  Harvey  et  par  deux 
fois  honorée  d’une  commande  royale.  Dans  la 
version  qui  va  être  donnée  par  les  soins  de  la 
Compagnie  Gaumont,  plusieurs  épisodes  de  la 
nouvelle  originales,  exclus  de  la  pièce,  y seront 
ajoutés. 

WW 

Opinion  d’un  archevêque  sur  le  cinéma.  — 
L’archevêque  de  Canterbury,  dans  une  lettre 
adressée  à M.  Graves,  ex-inspecteur  des  écoles 
du  gouvernement,  émet,  à propos  du  cinémato- 
graphe, une  opinion  qui  devrait  être  donnée  en 
exemple  à plusieurs  membres  du  clergé  subal- 
terne. En  ayant  soin  de  déclarer  qu’il  n’a  au- 
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cune  connaissance  spéciale  en  la  matière,  et 
qu’il  la  juge  simplement  par  les  faits.  Mon- 
seigneur parle  des  « avantages  indiscutables 
que  le  cinématographe  peut  rendre  aux  éduca- 
teurs, s’ils  savent  en  tirer  parti. 

C’est  là  une  opinion  qui  fait  contraste  avec 
d’autres  lettres  émanant  d’ecclésiastiques  et  pu- 
bliées récemment  dans  les  journaux. 

WW 

Précautions  officielles.  — Le  comité  du 
contrôle  public  du  Conseil  de  Londres  fait  sa- 
voir que  le  Parlement,  dans  la  session  législa- 
tive de  1914,  soumettra  à l’inspection  la  plus 
rigoureuse  les  ateliers  de  fabrication  des  films 
cinématographiques,  de  celluloïd,  de  xylonite 
et  autres  matières  inflammables,  conformément 
à l’acte  de  1 894,  paragraphe  1 1 8. 

vvw 

Un  film  de  MM.  Pathé  : La  visite  du  roi 
à Manchester , a été  donné  en  représentation 
spéciale  pour  le  Lord  Mayor  de  la  Cité. 

Le  roi,  durant  sa  visite,  fit  le  Lord  Mayor 
chevalier  et  cette  partie  du  film  a été  mise  en 
relief  par  un  titre  spécial  lors  de  la  représen- 
tation et  a été  offerte  au  Lord  Mayor  en  com- 
mémoration de  sa  visite. 

L' ex-sultan  du  Maroc  et  le  kinémacolor. 
— Un  potentat  distingué  s’est  initié  aux  beau- 
tés du  Kinémacolor  : c est  Moulaï  Abdul 
Aziz,  ex-sultan  du  Maroc,  qui,  accompagné 
par  le  caïd  H.  Maclean,  passa  dernièrement 
une  après-midi  aux  ateliers  de  M.  Charles 
Urban,  Wardour  Street.  L’ex-monarque  fut 
entièrement  captivé  par  la  magie  du  procédé 


des  couleurs  naturelles.  Il  posa  de  nombreuses 
questions  à son  interlocuteur  et  commanda  pour 
sa  résidence  à Alger  une  installation  complète 
d’appareils  Kinémacolor  avec  un  stock  de 
films  remarquables  et  une  caméra.  L’ex-sultan, 
qui  semble  très  compétent  en  la  matière,  est 
d’ailleurs  connu  comme  esprit  scientifique  et 
trouvera  sans  doute  dans  son  acquisition  une 
source  de  joies. 


Inventions  et  Marques 
Nouvelles 


Chronochrome.  — The  Gaumont  Compa- 
ny. Ltd,  Chrono  House,  5 et  6,  Sherwood 
Street,  Piccadilly  Circus,  London,  W. 

Biak.  — Adolphe  Pouchain,  285,  cours 
Gambetta,  Lyon,  France. 

Communiqué  par  l’Agence  de  Brevets  et 
marques  de  fabriqu ejacques  Gevers  & C",  à 
Anvers,  rue  Saint-Jean,  70. 
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PP  Films  G°  oi  America 


POUR  PARAITRE  LE 

29  AOUT 


KING 


Lieutenant 


de  Police 


Grand  Drame  Policier  en  deux  Parties 

Longueur  approximative  : 596  mètres 

Affiches  en  Couleurs 


Concessionnaire  pour  la  Vente  en  France  : 

Société  Générale  des  Cinématographes 

“ ÉCLIPSE  ” 

PARIS  — 27,  Rue  de  la  Michodière,  27  — PARIS 
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M.  Maurice  GIGAN,  17,  avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

a & 

8gasasE5HSîS25HsasïSHsaSEsa5asEsas2sa5H5ïSHsa5'i'BfiasE5ES2sasasa5HSH5Esa5a5ZSHsasasa5HSi|f| 


Apt  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


Programme  du  22  Août  1913 
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Nouvelles  d'Allemagne 


Usages  commerciaux.  — Appelée  à don- 
ner son  avis  sur  diverses  questions  d’usage 
commercial,  la  Chambre  de  commerce  de  Ber- 
lin a rendu  entre  autres  les  deux  arrêts  sui- 
vants qui  intéressent  la  cinématographie  et  dont 
les  lecteurs  du  Ciné-Journal  pourront  tirer  pro- 
fit. 

1 . — Il  n’est  pas  d usage  qu’un  film  soit 
vendu  en  dépit  de  l’interdiction  prononcée  par 
la  censure  de  Berlin,  sous  le  prétexte  qu’il 
pourrait  être  autorisé'  ailleurs,  même  alors  que 
la  vente  ne  prévoirait  aucune  restriction  quant 
au  lieu  où  peut  se  faire  la  projection.  Au  con- 
traire, il  est  d’un  usage  constant  qu’en  déli- 
vrant un  film  à l’acheteur  et  bien  que  les  déci- 
sions de  la  censure  de  Berlin  ne  soient  vala- 
bles que  sur  le  territoire  de  la  police  de  cette 
ville,  on  supprime  les  parties  interdites  par  la 
censure  ou  tout  au  moins  qu'on  avertisse 
l’acheteur  de  l’interdiction  en  question. 

2.  — En  traitant  avec  des  clients  incon- 
nus, il  est  d’usage  de  ne  délivrer  les  bandes 


qui,  en  raison  de  leur  caractère  d actualité,' 
possèdent  un  intérêt  éphémère,  que  contre  rem- 
boursement. I outefois,  il  n’est  pas  possible 
d affirmer  que  cette  manière  de  procéder  ait 
acquis  le  caractère  d’un  usage  formel,  auquel 
tout  acheteur  est  absolument  tenu  de  se  sou- 
mettre. 

îje  :-c 

Les  transactions  de  la  Düsseldorfer  Film- 
Manufactur  Ludwig  Gottschalk,  dans  le 
Nord  de  l’Allemagne  prenant  une  extension 
constante,  cette  importante  maison  s’est -vue 
dans  l’obligation  d'augmenter  le  nombre  de 
ses  succursales  et  d’ouvrir  à Berlin  Markgra- 
fenstr.  92-93,  de  nouveaux  comptoirs  de  loca- 
tion. La  direction  de  cette  filiale  qui  commen- 
cera ses  opérations  au  mois  d’août  prochain  a 
été  confiée  à M.  Max  Hoffer  qui,  à la  tête  du 
Syndicat  de  location  et  de  vente  « Deutsch- 
land  »,  s’est  acquis  dans  toute  1 Allemagne  ci- 
nématrographique  la  réputation  d’un  homme 
aussi  compétent  qu’habile. 

Le  choix  inspiré  de  M.  Ludwig  Gottschalk 
en  la  personne  de  son  nouveau  directeur  est 
d’un  heureux  augure  pour  l’avenir  de  l’agence. 


Entrée  d’un  Cinéma  Américain 
Le  Convertisseur  sert  comme  éclairage  de  réclame* 
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8 “ LE  FILM  COLOR” 


( Marque  "Déposée ) 


Seul  film  ei>  couleurs  naturelles  passant  dans  tous  les 
Appareils  connus  (sa ns  modification  mécanique),  à la  vitesse 
ordinaire,  et  possédait  métpe  longueur  que  les  films  ordinaires. 

Breveté  en  tous  Pays 

S'adresser  en  ANGLETERRE  : 

Colcim  Limited  : 14,  HanoVer  Square , LONDON  W , 

Président  : M.  Edward  LAURILLARD. 

Directeur  s M.  Horace  SEDGER. 

Engineer  : M.  Trevor  HEDBERG. 

Salle  de  Projection  : 5,  Wardour  Street,  LONDON  W. 

Atelier  à : Hammersmith. 

S'adresser  en  FRANCE  : 

Pureaux  et  Ateliers  : VaLPré,  à SULOUP  (P.=du^R.). 

Directeur  : M.  Pierre  ULYSSE. 

S’adresser  au  JAPON  : 

M.  KAMETAVO  YAMANAKA. 

Engineer  : M.  Walter  BUCKSTONE,  2,  Chôme  Senzokamachi 
Asakusa,  TOKIO. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


En  FRANCE,  en  ITALIE  et  au  JAPON 

GRANDE  FANTASIA  ARABE 

Longueur  : 130  mètres 

Paysannerie  sous  LOUIS  XIII 

Longueur  : 150  mètres 

MARSEILLE  PITTORESQUE 

Longueur  : 200  mètres 

La  Semaine  prochaine 

LE  CARNAVAL  DE  NICE  1911 

Ce  film  a la  curieuse  propriété  d'identifier 
le  procédé  ULYSSE,  et  de  montrer  les 
résultats  obtenus  par  celui=ci  dès  1911. 

Pour  la  location  des  Films  et  Oïjeetils  : France  et  Italie,  atelier,  Val-Pré  à St-LOUP  | 
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FIDÈLE  JUSQU  A LA  MORT? 


De  même  la  Film  City  Electra,  de  Vienne, 
a ouvert  tout  récemment  dans  la  ville  de  Pra- 
gue, Wenzelsplatz,  16,  une  succursale.  Le 
développement  considérable  qu’ont  pris  en  Bo- 
hême les  opérations  de  location  de  cette  im- 
portante maison  rendait  cette  décision  absolu- 
ment nécessaire. 

* 

Le  directeur  à Vienne  de  la  maison  Pathé, 
M.  Robert  Muller,  est  un  homme  heureux.  Les 
grands  de  la  terre  lui  sont  cléments. 

On  n’  a pas  oublié  que  le  sympathique  re- 
présentant  de  la  grande  marque  française  fut 
chargé  récemment  d’organiser  au  château  de 
Konopischt,  devant  S.  A.  l’archiduc  héritier 
Franz  Ferdinand,  une  représentation  cinémato- 
graphique, à laquelle  1 impérial  spectateur  prit 
un  plaisir  des  plus  vifs. 

Aussi,  en  reconnaissance  des  agréables  ins- 
tants passés  devant  l’écran,  l’archiduc  a-t-il  en- 
voyé à M.  Robert  Muller,  accompagnée  d’une 
aimable  lettre  autographe,  une  superbe  paire 
de  boutons  de  manchettes  où,  sur  fond  d’émail, 
se  détachent  les  initiales  du  prince  surmontées 
d’une  couronne  en  brillants. 

En  même  temps,  la  cassette  à joyaux  de  M. 
Robert  Muller  s’enrichissait  d’une  magnifique 
épinge  le  cravate,  cadeau  de  S.  A.  l’archiduc 
Frédéric. 

* 

* * 

En  dépit  de  l’opposition  des  hautes  sphères 
universitaires,  avec  un  zèle  que  rien  ne  rebute, 
les  divers  groupements  qui  se  sont  formés  en 
Allemagne  pour  faciliter  l’introduction  du  ciné- 
matographe à 1 école  poursuivent  leur  aposto- 
lat. 

L’Union  des  instituteurs  de  Solingen,  depuis 
longtemps  gagnée  à la  bonne  cause,  vient  de 
démontrer  pratiquement  quel  merveileux  ins- 
trument d’enseignement  cache  le  cinématogra- 
phe. 

Une  série  de  représentations,  organisée  avec 
le  concours  de  la  « Centrale  pour  films  scien- 
tifiques »,  de  Barmen,  permit  de  faire  passer 
devant  tous  les  enfants  des  écoles  le  même  film 
instructif  : La  forêt  allemande.  Ce  qui  vit  en 
elle  et  ce  quelle  devient  ».  Quelques  jours 
avant  la  représentation,  chaque  écolier  reçut 
un  programme  détaillé;  au  cours  de  la  pro- 
jection, un  professeur,  par  de  courts  commen- 


taires, complémenta  l’enseignement  visuel,  en 
appuyant  sur  les  points  les  plus  saillants. 

Le  prix  des  place,  qu’aucune  charge  fiscale 
n’obérait,  put  être  fixé  à 1 0 centimes  par  en- 
fant, sauf  pour  les  indigents  qui  entrèrent  libre- 
ment. 

Cette  initiative  des  instituteurs  de  Solingen 
est  une  précieuse  indication  de  l’état  d’esprit 
de  ces  modestes  éducateurs  du  peuple  à l’égard 
de  la  cinématographie.  Elle  réfuté  dans  tous 
les  cas  ceux  qui  prétendent  que  les  plus  achar- 
nés adversaires  de  notre  industrie  se  trouvent 
justement  parmi  les  instituteurs. 

* 

** 

La  Société  anonyme  Emile  Busch,  la  fabri- 
que d’optique  bien  connue  de  Rathenow,  dis- 
tribue à ses  actionnaires  pour  l’exercice  écoulé 
un  dividende  de  1 7 0/0  pris  sur  un  bénéfice  de 
666.940  francs. 

*** 

Afin  d’éviter  toute  confusion,  la  Deutsche 
Kinematographen-Gesellschaft  Schwartz  & 
Müllencisen,  à Cologne,  porte  à la  connais- 
sance du  public  que,  contrairement  à ce  que 
pourrait  faire  supposer  la  similitude  de  noms, 
elle  n’a  absolument  rien  de  commun  avec  la 
Deutsche  Kinematographen-Gesellschaft,  de 
Fran'fort,  qui  vient  de  déposer  son  bilan. 

* 

** 

Le  sympathique  agent  à Vienne  des  films 
« Assum  »,  de  Prague,  M.  A.  Paul  Oester- 
reicher,  vient  d’accepter  la  représentation  des 
produits  de  la  « Cosmograph  »,  de  Paris, 
pour  l’Autriche-Hongrie  et  les  pays  des  Bal- 
kans. La  Cosmograph,  qui  a pris  pour  devise 
« faire  peu  mais  faire  bien  »,  s’est  fait  une 
spécialité  des  films  d’histoire  naturelle.  Elle 
édite  également  avec  soin  de  courtes  bandes 
humoristiques  et  des  drames  à long  métrage. 

* 

** 

Une  nouvelle  étoile  au  firmament  cinémato- 
graphique. C’est  Betty  Nansen,  dite  la  Muse 
du  Nord,  que  la  Nordisk,  ce  Nemrod  infati- 
gable, a réussi  à attacher  à son  char. 

** 

Nous  apprenons  la  fondation  : 

1°  A Berlin,  au  capital  de  75.000  francs, 
de  la  Neue  Kinograph  C°,  pour  la  production 
et  la  copie  des  films  cinématographiques.  A la 
tête  de  l’entreprise,  MM.  Richard  Joseph  et 


International  Star  Film 


Nice=Caiifornie  Établissements  D’UGENTE  Frères  Nice-Caiifomie 

Bureaux  : 19,  Chemin  de  Caucade,  NICE  (Carras) 


DRAMES 

COMÉDIES 

ACTUALITÉS 

Travaux  à façon  — Location  du  Théâtre,  Accessoires,  etc. 
— Achat,  Vente  et  Location  de  films  — — — 

NÉGATIF  de  1 OOO  MÈTRES  à VENDRE  : 

Le  Secret  des  Frères  de  la  Hort 

Drame  sensationnel,  émouvant,  inédit, 
véritable  Chef=d’Œuvre  Cinématographique  ! 

A L’ÉDITION  : 

Loueurs,  exploitants,  retenez  tous,  pour  paraître  inces= 
samment  le  colossal  succès  de  fou  rire  et  d’actualité  des 
Frères  d'UGENTE,  19,  Chemin  de  Caucade,  à NICE  : 

Patapon  et  Laripette 

Photographes  des  " MOMENTS  HEUREUX” 

300  mètres  de  Comédie  exhilarante  et  saine  ! 

300  mètres  de  merveille  photographique  ! 

H.-B.  - Se  presser  l’adresser  les  commandes  à l’adresse  ci-dessus 


La  Maison  d’UGENTE  Frères , demande 
en  tous  pays  des  représentants  sérieux  et 
actifs , références  exigées . 
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Arnold  Bystrizki  ; 2°  A Munich,  de  la  fa- 
brique de  films  Iris-Film  Curt  von  Moellen- 
dorf. 

A 

La  liste  des  déconfitures  s’allonge  dans  no- 
tre branche.  « Eos  »,  Kino-Beleuchtungs- 
Ges.,  Fleichsmarkt,  1,  à Vienne,  entre  en  li- 
quidation. L’architecte  Hugo  Manhart  a été 
nommé  liquidateur. 

A Linkoeping,  en  Suède,  l’Aktiebolaget 
Etablissement  Viking,  une  fabrique  de  films, 
fondée  en  1911,  au  capital  de  42.500  cou- 
ronnes, vient  de  déposer  son  bilan. 

Hans  Bach. 



COMMUNIQUE 


UNION  PROFESSIONNELLE 

DES 

Opérateurs  CinâmatograpUstes  de  France 

Prise  de  vue  et  Projection  réunies 
Siège  social  : 50,  Bout,  de  Strasbourg , Paris 


Réunion  statutaire  du  3 août  1913. 

La  séance  est  ouverte  à dix  heures  trente- 
cinq,  sous  la  présidence  de  M.  Mariani,  pré- 
sident. De  nombreux  membres  sont  présents, 
malgré  la  morte-saison,  et  un  ordre  du  jour 
peu  chargé. 

Lecture  est  donnée  à l’assemblée  de  la  cor- 
respondance et  notamment  de  celle  échangée 
avec  V Union  Professionnelle  des  Opérateurs 
Cinémato graphistes  de  Belgique.  Cet  intéres- 
sant groupement  de  nos  camarades  de  la 
nation-sœur  s’est  rendu  compte  de  l’impor- 
tance du  mouvement  de  solidarité  que  l’Union 
Professionnelle  Française  a su  créer  depuis  sa 
fondation  et  de  la  puissance  de  son  action 
réformatrice.  L’unanimité  complète  existe  entre 
les  deux  Unions  sur  les  points  généraux  de 
cette  action,  et  le  conseil  d’administration  pro- 
pose à l’assemblée  générale  la  délégation  à 
Bruxelles  de  deux  de  ses  membres,  président  et 
secrétaire,  pour  arrêter  de  vive  voix  les  détails 
de  l’entente  et  établir  la  conduite  réciproque 
des  deux  Associations.  Cette  délégation  et  les 
dépenses  occasionnées  son*  votées  à main  levée 
à la  majorité  des  membres  présents. 

Il  est  entendu  de  retarder  le  tirage  du  Bul- 
letin mensuel  des  quelques  jours  qui  restent 
avant  l’entrevue  de  Bruxelles  pour  y insérer 
un  compte  rendu  de  cette  solennité. 

On  vote  ensuite  à l’unanimité  la  forme  et  le 


QUAND  ON  N’A  PAS 

L’ÉLECTRÊOIT 

L’ÉCLAIRAGE  IDÉ 

EST  CELUI  QUE  DONNE 

LE  POSÎi 

“OXYDELTA 


MANIEMENT  FACILE  A LA  PORTÉ 
DE  TOUS 

SÉCURITÉ  ABSOLUE  1 


CONSULTEZ  NOTRE 

CATALOGUE  N°  S 

ENVOYÉ  FRANCO  SUR  DEMANDE 

ÉTABLISSEMENTS 

" J.  DEMARIA 

MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE 

35,  Rue  de  GïïSehy 

PAR 


Jg 


Téléphone 


LOUVRE  14-18 


Union-Ecla 

SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  FILMS  ET  Cl 


LILLE.  ==  8,  Rue  du  Dragon 

- - - Téléphone  22-60  - 


Capital  : 1.2 

12,  Ri| 

P 


American  Standard 


HAINE 


Nouveau  Succès  de  la  “ Série  Canadienne  ” 

GRAND  DRAME  EXCELLEMMENT  JOUÉ 

(Affiche  300x150) 

L©î?£ueur  : 592  njètres 

LE  MESSAGE  SAUVEUR 

Longueur  : 260  mètres 


Savoia 


L'HÉR 


DE  GABRIELLE 


Loi?£ueur  : 895  mètres 


Bouquet  comprom ettav t Vne  Mission  difficile 

Longueur  : 94  mètres  Longueur  : 179  mètres 


PASSEZ  DANS  TOUT  PROGRAMME 


66 


JOURNAL 


99 


Le  mieux  ipformé,  le  n?ieux  édité  des  Journaux  ai?in?és 


■Location^ 

VIATOORAPHES  “ EC  LA  I R ” 


JS 

Adresse  Télégraph. 
UNIOFILMS-PARIS 
jr 


.OOO  f r a n es 

| 

haillon 

[S  


MARSEILLE.  ==  3,  Rue  Sainte 

mm-  Téléphone  42-20  - - - 
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caractère  de  1 insigne  en  décidant  que  son  prix 
minime  sera  versé  par  chaque  membre. 

L inscription  des  adhésions  nouvelles  et  l’en- 
caissement des  cotisations  d’août  a lieu  ensuite 
régulièrement. 

La  séance  est  levée  à midi  dix. 

— -♦ 

COMMUNIQUÉ 

# 

Association  d's  Opérateurs  Professionnels  Français 

Siège  social  : 30,  boulevard  Magenta 

PARIS 


Le  mercredi  30  juillet  a eu  lieu,  au  siège 
social  de  l’Association,  une  assemblée  générale 
extraordinaire  a 1 effet  de  nommer  le  bureau 
légal  et  définitif,  devant  se  substituer  au  bureau 
provisoire. 

Ce  bureau  est  composé  de  la  façon  sui- 
vante : 

Président  : M.  Conorre; 

Vice-présidents  : MM.  Klein  et  Barrié; 

Secrétaire  : M.  Clair; 

Trésorier  : M.  Delcourt; 

Secrétaire-adjoint  : M.  Lemoux; 

Trésorier-adjoint  : M.  Stein. 

Quoique  formée  depuis  peu  de  temps  seu- 
lement, cette  Association  réunit  déjà  un  grand 
nombre  d’adhérents  qui  augmente  encore  à 
chaque  réunion.  Ces  succès  s’expliquent  aisé- 
ment si  l’on  considère  que  malgré  sa  toute  ré- 
cente formation,  l’Association  a déjà  procuré 
des  emplois  à plusieurs  de  ses  membres.  Un 
grand  nombre  de  ceux-ci  sont  des  « anciens  » 
du  cinéma,  dont  le  nom  seul  évoque  les  débuts 
de  la  cinématographie,  ce  qui  donne  à cette 
Société  un  caractère  essentiellement  profes- 
sionnel. 

Nous  ne  saurions  trop  insister  sur  les  avan- 
tages que  trouveront  Messieurs  les  exploitants 
et  les  directeurs  à engager  là  leurs  opérateurs. 
Ils  seront  assurés  d’y  trouver  des  gens  du  mé- 
tier, offrant  toutes  garanties  tant  au  point  de 
vue  moral  qu’au  point  de  vue  professionnel. 

La  publication  prochaine  des  statuts  mon- 
trera quelles  mesures  sont  prises  pour  offrir  à 
Messieurs  les  exploitants  toutes  les  garanties 
qu’ils  pourront  désirer  à ce  sujet. 


Une  Nouveite  Entreprise 


A San  Remo,  ce  point  merveilleux  de  l’ex- 
trême Riviera  occidentale,  en  une  charmante 
villa  du  littoral,  1 Artistic  Cinéma  Négatives  a 
établi  ses  pénates.  Ce  n’est  pas  pour  cause  de 
villégiature. 

Fondée  il  y a quelques  mois  à peine,  pour 
la  fabrication  et  la  vente  des  négatifs  cinéma- 
tographiques, cette  jeune  entreprise,  que  diri- 
ge en  administrateur  intelligent  M.  Victor  Ra- 
lepre,  de  Turin,  est  en  pleine  activité.  Il 
s’agit  de  conquérir  le  marché.  La  besogne  n’est 
pas  mince,  mais  M.  Ralepre  a tous  les  atouts 
dans  son  jeu. 

Un  théâtre  de  prises  de  vues  construit  au 
milieu  d’un  paysage  enchanteur,  muni  des  ap- 
pareils et  des  accessoires  les  plus  modernes, 
lui  permet  d’obtenir  des  négatifs  dont  la  per- 
fection ne  le  cède  qu’à  la  beauté. 

Cependant  la  grande  force  de  M.  Ralepre 
se  sont  ses  collaborateurs.  Il  a comme  metteur 
en  scène  M.  Paul  Azzurri,  ancien  employé 
des  Etablissements  Ambrosio  de  Turin,  et 
c’est  beaucoup  dire.  Près  de  lui,  M.  Stanislas 
Novoryta  occupe  les  délicates  fonctions  d’opé- 
rateur technique. 

En  outre,  T Artistic  Cinéma  dispose  d’une 
troupe  remarquable  d’artistes  excellents.  Il 
nous  suffira  de  citer  les  noms  bien  connus  de 
M.  Socrate  Tommasi  et  de  la  délicieuse  Linda 
Schwetz. 

L’Artistic  Cinéma  n’a  pas  cru  devoir  se 
cantonner  dans  un  genre  de  négatifs,  il  les  pro- 
duit tous,  drames,  films  comiques  et  humoris- 
tiques, plein  air,  actualités,  etc.  Sa  produc- 
tion parfaite  ne  tardera  pas  à s’imposer  à 
l’admiration  des  connaisseurs  et  du  grand  pu- 
blic. 

h. — 


Titres = Express 

44,  rue  du  Château-d’Eau,  44 

Téléphone  : 438-81  PARIS 

TOUS  TRAVAUX  A FAÇON  POUR  CINÉMA 


FIDÈLE  JUSQU  A LA  MORT? 


POMPTOIB IHTERHATIOHAL 


Télép.  6-07 


Adresse  Télégraphique 
INTERCINE=LILLE 


Cinématographie 

A.  MASSELOT  & Cie 

Siège  Social  : 1 1=13,  Parvis  St=Maurice 

LILLE  (Nord) 


m- 


67,  rue  des  Plantes  # Ch.  HENDRICK,  Directeur 

Téléphone  — A — 105-82 


Prochainement,  en  Exclusivité 

LE  CADAVRE  VIVANT 

Tiré  du  Célèbre  Roman  de  Léon  TOLSTOÏ 


Quelques  Titres  de  Films  parmi  nos  grands  succès  s 


Les  Deux  Sergents  « ■ « - . 

Démasqué 

Le  Triomphe  de  la  Science  - 
Le  Chemin  du  Pardon  - - - 
Blanc  contre  Nègre  (2e  exemp. 
Cow=Boy  millionnaire-  - - - 

La  Voix  du  Sang 

Prince  Mendiant  ...... 

L’Effort  suprême 

L’Antre  funeste  ....... 

La  Lampe  de  la  Grand-Mère 
Le  Roman  de  Papa  Thomas 
La  Petite  Statue  de  Nelly. 


1651  m.,  Vasquali 


819 

615 

526 

1680 

490 

578 

1182 

539 

550 

941 

665 

707 


Itala 

Milano 

Vitagraph 

Vasquali 

Selig 

Kay  Bee 

Vasquali 

Kalem 

Itala 

A mbrosio 

Milano 

A mbrosio 
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pour  la  Sernaïrje  du  29  ^oût  aü  4 S^pternbre  1913 


danse  avec  Mme  Johnson  le  pas  de  l’ours 


Filmé  par  la  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE  CINÉ  IG 


JACK  J 

Champion  du  Mc 


(HNSON 


fait  un  match  avec  le  Professeur  Grognet 


reçoit  un  défi  de  Carpentier 


GRAPHIE , 14,  rue  Chauveau. 


Neuilly=sur=Seine 


Rappelez-vous  qu’e, u 


PATHÉ 


vous  ont  sacrifié  sanji 


CES  SUCCÈ 


iW îage  de  Cabestan 
Trois  femmes  pour  nn  jViari 

qui  vous  ont  permis  de  compose if 

que  des  films  usagés  oui I 

* • s 

Cette  Semé 


LE  SECRET  DE  J 

Americarj 


JUIN  eî  JUILLET 


augmentation  de  prix 
MÉMORABLES 

fias  fort  que  la  Jtainc 
£es  pantins 

vos  programmes  avec  autre  chose 
fies  vieilleries  épuisées 


ne  encore  : 


F — : — — ~ — % 

Les 

Derniers  Jours 
de  Pompé! 

Exclusivité  pour  la  Suisse  entière 

FRANÇAISE,  ALLEMANDE,  ITALIENNE 

R.  C.  de  DAUÉ 

délégué  de  la  Société  du  ROYAL*  yio,  R GENÈVE 
31,  Rue  Bergère,  Paris 

Ad.  tel.  : Veofilm-Paris  Tel.  : Bergère  45-80 

b.  — J 


F 


LES  511!  . 

1°  LE  TUBE...  populaire  : JACK 
2”  LOTIR...  illustre  : Alphonse  DAUDET 

3'  LE  SUJET..  . poignant  : Le  Martyre  d’un  Cœur 

('  L’EXÉCUTION...  parfaite  : EXACTITUDE  ET  DÉTAILS 
S"  L’INTERPRÉTATION...  superbe  : LES  AUTISTES  DE 

L’  “ ÉCLAIR” 


ï>  JUiDET  \ . . 

JACK!.. 

tC'U  MR  \ . . 

Les  Trois  Facteurs 

d'une 

Belle  VICTOIRE 

L3 
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Agence  Générale 


16,  Rue  de  la  Grangc-Ba 


W 

l 


f 


(Pour^renseignements  et  date  le, 


[ LES  DEUX  MÈRES  | 

Comédie  pathétique  FILM  D’ART  — Long.  770  m.  — Affiche  I 


Que  diront  nos  Enfants 

Comédie  — STANDARD  - Long.  280  mètres 


Deux  Cœu  , 

Comédie  — VITAGRA  ug, 


Les  Diamanti 

Aventure  Sensationnelle  de  NAT  VIA 
Arthème  est  Enrhumé  Polidor  et  le  Pain  r 

ECLIPSE  — Long  107  mètres  PAS3.U  ALI  — Long  137  mèt-  — Afficl  U 

LES  QUATRE  MEILLEUR  ll( 


GAVROCHE  et  PÉTRONILLE  visitent  Londre 

Comique  — ECLAIR  — Longueur  198  mètres  — Affiche 


ECLAIR=, 


Comédie  — “BIOGRAPH  — Longueur  146  mètres 


N G 

e,  s’adresser  à nos  Agences) 


‘inémato graphique 


Paris  - Télép.  : 13C-80 


Drame  américain  — SELIG  Long.  334  mètres  Affiche 


l’Unisson 

ig.  309  mètres  — Aff. 


Le  Joug  Gonjugal 

Comédie  — IMP  — Longueur  213  mètres 


du  Hollandais 

TON  = Long.  9 12  mètres  = 3 affiches 


ricot  et  son  Echelle 

MHROSIO  — Long.  99  mèt.  — Aff. 

QUES  DE  LA  SEMAINE 


Zizî  fait  des  Courses 

LUX  — Long  106  mèt.  — Affiche 


Les  Gorges  de  Baume  - Les  Messieurs 

Plein  Air  — ECLIPSE  — Longueur  105  mètres 


lURNAL 


LE  RU  MM  EL 

Voyage  — ECLAIR  — Longueur  109  mètres 
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4e  Année 


LE  FILM 


N*  32 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 


Un  incendie  détruit  une  fabrique  d'articles  de  voyages,  rue  Louis-Blanc. 

LA  DISTRIBUTION  DES  PRIX  DANS  LES  ÉCOLES 

Quelle  joie  pour  les  enfants,  chargés  de  prix,  de  pouvoir  ceindre  une  belle  couronne  de  lauriers  avant 
le  départ  des  vacarmes  ! . . . j 

Le  Doyen  de  la  Chambra  M.  Louis  PASSY,  Député  de  l’Eure,  vient  de  mourir  à 83  ans. 

La  Fête  des  Mariniers  à ? Ile  Saint-Denis. 

Les  Pupiles  de  “ L’Intrar_si£eant  ” partent  en  vacances. 

M.  Jules  MÉLINE  e)  la  Comlesse  de  BOISLANDRY,  remettent  à POL,  le  célèbre  charmeur 
d’oiseaux  des  Tuileries,  la  Médaille  de  la  Société  Nationale  de  l’Aviculture  française. 

Le  Championnat  féminin  de  l’Union  française  de  Natation. 

La  Mode  à Paris.  — Chapeaux.  — Mlle  LEONORA  de  chez  LEWIS. 

Ccmpiè£ne.  — Le  CLÉMENT-BAYARD  VI,  muni  d’une  hélice  ascentionnelle  lui  permettant 
d’atterrir  par  ses  propres  moyens,  effectue  sa  première  sortie  à la  Motte-Breuil . 

Etampes.  — Pour  la  Coupe  MICHELIN. 

L’aviateur  Marcel  CAVELJER,  sur  Monoplan  DEPERDUSSIN,  couvre  plusieurs  milliers 
de  kilomètres  avec  une  surprenante  régularité. 

Grenoble.  — La  Fête  des  Sapeurs-Pompiers  de  la  région. 

LE  CIRCUIT  DE  LA  SARTHE  Organisé  par  l’A.  C.  de  la  Sarthe  et  de  l’Ouest 
Le  Grand  Prix  de  France  est  gagné  par  BALLOT. 

La  Coupe  internationale  des  Motocycle/tes  revient  à WOODHOUSE. 

BELGIQUE 

Tournai.  — Albert  C et  la  famille  royale  assistent  à la  reconstution  historique  d’une  fête  de  Chevalerie. 
Fumes  (Belgique).  — Une  antique  coutume. 

La  Procession  annuelle  du  Calvaire. 

ANGLETERRE 

Londres.  — S’il  est  des  suffragettes  turbulentes,  il  en  est  aussi  qui  manifestent  avec  calme. 

ALLEMAGNE 

Berlin.  — Le  Congrès  annuel  de  l’Armée  du  Salut. 

DANEMARK 

Après  le  déraillement  de  l’Express  de  COPENHAGUE. 

AMÉRIQUE 

New-Rochelle.  — Le  Ta 5""  anniversaire  de  la’Fondation  de  la  Ville  par  les  émigrés  français. 


Longueur*  i 250  mètres. 


Sîé  des  'etablissements  liaumont 
57.  Raie  Saint=Roch,  Paris 


Comptoir  Ciné=Location 
28,  Rue  des  Alouettes  P^is 


SOCIÉTÉ 

Établissements  GAUMONT 

Capital  ; 3.000,000  de  Francs 

57.  Rue  Saint-Roch.  Paris 

JOMPTOIR-CINÉ-LOCATION  ; 28.  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Léonce 

et 

sa  Tante 

COMÉDIE 

305  mètres 


BOUT  de  ZAN  au  Bal  masqué 

Comédie  de  la  célèbre  série  des  aventures 

du  plus  petit  comique  du  monde 


230  mètres 


Upe  Pl?ot©  grapd  format 
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unrtiirr  run  55 


L 


Sauw g les  Lentilles 


I L 

est  le 


Plus  Pratique 

parce  qu’il 
permet 
de  démonter 

Facilement 

et 

Instantanément 


l’une  des 
lentilles  sans 
qu’il  soit 
nécessaire  de 
démon*er 
l’autre 


IL 

est  le 

Moins  Coutem 

parce  qu’il 
économise  les 
lentilles 
et  parce  qu’il 


augmente  le 


Monsieur  G-UILBERT 
Constructeur 
allée  Verte,  Paris 


M . Gu  i 1 b e r t , 

Travaillant  à fort  ampérage,  je  brisais  conti- 
nuellement des  lentilles  avant  de  connaître  vos 
condensateurs  ! ‘ SAVELENS  ’ ’ . Depuis  plus  de  trois 
mois  que  j’emploie  vos  condensateurs,  je  ne  brise 
plus  de  lentilles  et  ma  projection  est  meilleure. 
J’en  suis  en  tous  points  satisfait  et  je  les  recom- 
mande aux  operateurs  professionnels  soucieux  de 
leur  projection. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Georges  MARI AN I , chef  opérateur 
TIVOLI-CINÉMA,  Paris 


La  supériorité  de  notre  fabrication  est  reconnue  par  tous  les  3 
Cinêmatographistes . — Une  visite  à nos  salles  d'échantillons  m 
(4,  Allée  Verte)  vous  convaincra  mieux  qu'un  long  discours,  tj 

§^?SZSZSZ5ZSZSZS25H5H£Z5ZSZ5Z5ï5ï5E5H5Z5E5ZSZmSZ5HSHSZSE5E5E5ZS'E£E5H5E5E5HS2SHSESHS^g 


— 91  — 


NOS  GRANDS  AVTEVRS 
et  les  | FILMS  SENSATIONNELS 


Depuis  quelque  temps  ce  sont  nos  meilleurs 
auteurs  de  tous  les  pays  qui,  conquis  par  la 
marche  en  avant  de  l art  cinématographique, 
consacrent  leur  génie  à ce  nouveau  mode  d’in- 
terprétation artistique. 

Qui  ne  connaît  Hugo  V.  Hoffmannsthal,  le 
fils  du  directeur  du  Crédit  Immobilier  Autri- 
chien, connu  aussi  bien  dans  les  cercles  aristo- 
cratiques que  sur  les  scènes  du  théâtre,  l’écri- 
vain qui  s’est  fait  un  nom  immortel  par  des 
oeuvres  telles  que:  Ariane  à Naxos,  Le  Cava- 
lier à la  Rose  (Rosenkavalier) , Œdipe,  Salo- 
mé , et  Electra. 

Parmi  le  monde  élégant  qui  fréquente  les 
théâtres  de  nos  grandes  métropoles,  qui  ne  con- 
naît la  silhouette  si  gracieuse  de  la  grande  dan- 
seuse viennoise  Marguerite  Wiesenthal,  la  ri- 
vale de  Miss  Isidora  Duncan,  qui  a eu  de 
nombreux  triomphes  à l’Alhambra,  de  Londres 
et  à New-York,  à Paris  et  à Vienne,  et  tout 
dernièrement  au  Wintergarten  de  Berlin  et  que 
toutes  nos  élégantes  qui  fréquentent  Monte- 


Carlo  et  Nice  en  hiver,  sont  accoutumées  de 
voir  dans  ses  danses  classiques  d’une  remarqua- 
ble beauté. 

Et  voici  que  Hugo  V.  Hoffmannsthal  vient 
de  réaliser  un  de  ses  rêves  en  écrivant  une  pièce 
spécialement  pour  la  fameuse  danseuse,  qui  a 
été  filmée  en  Danemark  par  la  maison  Royal 
Film  et  avec  le  concours  des  meilleurs  artistes 
cinématographiques  de  ce  pays. 

Le  résultat  fut  tel  qu’on  l’espérait.  Ce  n’est 
pas  seulement  un  film  remarquable  par  ses  qua- 
lités techniques,  mais  c est  aussi  l’exacte  inter- 
prétation des  pensées  d’un  grand  écrivain  par 
la  seule  artiste  qui  soit  capable  de  mener  à 
bien  ce  projet.  C’est  un  film  d’un  genre  tout  à 
fait  nouveau,  et  il  nous  décrit  la  lutte  de  l’hom 
me  pendant  sa  vie  pour  avoir  un  peu  de  bon- 
heur. Constamment  menacé  par  des  forces 
occultes,  il  se  voit  sur  le  point  d’atteindre  la 
récompense  suprême,  quand  finalement  tout 
s’évanouit  devant  lui,  et  il  se  voit  frustré  par 
la  plus  puissante  des  forces  : la  mort. 

On  voit  que  le  sujet  est  extrêmement  difficile 
à traiter,  mais  néanmoins  c’est  une  œuvre  qui 
sort  de  l’ordinaire. 

Pour  mieux  atteindre  la  sensibilité  du  spec- 
tateur, le  fameux  compositeur  viennois  Ruch 


Itala  -Film 

PROGRAMME  DU  15  AOUT  : 

La  MALLE 
de  la  CHANTEUSE 


COMIQUE 

Longueur  148  mètres 


Paul  HODEL 


Agent  pour  la  France,  la 
Belgique  et  la  Hollande 


Adresser  les  Commandes  pour  la  France 
Adr.Tél.:  Itala=Film=Paris  a Têl.  ; Gutenberg  49=11 


Paul  HODEL 

3,  rue  Bergère  J£  PARIS 


Pour  la  “Belgique  et  la  Hollande  : à Albert  FOVENYESY,  Concessionnaire 
55,  Rue  du  Lombard,  BRUXELLES 

Tous  nos  Films  soûl  e.rclusii’emenl  imprimés  sur  PeUicules?ùieryes  de  la  Compagnie  Eastman  Kodak 


Pour  le  2 


Ultra 


Le  Petit  Marcbam 

Sen 


Mon  Valet  de  ChamI 

Comédi 
Joué  par  RODO 

Charles  HELFER,  16, 


AOUT 


Je  Fricot 

nique 


de  Marionnettes 

entai 


e est  Galant  Homme 

Comique 

I et  MORANO 


ue  Saint = Marc,  Paris 


m 


ence  Générale 


16  rue  de  la  Grange  Ba 


3EI  CHE 


les  Drames  [sensationnels  p 


Pour  le  29  AOUT 


Le  Sculpteuil 


Aveugle 


! Drame  captivant  d’une  émotion  intens 


ECLAIR  A.C.  A.  D. 


g 


merveilleusement  interprété  par 


M.  DUQUESNE 


dont  le  récent  Succès  dans  ? 


“Le  CHIFFONNE!,  de  PARIS ” 


est  encore  présent  dans  la  mémoire  de  ICI 


Long.  608  m.  environ.  = Affiches 


deux  prochains  Programmes 

Pour  le  5 SEPTEMBRE 


a Majesté 
la  Reine 

'trame  social,  sentimental  et  troublant 

ECLIPSE 

r ujet  entièrement  nouveau,  tour  a tour 
tngoissant  et  charmant  et  qui  amènera 
dans  les  yeux  de  tous 

DE  DOUCES  LARMES 

Long.  920  m.  environ.  = Affichesj 


96  — 


a composé  une  musique  spéciale  et  toute  nou- 
velle pour  cette  pièce. 

Comme  nous  avons  dit,  c’est  la  maison 
Royal  Film  qui  a eu  la  bonne  chance  de  s as- 
surer l’exploitation  pour  le  monde  entier  de  ce 
chef-d’œuvre,  et  nous  avons  eu  un  grand  plai- 
sir en  apprenant  que  c’est  la  toute  jeune  et 
active  maison  Géo  Janin,  de  Paris,  qui  a été 
chargée  de  la  vendre  en  monopole  pour  tous 
les  pays  latins  de  l’Europe  et  de  l’Amérique. 
— 

MENUS  PROPOS 


Nos  cinémas  se  font  depuis  lontemps  déjà, 
une  concurrence  acharnée  pour  faire  dérouler 
devant  nos  yeux  épouvantés  les  drames  les  plus 
sombres  ou  les  plus  pathétiques. 

C es  gens-là  (je  parle  des  directeurs  des  ciné- 
mas) ne  sont  contents  que  lorsqu’ils  voient 
leurs  habitués  glacés  d’effroi  ou  lorsque  toutes 
les  dames  pleurent  dans  leur  mouchoir.  Ce  sont 
des  choses  que  l’on  ne  voit  pas  à cause  de 
l obscurité,  mais  on  les  « sent  ».  Et  lorsque 
la  lumière  réapparaît,  on  aperçoit  de  tous 
côtés  des  yeux  rougis  et  des  mouchoirs  rentrer 
furtivement  dans  les  sacs  à main. 

Le  public,  cet  éternel  grand  enfant,  applau- 
dit devant  un  écran  cinématographique  comme 
au  théâtre  et  j’ai  souvent  entendu  des  gens 
s’époumonner  à crier  : bis  ! sans  être  entendus 
naturellement  de  l’opérateur. 

Les  indigènes  surtout  font  un  tapage  d’en- 
fer; ils  sifflent,  ils  trépignent  des  pieds  et  hur- 
lent à tue-tête  en  signe  de  contentement. 

Les  mystères  policiers  les  excitent  au  plus 
haut  point  et  leur  favori  est  Nat  Pinkerton.  A 
peine  son  portrait  apparaît  sur  l’écran  que  les 
bravos  les  plus  frénétiques  éclatent  dans  la 
salle... 

Et  de  tout  cela  que  reste-t-il  après  la 
séance? 

Rien.  Pas  même  une  trace  de  photo  quel- 
conque sur  l écran. 

Mais  tout  le  monde,  grands  et  petits,  revien- 
nent chercher  de  nouvelles  sensations  la  se- 
maine suivante. 

Et  voilà  pourquoi  nos  cinémas  ont  encore 
beaucoup  de  beaux  jours...  sur  l’écran! 

Gy  Eme. 

Extrait  de  la  Presse  Egyptienne,  d'Alexan- 
drie : 


POUR  REMPLACER  LE  SOLEIL 

La  ténacité  dans  l’effort  est  un  des  plus  sûrs 
garants  du  succès. 

La  Société  Electrophotographique  Jupiter, 
de  Francfort,  qui  s’est  acquis  dans  le  domaine 
de  la  lumière  artificielle  une  réputation  honora- 
ble, nous  donne  actuellement  un  bel  exemple 
de  ce  que  peuvent  à la  conquête  du  progrès  la 
persévérance  et  l’ardeur  au  travail. 

Au  lieu  de  s’endormir  sur  les  brillants  ré- 
sultats obtenus,  qui  lui  ont  valu  la  grande 
médaille  d’or  à T Exposition  cinématographique 
internationale  de  Londres  en  1913,  la  Société 
Jupiter  poursuit  ses  tentatives  et  ses  recher- 
ches, n’épargnant  ni  la  peine,  ni  les  frais  d ex- 
périences longues  et  coûteuses.  Cette  activité 
n’est  pas  restée  vaine.  Les  services  techniques 
de  la  maison  sont  en  effet  parvenus  à construire 
trois  nouveaux  appareils  d’éclairage  pour  la 
prise  de  vue  cinématographique,  qui  seront  lan- 
cés en  automne  sur  le  marché,  et  dont  1 un  re- 
présente à l’égard  de  la  puissance  lumineuse 
ce  qui  a été  réalisé  de  plus  parfait  dans  le 
genre. 

Cet  appareil  possède  une  force  de  près  de 
12.000  bougies;  son  maniement  est  des  plus 
simples,  sa  faculté  d’adaptation  remarquable. 
Ce  sera  l’accessoire  indispensable  de  tout  ate- 
lier de  prise  de  vue  modernement  outillé. 

La  Société  Jupiter  achève  en  outre  la  mise 
au  point  d’un  appareil  nouveau  grâce  auquel  il 
sera  possible  de  donner  à la  célèbre  lampe 
cinématographique  « Jupiter  » une  puissance 
lumineuse  encore  plus  considérable,  sans  aug- 
menter toutefois  la  force  du  courant.  Cet  ap- 
pareil sera  l’auxiliaire  apprécié  des  opérateurs 
de  prises  de  vues,  dont  il  facilitera  grandement 
les  travaux  en  atelier. 


Abonnez-Vous 

AU 

Ciné-Journal  ! 

C*est  votre  intérêt. 
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FIDÈLE  JUSQUA  LA  MORT? 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles  HELFER 
16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
POUR  LE  22  AOUT 

Robinet  devient  mauvais  sujet 224 

Montreux 110 

PROGRAMME  DU  29  AOUT 
Le  petit  marchand  de  marionnettes.  . . . 

Le  Bas  de  Fricot 

Mon  valet  de  chambre  est  galant  homme 
POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

Gomment  je  suis  marié. 

La  mère  de  Robinet 

La  ville  de  Thun 

POUR  LE  12  SEPTEMBRE 

La  revêche  apprivoisée 

Robinet  veut  travailler 

Le  lac  de  Brienz 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue  Richer,  Paris 
PROGRAMME  No  109] 

C1NÈS 

Patachon  aux  bains  de  mer,  com.,  ait'.  . 190 

Le  songe  de  Patachon,  com.,  affiche.. . . 124 

CINÈS  (Série  d’Art) 

Les  solitaires  de  la  forêt,  drame,  afii.  . . 642 

NORD1SK 

Le  serpent  venimeux,  drame,  2 affiches.  970 

M.  F.  C. 


Sublime  mensonge,  drame  social,  affi.  . 1020 

MELIÈS 

Danse  tahitienne,  documentaire 95 


Soc.  Génér. des  Cinématographes  “ECLIPSE  ” 
23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films  ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  22  AOUT  1913 

De  l’azur  aux  ténèbres,  drame  sensatio.  912 

Arthême  va  à la  pêche,  comique 125 

Champagnole  et  ses  environs,  plein  air  89 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  3,000,000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

four  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 


diverses  agences. 

PROGRAMME  No  36 

Léonce  et  sa  tante,  comédie 305 

Le  diable  et  le  cantonnier,  comédie. . . . 288 

Bout  de  Zan  au  bal  masqué,  comédie, 

1 photo  grand  format 230 

Méfaits  de  suffragettes,  comique 179 

La  recherche  des  diamants,  document.  105 
La  Creuse,  panorama 105 


COSMOGRAPH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 


Cette  semaine  : 

La  Seiche,  océanographie 90 

Mariés  par  le  Soleil,  film  à trucs 100 

Pittoresque  Maritime,  très  intéressant. . 120 

Les  Fiançailles  de  Snob,  comique 140 


FILMS  SELIG 

Représentant  : Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  Paris 

La  Mâratre 315 

Petite  mère 315 

Quand  les  hommes  oublient 315 

SÉRIE  SENSATIONNELLE 

Le  sort  de  la  bataille 559 

L’Eléphant  d’amour 430 

L’Enfant  de  la  Jungle 600 

Tom  nu,  le  cheval  de  retour 600 

Seule  dans  la  Jungle 600 


H.  DE  RUYTER 

11,  rte  de  Montyon,  Paris 
POUR  LE  29  AOUT  1913 

Le  collier  de  perles,  gr.  affi.  et  photos- . 810 


Société  française  des  Films  ECLAIR 
12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  15  AOUT  1913 


AMERICAN  STANDARD  FILMS 

La  grande  haine,  drame,  affiche 592 

ECLAIR 

Conscience  et  Justice,  drame 298 

Gavroche  et  Pétronille  visitent  Londres 

affiche 198 

Gontran  achète  un  chien  de  police,  affi.  160 

Alger  la  Blanche 127 

POUR  PARAITRE  LE  22  AOUT  1913 

Destin  tragique,  drame,  affiche 505 

ECLAIR-COLORIS 

Un  mariage  d’argent 192 

Gavroche,  Casimir  et  l’Alcool,  affiche. . 147 

SCIENTIA 

Magnétisme.  — Les  aimants 132 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Les  Maris  à l’épreuve 278 


SAVOIA-FILM 

Concessionnaire  pour  le  monde  entier 


Cinéma  ECLAIR 
12,  rue  Gaillon  — PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  15  AOUT  1913 

Le  Voile  du  Mystère 690 

Valets  Grand  Style 131 

La  Sous-Préfète  a un  Tic 169 

POUR  PARAITRE  LE  22  AOUT  1913 

Cœur  de  mère  et  cœur  d’enfant 1104 

Rêve  et  Réalité 167 


VOLSCA-FILM 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 

Prochainement  : 

Malchance,  grande  affiche 720 

La  fille  du  détective,  grande  affiche. . . . 


ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 

La  malle  de  la  chanteuse,  comique 148 


MONATFILM 

1,  Boulevard  Saint-Denis,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

L’oiseau  libérateur,  drame 1260 
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BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 
8 AOUT  1913 

La  Flétrissure,  drame 603 


M.  P.  SALES  AGENCY 
37,  Bue  de  Trévise,  PARIS 
NOUVEAUTÉ  pour  le  5 SEPTEMBRE 
Thanbouser.  — La  Naine,  comédie  . . . 309 

NOUVEAUTÉS  pour  le  19  SEPTEMBRE 
Bio£rapb-  — Cruelle  vengeance,  drame  312 
Lubin.  — Le  cœur  a ses  raisons,  sent.  336 
— Une  bonne  blague,  comique.  90 
Kalem.  — La  Sirène,  drame  de  guerre.  322 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 
30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 
PROGRAMME  N°  28 

Roireau  pendu  par  amour,  comique  joué 


par  Deed 145 

Les  tortues  d’eau  douce,  scientifique. . . 165 

Le  fils  à papa,  comique,  affiche 680 

AMERICAN- KINÉM A 

Le  collier  de  Noana,  drame,  affiche  ....  270 

Un  grand  amour,  drame 295 

FILM  RUSSE 

Le  lac  Baïkal,  Russie  d’Asie 135 

F.  A.  I.  — S.  A.  P.  F. 

L’assaut  fatal,  2 affiches 720 

IMPERIUM-FILM 

Ce  qui  reste  des  temples  égyptiens, 
plein  air 100 

NIZZA 

Mariage  au  Colin-Maillard 105 

S.  C.  A.  G.  L. 

L’argent  ne  fait  pas  le  bonheur,  co.,  aff.  780 

SW  EDI  SH  FILM 

Exploitation  de  la  glace  en  Suède,  indus- 
trie, affiche 70 


PASQU  ALI-TURIN 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  15  AOUT  1913 

Les  Lois  de  l’honneur,  grand  drame, 


série  artistique,  grande  affiche 1092 

Folidor  coiffeur,  affiches 183 

22  AOUT 

Folidor  gymnaste,  affiche 188 


BIOGRAM  FILM 

26,  Rue  du  Mont-Thabor 
PROCHAINEMENT 


Le  roi  du  pétrole 650 


KUNST-FILM 

POUR  LE  15  AOUT  1913 

La  trace  du  passé,  grande  affiche 885 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  “ LUX  ’’ 
32,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
PROGRAMME  DU  22  AOUT  1913 
LUX 

Le  vieux  monsieur  du  cinquième,  dr.,  af.  545 
Le  péril  jaune,  comique,  affiche 88 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


22  AOUT  1913 

Injuste  suspicion,  drame,  affiche 305 

La  danse  à travers  les  âges 142 


DANEMARK-FILM 

HELFER,  Représentant 
POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

La  main  qui  prend,  2 grandes  affiches. . 981 

LU  CA  COMERIO 

Artillerie  de  Campagne 180 

LATIUM 

Une  femme  passa,  affiche 800 

Vers  l’amour,  affiche 800 


KAY  BEE 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  rue  Bergère,  Paris 

Prochainement 

NOUVEAUTES 


U.  N.  M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  : M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROGRAMME  25 

Cœur  brisé  (Ida  Nielsen),  drame,  2 affi.  750 

PROGRAMME  26 

Grande  Corrida  à Valence,  sensat.,  2 af.  450 


PROGRAMME  27 

Les  Grecs  victorieux 133 

PROGRAMME  28 

La  vipère  noire,  drame,  4 affiches. . . . 1026 

PROGRAMME  29 

La  construction  d’un  monoplan 103 

Erfurht  » La  ville  des  fleurs  » 112 

PROGRAMME  30 

La  voie  sans  retour,  drame,  affiche. ...  816 

La  célèbre  Axenstrasse  (Suisse)  et  le 
Saint-Gothard 113 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  15  AOUT  1913 

La  voix  de  l’au  delà,  deux  parties, 


drame  moderne,  grande  affiche 618 

La  bonne  surprise,  comédie  bouffe,  affi.  218 
Dompteur  pour  vingt-cinq  dollars,  co- 
médie burlesque,  affiche 292 

Le  coup  de  vent,  comédie  comique,  affi.  308 
Transformation  inespérée,  comédie  hu- 
moristique, affiche ...  281 

Une  cordiale  réception,  com.  vaudeville  101 
PROGRAMME  DU  22  AOUT  1913 
L’Esclave  blanche,  deux  parties,  drame 

intense,  grande  affiche 604 

La  Suffragette  amoureuse,  comédie 

vaudeville,  affiche 314 

Papa  pour  de  rire,  comédie  sent.,  allie.  315 
Ereddy,  détective  par  amour,  c.  bout'.,  a.  315 
Une  Psyché  moderne,  com.  rom.,  affic.  308 
Les  faux  mendiants,  intéressante  étude 
de  mœurs,  affiche 313 


Représentant  : M.  LADEWIG 
6,  Rue  du  Conservatoire,  PARIS 

CONTINENTAL 

Entre  ciel  et  terre,  drame  sensationnel  1300 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  île  cinq  lignes. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


MM.  BROCHERIOU  et  G*e,  137,  r.  Lafayette, 
Paris,  ont  constamment  OCCASIONS  EXCEP- 
TIONNELLES en  tous  genres.  Fauteuils  pour 
cinés.  Théâtres  forains,  machines,  moteurs, 
caravanes,  fourgons.  Etablissements  ciné  Paris 
et  banlieue.  Numéros  attractions.  Tentures,  etc. 
Renseignements  contre  timbre. 


Mlle*  MONTAI  Entrepreneuse  coloriste 
_____  YtUrN  * ‘28,  Rue  Servandoni,  Paris  j6«) 

Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles.  J.  Sala,  38  bis,  rue  Vivienne,  Paris. 


A VENDRE  : 100  lampes  Brillet  par  3,  6 amp., 
état  neuf,  100  francs  les  3.  — 1 lot  3.000  mètres 
films,  état  neuf.  — 1 poste  synchr.  Gentilhom- 
me avec  15  films  synchr.,  prix  dérisoire.  Tim- 
bre P.  réponse.  Brocheriou  et  C1',  137,  rue 
Lafayette,  Paris. 


A louer  à Limoges  grand  local  convenant 
bien  pour  installation  d’un  cinéma.  S’adresser 
à M.  Leroy,  4,  rue  CroixrMandonnaud,  Limogés. 
(Haute-Vienne). 


On  demande  à acheter  d’occasion  projecteurs 
Lumière  et  cadres  en  cuivre  de  50  mètres. 
Ecrire  « Union  des  Arts  »,  8,  rue  des  Haudriet- 
tes,  Paris. 


ON  DESIRE  acheter  appareil  prise  de  vues  et 
matériel  pour  prise  de  vues  scientifiques. 
Ecrire  M.  H.,  21,  « Ciné-Journal  ». 


OPERATEUR  prise  de  vues  disposant  théâ- 
tre et  faisant  Ie  positif  se  tient  à 1a.  disposition 
de  metteur  en  scène.  Ecrire  B.  T.,  « Ciné-Jour- 
nal ». 


DAME  très  au  courant  exploitation  cinémato- 
graphique, références  premier  ordre,  désire 
emploi  gérante,  caissière  ou  autre.  Ecrire  E.  L., 
» Ciné-Journal  ». 


GRAND  CHOIX  de  groupes  électrogènes,  mo- 
teurs de  Dion  8 HP,  70  volts,  50  amp.  depuis 
1 000  francs.  Rivet,  37,  cours  Ragot,  Saint-Denis 
(Seine,' . 


ON  CHERCHE  un  adapteur  de  scénarios  ciné- 
matographiques. Inutile  se  présenter  sans  avoir 
lescapacités.  S’adresser  à The  General  Film 
Agency  Limited,  9,  place  de  la  Bourse,  Paris. 


ON  DEMANDE  à acheter  du  beau  film  voilé. 
» Ciné-Journal  ». 


A vendre  état  neuf  film  de  la  Passion,  com- 
prenant Vie  et  Mort,  415  m.  s’adresser  au  Ciné- 
Journal. 


A VENDRE,  actualités  récentes  et  anciennes 
depuis  0 fr.  10  le  mètre.  Etat  neuf. 


Entrepreneur  prise  de  vues  cinématographi- 
ques possédant  matériel  important  avec  réper- 
toire complet  de  décors  neufs,  demande  associé 
disposant  de  capitaux  ou  commanditaire  pour 
exploiter  à Nice  affaire  assurant  gros  bénéfices. 
Ecrire  Géo,  « Ciné-Journal  ». 


TRES  SERIEUX.  — Je  m'intéresserais  à l’ex- 
ploitation d’un  cinématographe  à plaques.  Inu- 
tile faire  propositions  si  l’appareil  n’est  pas 
d'un  fonctionnement  irréprochable.  Ecrire  M.  H. 
21. 


APPAREIL,  prise  de  vues  Prévost  et  12  boîtes 
magasin  à vendre,  prix  avantageux,  pied  avec 
plate-forme  panoramique  ad  libitum.  Atelier 
Val  Pré,  Saint-Loup,  Marseille  (Bouches-du- 
Rhône). 


DIRECTEUR  DE  CINEMA,  très  capable,  à 
même  de  relever  une  affaire,  accepterait  propo- 
sition de  directeur  ou  prendrait  en  exploitation 
affaire  sérieuse.  Faire  offres  E.  F.  G.,  Café  de 
Marseille,  Arles-sur-Rhône. 


A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Conte- 
net,  une  perforeuse  Contenet  et  cuves  en  gré. 
Ecrire  L.  A.  N.,  « Ciné-Journal  ». 


ON  DESIRE  un  matériel  pour  le  développe- 
ment et  le  tirage  de  films.  Ecrire  M.  H.,  21, 
" Ciné-Journal  ». 


A vendre  fdm  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


ON  DESIRE  acheter  négatifs  de  20  à 200  m. 
préférence  industrie  et  instructifs.  Ecrire  M.  H. 
21.  « Ciné-Journal  ». 


On  demande  à acheter  d'occasion  fauteuils 
bascule  bon  état,  riches.  Faire  offres  à M.  Ba- 
lade, Théâtre  Variétés,  à Saint-Raphaël  (Var). 


A vendre  matériel  Pathé  comprenant  table 
bois  petit  modèle,  projecteur,  cône  projection, 
cuve  à eau,  enrouleuse  double,  enrouleuse  auto- 
matique et  divers  accessoires  état  neuf.  Ecrire 
E.  D.  Ciné-Journal. 


Le  Plus  Important  Journal 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE ” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES,  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs. 

Spécimen,  50  centimes. 


FIDÈLE  JUSQU'A  LA  MORT? 


— ICO  — 


Avant  d’Acheter 

ou 

d’installer 


un 


CINÉMA 

demandez  un  Conseil  avisé 
et  Gratuit  à 


HARRY 

22,  Rue  Baudin,  22 

PARIS 

Téléph.  Gutenberg  : 00-03  Adr.  Tél.  : HARRYBIO-P  AR1S 


Opérateur  prise  de  vues  cherche  emploi  pour 
la  France.  Ecrire  à M.  Goteret,  JT,  rue  Louis- 
Roland,  Grand-Montrouge. 

J'achète  des  films  occasion  représentant  des 
actualités  de  la  guerre  balkanique.  E.  Kyriaco- 
poulo,  Péra-Gonstantinople  (Turquie  d’Europe). 

On  demande  un  opérateur  prise  de  vues  à 
l'America  Art  Film,  (ji,  rue  onerkampf,  Paris. 

M.  E.  G.  Clément,  30,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris,  est  acheteur  établissement  cinéma  dans 
Paris  minimum  300  places,  courant  de  la  ville 
et  scène  pour  attractions.  Lui  écrire  avec  tous 
détails  utiles,  pressé. 

On  demande  à acheter  dans  de  bonnes  condi- 
tions films  documentaires  voyages  scientifiques 
et  industries.  Faire  offres  à A.  P.  Moiret  2 bis. 
rue  Gauthier-de-Chatillon,  Lille  (Nord). 

A vendre  orgue  monumental,  chef-d’œuvre  du 
genre,  GO  airs  sur  cylindres.  Convient  pour 
grand  café  ou  cinéma,  3.000  francs,  valeur 
00.000  francs.  Grand  choix  de  postes  cinés  tou- 
tes marques  et  tous  prix.  Plus  de  50.000  mètres 
de  films  parfait  état  depuis  0 fr.  10.  Un  lot  né- 
gatifs. affaire  superbe  pour  maison  débutante, 
Un  synchro  Gaumont  complet.  Fauteuils  pour 
cinés  et  théâtres  offrant  confort  et  élégance 
dépôt  de  fabrique,  neufs,  depuis  i fr.  Pour  tout 
ce  qui  concerne  le  cinéma,  le  théâtre  ou  le 
concert,  ne  rien  acheter  ne  rien  vendre  sans 
consulter  les  Docks  artistiques,  69,  faubourg 
Saint-Martin,  Paris. 

Entrepreneur  disposant  d’un  terrain  dans  le 
centre  ville  industrielle  pourrait  édifier  cons- 
truction de  iOO  places  pour  cinéma  ou  autre 
attraction  avec  écran  et  chaises.  Ecrire  à M. 
Gahery,  entrepreneur  à Flers-de-l’Orne  (Orne  . 


E.-G.  CLÉMENT*« 

INGÉNIEUR  - CONSTRUCTEUR  - 
je,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS  < icO 

COLORIS  de  FILMS  à la  MAIN 

par  le  nouveau  procédé  an\  Couleurs  pures  do 
Chimi-te  Slonowski 

Travail  très  soigné.  Liviaison  rapide 

Riches  couleurs  b>  illantes.  transp.ireii!es,inaltérable 
au  frottement  et  à la  chaleur. 

Prix  très  modérés 
!I  Rien  de  comparable  au  coloris  ordinaire  il 
(Essayez  une  fois,  vous  ne  changerez  plusl 

Confection  de  Titres  sur  Films  en  toutes  langues 

Annonces  et  Réclames  sur  Verre  en  toutes  langues 

FILMS  D’OCCASION  BON  ÉTAT 

à très  bon  marché,  tou  jours  20(1.(100  mèt.  disponibles 
Conditions  exceptionnel  es  pour  contrats 
importants.  — Liste  Gratis. 

Intermèdes  Artistiques  / mur  Séances  de  Cinéma  pur 

les  Projections  d'Art  rélira  w ' 

Prospectus  N*’  2G  et  29  gratis. 

CATALOGUE  SPECIAL  N • 16  a.  - 0,50 


Occasion  unique  : 6.000  mètres  négatifs  dra- 
me, comique,  plein  air.  photo  irréprochable,  et 

15.000  mètres  bonnes  vues  toutes  marques,  bon 
état.  Ecrire  G.  L.  6.279,  Ciné-Journal. 

450  fauteuils  occasion  remis  à neuf  très  soli- 
des à vendre.  Ecrire  U.  L.  Ciné-Journal. 

A vendre  état  neuf,  le  film  ■ Voyage  du  Pré- 
sident de  la  République  à Londres  ».  S’adresser 
au  Ciné-Journal. 

On  demande  à acheter  dans  de  bonnes  con- 
ditions 50  strapontins  en  très  bon  état.  Faire 
offres  au  Kursaal  de  Saint-Quentin  (Aisne). 

On  demande  à acheter  1 ou  2 programes  films 
complets  de  6 à 8 semaines  et  également  films 
intéressants  chaque  semaine.  Ecrire  Filmge- 
sellschaft  Express,  rue  Tivoli,  3,  Lucerne 
(Suisse). 

Monsieur  jeune,  actif,  dirigeant  depuis  3 ans 
trois  cinémas-concert  à Paris,  libre  pour  cause 
de  vente  accepterait  même  emploi.  Ecrire  R.  S. 
Ciné-Journal. 

On  cherche  commanditaire  ou  associé  avec 

30.000  francs  pour  monter  exploitation  ciné  ban- 
lieue. Affaire  sérieuse.  Ecrire  Y.  M.  Ciné-Jour- 
nal. 

Très  sérieux  : On  demande  un  pianiste  impro- 
visateur pour  travail  3 jours  par  semaine  (30 
francs).  Ecrire  sans  timbre  à M.  Grosmangin, 
Cinéma  Pathé,  29,  Quai  Sud,  Maçon  (Saône-et- 
Loire). 

Occasion  : 2 moteurs  neufs  bonne  marque 
10  et  15  HP  ayant  marché  8 mois,  visibles  en 
marche,  avec  tous  accessoires  à vendre  à toute 
offre  acceptable  pour  cause  double  emploi  ainsi 
que  deux  dynamos  55  et  80  amp.  à 110  volts. 
S'adresser  Masure,  12,  rue  Saint-Brice,  à Tour- 
nai (Belgique). 

Fatigué  de  tournées  de  cinéma,  possédant 
beau  matériel  et  groupe  électrogène  !0  IIP. 
cherche  salle  agencée  ou  à agencer.  Prendrais 
associé  ou  commanditaire  pour  exploiter  poste 
fixe.  Ecrire  M.  Lernintre.  135  bis.  rue  Ordener, 
PaS. 


MONATFILM 


TRANSACTIONS 

CINÉMATOGRAPHIQUES 


/Ai  l/*\ 


/,  Boulevard  Saint-Denis.  - PARIS 


Téléphone  : Archive*  24*99 


Peur  taire  suite  au  MATCH 

CARPENTIER-WELLS 


L'Oiseau  Limeur 


L’Qisæi 

u Urateur 

L’Oiseai 

i Limeur 

L’Oiseau  Limeur 

est  un  film  sentimental,  moral 
Intéressant  o o o o o 


est  accompagné  d'uns  publicité 
sensationnelle  o o o o 

s'imposera  comme  pourront  s’im- 
poser toutes  les  éditions  de 

— MONATFILM  — 

est  concédé  à MONATFILM 

pour  les  pays  suivants  ; 


France  et  Colonies , “Belgique , Hollande , Pays  Scandinaves 
Allemagne , Russie,  Autriche , Italie , Espagne  et  Suisse 


(o- 


CINÉMA 


ECLAIR 


PROCHAINEMENT 


Destin 

Tragique 


DRAME 


Affiche  100-150 


Longueur  approxim.  : 505  mètres 

12,  Rue  Gaillon,  12 

Tfliphows  j PARIS  Adresse  Téiégr.  : CINEPAR-PARIS 


lmp.  B.  Wolff,  2,  etté  Fénelon  (rue  Milton),  Paris. 


Lt  gérant  : O.  Dnreau. 


Année  — N0  260 


TÉLÉPHONE 

utenberg:  64-54 


Directeur 

CL  DUREAU 


30.  RUE  BEROÈRE 

PARIS 


ON  FERME!  ON  FERME! 


C'est  sous  ce  titre  que  Von  peut  lire  de  longues  listes 
d9 Établissements  qui  renoncent  à 


braver  les  Chaleurs. 

Pourquoi  ferment-ils? 

Parce  qu9its  n9ont  pas  pris  ta  précaution  de 


LOUER  LES  PROGRAMMES 


PftTHE  Frères 


Regardez , lisez , consultez  ces  listes  : 

Il  n9est  pas  une  seule  salle  qui  se  recommande  de 


PATHÉ  Frères 


m 


a 


EXPLOITANTS!  Méditez  cette  leçon  que  Vous  donnent 
Vos  confrères  et  passez  cette  semaine  : 


vos  conjreres  et  passez  ceue  semaine 

L 'ASSAUT  FATAL 

Drame  sensationnel  de  MM.  G.  LO  SAV10  et  U.  FALENA 


Drame  sensationnel  de  MM.  G.  LO  SAVIO  et  U.  FALENA 

Cinémacoloris  FILM  D’A  RTE  ITALIANA  Cinémacolori? 


rnDUCosm-romu)  oi  mr  jocotj 


LE  CRIME  D'UN  PÈRE 
LE  CRIME  D’UN  PÈRE 

LE  CRIME  D’UN  PÈRE 

LE  CRIME  D’UN  PÈRE 

LE  CRIME  D’UN  PÈRE 
LE  CRIME  U'UN  PÈRE 


Étude  et  Construction  de  Mines  CinématograpMques 

PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES. 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


VWWVWW'/'AWW 


Éditeurs  et  Exploitants  ! ! 

Consultez  le  Catalogue 


DES 


E 


tablissements  L^UCien 


Lucien  PRÉVOST 


“Breveté.  S G.  2).  G. 

54*  Rue  Philippe-de-Girard,  54 


Téléphone  : 


ÜNORDg45-l4 


Ü"f  PARIS 


Adr.  Télégr.  : 

Kl  NOM  ECA  - PARIS 


( Ancienne  Maison  A.  DRANKOFF  de  Moscou) 


su. 

SUCCESSEURS 

Edition  « Films  Cinématographiques 

MOSCOU  SUPÊTERSBOURG 

Bureau  Principal  : 


Moscou  Twerskaïa  24 


RUSSIE 


LOUER  LES  PROGRAMMES 

Pat  hé  Frères 

c’est  s’assurer  les  plus  belles  recettes 
::  et  c’est  une  garantie  de  succès  :: 

VOYEZ  CETTE  SEMAINE  : 


L’argent  ne  fait  pas  le  bonheur 

Comédie  de  M.  Daniel  RICHE 


Le  Collier  de  Noana 

Scène  du  Far=West 

American  Kinenta 

I0IREAU  PENDU  PAR  AMOUR 

Scène  hilarante , jouée  par  André  DEED 


Les  TORTUES  D'EAU  DOUCE 

FILM  SCIENTIFIQUE 

Très  intéressante  Vue  documentaire 


Plus  SEPT  autres  films  à succès  dûs  à 

S. A. P. P.,  PRINCE,  SWEDISII  FILM,  etc,,, 


OFFICE  DE  LOCATION 

VINCENNES  — 104t  Rue  de  Paris  — VINCENNES 
Téléphone  : Roquette  34-95 


16  Août  1913 


6e  Année.  — M°  260 


Ciné-Journal 

Organe  hebdomadaire  de  l’Industrie  Cinématographique 

Directeur  : G.  DCREAl) 


flBO«HEMEHTS : 

Le  Numéro  : 25  cent. 

Rédaction  & Administration 

FRANCE 

30,  Rue  Bergère 

Un  an 10  fr . 

PARIS 

« ETRANGER 

TÉLÉPHONE 

U n an 1 2 fr . 

Paraît  le  Samedi 

Gutenberg  : 61-54 

LE  CONGRÈS  DE  GAND 


Ses  Références  Corporatives 


Le  Congrès  de  Gand,  deuxième  con- 
grès international  de  la  Cinématographie, 
doit  son  organisation  à Y A.  B.  C.  asso- 
ciation belge  du  cinématographe  et  son 
patronage  à la  Chambre  Syndicale  de  la 
Cinématographie  belge.  Ces  deux  réfé- 
rences le  rattachent  étroitement  et  exclu- 
sivement aux  deux  organisations  profes- 
sionnelles de  la  Belgique.  Indépendam- 
ment de  ces  adhésions  officiellement  cor- 
poratives, les  séances  du  Congrès  furent 
fréquentées  par  les  représentants  actifs  et 
autorisés  du  monde  cinématographique 
belge,  loueurs,  directeurs  de  cinéma,  re- 
présentants de  firmes  étrangères,  avocats- 
conseils,  professeurs  et  instituteurs,  écclé- 
siastiques  et  jusqu’aux  délégués  des  Li- 
gues nationales  contre  la  licence  des  éta- 
lages et  l’immoralité.  La  presse  y fut  lar- 
gement admise  et  de  telle  sorte,  qu’au 
point  de  vue  purement  belge,  les  débats 
eurent  toute  la  publicité  qu’on  put  souhai- 
ter. 

Mais  le  Congrès  de  Gand  ne  fut  pas 
seulement  une  manifestation  nationale  de 
la  cinématographie. 

M.  Jourdain,  président  de  1’  A.  B.  C. 


avait  adressé  aux  groupements  français 
la  lettre  suivante  : 

((  Nous  avons  l'honneur  de  solliciter 
de  votre  haute  bienveillance  la  faveur  de 
vous  voir  accepter  une  place  parmi  les 
membres  d'honneur  qui  patronnent  le 
deuxième  Congrès  international  de  la  Ci- 
nématographie et  de  ses  applications. 

« Nous  espérons  que  vous  voudrez 
bien  nous  accorder  votre  puissant  patro- 
nage et,  en  vous  en  remerciant  d'avance, 
nous  avons  l'honneur  de  vous  présenter, 
monsieur,  l'expression  de  notre  respec- 
tueux dévouement.  » 

A ce  cordial  appel,  les  Présidents  des 
syndicats  et  fédérations  de  France  répon- 
dirent favorablement.  M.  Brézillon,  pré- 
sident du  syndicat  des  Exploitants  fron- 
çais du  cinématographe,  à Paris,  s’excusa 
de  ne  pouvoir  prendre  part  aux  travaux 
du  Congrès  pour  des  raisons  qui  tien- 
nent, hélas,  à son  état  de  santé.  Nos  lec- 
teurs savent  qu’en  effet,  M.  Brézillon 
vient  d’être  dangereusement  malade  et 
que  le  médecin  lui  prescrit  depuis  quel- 
ques semaines  un  repos  absolu  dans  une 
station  thermale.  Le  sympathique  prési- 
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dent  du  Syndicat  des  Directeurs  ne  put 
donc  apporter  à Gand  un  concours  qui 
eut  été  précieux,  mais  il  assura  les  orga- 
nisations de  toute  sa  sympathie  pour 
l’œuvre  entreprise. 

La  Fédération  du  Midi  répondit  en  ces 
termes,  par  la  voie  de  son  président,  M. 
Richebé,  à la  lettre  de  M.  Jourdain. 

Monsieur, 

Je  m'empresse  de  répondre  à voire 
honorée  du  10  juin,  par  laquelle  vous 
m'invitez  à prendre  place  parmi  les  mem- 
bres d'honneur  qui  patronnent  le  deuxiè- 
me Congrès  international  de  la  Cinémato- 
graphie et  de  ses  applications. 

Très  sensible  à cette  attention,  je  vous 
en  remercie  et  liens  à vous  faire  part  que 
votre  demande  a été  accueillie  avec  la 
plus  vive  satisfaction  par  tous  les  mem- 
bres de  la  Fédération  du  Midi  de  la 
France  qui  voit  dans  ce  fait  l'idée  com- 
mune que  nous  avons  de  développer  et 
défendre  l'industrie  qui  nous  est  si  chère. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  etc... 

Le  Syndicat  des  loueurs  et  exploitants 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  à Lille, 
après  avoir  accepté  pour  son  président  la 
place  de  membre  d’honneur  du  Congrès 
fit  mieux  et  délégua  M.  Rémy  Feys,  pré- 
sident, aux  travaux  de  toutes  les  séances, 
pour  une  collaboration  qui  fut  effective. 

Le  Syndicat  des  exploitants  du  cinéma- 
tographe du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
fut  également  représenté  au  Congrès  par 
son  président  M.  Médard  Carré  dont 
nous  publions  plus  loin  le  très  intéressant 
rapport  sur  la  question  du  cinéma  sco- 
laire. Des  membres  très  distingués  de 
notre  corporation  dans  le  Nord  appuyè- 
rent cette  heureuse  contribution.  Citons 
parmi  les  plu  s connus,  MM.  Leleu, 
Scrive-Loyer  et  Masselot. 

La  Chambre  Syndicale  française  de  la 
Cinématographie  que  préside  avec  une  si 
sympathique  autorité  M.  Jules  Demaria, 
en  ce  moment  au  Maroc,  était  représenté 
par  son  délégué  M‘  . Meignen  qui  présida 


les  opérations  du  Congrès  avec  le  plus 
rare  bonheur,  aux  applaudissements  de 
tous  les  assistants. 

Le  Syndicat  de  la  Presse  cinémato- 
graphique que  préside  notre  confrère 
Lordier,  avait  pour  représentants  MM. 
Meignen,  Le  Cinéma,  Ch.  Mendel,  Ci- 
néma-Revue, et  G.  Dureau,  Ciné-Jour- 
nal. La  Presse  étrangère,  en  dehors  de 
ses  correspondants  ordinaires,  était  offi- 
ciellement présentes,  dans  la  personne  de 
MM.  Sola  Guardiola,  El  Mundo  Cine- 
malografico,  de  Barcelone,  et  Geremia, 
de  la  Cinematografia  italiana  ed  estera. 

Faisaient  également  partie  du  Comité 
d’honneur,  pour  la  France  : MM.  Pierre 
Decourcelles,  J.  Demaria,  André  de 
Reusse,  Léon  Gaumont,  Maurice  Quen- 
tin- Gugenheim,  Lumière,  Charles  Pa- 
thé. 

* 

* * 

Résumer  aujourd’hui  l’effort  de  ce 
Congrès  nous  entraînerait  trop  loin.  Nous 
étudierons  dans  un  prochain  numéro  les 
deux  grosses  questions  qui  dominèrent 
passionnément  les  débats  > la  moralité  du 
cinématographe  et  le  délicat  problème 
des  droits  d’auteur  en  matière  de  films. 
La  bataille  fut  vive  sur  ces  deux  points. 
Les  ligues  belges  pour  la  défense  de  l’en- 
fance intervinrent  dans  un  sens  qui  fut 
unanimement  jugé  comme  excessif  par  le 
Congrès  (dans  la  section  professionnelle)  . 
Quant  aux  représentants  des  Sociétés 
françaises  des  auteurs,  MM.  Maurice 
Hennequin  et  Barbé,  ils  ne  purent  par- 
venir à faire  triompher  leurs  prétentions. 

Nous  verrons,  la  semaine  prochaine, 
comment  doit  se  poser  la  question  et  ce 
qu’il  est  permis  de  réaliser  aujourd’hui 
sur  ce  double  terrain. 

G.  Dureau. 

N. -B.  — Notre  sympathique  confrère 
belge,  M.  Geerts,  correspondant  de  la 
Métropole  d’Anvers,  à Gand,  nous  prie 
d’informer  nos  lecteurs  qu’il  prit  la  pa- 


rôle  au  Congrès  au  nom  de  la  Société 
anonyme  « Le  Spectacle  Familial  ». 

Ajoutons  que  M.  Geerts,  dont  la  par- 
ticipation au  Congrès  fut  les  plus  appré- 
ciées est  secrétaire  du  « Spectacle  Fami- 
lial » et  qu’il  s’acquitte  de  ses  fonctions 
avec  autant  de  zèle  que  de  talent. 

G.  D. 

-«♦» 

EN  DERNIÈRE  HEURE  ! 


Monopole  des  Films 

EN  ALLEMAGNE 

Nous  lisons  dans  les  journaux  alle- 
mands l’information  suivante  : 

Le  bruit  court  dans  les  sphères  politi- 
ques que  le  gouvernement  impérial  aurait 
l intention  de  présenter  au  Parlement,  à 
la  rentrée,  un  projet  de  monopole  du  mar- 
ché allemand  des  films  cinématographi- 
ques. Il  serait  fondé,  dans  l’Empire,  une 
société  anonyme  d exploitation  sur  le  mo- 
dèle de  celle  créée  dernièrement  pour  le 
monopole  du  pétrole.  L’Etat  se  rendrait 
acquéreur  d'une  partie  des  actions.  Chaque 
film  représenté  en  Allemagne  devrait  être 
pris  en  location  ou  acheté  ferme  aux 
comptoirs  de  la  Société,  cette  dernière  res- 
tant libre,  soit  d'acheter,  soit  de  fabriquer 
elle-même  les  films  destinés  à la  consom- 
mation. Il  ne  devra  plus  exister,  en  dehors 
de  cette  entreprise  cl'Etat,  aucune  maison 
de  location  ; tout  film  une  fois  acheté  ne 
pourra  plus  être  utilisé  que  dans  le  propre 
établissement  de  l’acheteur. 

Cette  nouvelle  sensationnelle  s’étale 
en  de  grands  journaux  d’opinions  diver- 


ses, mais  d’égale  mentalité.  Ballon  d’essai, 
fusée  d’alarme,  farce  grossière,  mystifi- 
cation n’ayant  d’autre  but  que  d’affoler 
l’opinion  cinématographique  ? Nous  don- 
nons le  trait  pour  ce  qu’il  vaut.  Mais 
comme  on  sent  dans  cette  unanimité  de 
la  grande  presse  quotidienne  à accueillir 
un  canard  imbécile,  le  désir  de  voir  appli- 
quer un  jour  une  mesure,  dont  la  moindre 
conséquence  serait  la  mort  de  la  Ciné- 
matographie. H.  B. 

— — 

Rapport  de  M.  Médard  CARRÉ 

Président  du  Syndicat 
des  Exploitants  de  Cinématographe 
du  Nord  et  du  Pas=de=Calais 


11'  Centrés  International  de  la  Cinéma- 
tographie et  de  ses  applications,  agréé 
par  le  Gouvernement  Bel£e  et  organisé 
par  l’Association  Bel^e  du  Cinémato- 
graphe (ABC),  à l'occasion  de  l’Expo- 
sition de  Gand,  sous  le  patronage  de 
la  Chambre  Syndicale  de  la  Cinéma- 
tographie. 


Le  Cinéma  à l’Ecole 


Dans  un  rapport  que  j’avais  l’honneur  île 
soumettre  en  1912  an  Congrès  de  la  Cinémato- 
graphie à Paris,  j’exposai  les  essais  de  vulga- 
risation scientifique  et  littéraire  que  j’avais  en- 
trepris à Roubaix  depuis  plusieurs  années. 

Je  montrai  les  quelques  résultats  obtenus 
concernant  les  élèves  des  Ecoles  publiques  de 
Roubaix,  les  moyens  d’en  obtenir  de  plus  grands 
et  les  obstacles  à surmonter  pour  y parvenir. 

Ce  nouveau  Congrès  de  Gand,  si  heureuse- 
ment organisé  par  l’Association  belge,  me  four- 
nit l’occasion  de  constater  publiquement  que  le 
chemin  parcouru  dans  cette  voie  est  très  satis- 
faisant. 

Il  s’agissait,  avant  tout,  si  l’on  voulait  réelle- 
ment rendre  service  à Renseignement,  de  réu- 
nir une  commission  composée  de  professeurs  en 
exercice,  qui  auraient  pour  mission  : 

1"  De  rechercher  les  tableaux  qu’il  convien- 
drai! de  faire  défiler  sous  les  yeux  des  enfanls: 
2°  de  faire  établir  à cet  effet  des  films  scrupu- 
leusement exacts  qui  répondraient  aux  program- 
mes officiels  de  l’Instruction  publique. 

Ca  Maison  Pathé,  entre  autres,  a apporté  à 
celte  question  une  solution  heureuse;  cette 


FIDÈLE  JUSQU  A LA  MORT? 


BIOGRAM 


Téléphone  Central  : 37=58. 

Adr.  Télégr.  : GRANPER-- PARIS 


26,  Rue  du  Mont=Thabor  PARIS 


de  l’AMERICAN  FILM  (Biogram) 


WARREN  KERRIGAN 


a réuni  le  plus  grand  nombre  de  voix  au 
cours  du  dernier  Concours  organisé  en 
Amérique  pour  désigner  T Artiste  le  plus 
populaire  de  tous  les  acteurs  du  Cinéma. 


BIOGRAM 


sortira  sous  peu  toutes  les  semai= 


nés  un  film  “ KERRIGAN 
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SES  ŒUVRES  AU 
CINÉMATOGRAPHE 


Les  Pardaillan 


Commission,  sollicitée  et  si  utile,  a été  créée, 
elle  fonctionne  et  nous  avons  pu  en  apprécier 
déjà  les  heureux  effets. 

Pendant  l’année  scolaire  1912-1913  de  même 
que  les  années  précédentes,  j’ai  réuni  le  jeudi 
en  matinée,  de  9 heures  ià  11  heures,  dans  mon 
élablissement,  rue  Saint-Georges,  à Roubaix,  les 
enfants,  garçons  et  filles  des  écoles  publiques  de 
Roubaix,  Was'quehal,  Leers. 

Sept  à huit  cents  élèves  assistaient  à chaque 
représentation.  Un  roulement  établi,  grâce  au 
généreux  concours  de  quelques  instituteurs  de 
la  ville,  permettait  à tous  d'assister  à la  mati- 
née offerte  gratuitement. 

'Le  programme,  arrêté  d’accord  avec  MM.  les 
professeurs,  élail  expliqué  aux  élèves  avant  la 
séance. 

Nous  faisions  défiler,  à chaque  réunion,  une 
douzaine  de  tableaux  scientifiques,  littéraires  et 
amusants. 

Généralement  les  sujets  scientifiques  intéres- 
saient vivement  les  élèves  et  les  maîtres  parce 
que  tout  y paraissait  vrai,  naturel  et  non  truqué. 

Il  n’en  était  pas  de  même  au  début  de  l’an- 
née avec  les  sujets  littéraires. 

Ainsi,  dans  une  des  premières  séances  de 
l'hiver,  je  donnai  Sganarelle. 

La  pièce  avait  été  expliquée  préalablement. 
Mais  au  moment  de  la  représentation,  je  re- 
marquai la  déconvenue  des  maîtres  et  des  en- 
fants. On  avait  trop  changé  la  pièce  de  Molière, 
et  certainement  les  jeunes  gens  du  cours  moyen 
et  du  cours  supérieur  ne  pouvaient  en  retirer 
qu’un  mince  profit  pour  leurs  éludes. 

Toute  autre  fut  la  représentation  de  Britanni- 
cus,  donnée  deux  mois  plus  tard.  A part  quel- 
ques petits  changements  de  détail  on  avait  con- 
servé à la  belle  pièce  de  Racine  son  véritable 
esprit,  les  principaux  personnages  y figuraient 
avec  leur  véritable  caractère.  Dans  ces  condi- 
tions, les  maîtres  trouvaient  une  aide  réelle 
dans  la  représentation  cinématographique  et  ils 
en  témoignaient  leur  satisfaction. 

Je  suis  persuadé  que  la  Commission  désignée 
ci-dessus  n’a  pas  été  étrangère  à ce  change- 
ment . 

Depuis  un  certain  nombre  d’années,  on  a son- 
gé à rendre  l’instruction  plus  attrayante;  on  a 
placé,  sous  les  yeux  des  enfants,  des  images 
dans  les  livres,  des  tableaux  en  couleur  accro- 
chés au  mur,  le  soir  le  maître  avec  sa  lanterne 
magique  a projeté  sur  un  écran  des  vues  d’his- 
toire, de  géographie,  de  sciences.  L’enseigne- 
ment abstrait  d’autrefois  a disparu  pour  faire 
place  à un  enseignement  vivant.  Il  appartenait 
au  cinéma  de  venir  satisfaire  la  curiosité,  tou- 
jours en  éveil,  et  de  plus  en  plus  grande  de 
l’enfant.  Il  fallait  donner  de  la  vie  à tous  ces 
froids  tableaux  muraux,  à ces  projections  fixes, 
montrer  en  détail,  en  les  grossissant,  les  faits  et 
gestes  des  animaux,  les  différents  aspects  d’un 
pays,  les  curiosités  de  la  fabrication  d’un  objet 
d’usage  courant. 

C’est,  je  crois,  dans  l’enseignement  scientifi- 
que surtout,  que  le  cinéma  moderne  a le  mieux 
réussi. 


Parmi  les  sujets  présentés  aux  écoliers,  il  en 
est  un  dont  la  rigoureuse  exactitude  scientifique 
a été  observée  dans  les  plus  infimes  détails. 

Aussi  cette  scène  a-t-elle  été  suivie  avec  un 
grand  intérêt  par  tous  les  assistants.  Il  s’agis- 
sait de  montrer  l’attaque  des  insectes  par  les 
■plantes  carnivores.  Dans  la  nature  l’homme  ne 
peut  que  difficilement  suivre  le  travail  de  ces 
plantes,  de  ces  animaux  de  petite  taille  et,  mal- 
gré une  attention  très  soutenue,  une  grande 
partie  de  leurs  actés  lui  échappe. 

Grâce  au  cinéma  qui  grossit  et  qui  grandit, 
nous  avnos  pu  suivre  sur  l'écran  les  différentes 
phases  d'une  lutte  terrible,  d'un  drame  vérita- 
ble, dont  les  acteurs  étaient  une  plante  et  un 
insecte. 

La  plante  relient  finsecte  ; annihile  ses  mou- 
vements, s’en  nourrit;  elle  s’assimile  les  parties 
molles  du  corps  et  n’abandonne  que  les  pattes 
et  les  ailes  comme  l’homme  rejette  les  os  d’un 
poulet. 

Aucune  leçon  d’un  maître  ne  pourra  rempla- 
cer l’image  vivante  mise  ainsi  sous  les  yeux  de 
l’enfant  qui  en  conservera  longtemps  le  souve- 
nir. 

Le  cinéma  est  donc  utile  à l’enseignement  au- 
quel il  est  appelé  à rendre  de  grands  services. 

Des  commissions  de  personnes  compétentes 
fonctionnent,  elles  sauront  répondre  à l’idéal 
pédogagiquc  qui  est  toujours  d’instruire  en 
amusant. 

>En  ce  moment  une  question  se  pose. 

Oi'i  se  donneront  les  séances? 

Chaque  école  fera-t-elle  l’acquisition  d’un  ap- 
pareil pour  s’en  servir  au  besoin? 

Ou  bien  les  élèves  assisteront-ils  à lour  de 
rôle  le  jeudi,  ou  les  jours  de  classe,  dans  les 
établissements  cinématographiques  existants,  à 
des  séances  oi'i  seront  mises  sous  leurs  yeux 
des  vues  scientifiques  et  autres,  capables  d’aider 
les  maîtres  dans  leur  tâche? 

11  me  semble  que  ce  deuxième  moyen  donne- 
rait des  résultats  meilleurs  et  plus  rapides.  Il 
présente  d’ailleurs  beaucoup  moins  de  difficul- 
tés d’application. 

11  est  encore  un  autre  point  à considérer. 
C’est  la  surveillance  des  élèves  pendant  les 
séances. 

Si  l’administration  de  l’Instruction  publique 
autorise  les  maîtres  à conduire  leurs  élèves  au 
cinéma  pendant  les  classes,  cette  question  ne 
se  pose  pas.  U n’y  aurait  d’inconvénients  que 
dans  le  cas  où  les  représentations  seraient  don- 
nées les  jours  de  congé.  On  comprend  très  bien 
que,  les  maîtres  tiennent  à profiter  de  leurs 
moments  de  liberté.  Et  cependant  une  surveil- 
lance active  est  nécessaire. 

Le  Congrès,  dont  le  dévouement  à ces  idées 
de  progrès  est  bien  connu,  ne  pourrait-il  recher- 
cher les  moyens  d’obtenir  du  Ministère  de  l’Ins- 
truction publique  l’autorisation  pour  les  maîtres 
de  conduire  de  temps  en  temps,  pendant  les 
classes,  leurs  jeunes  élèves  aux  séances  cinéma- 
tographiques données  dans  le  voisinage  de  leurs 
établissements  scolaires? 

Dans  les  communes  où  les  directeurs  de  ciné- 
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ma  ne  pourraient  offrir  gratuitement  ces  ré- 
créations instructives,  les  administrations  mu- 
nicipales sollicitées  accorderaient  peut-être  fa- 
cilement une  légère  subvention. 

.te  soumets  ces  quelques  idées  à votre  appré- 
ciation et  j’exprime  le  vœu  : 

" Que  le  cinéma,  par  ses  reproductions  d’une 
rigoureuse  exactitude,  attire  les  regards  de 
l'administration  de  l’Instruction  publique;  qu’il 
apporte  une  aide  active  et  efficace  au  personnel 
enseignant,  et  qu’en  instruisant  tout  en  amu- 
sant, il  concoure  à relever  de  plus  en  plus  le 
niveau  intellectuel  et  moral  de  l’liumanité.  » 


Fédération  MmattppMpe  du  Midi 

Assemblée  générale  du  6 août  1913 

ww 

La  séance  est  ouverte  à 1 0 h.  30  sous  la 
présidence  de  M.  Giraud,  vice-président,  qui 
présente  les  excuses  de  M.  Richebé,  président, 
lequel  n’a  pu  venir  à l’Assemblée. 

Après  adoption,  à l’unanimité,  du  procès- 
verbal,  sont  ratifiées  également,  à l’unanimité, 
les  admissions  de  MM.  Bonfils  et  Claveroli. 

M.  le  Président  expose  ensuite  la  situation 
des  affaires  en  cours  : 

« Patronage  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  », 
viendra  en  octobre. 

•(  Bauza.  Sur  les  conseils  de  M'  Miane, 
l’Assemblée  décide  de  porter  l’affaire  devant 
le  I ribunal,  l’offre  de  la  Cie  du  Gaz  étant  par 
trop  dérisoire. 

« Méric.  Sur  les  conseils  de  M"  Miane, 
l’Assemblée  décide  de  ne  pas  poursuivre. 

M.  le  f résorier  donne  avis  que  les  fonds 
actuellement  déposés  au  Comptoir  National 
d Escompte  s’élèvent  à 1.298  fr.  45. 

M.  le  Président  donne  lecture  d une  lettre 
de  M.  Pardon,  de  la  Ciotat,  qui  se  plaint  de 
la  concurrence  que  lui  fait  un  café-concert  de 
sa  ville,  qui  donne  des  représentations  exclusi- 
vement cinématographiques. 

Après  discussion  il  est  décidé  de  mettre  la 
question  à l’étude  afin  d étendre  aux  villes  de 
la  région  des  mesures  de  défense  analogues  à 
celles  prises  pour  Marseille. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  des 
lettres  reçues  de  MM.  Sprecher  et  de  1’  « Op- 
tique Commerciale  »,  ainsi  que  de  celle  écrite 
à M.  Le  Breton,  député. 

La  séance  est  levée  à 1 2 h.  15. 


Titres - Express 

44,  rue  du  Château-d’Eau , 44 

Téléphone  : 438-81  PARIS 

TOUS  TRAVAUX  A FAÇON  POUR  .CINÉMA 


OPÉRATEUR 

Célibataire 

dans  le  Ciné  depuis  1 896,  connais- 
sant à fond,  la  prise  de  vue  de 
plein  air  et  du  théâtre,  ainsi  que  les 
scènes  à trucs,  le  développement,  le 
tirage  et  la  projection.  Voyage  depuis 
6 ans  autour  du  Monde,  connaissant 
très  bien  particulièrement  le  Japon, 
la  Chine  et  l’Indo-Chine.  Habitué 
par  une  longue  pratique  a la  vie 
d’exploration  et  les  longs  séjours 
dans  la  brousse.  Muni  des  meilleures 
références,  moralité  irréprochable. 

Possédant  matériel  de  prise  de 
vue  et  de  tirage  Patbé  Frères,  ainsi 
qu’un  matériel  de  développement 
dont  il  est  l’auteur  et  qui  lui  a tou- 
jours donné  d’excellents  résultats 
pour  le  développement  en  voyage. 

Demande  emploi  opérateur  à Paris 
ou  Etranger  pour  le  théâtre  et  le  plein 
air;  de  préférence  ferait  les  voyages 
lointains,  les  explorations  et  les 
chasses  ; accepterait  également  tra- 
vail en  collaboration  avec  metteur  en 
scène  sérieux. 

Écrire  : 

Indre  WEHTZEL 

55,  Avenue  des  Ternes,  55 

PARIS 


BÜLLETlH  HEBDOMADAIRE 

L. AUBERT 


c.c.c. 

S - Anonyme  Capital:  toooooo 

PARIS-  19  Rue  Rteber  19  _ PARIS 

Téléphones  J £"gv"e  UTéléd:  AUBERFILM-  PARIS 


Vente  & Location  de  Films 


LILLE 

56,  Rue  des  Ponts-de-Comines 
Téléph.  25-13 

TOULOUSE 
8,  rue  Bayard 


LYON 
52,  r.  de  la  République 
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ceinture.  Il  se  rend  aussitôt  au  bureau  de  M.  Bleck,  directeur  des  mines,  et  lui  fait  part  de 
sa  découverte;  il  en  profite  pour  lui  révéler  la  véritable  raison  de  sa  présence  à Diamonds- 
Field. 

M.  Bleck,  qui  est  en  réalité  le  chef  de  la  bande  de  voleurs,  décide  aussitôt  de  faire 
disparaître  M.  Lucerne. 


Cléopâtre  (Série  giio  Vadis) 

CiNÈS 

2000  PERSONNAGES  EN  SCÈNE  ==  LIONS  et  TIGRES 
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SOCIÉTÉ  CINÈS 

Série  d’Art 

VOLEURS  DE  DIAMANTS 

DRAME 

Lord  Hasting,  constatant  que  la  production  de  ses  mines  diminue  sensiblement,  fait 
venir  son  ingénieur,  M.  C.  Lucerne,  et  le  charge  de  découvrir  la  cause  de  cette  baisse.  Après 
avoir  confié  la  direction  de  son  cabinet  à son  remplaçant,  M.  Watking,  Lucerne,  muni  d’une 
lettre  de  recommandation  : 

<(  Diamonds-Field, 

« Je  vous  prie  de  réserver  le  meilleur  accueil  à M.  l ingénieur  Claude  Lucerne,  qui  se 
rend  à Diamonds-Field  pour  visiter  ma  mine  et  y faire  des  recherches  géologiques. 

Lord  Hasting.  » 

se  met  en  route. 

A peine  arrivé  aux  mines,  Lucerne  surprend  un  nègre  cachant  un  gros  diamant  dans  sa 
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examen,  il  s’aperçoit  que  les  diamants  chimiq  ues  qui  Jui  sont  présentés  sont  du  carbone  le 
plus  pur.  Sous  prétexte  d’en  référer  à ses  associés,  il  espère  gagner  du  temps. 

Pourtant,  à Diamonds-Field,  on  s est  aperçu  de  son  évasion. 

M.  Bleck,  aussitôt  prévenu,  l’a  fait  savoir  à son  associé,  M.  Lebrun,  diamantaire  à la 
capitale,  et  lorsque  Lucerne  revient,  il  est  reconnu  par  un  affilié  à la  bande. 

Lucerne  et  la  secrétaire  du  diamantaire  sont  épris  l’un  de  l’autre;  M.  Lebrun  décide 
de  profiter  de  cette  occasion.  Sous  sa  menace,  Magy  est  obligée  d écrire  à Lucerne  : 

« Je  vous  attends  à neuf  heures  au  carrefour  de  New-Land.  « Votre  Magy.  » 

Lorsque  Lucerne  arrive  au  rendez-vous,  il  y rencontre  les  voleurs  qui  s’emparent  de 
lui. 

Mais  Magy  court  à New-Land.  Là,  elle  ne  trouve  que  les  traces  d’une  automobile. 
Affolée,  elle  fuit  sur  la  route  à la  recherche  des  criminels. 

Elle  rencontre  heureusement  une  patrouille  de  gendarmes.  La  poursuite  reprend  alors 
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Derniers  Jours  de  Rompeï 

AMBROSIO 

5.000  PERSONNAGES.  — 50  LIONS 
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Lucerne,  ayant  rédigé  un  rapport  très  circonstancié  pour  lord  Hasting,  le  porte  à la 
poste.  Le  bureau  est  fort  éloigné,  et,  pour  s’y  rendre,  il  faut,  par  la  route,  longer  un  précipice 
d’une  grande  profondeur.  Tandis  qu’il  chemine,  Lucerne  s’aperçoit  qu’il  est  suivi.  Ce  sont 
les  affiliés  à la  bande,  qui  ne  tardent  pas  à le  rejoindre;  l’ayant  ligoté,  ils  le  portent  dans  une 
mine  abandonnée  et  se  sauvent  porter  à Bleck  le  résultat  de  leur  mission. 

Lucerne,  un  moment  évanoui,  revient  peu  à peu  à lui;  il  songe  à se  soustraire  à une 
mort  horrible.  Après  bien  des  efforts,  il  y réussit.  Il  réussit  même  à se  procurer  le  moyen  de 
se  rendre  au  bureau  de  poste,  où  il  envoie  son  rapport;  de  là,  il  arrive  sans  encombre  à la 
capitale. 

De  retour  chez  lord  Hasting,  il  lui  fait  part  de  sa  découverte,  puis  se  met  à la  recherche 
des  voleurs. 

Il  réussit  à découvrir,  dans  un  bouge,  une  association  de  vendeurs  de  diamants.  Après 
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L’Homme  qui  assassina 

d’après  l’Œuvre  de  MM  FRONDAIE  et  FARRÈRE 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

JOUÉ  par  GÉMIER.  = (En  couleurs ) 
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plus  âpre,  plus  périlleuse  aussi.  Soudain,  les  poursuivants  aperçoivent  l’automobile  des  vo- 
leurs, en  panne  au  milieu  de  la  route.  IP  j 

On  les  arrête  non  sans  peine.  Les  voleurs  sont  enfin  conduits  en  prison  tandis  que  Magy 
et  Lucerne  s en  retournent  à la  ville,  heureux  enfin. 

Long.  : 1055  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  : 100  frs. 

Mot  Télégraphique  : DIAMANTI 


Le  Long  de  la  Côte  Italienne 

PLEIN  AIR 

Photographie  impeccable.  Coloris  merveilleux 
Long.  : 94  mèt.  — Coloris  : 25  francs 


Distraction  de  "Patachon 

COMIQUE 

Patachon  reçoit  de  son  ami  Alfred  la  lettre  suivante  : 

« Cher  Patachon, 

« Nous  t'attendons  ce  soir  à 5 heures  à la  même  maison.  Il  y aura  Lulu  et  Mary, 
N oublie  pas  le  champagne.  ALFRED.  » 

Patachon  se  met  en  devoir  de  déférer  au  désir  de  son  ami.  Muni  de  champagne,  il  se 
rend  au  rendez-vous. 

Hélas!  le  pauvre  Patachon  est  fort  distrait;  il  se  trompe  d’étage  et  arrive  dans  un 
appartement  inconnu.  Pour  comble  de  malheur,  le  propriétaire  de  cet  appartement  ayant  reçu 
dans  la  journée  une  lettre  : 

« Monsieur,  ffiPfRF 

1 52?  y 

« Votre  femme  vous  trompe.  Vous  pouvez  la  surprendre  ce  soir  à 7 heures  dans  votre 
appartement.  » 

se  trouve  en  même  temps  que  lui  sur  le  pallier.  On  juge  de  la  déconvenue  du  pauvre  Pata- 
chon! 

Long.  125  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  5,00 

Mot  Télégraphique  : KRISTRATTO 


Pour  aller  en  Prison 

COMIQUE 

Patachon  et  Grosventre  ont  faim.  Pour  trouver  au  moins  un  gîte,  ils  décident  de  faire 
leur  possible  pour  se  faire  emprisonner.  Ils  provoquent  les  passants,  songent  même  à voler- 
Rien  ne  leur  réussit.  Soudain,  sur  la  route,  ils  voient  un  chasseur.  Vite,  leur  plan  est  com- 
biné. Ils  le  ligotent  et  cherchent  à le  dérober  aux  re  gards  des  passants.  Mais  la  chance  leur 
sourit  enfin;  ils  s aperçoivent  peu  après  qu’ils  ont  capturé  le  terrible  bandit  Pistolone.  Une 
prime  était  promise  à celui  qui  le  capturerait.  Patachon  et  Grosventre  la  touchent.  Munis  des 
20.000  francs,  montant  de  la  récompense,  ils  s’en  vont  par  les  rues,  et  de  cabaret  en  caba- 
ret, ils  sont  bientôt  ivres.  Cette  fois,  on  les  arrête. 

Ils  connaissent  enfin  les  douceurs  de  l’incarcération,  lorsqu’ils  ne  la  souhaitaient  plus. 

Long.  : 153  mètres.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  s 13  fr.  50 

Mot  Télégraphique  : CARCERE 
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L’Argent  (de  e.  zola) 

NORDISK 

GRAND  FILM  RÉALISTE 
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NORDISK  FILM 


UNE  AVENTURE  ROMANESQUE 

DRAME 

Le  jeune  Fritz  Hammerlé,  caissier  à la  banque  de  X,  est  fort  ennuyé,  car  il  vient  de 
constater  qu’il  manque  dans  sa  caisse  une  assez  forte  somme.  Il  fait  et  refait  ses  comptes, 
mais  en  vain,  le  résultat  est  toujours  le  même.  Alors  il  commence  à broyer  du  noir:  il  pense  à 
la  rapide  carrière  qu’il  a faite  et  croit  sa  situation  sérieusement  compromise,  car  c’est  lui  qui 
est  responsable  des  détournements,  si  détournement  il  y a.  Que  dira  le  directeur?  se  dit-il.  Et 
sa  vieille  mère,  et  tout  le  monde  enfin.  Toutes  ces  questions  le  tourmentent  affreusement.  On  le 
prendra  sans  doute  pour  un  voleur.  A cette  idée,  il  souffre  cruellement,  car  c’est  un  jeune 
homme  qui  tient  beaucoup  à son  honneur.  A force  de  réfléchir,  et  désespérant  de  trouver  le 
fin  mot  de  l’énigme,  il  perd  tout  à fait  la  tête,  et  décide  de  s’enfuir  en  attendant  que  l’affaire 
soit  débrouillée  et  que  sa  réhabilitation  soit  prononcée.  Alors  seulement  il  retournera  à X. 

Sitôt  dit,  sitôt  fait.  Sans  en  prévenir  d’autres  personnes  que  sa  petite  fiancée,  Berthe 
Poulain,  il  fait  à la  hâte  les  préparatifs  de  son  départ.  Berthe  est  une  courageuse  jeune  fille, 
en  qui  il  a pleine  et  entière  confiance.  En  apprenant  l’infortune  de  son  cher  Fritz,  elle  pro- 
met de  le  suivre  jusqu’au  bout  du  monde.  Ils  conviennent  alors  d’un  code  télégraphique  secret 
dont  il  va  se  servir  pour  lui  dire  de  venir  le  rejoindre  aussitôt  qu  il  aura  trouvé  un  lieu  sûr. 
Cela  fait,  il  part.  Le  lendemain,  à la  banque,  consternation  générale.  Le  directeur  est  stupé- 
fait. Il  se  rend  immédiatement  au  commissariat  de  police,  et  sans  perdre  une  minute,  celui-ci 
se  met  en  communication  avec  le  chef  de  la  police  secrète,  M.  Beaudouin,  qui  est,  au  plus 
stricte  sens  du  terme,  l’homme  qu’il  faut  pour  éclaircir  l’affaire.  M.  Beaudouin  ne  tarde  pas  à 
apprendre  que  Fritz  Hammerlé  est  fiancé  avec  la  jolie  Mlle  Berthe  Poulain,  fille  d’un 
homme  immensément  riche,  et  il  s’en  vas  dans  délai  la  trouver.  En  face  de  la  jeune  fillle,  M. 
Beaudouin  prend  son  air  le  plus  sévère,  t lui  dit  solennellement  : Au  nom  de  la  loi,  je  vous 
ordonne  de  me  dire  où  est  actuellement  votre  fiancé.  Fritz  Hammerlé.  Sans  hésiter,  Berthe 
lui  remet  alors  un  télégramme  qu’elle  vient  de  recevoir  de  son  ami,  et  selon  lequel  il  est  à 
Hambourg,  d’où  il  compte  partir  pour  Londres.  Mais  déchiffré  selon  le  code  convenu  entre 
eux,  le  télégramme  porte  qu’il  est  au  Havre  où  il  attendra  son  arrivée,  après  quoi  ils  par- 
tiront ensemble  à Rio. 

M.  Beaudouin  se  saisit  de  la  dépêche  et  demande  ensuite  au  père  de  Berthe  une  caution 
considérable  afin  que  celle-ci  ne  s’évade  pas.  Puis  il  retourne  tranquillement  à son  bureau.  Il 
télégraphie  à la  police  de  Hambourg  et  donne  des  instructions  à un  de  ses  meilleurs  limiers 
qui  doit  prendre  le  premier  train  pour  Londres,  au  cas  où  Fritz  réussirait  à tromper  la  vigi- 
lance de  la  police  hambourgeoise. 

A peu  près  simultanément  arrive  la  réponse  de  Hambourg  selon  laquelle  aucune  per- 
sonne répondant  au  signalement  donné  n a été  à Hambourg  pendant  la  semaine  écoulée.  M. 
Beaudouin  reste  interdit.  Le  télégramme  est  donc  faux.  Il  essaie  de  déchiffrer 
autrement  la  dépêche,  d’abord  en  prenant  toutes  les  deux  lettres,  mais  le  résultat  est  nul.  Puis 
subitement,  il  a l’idée  de  prendre  toutes  les  lettres  initiales  et  de  les  composer  ensemble,  et 
la  solution  est  découverte  d’emblée.  Le  drôle  est  donc  au  Havre,  se  dit-il,  et  vite  en  route 
pour  le  Havre!  Il  n’y  a pas  une  minute  à perdre.  Il  gagne  son  train,  et  le  hasard  veut  qu  il 


Bulletin  L.AUBERT 


►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

Le  Fils  de  Lagardère 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

Suite  du  ‘“BOSSU”  de  Paul  FÉVAL 
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monte  dans  le  même  compartiment  que  Berthe.  Celle-ci  se  rend  parfaitement  compte  qu’elle 
est  prise,  mais  trouve  cependant  le  moyen  de  s’évader.  Elle  sort  sur  la  plateforme  et  de  là  elle 
se  hisse  sur  le  toit  du  train  où  des  postiers  se  préparent  à lancer  des  sacs  aux  postiers  du  train 
venant  de  la  direction  opposée.  Cependant  Beaudouin  ne  l’a  pas  perdue  de  vue,  et  au  bout  de 
quelques  heures,  ils  se  trouvent  de  nouveau  face  à face.  Ils  vont  maintenant  au  Havre,  où  ils 
sont  reçus  par  Fritz  qui  est  un  peu  surpris  de  voir  sa  fiancée  en  compagnie  d’un  policier.  Et 
sa  surprise  se  change  en  stupéfaction  quand  le  policier  les  invite  tous  les  deux  à déjeuner 
avec  lui  à l’hôtel.  En  effet,  M.  Beauduoin  n’a  pas  tardé  à s apercevoir  que  Fritz  n’est  nulle- 
ment un  criminel  dangereux  et  que  Berthe  est  une  jeune  fille  courageuse  qui  n’accepterait 
jamais  un  vulgaire  voleur.  Aussi  décide-t-il  de  venir  en  aide  aux  jeunes  gens  pour  qu’ils 
soient  heureux.  Il  télégraphie  donc  au  père  de  Berthe  qu’il  vient  de  rejoindre  les  fugitifs,  et 
il  ajoute  que  M.  Poulain  ferait  bien  de  solder  la  différence  à la  caisese  de  la  Banque  au 
heu  de  la  grosse  somme  déposée  en  garantie  contre  l’évasion  de  sa  fille,  et  que,  de  plus,  il 
ferait  bien  de  donner  son  consentement  à l’union  des  deux  fidèles  amoureux  qui  se  rendraient 
alors  en  Amérique  pour  y chercher  fortune.  Et  il  termine  ainsi  la  dépêche:  « Je  réponds  de 
la  bonne  foi  de  Fritz  Hammerlé.  » La  réponse  arrive  déjà  au  milieu  du  dîner.  La  joie  des 
jeunes  gens  est  immense,  non  seulement  M.  Poulain  promet  de  régler  l’affaire  avec  la  banque, 
mais  encore  il  donne  son  consentement  à l’union  des  jeues  gens. 

Le  lendemain,  ils  partent  vers  l’Amérique  pour  commencer  une  nouvelle  existence.  Sur 
le  quai,  le  brave  M.  Beaudouin  leur  fait  des  signes  d’adieu. 

Longueur  : 845  mètres  — Virage  : 74.00. 

1 affiche,  200x225.  — 2 affiches,  125x2,25. 


CRICKS 


Une  “Prise  Électrique 

COMIQUE 

Un  espiègle  gamin  achète,  moyennant  deux  sous,  quelques  pincées  de  prise...  électri- 
que. Rencontrant  un  vieillard  qui  sommeille  béatement  sur  un  banc,  au  soleil,  il  glisse  un 
peu  de  sa  poudre  dans  la  tabatière  du  dormeur.  Quand  celui-ci  se  réveille,  son  premier  soin 
est  de  porter  la  main  à sa  chère  tabatière.  Horreur!  A peine  a-t-il  aspiré  le  tabac  qu’il  se 
met  à sauter,  danser,  faire  mille  contorsions,  àla  grande  joie  de  l’espiègle  qui  le  regarde  d’un 
peu  loin. 

Après  cette  belle  victoire,  le  gamin  s’en  va  par  les  rues,  où  il  fait  encore  quelques  tours 
et  bientôt  le  pouvoir  est  si  grand  que  tous  les  passants  qui  l’approchent  dansent,  sautent  aussi. 

M ais  on  ne  tarde  pas  à s’apercevoir  que  le  gamin  est  la  cause  de  cette  subite  maladie,  et, 
dès  que  le  pouvoir  cesse,  toutes  les  victimes  de  son  bon  tour  lui  administrent  une  magistrale 
correction. 


Longueur  : 88  mètres.  — Affiche  en  couleurs 
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Mystère  d’une  Vie 

HECLA  FILM 

JOUÉ  par  Rêgina  BADET,  de  t’Opêra-Comique 
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Les  Hasards  de  la  Vie 

COMÉDIE 

Rooney,  chef  d’une  bande  de  chenapans,  va  au  bal  avec  sa  maîtresse.  Celle-ci  est 
remarquée  par  un  autre  individu  qui  veut  absolument  l’accompagner.  Sur  son  refus,  l’homme 
la  suit  et  pénètre  avec  elle  au  bal.  La  voyant  avec  Rooney,  il  brandit  un  revolver.  Rooney  se 
flatte  de  le  maîtriser  seul,  mais  1 individu  lui  tire  ue  balle  en  pleine  poitrine;  il  s’affaisse.  On 
le  relève  et  le  conduit  à l’hôpital  proche. 

Le  docteur  Larre,  interne  des  hôpitaux,  fait  des  expériences  hypnotiques.  On  lui  confie 
Rooney. 

Après  examen,  il  découvre  dans  une  blessure  déjà  ancienne  la  cause  de  l’étrange  manie 
du  crime  de  Rooney.  Aussitôt,  le  docteur  expérimente  sa  découverte  hypnotique  et  peut  ainsi 
apprendre  l’histoire  de  la  mystérieuse  blessure.  Il  décide  de  tenter  l’opération. 

L’opération  a réussi.  Rooney,  convalescent,  éprouve  le  charme  de  l’infirmière  qui  l’en- 
toure de  soins  dévoués.  Il  écoute  avec  patience,  lui  d ordinaire  si  violent,  les  doux  conseils 
de  celle  dont  la  vie  est  faite  de  dévouement  et  d’honnêteté. 

Depuis  de  longs  jours,  Rooney  est  à l’hôpital.  Ses  amis  espèrent  le  voir  bientôt  revenir 
au  milieu  d’eux  et.  dans  l’humble  chambre  de  ses  amis,  on  fait  les  préparatifs  de  réception. 

A la  craie,  on  écrit  sur  les  murs,  sur  la  porte,  sur  la  cheminée  le  mot  de  « Bienvenue  ». 

Mais  Rooney  ne  veut  plus  quitter  ses  bienfaiteurs.  Il  demande  et  obtient  une  place  de 
gardien  de  nuit  dans  l’hôpital. 

Désormais,  le  veilleur  a rompu  avec  ses  aciens  amis. 

Une  nuit,  Rooney  veille,  à l’habitude.  Dans  le  clair  obscur  du  bureau,  il  se  tient  assis, 
et  il  rêve.  Il  revoit  le  Rooney  d’autrefois,  chef  d’une  bande  redoutée;  puis,  la  vision  s’adou- 
cit, et  c est  l’infirmière  que  le  soigna,  le  docteur,  dont  les  soins  dévoués  et  la  bonté  qui  le 
ramenèrent  au  bien. 

Minuit  sonne.  Rooney  voir  surgir  devant  lui  son  ancien  ami  qui  vient  dévaliser  le 
coffre-fort  de  l’hôpital. 

Un  instant,  une  lutte  s’engage  dans  l’esprit  de  Rooney  : doit-il  laisser  cambrioler? 
Mais  il  revoit  l’infirmière  qui  veille  à côté.  C’est  ainsi  qu’il  la  récompenserait  de  sa  bonté? 
Non,  et  à la  grande  stupéfaction  du  voleur,  d’un  bond  il  est  sur  lui,  le  maintient  et  appelle 
au  secours. 

Rooney  mérite  maintenant  toute  l’estime  de  ses  bienfaiteurs. 


Longueur  : 612  mètres.  — Virage  : 61,20 
Affiche  en  couleurs. 
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ÉCHOS 


Encore  une  panique  ! 

L’agenee  Havas  a reçu  d’Espagne,  le  II  août, 
la  dépêche  suivante  que  nous  publions  sous 
toutes  réserves,  habitués  que  nous  sommes  aux 
exagérations  systématiques  de  la  grande  presse 
pour  tout  ce  qui  touche  aux  choses  de  la  ciné- 
matographie. Il  semble  bien  qu’une  grave 
panique  se  soit  produite,  hélas,  à Gandia. 
Mais  devant  l’insuffisance  des  détails,  nous 
nous  abstiendrons  de  commentaires. 

On  mande  de  Gandia  (province  de  Valence) 
que  le  feu  s’est  déclaré  dans  une  salle  de 
représentations  cinématographiques  qui  était 
bondée  de  spectateurs. 

Une  panique  s’est  produite  dans  le  public 
qui  s’efforçait  de  gagner  les  sorties,  malgré  les 
efforts  du  personnel  qui  annonçait  que  le  feu 
avait  été  rapidement  éteint. 

Quarante-neuf  spectateurs  ont  été  griève- 
ment blessés.  Quatorze  sont  à l’agonie.  Un 
grand  nombre  d’autres  ont  été  contusionnés. 
* 

* H= 

Nouvelle  agence  à Tunis 

Nos  lecteurs  savent  déjà  que  MM.  Cazes 
et  Clavareau,  directeurs  de  l’agence  cinéma- 
tographique française  d’Alger  ont  ouvert  une 
succursale  à Tunis.  Nous  pouvons  aujourd’hui 
annoncer  que  le  siège  de  ce  nouveau  bureau 
est  fixé  23,  rue  d’Italie. 

* 

M.  J.  Sala  fils  à Paris 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  cette 
semaine  à Paris  M.  J.  Sala,  le  fils  aussi  sym- 
pathique que  distingué  de  M.  Juan  Sala, 
représentant  de  marques  cinématographiques. 
Après  avoir  visité  les  marchés  européens  du 
film,  M.  Sala  fils,  connu  depuis  longtemps 
dans  le  monde  du  cinéma  en  Argentine  et  au 
Chili,  est  reparti  samedi  dernier  pour  l’Amé- 
rique du  Nord  où  il  va  fonder  un  grand  Con- 
cours de  films.  Il  est  naturellement  acheteur 
des  meilleurs  pour  le  compte  de  la  Société 


biographique  américaine  de  Buenos-Ayres 
dont  il  est  le  représentant. 

* 

** 

Un  mariage  imprévu 

On  dit  — c’est  Comœdia  qui  l’annonce  — 
que  M.  Mayol  épouserait  prochainement  Mlle 
Mistinguette.  Le  déjeuner  de  fiançailles  aurait 
eu  lieu  à Dives,  la  semaine  dernière,  à l’ Hôtel- 
lerie de  Guillaume  le  Conquérant... 

Sans  blague? 

* 

* * 

Nouvelles  succursales 

de  VA.  G.  C. 

L'Agence  Générale  Cinématographique, 
Astaix,  Kaslor  et  Lallement,  16,  rue  de  la 
Grange-Batellière,  vient  de  créer  de  nouvelles 
succursales  en  province.  Après  Marseille, 
Lyon,  Lille  et  Alger  (pour  la  France  seule- 
ment) , elle  ouvre  un  office  central  pour  les 
départements  de  l’Est,  au  cœur  même  de  la 
capitale  lorraine,  à Nancy,  20,  rue  des  Domi- 
nicains. La  direction  de  cette  nouvelle  succur- 
sale a été  confiée  à M.  Baurès.  Ajoutons  qu’en 
raison  de  1 extension  de  ses  affaires  dans  la 
région  du  Sud-Ouest,  l’A.  G.  C.  fonde  égale- 
ment deux  sous-agences,  l’une  à Bordeaux, 
l’autre  à Toulouse.  Nous  en  donnerons  sous 
peu  les  adresses. 

* 

Un  nouveau  Cinéma  à Nice 

U nouveau  cinéma-théâtre  ouvrira  prochai- 
nement ses  portes  dans  un  quartier  très  popu- 
laire de  Nice.  Directeurs  : MM.  d’Ugente 
frères,  qui  possèdent  déjà  dans  le  voisinage  un 
théâtre  de  prise  de  vues  et  des  laboratoires  de 
développement  et  de  tirage,  sous  la  firme  bien 
connue  « International  Films  ». 

Tous  nos  vœux  de  succès. 

* 

* * 

Le  Cinéma  rétrospectif 

Nous  apprenons  de  Berlin  qu  une  société 
cinématographique  allemande  prépare  un  film 
devant  représenter  des  scènes  de  la  vie  de 
feu  Bismarck,  le  célèbre  chancelier  impérial. 
Les  dépenses  de  cette  série  de  pellicules  sont 
évaluées  à environ  quarante  mille  marks. 

Si  l’usage  se  répand  de  ces  évocations  ré- 
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trospectives  de  la  vie  des  grands  hommes,  nos 
grandes  maisons  de  films  ne  manqueront  pas 
de  sujets  historiques  à « tourner  ». 

Nous  verrons  successivement,  sur  l’écran  : 
Clovis  intime,  Charlemagne  intime,  Jeanne 
d’Arc  intime,  Louis  XIV  intime,  Robespierre 
intime,  Cambronne  intime,  sans  parler  de  nos 
plus  notoires  parlementaires  contemporains,  que 
le  cinéma  fera  indiscrètement  « tourner  » pour 
le  plus  grand  intérêt  des  générations  futures. 
❖ 

* * 

Heureuse  recrue 

du  “ Cosmograph  '* 

Nous  apprenons  que  M.  Bretel,  le  distin- 
gué directeur  du  Cosmograph , vient  de  s’atta- 
cher l’excellent  artiste  de  la  Comédie-Fran- 
çaise qu’est  M.  Brunot,  pour  une  série  de 
fines  comédies  d’un  genre  très  personnel  et 
très  artistique,  Nos  félicitations  au  Cosmograph 
pour  cette  heureuse  recrue. 

* 

** 

Erratum 

C’est  par  une  erreur  de  typographie  que  la 
notice  du  film  « Le  sérum  du  docteur  Kean  » 
de  la  Société  Cinès  a été  précédée  de  la  men- 
tion « film  d’art  ».  Nos  lecteurs  voudront  bien 
lire  comme  ils  l’ont  déjà  fait  aux  bulletins  pré- 
cédents pour  « Repentir  d’une  mère  » « La 
tutelle  » etc.,  etc. 

* 

** 

Encore  un  Vol 

La  Société  Aubert  et  Cie  vient  d’être  vic- 
time d’un  vol  audacieux,  vendredi  8 août 
dernier.  Un  lot  de  sept  bandes  contenues  dans 
un  colis  adressé  à M.  Joyeux  de  Reims,  par 


la  C.  G.  C,  a disparu  en  cours  de  route.  Voici 
la  liste  de  ces  films  : 

L’arme  des  lâches,  drame,  Célio  678  m. 

Secret  d’état,  drame,  Cinès  547  m. 

Fils  déshérité,  drame,  Tanhouser  295  m. 

Type  a poigne,  comédie,  Vitagraph  202  m. 

Merveilles  de  Nouvelle-Zélande,  voyage. 
Empire  107  m. 

Bobinette  nihiliste,  comique,  Ambrosio  1 35 
mètres. 

Polydor  héros,  comique,  Pasquali  198  m. 

* 

Changements  d*  adresse 

Depuis  le  1 "r  août,  les  bureaux  de  M.  O. 
de  Michalowski  ingénieur  à Moscou  sont 
transférés  à l’adresse  suivante  : 1 werskaia, 

Nr  29.  Kb  48. 

* 

** 

° Viofilm  ” 

L’adresse  télégraphique  de  la  Société  Royal 
Vio  de  Genève,  dont  le  délégué  à Paris  est 
M.  C.  de  Daué,  31,  rue  Bergère,  est  Viofilm- 
Paris  et  non  pas  « Voofilm  » comme  il  avait 
été  imprimé  dans  notre  dernier  numéro. 
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AVIS 


La  “UNION  CINEMA TOGRAFICA  S.  A."  de  Madrid,  qui  comprend  les  directions 
du  “ TRIANCN-PALA  CE  ”,  du  “PRINCIPE  ALFONSC”,  du  “PETIT  PALAIS”  du 
TEATRC  BENAVENTE”,  du  “ TEATRC  MARTIN”,  du  CINEMA  X ” et  du  “ SOCIEDAD 
DE  LOS  CINES  HISPANO-FRANÇAIS  ”,  achète  les  films  de  toute  provenance  et  de 
tout  ordre  qui  lui  sont  proposés  et  lui  conviennent.  Elle  revend  également  ses  films 
après  quarante  jours  de  première  exhibition,  à des  prix  à fixer. 

Adresser  offres  et  demandes  directement  à la  “ UNION  CINEMATOGRAFICA  S.  A.” 
Hcrtaleza  38,1  MADRID. 

Adresse  télégraphique  et  téléphonique  : UNIONCINE 

Boîte  Postale  : N*  244 
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IN. B.  — Tous  nos  Films  sont  exclusivement  im 


PAUL  HODEL 

A£ei?t  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 


Adresser  les  Commandes  pour  la  France,  à : Paul  HOÛEL,  3,  rue  Bergère,  PARIS 

Adr.  Tel.  : ITALAJPILM-PARIS  Téléphone:  Gutenberg  49-11 

Pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : 

à Albert  Fovenyesy,  Concessionnaire,  55,  rue  du  Lombard,  à BRUXELLES 

L 


J.  DEBRIE,  Constructeur 

111,  Rue  SainUMaur,  PARIS 

Adr.  Télégr.  : DEBRICINE-PAR1S  Téléphone  : Roquette  40-00 
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PIED  “ UNIVERSEL’* 

Breveté  S.  G-  D.  G. 

à plate-forme  panoramique  et  verticale 
d’un  seul  bloc  indéformable 
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FIDÈLE  JUSQU'A  LA  MORT? 


La  Promotion  du  14  Juillet 

Dans  la  Légion  d’Hcnneur 

-WWW  WW 

Le  Journal  officiel  a publié  lundi  dernier 
les  nominations  dans  l’ordre  de  la  Légion 
d’honneur,  promotion  du  14  juillet. 

Parmi  les  nouveaux  officiers,  nous  relevons 
plusieurs  noms  qui  intéressent  plus  particulière- 
ment le  théâtre  : M.  Robert  de  Fiers,  en  la 
personne  de  qui  on  a tenu  à célébrer  une  colla- 
boration heureuse  et  brillante  qui  nous  a valu 
des  œuvres  comme  Le  Roi , Le  Bois  Sacré, 
etc...  en  même  temps  que  le  jeune  et  actif  pré- 
sident de  la  Société  des  Auteurs  Dramatiques, 
M.  Gaston  Calmette,  sous  la  direction  de  qui 
le  Figaro  a pris  un  essor  nouveau  tout  en  res- 
tant le  grand  journal  littéraire  de  l’élite  ; 

M.  de  Jouvenel,  rédacteur  en  chef  du 
Matin,  un  journaliste  très  moderne  au  talent 
souple  et  vigoureux. 

M.  Joseph  Galber,  le  brillant  critique  dra- 
matique d’ Excelsior,  reçoit  également  la  ro- 
sette. 

MM.  Pitou  et  Dejean,  deux  de  nos  con- 
frères, sont  faits  officiers  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 

Parmi  les  chevaliers  : M.  Georges  Claretie, 
qui  n est  pas  seulement  l’intéressant  chroni- 
queur judiciaire  du  Figaro,  mais  aussi  un  des 
plus  brillants  avocats  parisiens; 

M.  Gabriel  Mourey,  critique  d’art  au  ta- 
lent personnel  et  dont  l’opinion  fait  autorité; 

M.  Pierre  de  Ségur,  de  l’Académie  fran- 
çaise, un  des  historiens  à qui  on  doit  des  étu- 
des pénétrantes  et  fortes;  M.  René  Puaux,  du 
Temps,  qui  se  trouve  actuellement  dans  les 


Balkans  où  il  a suivi  les  opérations  de  la  der- 
nière guerre;  M.  Leprieur,  conservateur  au 
musée  du  Louvre; 

Enfin  MM.  Benjamin  Rabier,  le  dessina- 
teur bien  connu  qui  est  aussi  un  auteur  drama- 
tique applaudi;  des  publicistes,  MM.  Bach, 
Dupuy,  Chaumeix,  de  Narfon,  Nicolle,  Pour- 
tet,  Prade,  Puget,  Allard,  Soulié,  Dard,  Ful- 
lerton,  Seulier. 

Dans  le  monde  des  arts,  citons  M.  Ant. 
Cariés,  le  grand  sculpteur  bien  connu,  nommé 
commandeur  de  la  Légion  d’honneur. 

Trois  officiers  : MM.  Léon  Bakst,  le  célè- 
bre décorateur  qui  exerça  une  si  grande  in- 
fluence dans  l’art  du  décor  et  du  costume; 
Louis  Legrand  qui,  par  le  trait,  poursuit  inlas- 
sablement depuis  plus  de  vingt  ans  ses  études 
de  mœurs  parisiennes;  Louis  Diemer,  compo- 
siteur et  grand  maître  du  clavier,  applaudi 
dans  toute  l’Europe 

C itons  encore  des  chevaliers  : Jacques  Is- 
nardon,  chanteur  et  comédien  renommé,  pro- 
fesseur au  Conservatoire,  où  ses  élèves  triom- 
phent chaque  année;  Paul  Viardot,  chef  d’or- 
chestre, violoniste  et  compositeur;  Antoine 
Banès,  conservateur  du  musée  de  l’Opéra, 
dont  chacun  apprécie  l érudition;  Cécile  Cha- 
minade,  qui  a conquis  une  place  enviable  dans 
la  musique,  et  enfin,  Vincent  Isola,  qui  voit, 
après  son  frère,  ses  efforts  récompensées  com- 
me directeur  du  Théâtre  Lyrique  de  la  Gaîté. 

Et  puis  n’oublions  point  que  de  nombreux 
littérateurs  et  journalistes  fréquent  la  salle  du 
maître  Baudry,  qui  vient  lui  aussi  d’être  fait 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

A tous,  nos  félicitations. 


HIS*PANO=FILMS 

Directeurs  : MARRO  ET  "BANOS 
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BARCELONA.  = Craywinckel,  20,  S.  G. 
PARIS.  - 14,  Rue  Bachaumont 


Appareil  Prise  de  Vues  Professionne 


PRIX  : 1300  francs 


3ATHÉ  Frères 


PATHÉ  Frères 


! Longueur  s 230  mjm.  — Largeur  b 160  mjm.  — Hauteur  b 307  Bnjm. 

istruction  en  bois  gainé,  avec  Planchette  avant  mobile,  de  façon  à 
permettre  de  vérifier  le  Mécanisme  et  de  régler  l’Obturateur 


COULOIR  EXTENSIBLE 

(Breveté  S.  G.  D.  G.) 

ermettant  à toutes  les  sortes  de  pellicules  de  passer  régulièrement  devant  la  fenêtre 
d’où  Fixité  absolue  à la  Projection. 


OBJECTIF  “ VOIGTLANDER  ” 

(Type  Héliar) 

il  m/m  de  foyer,  travaillant  à F 4,  5,  permettant  d’opérer  par  les  temps  les  plus  sombres. 


FONDU  AUTOMATIQUE 

(Breveté  S.  G-  D.  G ) 

permettant  de  faire  disparaître  ou  apparaître  automatiquement  les  vues  en  « fondu  », 

sans  connaissances  spéciales. 


OBTURATEUR 


donnant  le  maximum  de  rendement  au  point  de  vue  photographique. 

r la  Description  détaillée  de  cet  Appareil  dans  le  Catalogue  Général  1913 
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Scénario  et  Libretto 

WW 

Les  auteurs  de  drames  et  de  comédies  ciné- 
matographiques continuent  à se  plaindre. 

Non  seulement  on  pille  sans  vergogne  leurs 
œuvres  les  meilleures  où  l’on  puise  d’excellents 
sujets  de  scénarios  présentés  sous  le  plus  pru- 
dent anonymat;  mais  encore,  quand  on  accepte 
chez  les  éditeurs  de  films  les  productions  qu’ils 
ont  le  désir  de  voir  passer  sur  l’écran,  on  les 
rétribue  le  plus  souvent  d’une  façon  dérisoire. 

C’est  à une  catégorie  de  ces  auteurs  mal- 
heureux que  j’ai  l’intention  de  m’adreser  au- 
jourd  hui,  en  leur  disant  : « Distinguez,  chers 
confrères  : de  même  qu’il  y a fagot  et  fagot, 
il  y a scénario  et  scénario...  ou  pour  mieux 
dire  il  y a scénario  et  libretto  ». 

Voilà  bien  le  hic,  en  effet,  et  dans  cette 
distinction  qui  n’est  pas  le  moins  du  monde 
subtile,  mais  fort  palpable  et  réelle  au  con- 
traire, se  trouve  la  cause  de  l’insuffisance  de 


rémunération  dont  de  nombreux  auteurs  ciné- 
matographistes  se  plaignent. 

Spécialisons,  pour  mieux  nous  faire  com- 
prendre; « mettons  au  point  »,  selon  un  des 
termes  du  métier. 

Les  auteurs  de  scénarios  peuvent  d’emblée 
se  diviser  en  deux  catégories. 

Dans  la  première,  nous  verrons  les  auteurs 
dramatiques  et  les  romanciers,  dont  les  œuvres 
sont  susceptibles  d’être  adaptées  au  cinéma; 
et  dans  la  seconde  ceux,  prestigieux  imagina- 
tifs très  souvent,  qui  ont  la  conception  d’un 
drame  ou  d’une  comédie  originale  capable  de 
constituer  un  film  excellent,  une  bande  à suc- 
cès. 

Le  cas  des  premiers  — à l'unique  point  de 
vue  de  la  rémunération  qui  fait  l’objet  des  do- 
léances de  quelques-uns  — est  des  plus  sim- 
ples : l’éditeur  de  films  traite  avec  eux  de  la 
même  manière  que  l’éditeur  de  librairie  : à 
forfait  ou  au  prorata.  (Ce  dernier  système  est 
celui  de  la  Société  Cinématographique  des  Au- 
teurs et  Cens  de  Lettres  — S.  C.  A.  G.  L.  — -> 
dont  la  firme,  éditée  par  Pathé,  est  incontes- 
tablement des  plus  réputées  — et  ses  adhé- 
rents sont  loin  de  se  plaindre  des  « deux  cen- 
times et  demi  par  mètre  de  bandes  positives 
vendues  » qui  leur  sont  alloués  et  qui  cons- 
tituent parfois  des  droits  d’auteur  assez  appré- 
ciables) . — Quant  à ceux  qui  traitent  à for- 
fait, la  somme  offerte  pour  avoir  le  droit  exclu- 
sif d’adapter  leur  œuvre  au  cinéma,  varie  en 
raison  de  leur  notoriété  et  du  succès  précé- 
demment obtenu  en  libraire  ou  au  théâtre;  les 
droits  d’auteur,  dans  ce  cas,  vont  de  mille  à 
dix  mille  et  même  à vingt  mille  francs  et  au 
delà. 

La  seconde  catégorie  d’auteurs  cinématogra- 
phiques — ceux  qui  se  plaignent  d’être  le  plus 
mal  traités  au  point  de  vue  de  la  rémunéra- 
tion, — ne  fournissent  à l’éditeur,  qui,  dans 
ce  cas  traite  toujours  à forfait,  pour  une  som- 
me déterminée  et  payée  comptant,  qu  un  sim- 
ple scénario,  c’est-à-dire  exposée  en  quelques 
lignes  ou  en  plusieurs  pages,  l’idée,  la  concep- 
tions qu’ils  ont  eue  d’un  drame  ou  d’une  comé- 
die à transposer  au  cinéma.  Le  scénario  leur 
est  payé  de  vingt  à cent,  et  parfois  à cinq  cents 
francs,  selon  l’originalité  du  sujet  et  le  succès 
que  l’éditeur  en  présage.  M ais,  il  faut  le  répé- 
ter et  y insister,  ces  auteurs  ne  fournissent 
qu’un  plan,  qu’un  projet,  qu'une  œuvre  suc- 
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cincte,  sommaire  et  sans  forme,  en  un  mot  un 
simple  scénario. 

Les  deux  catégories  d’auteurs  se  confon- 
dent à partir  du  moment  où  ils  ont  traité  avec 
l’éditeur  de  films,  et  ils  s’assimilent  entre  les 
mains  expertes  de  l’adaptateur  qui  s’empare 
de  l’œuvre  dramatique  ou  littéraire  aussi  bien 
que  de  la  simple  idée,  du  scénario,  et  qui,  tri- 
turant selon  les  nécessités  cinématographiques, 
condensant,  disposant  d’après  les  règles  de 
l’art,  œuvrant  à son  tour  avec  une  sciene,  un 
métier,  un  tour  de  main  expérimenté,  écrit  le 
libretto. 

Le  libretto!...  Voilà  véritablement  l’œuvre 
cinématographique.  L auteur,  quelle  qu’ait  été 
la  forme  première  de  l’œuvre,  n’a  fourni  que 
le  scénario.  C’est  le  libretto  qui  la  rend  ciné- 
matographiable. 

Le  libretto  la  traduit  scène  par  scène,  cha- 
cune d’elles  bien  claire,  bien  exposée,  bien 
jouable  devant  l’objectif. 

L’adaptateur  n’écrit  pas  seulement  le  libret- 
to en  sa  substance  littéraire;  il  fixe  les  décors 
des  scènes  d’intérieur,  il  indique  les  sites  où 
l’on  placera  les  scènes  de  plein  air,  il  prévoit 
les  trucs  nécessaires  pour  l’interprétation  à effet 
et  les  procédés  spéciaux  de  1 art  cinématogra- 


phique qui  assureront  la  clarté  et  la  venue  par- 
faite de  la  bande. 

La  différence  entre  le  scnéraio  et  le  libretto 
est  bien  visible,  n’est-ce  pas?  ...elle  est  bien 
marquée  et  bien  tangible. 

Fout  auteur,  ayant  le  don  d’imagination  qui 
1 a fait  ce  qu’il  est,  peut  enfanter  un  scénario; 
il  faut  être  du  bâtiment,  il  faut  connaître  à 
fond  la  partie,  il  faut  être  initié  complètement 
au  Cinéma  pour  écrire  un  libretto  définitif. 

Il  faut  savoir  ((  faire  ciné  »,  comme  on  dit; 
c’est  compliqué  peut-être,  mais  ça  s’apprend 
très  bien. 

Et  voilà  d’où  vient,  en  grande  partie,  l’in- 
suffisance de  rémunération  dont  se  plaignent 
les  auteurs  de  scénarios  ou  d œuvres  adaptées 
au  Cinéma. 

Quelle  que  soit  son  importance,  leur  tra> 
vail  n’est  qu’embryonnaire  au  point  de  vue 
cinématographique,  et  les  adaptateurs  pro- 
fessionnels sont  des  gens  de  métier  que  l’on 
paie  assez  cher,  car  de  l’œuvre  mise  par  eux 
au  point  dépend  le  succès  de  la  bande.  C’est 
une  collaboration  indispenasble  dont  il  faut 
bien  que  l’éditeur  tienne  compte. 

Marc  Mario. 

( Cinematographia  Italiana  ed  Estera.) 
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Les  Risques 

Professionnels 

Quel  métier  ne  comporte  pas  ses  risques 
professionnels?  On  connaît  le  mot  d’un  sou- 
verain contemporain  sur  ceux  du  métier  de 
roi.  Pour  être  le  plus  souvent  anodins,  ceux  du 
métier  d acteur  de  « cinéma  » n’en  sont  pas 
moins  réels.  Et  comment  en  serait-il  autre- 
ment, alors  que  le  « cinéma  » nous  fait  voir 
les  scènes  les  plus  mouvementées,  les  exploits 
les  plus  prodigieux,  les  drames  les  plus  terri- 
bles, en  leur  donnant  toute  l’apparence  de  la 
vérité?  L aventure  qui  est  survenue  à Mlle 
Mistinguet  montre  que  cete  vérité  n’est  pas 
toujours  apparente...  On  sait  que  Mlle  Mistin- 
guett  qui,  dans  la  chanson  de  café-concert,  la 
comédie  de  music-hall  et  l’opérette,  a remporté 
de  brillants  succès,  n’est  pas  moins  appréciée 
au  « cinéma  » comme  tragédienne.  Le  rôle  de 
la  Glu,  dans  un  scénario  emprunté  au  drame 
de  M.  Jean  Richepin,  lui  avait  été  confié.  Or... 
mais  voici  comment  elle-même  a raconté  son 
accident  à un  de  nos  confrères  du  Matin  : 

— Nous  étions  à la  scène  où  je  dois  être 
tuée  à coups  de  marteau...  Déjà  l’opérateur 
avait  commencé  à « tourner  ».  J’étais  en  pleine 


fin  d action,  à cet  endroit  où  ma  meurtrière 
doit  se  précipiter  sur  moi  et  me  frapper  à la 
tête  de  son  arme.  Je  la  vois  lever  le  bras.  Au 
même  moment,  je  reçois  une  commotion  formi- 
dable et  je  m’affaisse.  Un  autre  coup,  plus 
violent  encore,  s abat...  Pourtant,  les  autres 
acteurs  ne  s’en  émeuvent  pas...  J’entends  près 
de  moi  une  voix  qui  murmure  : « Croyez-vous, 
quand  même,  qu’elle  joue  avec  naturel...  » 
Mais  je  m’évanouis.  Pendant  ce  temps,  les 
acteurs,  qui  ne  s’étaient  aperçus  de  rien,  con- 
tinuaient à jouer  leur  rôle  avec  conscience  et 
l’opérateur  cinématographique  tournait  tou- 
jours sa  manivelle.  Quand  je  revins  à moi, 
j’étais  dans  le  cabinet  médical  de  l’établisse- 
ment, couverte  de  sang. 

Le  marteau,  que  nous  supposions  truqué, 
était-il  d’un  carton  trop  dur  ou  d un  fer-blanc 
trop  robuste — en  un  mot,  insuffisamment  capi- 
tonné? Ou  fut-il  brandi  par  une  main  trop 
convaincue  et  appliqué  avec  un  peu  trop  de 
rudesse?  Les  deux  hypothèses  sont  justes,  sans 
doute.  Toujours  est-il  que  l’aimable  artiste, 
qui  avait  trois  plaies  dans  le  cuir  chevelu,  de- 
vra attendre  quelques  jours  avant  d’être  réta- 
blie. 

A « tourner  » sans  péril,  on  « tournerait  » 
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sans  gloire.  C’est  parce  que  des  artistes  don- 
nent à une  scène  toute  l’animation  spontanée  de 
la  vie  qu’un  appareil  parvient  ensuite,  avec  de 
simples  images  projetées,  à émouvoir  toute 
une  foule  et  à arracher  ses  applaudissements. 

On  comprend  aisément  que  les  drames  de 
cape  et  d’épée  comptent  parmi  les  genres  qui 
font  courir  à leurs  interprètes  cinématographi- 
ques le  plus  de  risques  professionnels.  Dans 
les  bagarres  et  les  duels,  qui  ne  sont  pas  un 
de  leurs  moindres  attraits,  les  artistes  donnent 
ou  reçoivent  des  blessures  qui  font  honneur  à 
la  sincérité  et  l’entrain  de  leur  jeu.  Pour  pa- 
rodier la  chanson  célèbre,  à « ce  métier  plein 
d’aventures  »,  l’on  récolte  souvent  plus  que 
des  h courbatures  »,  mais  bien  de  rudes  écor- 
chures. Dans  la  fureur  de  l’action,  une  coli- 
chemarde  ou  une  rapière  en  main,  un  tragédien 
peut  se  laisser  aller  à une  griserie  dont  un  ca- 
marade paie  les  conséquences.  Récemment, 
alors  que  l’on  mettait  en  scène  pour  le  « ciné- 
ma » le  Pardailhan,  de  M.  Zévaco,  le  bon 
acteur  Valbert  eut  l’oreille  coupée  par  le  tran- 
chant d’une  lame  qui,  pourtant,  n’était  point 
de  Tolède,  on  peut  le  croire!  Un  beau  jet  de 
sang,  de  sang  vrai,  inonda  le  pourpoint  de 
l’artiste,  et  l’on  dut  arrêter  le  mouvement.  Mais 


quelques  instants  plus  tard,  le  héros  blessé, 
retourné  au  combat,  « tournait  » de  nouveau. 

Les  films  policiers,  les  films  où  sont  combi- 
nées des  poursuites  mouvementées,  les  films 
où  interviennent  des  fauves  ont  parfois,  com- 
me les  drames  de  cape  et  d épée,  de  sérieux 
inconvénients  pour  les  gens  de  métier. 

L’acteur  Servas,  qui  joue  avec  une  rare 
dextérité  les  « Arthème  Dupin  »,  dans  un 
exercice  de  voltige,  se  brisa  deux  côtes;  et 
l’acteur  Bertho,  qui  sait  interpréter  à merveil- 
le les  Gavroche,  a eu  maille  à partir  avec  un 
lion;  dans  ce  dialogue,  le  lion  faillit  avoir  le 
dernier  mot  et  l’on  eut  beaucoup  de  peine  à 
lui  arracher  son  interlocuteur  avant  que  ce 
dernier  ne  fût  tout  à fait  endommagé. 

Il  n’est  pas  possible  de  s’être  assis  dans  un 
cinématographe  anglais  sans  avoir  fait  la  con- 
naissance du  « lieutenant  Daring  »,  un  héros 
du  film,  qui  jouit  outre-Manche  d’une  immense 
popularité.  Sur  l’écran  où  se  déroulent  ses 
exploits,  L intrépide  lieutenant,  constamment, 
joue  avec  la  mort  et  parvient  à éviter  les  pièges 
de  cette  redoutable  ennemie.  Dans  la  réalité, 
une  fois  au  moins,  1 acteur  qui  l’incarne  a failli 
cire  victime  du  jeu  périlleux.  Un  scénario  fer- 
tile en  incidents  faisait  courir  sur  le  bord  d’une 
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I alaise  abrupte  le  lieutenant  Danng,  qui,  avec 
sa  coutumière  adresse,  devait,  à quelques  cen- 
timètres de  1 abîme  et  sur  des  rochers  glissants, 
mener  le  tram  d’un  lièvre  en  plaine.  Brusque 
ment,  Daring  disparut  : un  faux  pas  l’avait 
jeté  hors  de  son  étroite  route.  Ses  compagnons 
le  crurent  perdu  : il  s’était  infailliblement  brisé 
la  tête  au  pied  de  la  falaise!  O surprise!  dans 
sa  chute  effroyable,  Daring  avait  été  retenu 
au  passage  par  une  aspérité  du  roc  et  le  lieu- 
tetant,  accroché  par  ses  vêtements  à cette  pa- 
tère formidable,  pendant  à trente  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  — vivant  et  bien  vivant... 
Ils  se  réjouirent  de  cette  constatation,  puis, 
avant  de  décrocher  Daring,  on  braqua  sur  lui 
1 objectif  et  l’on  fit  manœuvrer  la  manivelle! 

Les  chutes,  les  morsures  des  fauves,  les 
coups  d’épée  et  les  coups  de  marteau,  voilà, 
direz-vous,  bien  des  inconvénients  et  propres 
à faire  réfléchir  I adolescent  qui  serait  tenté 
d’entrer  dans  la  carrière.  Pour  être  conscien- 
cieux, il  faut  ajouter  à cette  liste  quelques 
fluxions  de  poitrine  ou  bronchites  attrapées 
par  ces  acteurs  que  l’on  n’attrape  jamais  dans 
les  poursuites  qui  sont  une  des  joies  et  une 
des  émotions  du  « cinéma  » ou  gagnées,  à la 
nage,  dans  une  de  ces  noyades  qui  sont  d’un 
si  bel  effet.  Et  je  dois  à la  vérité,  j’ai  entendu 
des  Jeanne  d’Arc  sur  leur  bûcher  demander 
qu’on  arrêtât  les  fais  de  feux  de  bengale  et 
qu’on  interrompit  les  flambées  trop  bien  dispo- 
sées autour  d’elles,  et  qui,  sans  les  brûler  vives, 
les  eussent  très  congrument  asphyxiées. 

M aïs  qu  on  n’aille  pas  après  cela  croire 
que  les  artistes  qui  jouent  pour  le  « cinéma  » 
sont  des  candidats  au  martyre  — un  martyre 
qu’adouciraient  en  tous  les  cas  de  bien  bril- 
lants cachets.  Il  y a là,  comme  partout,  affaire 
de  hasard  et  de  chance.  Le  plus  intrépide  des 
comédiens  cinématographistes,  et  qui  est  adoré 
de  son  public,  M.  Max  Linder,  n’a  jamais  eu 
le  moindre  accident,  et  l’on  sait,  pourtant, 
qu’il  n’évite  guère  les  difficultés  acrobatiques. 
La  charmante  Mlle  Bovy,  la  première  fois  où 
elle  collabora  à la  confection  d’un  film,  joua 
en  plein  hiver  dans  la  forêt  de  Fontainebleau 
un  rôle  qui  l’obligeait  à marcher  pieds  nus 
dans  la  neige.  Elle  n’eût  pas  même  un  petit 
rhume  de  cerveau.  Tant  il  est  vrai  que  le  tout 
est  d’avoir  en  soi  le  feu  sacré! 

(Le  Gaulois.)  Tout  Paris. 
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LES  EXPLORATEURS  IGNORÉS 


Un  Cinématographiste  fait  le  tour 
du  monde 

uu 

La  presse  aux  cent  mille  bouches  annonce 
toujours  complaisamment  les  départs  pour  des 
voyages  lointains  des  explorateurs  riches  et  des 
hauts  personnages;  par  contre,  elle  demeure 
muette  au  sujet  des  exploits  des  modestes  qui 
vont  de  par  le  monde  accomplissant  mille 
prouesses  curieuses  et  qui  mériteraient  d’être 
contées. 

J’ai  eu  la  bonne  fortune  de  voir  au  Cam- 
bodge un  entreprenant  cinématographiste  qui 
pourrait  chanter  la  phrase  célèbre  de  l’opérette. 
« J’ai  plusieurs  fois  if  ait  le  tour  du  monde.  » 

Il  y a quelques  années,  il  se  trouvait  à Pé- 
kin au  moment  de  troubles  graves  : il  se  mêle  à 
la  foule,  prend  des  clichés  et  des  films  intéres- 
sants. Les  poudrières  sautent,  les  ambassades 
sont  menacées,  il  demeure;  quand  la  révolution 
cesse  et  que  l’ordre  se  rétablit,  il  va  visiter 
1 Indo-Chine.  L’année  suivante,  après  un  séjour 
sur  les  côtes  du  Maroc,  pendant  la  guerre 
hispano-africaine,  il  part  faire  un  tour  du 
monde  complet.  Le  voilà  en  Amérique,  l’œil 
aux  aguets,  la  main  toujours  prête  à faire  ma- 
nœuvrer la  manivelle  de  son  appareil,  il  visite 
les  Montagnes-Rocheuses,  quelques  grandes 
villes,  descend  jusqu’au  Mexique  où,  cinéma- 
tographiant  une  bizarre  course  de  taureaux, 
il  est  chargé  par  un  animal  furieux.  Il  ne  dut 
son  salut  qu’à  son  sang-froid  et  non  à une 
fuite  rapide. 

M.  André  Wentzel  — car  tel  est  le  nom 
de  notre  cinématographiste  — se  rend  ensuite 
au  Japon,  puis  en  Chine,  puis  en  Indo-Chine. 
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Il  accomplit  des  merveilles.  Il  suit  des  chasses 
et,  sans  frayeur,  sans  même  une  arme  il  s’ap- 
proche des  bêtes  sauvages.  Après  un  retour  en 
France,  il  repart  une  fois  encore.  Le  voilà  à 
Suez,  il  visite  la  côte  des  Samolis,  File  de 
Ceylan,  la  presqu’île  malaise  et  retourne  pour 
y demeurer  quelque  temps  en  Indo-Chine.  Il 
parcourt  la  Cochinchine,  le  sud  de  l’Annam,  le 
Cambodge,  il  monte  jusqu’aux  ruines  d’Ang- 
kor  chantées  par  Pierre  Loti.  Il  peut  se  vanter 
d’avoir  été  le  premier  opérateur  cinématogra 
phiste  opérant  sur  les  fantastiques  ruines  kmè- 
res.  A Phnom-Penh,  où  je  le  rencontre,  il  se 
procure  des  vignettes  indigènes  illustrant  le 
Ramayana  et  les  reproduit.  Il  est  la  cause 
d’une  fête  absolument  extraordinaire  dans  la 
capitale  cambodgienne.  Le  roi  Préa  Bat  Sam- 
dach  Préa  Sisowath  lui  demande  d’organiser 
une  soirée  pour  ses  femmes.  Plus  de  trois  cents 
vinrent  admirer  les  images  mouvantes.  Jamais, 
même  à l’occasion  des  grandes  fêtes,  on  n’a- 
vait une  telle  réunion.  Il  fallait  entendre  les 
cris  de  surprise  et  d’admiration,  les  spectatrices 
enthousiasmées  reconnaissaient  les  rives  du 
Mékong,  les  toits  aux  angles  retournées  des 
pagodes.  Pour  récompenser  M.  André  Went- 
zel, S.  M.  Sisowath  le  nomma  mandarin  et  lui 
décerna  la  médaille  d’or  du  Mérite  royal. 

Ce  fut  à ce  voyage  que  M.  André  Wentzel 
donna  la  juste  mesure  de  son  intrépidité  et  de 
son  courage.  Il  se  trouvait  dans  la  brousse 
indochinoise,  suivant  une  expédition  de  chasse. 
Il  voulut  un  matin  cinématographier  rembar- 
quement des  chasseurs  qui  devaient  traverser 
une  rivière.  M.  André  Wentzel  prépare  son 
appareil,  braque  l’objectif,  tourne  la  mani- 
velle, et  tandis  que  les  barques  fragiles  s’éloi- 
gnaient de  la  rive,  il  marchait  pour  conserver 
dans  un  angle  favorable  la  scène  qu’il  prenait. 
Tout  en  marchant,  l’opérateur  pénétra  dans  le 
fleuve,  un  pas,  puis  deux,  puis  trois.  Il  était  à 
ce  point  absorbé  qu’il  ne  se  rendait  pas  compte 
du  danger,  instinctivement  il  tenait  l’appareil 
levé  au-dessus  du  niveau  de  l’eau...  Des  cris 
furent  poussés  ; on  rappelait  M.  Wentzel  mais 
il  n’entendait  ni  les  cris  ni  les  appels.  Quand 
il  eut  terminé  de  prendre  la  scène,  il  revint 
très  tranquillement.  C’est  alors  qu’on  lui  dit 
que  le  fleuve  était  plein  de  caïmans.  En  effet 
une  tête  longue  sortait  de  l’eau.  M.  Wentzel 
haussa  les  épaules,  — il  en  avait  vu  bien  d’au- 
tres — et  il  se  remit  à son  travail.  M.  André 
Wentzel  repartira  sans  doute  prochainement 
pour  un  très  long  voyage. 
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Les  Accidents  Électriques 


A l’encontre  d un  préjugé  assez  commun,  il 
faut  poser  en  principe  que  tous  les  courants 
électriques  industriels  sont  dangereux  pour 
l’homme;  tous,  que  leur  tension  soit  de  100 
volts  ou  qu’elle  soit  de  plusieurs  milliers  de 
volts,  peuvent  être  mortels. 

Le  danger  d’un  courant  dépend  de  l’inten- 
sité qui  passe  à travers  le  corps  de  la  victime  : 
dès  que  l’intensité  qui  circule  à travers  le  corps 
de  l’homme  atteint  0, 1 ampère,  le  danger  de- 
vient mortel.  Or,  le  cas  peut  se  présenter  même 
quand  la  tension  du  réseau  avec  lequel  la  vic- 
time vient  en  contract  ne  dépasse  pas  I 00  volts, 
si  le  sujet  est  en  contact  par  de  larges  surfaces 
conductrices,  soit  métalliques,  soit  humides,  ou 
s’il  est  en  moiteur  ou  en  sueur,  l'intensité  pourra 
atteindre  et  dépasser  0, 1 ampère.  Donc,  la 
tension  du  réseau  n’est  pas  l’élément  unique 
à considérer. 

Ainsi,  un  chien  pesant  1 1 kilogrammes  a 
résisté  à une  tension  de  4.500  volts  appliquée 
à sept  reprises,  tant  que  l’intensité  à travers 
son  corps  est  restée  inférieure  à 0,050  ampère; 
il  a été  foudroyé  dès  que,  par  modification 
des  contacts,  cette  intensité  a été  portée  à 
0,092  ampère.  Un  autre  chien  plus  gros,  de 
1 3 kilogrammes,  a été  soumis  à une  tension 
bien  plus  'faible,  58  volts;  or,  lui  aussi  a ré- 
sisté tant  que  l’intensité  est  demeurée  à une  va- 
leur de  0,038  ampère,  mais  a été  foudroyé, 
sous  cette  faible  tension  de  58  volts,  quand 
l’intensité  atteignit  0,100  ampère. 

Pratiquement,  d’après  M.  L.  Zacon,  ins- 
pecteur du  travail,  la  durée  du  passage  du 
courant  dans  le  corps  de  l’électrocuté  ne  sem- 
ble pas  importer,  du  moins  quand  le  contact  a 
duré  cinq  secondes  ; au  bout  de  ce  temps,  lors- 
que  1 intensité  est  dangereuse,  la  mort  est  déjà 
survenue. 

Le  cœur  est  l’organe  le  plus  sensible  aux 
effets  dangereux  du  courant:  dans  la  presque 
totalité  des  accidents,  c’est  le  seul  arrêt  de 
son  fonctionnement  qui  détermine  la  mort.  Des 
animaux  qui  résistaient  parfaitement  lorsque  le 
courant  leur  était  appliqué  par  l’intermédiaire 
d’électrodes  fixées  l’une  au  crâne  et  l’autre  au 
menton  ont  succombé  lorsque  les  électrodes  ont 
été  déplacées  et  réunies  aux  pattes  antérieures 
et  postérieures,  de  manière  à placer  le  cœur 


sur  le  trajet  du  courant.  La  fréquence  des  cou- 
rants alternatifs  industriels,  qu’elle  soit  de  25, 
ou  de  42,  ou  de  75  périodes  par  seconde,  n’a 
pas  d influence  sur  la  gravité  des  accidents. 
Mais,  d’une  façon  tout  à fait  générale,  le  cou- 
rant alternatif  est  beaucoup  plus  dangereux 
que  le  courant  continu.  La  raison  de  ce  fait 
paraît  être  la  suivante  : les  alternances  du  cou- 
rant provoquent  des  crispations  musculaires  et 
une  sudation  de  la  peau,  deux  phénomènes  qui, 
en  améliorant  le  contact,  facilitent  le  passage 
du  courant  dans  le  corps  et  aggravent  les  con- 
séquences définitives  de  l’accident. 

(Cosmos.) 
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Catéchisme  de  l'Opérateur  de  Cinéma.  Ré- 
ponse aux  queslions  du  Certificat  d’aptitude 
'professionnelle  des  Opérateurs  du  Cinémato- 
graphe, par  E.  Kress.  — lu  volume  de  128 
pages,  sous  élégante  couverture  souple,  rogné. 
Prix  : 2 fr.  — Comptoir  d’édition  de  Cinéma- 
Revue,  Charles-Mendel,  118,  rue  d’Assas, 
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Ce  livre  est  à proprement  parler  le  Parfait, 
manuel  du  Candidat  au  Certificat  d’aptitude 
institué  par  la  Chambre  Syndicale  Française  de 
la  Cinématographie. 

Ainsi  que  l’indique  son  titre,  les  matières  du 
programme  y sont  réparties  sous  forme  de  ques- 
tionnaire, en  suivant  les  faits  dans  leur  enchaî- 
nement naturel.  Elles  y sont  traitées,  avec  un 
grand  souci  de  documentation  et  d’exactitude, 
dans  des  réponses  claires  et  précises,  quoique 
concises  dans  leur  rédaction,  toute  ambiguité, 
tout  développement  oiseux  ou  superflu  en  étant 
ri  go  u re  usem  en  t bannis. 

Les  épreuves  imposées  aux  candidats  com- 
portant une  épreuve  pratique  et  une  épreuve 
orale,  l’ouvrage  se  trouve  nécessairement  divisé 
en  deux  parties  répondant  respectivement  à 
l’une  et  à l’autre  division  du  programme. 

En  annexe,  le  lecteur  trouvera  un  extrait 
contenant  les  prescriptions  essentielles  de  l’Or- 
donnance de  Police  concernant  l’exploitation 
des  spectacles  et  cinématographes:  cette  partie 
du  programme  est  spécialement  signalée  à l'at- 
tention des  candidats,  car  elle  est  d’une  impor- 
tance capitale  dans  l’épreuve  orale. 

l’n  index  alphabétique  termine  le  livre  et 
permet  de  retrouver  immédiatement  le  rensei- 
gnement dont  on  a besoin. 

A signaler  enfin  une  disposition  spéciale  de  la 
composition  typographique  offrant  la  possibilité 
d’annoter  en  marge  les  questions  donnant  lieu 
à des  remarques  ou  à des  critiques  personnel- 
les. 

En  résumé,  le  Catéchisme  de  l'Opérateur  de 
Cinéma  sera  considéré  comme  un  Guide  indis- 
pensable par  tous  ceux  qui  briguent  la  respon- 
sabilité du  fonctionnement  régulier  d’un  poste 
cinématographique  avec  le  maximum  de  garan- 
ties pour  la  sécurité  du  public. 


FIDÈLE  JUSQU'A  LA  MORT? 


Si  vous  voulez  que  vos  salles  soient  bondées 
que  vos  recettes  soient  aussi  belles  que  pen- 
dant  la  meilleure  saison  


Passez  ce  GROS  SUCCÈS  de  FOU  RIRE 


d'après  le  célèbre  vaudeville  

de  MM.  ANTCNY  MARS  et  MAURICE  DESVALLIÈRES 


Cette  scène  capable  de  retenir  le  public  dans 
vos  salles , malgré  la  canicule,  ne  pouvait  vous 
être  donnée  que  par  


sont  et  restent  les  seuls  à vous  consentir  de 
- pareils  sacrifices  — 


L’Écran  Radium” 

EXPLOITANTS  I 

Si  Vous  Vous  servez  d'un  écran  d’alu- 
minium quel  qu’il  soit  et  si  Vous  mar- 
chez à 25  ampères , Vou*  pouvez 

marcher  à 5 sur 

"L’ÉCRAN  RADIUM" 

Si  Vous  marchez  à 40  ampères  aVec 
un  écran  d’aluminium  quel  qu’il  soit, 

vous  marcherez  à 10  avec 

" L’ÉCRAN  RADIUM” 

La  Compagnie  de 

“ L’ÉCRAN  RADIUM  ” 

garantit  75  o/O  df Économie 

de  courant,  aVec  une  luminosité  de  beau- 
coup supérieure  à tout  ce  qui  est  connu . 

"L'ÉCRAN  RADIUM  ” 

n’est  pas  en  aluminium,  aucune  pein- 
ture n’entre  dans  sa  composition. 
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SES  ŒUVRES  AU 
CINÉMATOGRAPHE 

lre  Série  Les  Pardaillan 


LETTRE  DE  BERLIN 

vvw 

8 août  1913. 

Le  Cinéma  et  la  chasse.  — Dans  les  locaux 
de  l’Exposition  maritime  de  Vienne,  fonction- 
ne depuis  quelques  jours  une  attraction  d’un 
genre  nouveau  qui  remporte  près  de  la  popula- 
tion viennoise  un  vif  succès  de  curiosité. 

Sur  un  écran  passent  en  projection  cinéma- 
tographique des  animaux  les  plus  divers  que  la 
fureur  cynégétique  d’un  Nemrod  ne  le  sau- 
rait souhaiter.  Il  y en  a pour  tous  les  goûts, 
plumes  ou  poils,  depuis  le  gibier  énorme  et  fa- 
rouche des  fleuves  africains,  rhinocéros,  hippo- 
potames, les  hôtes  iféroces  des  steppes,  tigres, 
lions  et  buffles,  jusqu’aux  légères  antilopes, 
aux  chamois  rapides  dont  les  troupes  gracieu- 
ses peuplent  les  sommets  du  Tyrol,  jusqu’aux 
canards  bruyants,  aux  pigeons  roucouleurs  et 
aux  coqs  de  bruyère. 

Posté  à une  distance  de  quinze  mètres  en- 
viron, le  chasseur  attend.  Affût  passionnant. 
La  bête  passe.  Un  coup  part,  aussitôt  un  point 
lumineux  indique  au  chasseur  le  résultat  de 
son  tir.  Admirable  occasion  de  montrer  son 
adresse  et  puis  pas  de  danger!  car,  bien 
qu’étant  venu  pour  tirer  le  coq  d Inde,  l’on  se 
trouve  tout  à coup  en  présence  d un  jaguar,  un 
coup  mal  dirigé  n’a  pas  de  conséquences. 

Cette  intéressante  application  de  la  Cinéma- 
tographie aux  plaisirs  de  la  chasse  a pour  in- 
venteur un  officier  américain.  Sa  première  ap- 
parition en  Europe  eut  lieu  récemment  à Lon- 
dres, où  elle  fit  la  joie  des  amateurs.  Les  Vien- 
nois, qui  sont  de  grands  chasseurs  devant 
l’Eternel,  ne  pouvaient  manquer  de  lui  faire  le 
plus  chaleureux  accueil. 
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Archives  municipales.  — Une  nouvelle  qui 
nous  vient  de  Goteborg,  en  Suède,  réjouira  tous 
ceux  qui  désirent  que  les  municipalités  insti- 


tuent enfin  dans  nos  villes  des  archives  de  Ciné- 
matographie. Quelle  meilleure  façon  en  effet  de 
conserver  aux  générations  ultérieures  le  sou- 
venir exact  et  vivant  des  gros  événements  tris- 
tes ou  joyeux  qui  en  se  succédant  forment  1 his- 
toire de  nos  cités. 

Goteborg  a réalisé  cette  heureuse  pensée.  Le 
conseil  des  édiles  vient  de  voter  la  constitution 
d’archives  municipales  cinématographiques. 
Grâce  au  don  généreux  de  la  Société  Cosmo- 
rama,  la  nouvelle  fondation  compte  déjà  plus 
de  2.000  mètres  de  films,  parmi  lesquels  nous 
citerons  : les  joutes  sportives  qui  eurent  heu 
dans  la  ville  en  1907,  les  fêtes  de  Linné  en 

1907,  l’arrivée  de  Sven  Hedin  à Goteborg  en 

1908,  le'  lancement  du  bac  à vapeur  Gus- 
tave-V,  pour  le  transport  du  chemin  de  fer  de 
Trelleborg  à Sassnitz,  les  démonstrations  popu- 
laires du  1 01  mai  1909,  etc. 
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Au  programme  des  études.  — Le  program- 
me des  études  de  l’Ecole  technique  supérieure 
de  Munich  mentionne  pour  1913-1914  un 
cours  que  professera,  durant  l’année  scolaire, 
M.  le  Docteur  Burmester  sur  « les  illusions 
d’optique  et  la  Cinématographie  ». 

Bien  que  la  Cinématographie  soit  considé- 
rée depuis  longtemps  déjà  comme  un  sérieux 
facteur  d’éducation  et  d’instruction  populaires, 
nulle  encore  des  nombreuses  universités  et 
chaires  privées  allemandes  n’a  daigné  en  faire 
un  objet  d étude  impartiale  et  approfondie. 

Félicitons  l’Ecole  technique  supérieure  de 
Munich  d’avoir  été  la  première  à inscrire  à 
son  programme  cette  merveilleuse  invention 
d’où  est  sortie  une  des  industries  les  plus  floris- 
santes de  l’activité  humaine. 
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Une  entreprise  prospère.  — La  « Biograf 
Aktiebolaget  Victoria  »,  de  Stockholm,  pro- 
priétaire d un  certain  nombre  de  cinémas  en 
Suède,  distribue  pour  1912,  un  dividende  de 
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8 0/0.  Les  résultats  de  l'exercice  écoulé  ont 
été  des  plus  satisfaisants.  Malgré  la  concur- 
rence croissante,  le  nombre  des  entrées  dans  les 
différents  établissements  de  la  Société  a plus 
que  doublé. 

Rien  que  le  film  des  « Jeux  olympiques  », 
dont  la  Victoria  avait  acquis  l'exclusivité  des 
droits  d’exploitation  en  Suède,  a été  pour  elle 
une  source  de  gros  bénéfices.  Plus  de  20.000 
enfants  des  écoles  ont  assisté  à la  représenta- 
tion de  ce  film. 
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Changements  de  direction.  — On  nous  in- 
forme que  M.  Arn:m  Bard  a donné  sa  démis- 
sion de  co-directeur  de  la  « Wiener-Kunstfilm- 
ïndustrie  Gesellschaft  »,  Hofstallstr.,  5 a.,  à 
Vienne.  Un  successeur  lui  a été  donné  en  la 
personne  de  M.  Charles  Wiener  qui  représen- 
tera désormais  la  Compagnie  conjointement 
avec  M.  Antoine  Kolm. 

M.  de  Langendorf  aurait,  suivant  une  infor- 
mation, quitté  le  service  de  la  Maison  Eclipse. 
ww 

Les  Firmes  nouvelles.  — A Berlin,  Upsafa , 
« Union  des  fabriques  espagnoles  ».  L’entre- 
prise aura  pour  but  la  production  et  la  vente 
des  films  cinématographiques  et  des  articles  qui 
s’y  rattachent.  Le  capital  social  se  monte  à 
25.000  francs.  MM.  Hermann  Nerlich  et 
Rodolphe  Firmenich  ont  été  nommés  co-direc- 
teurs. 

A Copenhague,  1’  « A.ktieselskabet  Nor- 
disk  Lunstfilm-Fabrik  »,  au  capital  de  cent 
vingt-cinq  mille  couronnes.  Sur  cette  somme, 
dix  mille  couronnes  sont  représentées  par  l’ap- 
port d’une  invention;  40  0/0  du  solde  a été 
effectivement  versé,  le  reste  devant  l’être  à 
mi-septembre.  Le  soin  de  la  représentation  et 
de  la  direction  de  la  nouvelle  maison  a été 
confié  à MM.  Pierre  Nielsen  et  Peer  Holm. 


Nous  apprenons  que  1 « Odense  Emulsion- 
spladeeg  Filmfabrik  »,  d’Ullerslev  (Dane- 
mark) , vient  de  se  transformer  en  Société  ano- 
nyme du  même  nom  au  capital  de  150.000 
couronnes,  entièrement  versé. 

Le  siège  social  est  transféré  à Copenhague. 
On  prête  à la  nouvelle  direction,  composée  de 
MM.  Cari  Ryberg,  Max  Levig  et  Alex.  A. 
Karberg,  l’intention  d’ajouter  à la  production 
de  la  Société,  la  fabrication  des  films  bruts. 

H.  B. 


PL  P.  SALES  mm 

37,  Rue  de  Trévise,  37 

PARIS 

Téléph.  : Central  34=80  Télégr.  ; KALUBIO 

Maison  principale  à Londres,  86  Wardonr  Sîr.  (W.) 


Tous  nos  Films  sont  impressionnés 
sur  pellicules  vierges  EASTMAN  KODAK 


IMPORTANT 

//  a été  reconnu  par  tous  les  Exploitants  ayant  muni  leur  appareil 
cinématographique  d'un  Objectif  Anastigmat  “ CRBI”,  qu’ils  éco- 
nomisaient 4g  ojo  de  lumière,  qu’ils  ont  obtenu  une  projection 
brillante  et  nette  jusqu’aux  extrêmes  bords  et  ils  sont  unanimes 
à reconnaître  que  cet  objectif  dépasse  en  qualité  tous  les  objectifs 
■ ■ — 1 similaires  ■ -----  ■■■  ■ 

Plusieurs  centaines  de  lettres  de  félicitations  et  d’attestations 
prouvent  la  supériorité  de  cet  objectif.  — Muni  de  son  dispositif 
“ VRBI  ” qui  capte  les  faux  rayons  lumineux,  cet  objectif  devient 
- une  véritable  merveille  — 

Demandez  le  Catalogue  qui  est  envoyé  gratis  sur  demande  à l’OPTJQUE  RÉUNIE,  Maison  Jean  ROSE 
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Nouveautés  de  “ l’ ÉCLIPSE  ” 


Programme  du  22  Août  1913 

De  l’Azur  aux  Ténèbres 

Grand  Drame  Sensationnel 

Longueur  approximative 912  mètres 

GRANDES  AFFICHES  — AGRANDISSEMENTS 


Arthême  va  à la  Pêche  P 


Comique 


Longueur  approximative 


125  mètres 


Champagnole  et  ses  Environs  (Jura) 


Plein  air 


Longueur  approximative 


89  mètres 


seul  concessionnaire  pour  la  France 

mim  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

lôroe  de  la  ^rangc-Bateliêre  Paris  Tel. 130-80 
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liïlP  Film 


POUR  PARAITRE  LE 

29  AOUT 


KING 


Lieutenant 


de  Police 


Gratis!  Graine  Policier  en  deux  Parties 

Longueur  approximative  : 596  mètres 

Affiches  en  Couleurs 


Concessionnaire  pour  la  Vente  en  France  : 
Société  Générale  des  Cinématographes 

« 


PARIS 


ECLIPSE  ” 

27,  Rue  de  la  Michodière,  27  — PARIS 


Agent  pour  la  ‘Belgique  et  la  Hollande  : 

M.  Maurice  GIQAN,  17,  avenue  du  Roi,  BRUXELLES 
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COLETTE 


Comédie  pathétique  — FILM  D’ART  — Long.  750  m.  — Affiche  ! 


Le  Mauvais  Désir 


Drame  — ECLAIR  — Longueur  273  mètres 


Un  Mari 


Comédie  — ECLAIR  = Ci 


De  AZUR  a 


Nouvelle  Aventure  Sent 
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P Argent 

Longueur  192  mètres 


L’Eiàphant  d’Antour 
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>URN 


POLYDOR 

Gymnaste 

PASQUALI  — Longueur  178  mètres  — Affiche 

Le  Péril 

Jaune 

i Comique  — LUX  — Long.  88  m- 
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Le  Sculpteur  Aveugle 


Le  Collier  de  trois  Millions 


Sa  Majesté  la  Reine 


JACK 


Le  Chef=d’Œuvre  d’Alphonse  DAUDET 


SERA 


Le  Triomphe  Incontesté  de  la  Saison 


C’esl  l’flpcé  Générale  Ginéiatograptiipe 


* 

* 


qui  en  réserve  les  profits  à sa  ciientèie . 


' inématographique 

ris  - Télép.  : Gutenberg  yo=Sc 

(ELLES,  48,  rue  des  Chartreux  - ALGER,  14,  rue  JWogador  - NANCY,  20,  rue  des  Dominicains 


Pour  le  5 SEPTEMBRE! 


Sa  Majesté 
la  Reine 


? 
? 

Drame  social,  sentimental  et  troublant  J 

? 
? 
? 
? 
? 
I 
? 
I 
> 
? 
? 


ECLIPSE 

Sujet  entièrement  nouveau,  tour  à tour 
angoissant  et  charmant  et  qui  amènera 
dans  les  yeux  de  tous 

DE  DOUCES  LARMES 

Long.  920  m.  environ.  = Affiches 
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s “ LE  FILM  COLOR” 


(. Marque  Déposée ) 


Seul  filtp  ep  couleurs  naturelles  passait  daps  tous  les 
Appareils  conpus  (saps  modification  mécanique),  à la  vitesse 
ordinaire,  et  possédait  mêipe  longueur  que  les  films  ordinaires. 

Breveté  en  tous  Pays 

S* adresser  en  FRANCE  : 

! Bureaux  et  Ateliers  : VaUPré,  à SULOUP  CB.=du=R.). 

Directeur  : M.  Pierre  ULYSSE. 
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ACTUELLEMENT  EN  LOCATION 

En  FRANCE,  en  ITALIE  et  au  JAPON 

Grande  Fantasia  Arabe 

Longueur  : 130  mètres 

pflïsiieiE  ns  losis  mi 

Longueur  : 150  mètres 

Marseille  "Pittoresque 

Longueur  : 200  mètres 


La  Semaine  prochaine 

Cavalcade 

de  JEANNE  d’ARC 


Longueur  : 90  mètres 


Pour  la  loeatioa  des  Fils  et  Oïjeetils  : France  et  Italie,  atelier,  Yal-Pre  à St-lOOP 
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SES  ŒUVRES  AU 
CINÉMATOGRAPHE 


1re  Série  Les  Pardaillan 


LETTRE  DE  HONGRIE 


Budapest,  le  12  août  1913. 

Si  la  Hongrie  au  point  de  vue  de  la  produc- 
tion n’occupe  sur  le  marché  cinématographique 
qu’une  place  très  modeste,  il  est  juste  de  recon- 
naître que  la  consommation  hongroise  est  con- 
sidérable. A ce  titre  elle  intéresse  le  marché 
international  au  plus  haut  point. 

Le  cinéma,  en  tant  qu’intrument  de  distrac- 
tion populaire,  a pris  en  Hongrie  dans  ces  dix 
dernières  années  une  extension  énorme.  Pour  ne 
parler  que  de  la  capitale,  Budapest,  cette  ville 
admirable  qui  mire  dans  les  eaux  bleues  du 
Danube  la  splendeur  de  ces  monuments,  que  de 
chemin  parcouru  depuis  les  premières  exhibi- 
tions des  frères  Lumière  en  1 892  dans  un 
petit  et  modeste  local  de  l’Andrassystrasse. 
C’étaient  des  scènes  sérieuses  et  comiques,  géné- 
ralement très  courtes,  aussi  loin  de  la  perfec- 
tion actuelle  que  les  premiers  wagons  de  chemin 
de  fer  le  sont  des  sleeping-car  modernes. 

Aujourd’hui  Budapest  est  fier  de  ses  127 
cinémas,  dont  quelques-uns  1’  « Apollo  », 

le  « Chicago  »,  1’  « Edison  »,  1’  « Omnia  », 
le  « Royal  Vio  »,  peuvent  être  comptés  parmi 
les  plus  vastes  et  les  plus  beaux  du  monde. 

L honneur  d’avoir  été  les  champions  tenaces 


de  l idée  cinématographique  en  Hongrie  revient 
sans  conteste  à MM.  Joseph  Neumann  et 
Ungerleider.  Ces  deux  apôtres  qui  dirigent  ac- 
tuellement une  entreprise  des  plus  prospères, 
connurent  les  luttes  et  les  déboires  du  début. 
C’est  eux  qui  ouvrirent  la  première  exploitation, 
au  café  Valencze.  Leur  exemple  fit  école  et  un 
certain  nombre  de  cafetier  annexèrent  à leur 
établissement  un  poste  cinématographique.  Ce 
n’est  que  depuis  un  temps  relativement  restreint 
que  les  cinémas  s’émancipèrent  pour  s’installer 
en  des  palais  somptueux. 

Une  des  conséquences  du  développement  ra- 
pide de  l’exploitation  cinématographique,  fut 
que  les  directeurs  et  propriétaires  de  cinémas 
sentirent  de  bonne  heure  la  nécessité  de  se  grou- 
per pour  la  défense  commune  de  leurs  intérêts 
professionnels,  L’Union  des  Cinématographes 
hongrois  fut  fondée  en  1909. 

Les  débuts,  ainsi  qu’il  arrive  trop  souvent, 
furent  durs.  Difficilement  les  intérêts  parti- 
culiers consentirent  aux  concessions  indispen- 
sables au  bien  général.  Ce  n’est  qu  après  deux 
ans  de  luttes  et  de  déchirements  que  l’entente 
put  se  faire. 

Les  bienfaits  de  cet  accord  ne  tardèrent  pas 
à se  faire  sentir.  C’est  en  effet  grâce  à l’action 
commune  des  exploitants  que  ceux-ci  sont  par- 
venus à arracher  aux  compagnies  d’assurances 
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A.  MASSELOT  & Cie  m 

Siège  Social  11  = 13,  Parvis  St=Maurice  § 
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AGENCE  DE  BRUXELLES 

67,  rue  des  Plantes  m Ch.  HENDRICK,  Directeur 


Téléphone  — A — 105-82 
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Prochainement,  en  Exciusivité 

LE  CADAVRE  VIVANT 

Tiré  du  Célèbre  Roman  de  Léon  TOLSTOÏ 


Quelques  Titres  de  Films  parmi  nos  grands  succès  : 


Les  Deux  Sergents  • - « ■ . 
Démasqué 

Le  Triomphe  de  la  Science. 
Le  Chemin  du  Pardon  ■ . . 
Blanc  contre  Nègre  (2e  exemp 
Cow=Boy  millionnaire.  . . . 

La  Voix  du  Sang 

Prince  Mendiant  ...... 

L’Effort  suprême  ...... 

L’Antre  funeste . 

La  Lampe  de  la  Grand=Mère 
Le  Roman  de  Papa  Thomas 
La  Petite  Statue  de  Nelly. 


1651  m. 
819  — 
615  — 
526 

1680  — 
490 
578 
1182 
539 
550  — 
941  — 
665  — 
707 


, Pasquali 
Itala 
Milano 
Vitagraph 
Pasquali 
Selig 
Kay  *Bee 
Pasquali 
Kalem 
Itala 

Ambrosio 

Milano 

Ambrosio 
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contre  l’incendie  des  contrats  raisonnables  à des 
primes  réduites  et,  de  la  Société  concessionnaire 
d’électricité,  un  rabais  de  20  0/0  sur  le  prix  du 
courant  électrique. 

Comme  je  l’ai  dit,  la  production  cinémato- 
graphique hongroise  est  encore  dans  l’enfance. 
Quelques  maisons,  la  Projection-Aktien-Ge- 
sellschaft,  lUfcher-Fabrik,  les  Corvin^rFilms, 
fabriquent  des  bandes,  dont  la  perfection  tech- 
nique est  loin  de  répondre  à ce  que  permet 
d’exiger  l’état  de  notre  industrie.  La  consom- 
mation est  donc  presque  presque  entièrement 
entre  les  mains  des  marchés  français  et  aile- 
mands.  Parmi  les  marques  françaises  les  plus 
appréciées,  Gaumont,  Pathé,  Eclair,  se  parta- 
gent la  faveur  du  public.  Les  films  italiens  sont 
également  l’objet  d’une  demande  assez  vive. 

Pas  plus  que  les  marchés  étrangers,  le  mar- 
ché hongrois  n’est  resté  à l abri  des  abus  qui  de 
tout  temps  ont  nui  à la  marche  normale  des 
transactions  cinématographiques.  Cet  état  de 
choses  a amené  les  représentants  et  agents  des 
fabriques  de  films  travaillant  en  Hongrie  à se 
réunir  pour  lutter  en  commun  contre  une  situa- 
tion intenable. 

A l’exemple  de  leurs  collègues  d’Autriche, 
ils  se  groupèrent  en  une  Union  hongroise  des 
Industriels  cinématographistes. 

Créée  en  janvier  1912,  l’association  se  mit 
immédiatement  à l’œuvre  et  commença  son  ac- 
tion en  cherchant  les  moyens  effectifs  de  com- 


battre un  des  abus  les  plus  nuisibles  aux  inté- 
rêts généraux  de  l’industrie  : le  doublage. 
Grâce  à l’attitude  énergique  de  l’Union  qui  sut 
tenir  la  main  à l’application  stricte  des  mesu- 
res arrêtées  en  commun,  on  peut  dire  qu’aujour- 
d’hui  le  doublage  a vécu.  Ce  n’est  pas  un  mince 
résultat. 

J’ajouterai  que  les  pouvoirs  publics  sans 
montrer  à l’industrie  cinématographique  la 
bienveillance  que  devraient  lui  valoir  ses  méri- 
tes, font  preuve  cependant  à son  égard  de 
quelque  neutralité.  Cette  attitude  permet  d’es- 
pérer que  les  efforts  du  préfet  de  police  de 
Budapest  qui,  jaloux  des  lauriers  de  son  col- 
lègue de  Berlin,  rêve  de  voir  instituer  en  Hon- 
grie la  censure  préalable  des  films,  risquent  de 
se  heurter  éternellement  à l’indifférence  des  lé- 
gislateurs. 

Léo  Kalmanyi. 


MAPI  U FACTURE 

DE 

FAUTEUILS  AUTOMATIQUES 

POUR 

Cinés,  Théâtres  et  Forains 

L MARCHAND 

4,  rue  Hiibsrt,  La  VARENNE-SUNT-HIUIRE  (Seins) 

TÉLÉPHONE  : 149 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦❖♦❖❖O 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts  ‘ 


téléphone  PARDON  et  Cie,  7 à 1 9,  Boulevard  St*Jacques,  PARIS  AbRESSE 


812-81 

812-83  812-83 

FAUTEUILS  EN 
TOUS  GENRES 


CHAISES  PLIANTES 


PORTES  ET  PANNEAUX 
Grillages  pour  cinémas 


TÉLÉGRAPHIQUE 
PARDONLI-PA  RIS 

GRILLES  ARTICULÉES 

POUR  FERMETURES 

DE  CINEMAS 


AÉRATEUR  POUR  TOITURES 
AÉRANT  SANS 
DONNER  DE  JOUR 


JUR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 


Deux  nouveaux* 

SA  MAJESTÉ 
LA  REINE 

Comédie  dramatique  en  trois  actes 

GRANDES  AFFICHES  i 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


83]  RUE  DE  LA  I 

Concessionnaire  pour  la  France 

Agence  Générale  Cin éma tcgraphiqm 

16,  Rue  Grange=Batelière.  = PARIS 


fuccès  assurés 


Drame  policier 
en  deux  Actes 


AFFICHES 


AFFICHES 


S CINEMATOGRAPHES 

PSE" 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande 

M.  MAURICE  GIGAN 

17,  Avenue  du  Roi.  = BRUXELLES 


LE  GRAND  FILM 


u 


GORKI 


JJ 


PREMIER 


COPENHAGUE 


DE  LA  SÉRIE 


Sera  présente  prochainement 


Tous  les  films  de  cette  manque  seront  Imprimés  sur  péllicules  vierges 

- de  EASTMAN  KODAK  ================== 


Représentant  pour  la  France,  Belgique,  Hollande  leurs  Colonies  et  l'Amérique  Latine 


LE  PREMIER  FILM 

DE  LA  SÉRIE 

ANDALOUSE 

Sera  présenté  prochainement 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

Représentant  pour  la  France,  Belgique,  Hollande  et  leurs  colonies 

JUAN  SALA 

38  bis,  Rue  Vivienne,  PARIS 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  Téléphone  : Central  87=65 
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Lettre  de  Londres 

(De  notre  correspondant  particulier) 

uu 

Des  dividendes  extraodinaires  ont  été  annon- 
cés par  plusieurs  compagnies,  pour  la  moitié 
de  l’année  finissant  le  30  juin  dernier.  Par 
exemple  le  National  Electric  Theatre  Ltd  a 
annoncé  un  dividende  sur  les  actions  ordi- 
naires à 20  0/0  tandis  qu’une  classe  spéciale 
d’actions  à doublé  son  dividende  et  cela  après 
avoir  payé  de  fortes  obligations. 

Le  dividende  du  « Ciné  de  Luxe  de  Paris 
Ltd  »,  est  encore  plux  extraordinaire  car  il  a 
été  de  1100  0/0  sur  ses  « deferred  » actions. 

Le  Palais  de  Luxe,  à ce  propos,  est  un  des 
plus  anciens  théâtres  du  West  End,  il  est  situé 
à Windmill  Lt  tout  près  de  Piccadilly  Circus. 
Il  est  intéressant  de  constater  que  les  anciens 
cinémas  tiennent  leur  rang  avec  honneur  dans 
la  concurrence  ■ que  leur  font  les  nouveaux 
théâtres. 

Un  autre  dividende  qui  n’est  certes  pas  à 
dédaigner  est  celui  de  Sidney  Baconi  Pictures 
Ltd,  qui  s’élève  à I 0 0/0. 

*»»» 

Des  représentations  cinémotagraphiques  sont 
données  en  plein  jour  dans  quelques  parcs  de 
Londres  afin  d aider  aux  travaux  des  ■«  Women 
Impérial  Health  Association  ». 

MM 

Les  « British  A.  Colonial  Rg.  Companie  » 
ont  filmé  avec  succès  l’ascension  du  Matter- 
hone.  — La  tâche  offrait  de  grands  dangers. 
— Non  contente  de  cet  exploit  la  Compagie  à 
également  filmé  l’ascension  du  Mont  Blanc. 

MM 

Les  droits  exclusifs  d’  « Ivanoë  » produit 
par  la  Compagnie  du  Lyceum  Theatre  ont  été 
vendus  à Big  à Feature  Ltd,  pour  l’énorme 
somme  de  10.000  liv.  st.  — Ce  prix  est  le 
plus  fort  qui  ait  jamais  été  payé  pour  un  film 
unique.  La  longueur  mesure  2.000  mètres. 

MM 

Les  australiens  « Commonwealth  » Govern- 
ment ont  adopté  le  cinéma  comme  agent  d’émi- 
gration. Ils  ont  établi  un  département  de 
« Moving  Picture  » qui  aura  pour  but  de 
représenter  les  paysages,  l’industrie  et  le  climat 
des  différents  pays  dans  lesquels  on  peut  émi- 
grer. 


M.  Alfred  West,  connu  pour  les  films  mari- 
times qu’il  a montrés  au  Polplechnic  de 
Regents  Street  et  à 1’  Impérial  Service  Exhi- 
bition part  pour  l’Australie,  la  semaine  pro- 
chaine. 

MM 

A Madenhead,  une  charmante  petite  ville 
sur  la  Tamise,  la  demande  des  exploitants  pour 
obtenir  la  permission  d’ouvrir  les  cinémas  le 
dimanche  a été  refusée  par  le  clergé  mais  ce 
dernier  a dû  se  soumettre  a l’opinion  publique 
car  une  pétition  signée  par  plus  de  2.000  per- 
sonnes a réclamé  /ouverture  des  cinémas.  Cette 
majorité  est  flatteuse  quand  on  songe  que  le 
chiffre  de  la  population  ne  s’élève  qu’à  15.000 
âmes. 

MM 

L’organisation  de  l’Exposition  Internationale 
Cinématographique  de  Glasgow  qui  doit  se 
tenir  du  17  au  26  février  1914  à déjà  com- 
mencé. M.  Ernest  Schoffield,  l’organisateur  de 
la  récente  exposition  à l’Olympia,  tient  les  tra- 
vaux en  main  et  s’est  déjà  assuré  l’appui  de 
/Exhibition  Association  de  Glasgow. 

Les  maisons  qui  ont  déjà  exposé  à /Olympia, 
noteront  qu’une  réduction  de  25  0/0  sur  les 
prix  de  Londres  leur  sera  faite. 

Un  steamer  spécial  sera  chargé  de  transpor- 
ter les  exposants  de  Londres  à prix  réduits. 

L’ Exposition  comprendra  les  sections  sui- 
vantes : manufacturiers,  fabricants  de  machi- 
nes, constructeurs  de  théâtres,  ameublement, 
équipement,  éclairage,  automobiles,  machines 
électriques,  musique,  nouveautés  d’optique. 

Section  spéciale  : Scientifique,  éducation, 
manufacture,  flotte  et  armée,  voyages  et  émi- 
grations. 

Autres  séries  : « Life  Targets  » photo  de 
couleur,  concours  pour  opérateurs,  pour  pia- 
nistes, pour  acteurs,  pour  auteurs  de  scénarios. 

Quatre  salles  de  projections  seront  installées 
et  placées  à la  disposition  des  maisons  désirant 
exposer  leur  spécialités.  L’exposition  sera  ou- 
verte à la  corporation  entre  1 1 et  4 heures,  et 
après  cela  au  public. 

MM 

« Protéa  » un  film  de  l’Eclair  Company  a 
été  montré  à titre  privé  dans  un  West  End  Ci- 
néma pour  la  première  fois,  la  semaine  dernière. 
Le  succès  de  cette  représentation  a été  des  plus 
vifs. 


FILMS  DE  VULGARISATION  SCIENTIFIQUE 

INDUSTRIB  - VO’V'AGUCS 

Films  Instructifs  spéciaux  pour  l’Enseignement 

COSMOGRAPH 


Directeur 

9,  rue  Mot,  F0NTENAY-S0US-B01S  (Seine)  — Téléphone  : 39 
BUREAUX  à PARIS  : 7,  faubourg  Montmartre.  - Téléphone  : CENTRAL  33-17 

REPRÉSENTANT  pour  la  France,  Suisse  française,  Égypte  et  Brésil  : 

M.  L.  AUBERT 

19,  Rue  Rlcher,  19  — PARIS 


POUR  PARAITRE  CETTE  SEMAINE  s 

La  Phrygane 

Zoologie 


Le  RENDEZ-VOUS  de  SNOB 

Comique 


En  Préparation  s 

L'enfant  terrible 

Grand  drame  en  deux  parties 


En  Préparation  : 

Une  grande  série  de  Films  de  fine  comédie  avec  le  concours  de 

M.  BRUNOT 

de  la  “ COMEDIE  FRANÇAISE  " 

spécialement  engagé  par  le  COSMOGRAPH 
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L’Edison  Company  va  publier  sous  peu  le 
film  « What  happened  to  Mary  » « Les  aven- 
tures de  Marie  » au  New  Gallerig  Kinema  de 
Regents  St.  Le  film  sera  publié  par  sections 
hebdomadaires  et,  avec  chaque  section,  un  ré- 
sumé de  l histoire  sera  publié  dans  le  « Home 
Chat  » « Causeries  en  famille  » une  feuille 
populaire  et  hebdomadaire. 

Robert  ROUSSEL. 



PETITES  NOUVELLES 


Qu’est-ce  qu’un  exclusif? 

On  peut  définir  ainsi  l’exclusif  : c’est  un 
film  de  mérite  exceptionnel  — tant  pour  la 
puissance  de  l intérêt,  l’habileté  dramatique, 
l’originalité  de  la  composition  que  pour  la 
splendeur  de  la  mise  en  scène  — qui  est  offert 
à un  prix  majoré  en  vue  de  représentations 
exclusives  en  des  salles  spéciales. 

Il  s’ensuit  que  l’exclusif  digne  de  ce  nom 
suscite  dans  un  cmé-théâtre  un  intérêt  supérieur 
et  pimente  la  représentation,  en  augmentant 
considérablement  le  chiffre  des  recettes.  C’est 
le  cas  de  films  comme  : « Quo  Vadis  », 
Sarah-Bernhardt  »,  « Captain  Scott  », 

« Hamlet  »,  « les  Misérables  »,  et  de 
quelqes  autres  non  moins  célèbres. 

Tout  homme  raisonnable  doit  en  convenir  : 
il  est  tout  naturel  que  le  producteur  de  tels 
chefs-d’œuvre  en  retire  un  beau  profit  et  que 
le  loueur,  qui  en  sut  discerner  la  valeur,  béné- 
ficie largement  de  la  justesse  de  ses  prévisions 
et  de  son  initiative.  Quant  aux  directeurs,  ils  se 
précipitent  comme  un  troupeau  de  moutons 
quand  ils  se  sentent  sur  une  bonne  piste,  mais 
attendent  que  les  loueurs  leur  donnent  un  avis 
préalable.  Jadis  le  loueur  dut  acheter  ces 
films  à des  prix  excessifs,  et  on  se  demande 
si  dans  bien  des  cas  il  est  rentré  dans  ses 
fonds. 

Le  public  veut  des  exclusifs  et,  par  consé- 
quent, le  directeur  en  a besoin,  mais  à condi- 
tion que  ce  soient  bien  des  exclusifs.  On  sait 
que  plusieurs  films  de  provenances  diverses  ont 
été  proposés  comme  tels  sur  le  marché,  avec 
une  prodigieuse  réclame,  que  les  directeurs 
ont,  l’un  après  l’autre  mordu  à l’hameçon  et 
qu’ils  ont  dû,  au  bout  d’une  semaine,  les  biffer 
de  leur  programme.  C’est  ce  qui  les  fait  main- 
tenant partir  en  guerre  contre  tous  les  exclusifs 
sans  distinction. 

Il  y a lieu  de  croire  que  la  question  ne  sera 
pas  promptement  solutionnée.  Le  directeur 


comme  le  loueur  doivent  montrer  la  plus  grande 
circonspection  l’un  en  présentant  au  public  des 
sujets  capables  d’affronter  son  verdict  avec 
succès,  l’autre  en  vendant  à la  criée  des  films 
dont  le  seul  mérite  sera  d’avoir  été  payés  très 
cher,  au  lieu  d’en  louer  d’autres  d’une  valeur 
réelle.  On  évitera  ainsi  l abus  des  exclusifs  et 
le  mécontentement  légitime  du  public  leurré. 

ww 

Législation  surannée.  — Plusieurs  autorités 
locales  se  ridiculisent  par  l’attitutde  qu’elles 
se  croient  tenues  de  prendre  quand  à l’inspec- 
tion des  ciné-théâtres.  Voici  un  morceau  de 
législation  surannée,  proposé  la  semaine  passée 
par  le  Conseil  du  comté  de  Warwick. 

« Il  est  urgent  d’introduire  une  législation 
« qui  considérerait  comme  criminel  de  mettre 
« sous  les  yeux  d’enfants  au-dessous  de  18 
« ans  un  film  cinématographique  dépeignant  le 
« vol,  l’assassinat,  l’ivresse,  l’indécence,  l’in- 
« fidélité  conjugale,  le  vice,  le  rapt,  ou  tout 
« autre  infraction  aux  lois  de  ce  pays.  » 

En  lisant  deux  fois  cette  résolution,  on 
s’aperçoit  qu’elle  est  très  significative.  Son  au- 
teur avait  demandé  que  le  texte  en  fût  adopté 
« sévère  et  explicite  ».  L’Association  des  Di- 
recteurs s’en  apercevra  aussi  de  plus  en  plus, 
chaque  jour. 

D’autres  autorités  locales  nous  menacent 
déjà  de  prendre  des  mesures  draconiennes  et  de 
haute  portée  comme  le  Conseil  du  comté  de 
Warwick. 

A Darlington,  par  exemple  la  police  est 
sur  le  point  d’agir  contre  certains  propriétaires 
de  ciné-théâtres  pour  des  films  qui  ne  sauraient 
scandaliser  les  personnes  les  plus  prudes.  Une 
lutte  personnelle  est  impossible.  Il  est  donc 
indispensable  à la  corporation  cinématogra- 
phique de  s’unir  contre  le  fléau  grandissant. 
Que  tout  directeur  adhère  à l’Association  : 
c’est  là  le  salut. 

ww 

Attaque  contre  un  cinéma.  — Quelques 
scènes  orageuses  se  sont  produites  à Nottin- 
gnham  lors  d’une  démonstration  fait  place  du 
Marché  par  un  groupe  local  de  suffragettes. 
Plusieurs  de  leurs  partisans  furent  malmenés, 
entre  autres  un  homme  qui  se  réfugia  au  Scala 
Picture  Théâtre.  Toute  la  rue  fut  bloquée  en 
un  clin  d’œil  par  une  meute  de  sauvages  qui 
feignirent  de  donner  l’assaut  au  théâtre.  Le 
directeur,  M.  Léon  Clarke,  téléphona  au 
Guidhall  pour  avoir  du  secours,  mais  la  police 
était  indisponible.  Bref  la  foule  hurlante,  se 
disposait  à attaquer  la  Scala,  quand  les  polj- 
cemen,  attirés  par  le  vacarme,  arrivèrent  enfin 
et  dégagèrent  la  rue. 


pour  le  5 
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COI 

Jouée  par  RODOLF 


UNE  BEI 

Longueur  247  mètres.  — 


La  MÈRE  de  BOBINET 


COMIQUE 


UNE  BELLE  AFFICHE 
Longueur  179  mètres 


Prochainement  pour  le  19  Septembi 


DRAME  POIGNANT 


Le  Nocturr 


Longue- 


«e3s.@»iun^.  ip,jE*:.ir*  I mtm,  jjp»lLwi*5s&  <gg|  æ»'«r»tL 


,e. 


Charles  H ELFE  R,  16,  I 

§^ESE5ZSE5HSZSasaSHSÏSZ5a5E5ESHSHSZSZSHSZSZSESHSHSE5E5SSH5Z5ZS2SZ5HSZ5Z5ZSE5H5HSE5ZSZSE5HSZSBSï! 


5Z5ZSZ5BSZiïH5aSZSESE5H5HSZSHSZ51SHSaSZS5SZ5ïSZn.5?_5  H£Z£S£HSE5H5Z5ZSESZ5Z525H5Z5H5Z5E5Z5H5'c§^ 


OSI 


sptembre 


de  Chopin 
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Union  Photographique  Industrielle 
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Établissements  LUiVlIÈRE  & JOUGLA  Réunis 

Société  Anonyme  au  Capital  de  6.720.000  francs 


GRAND  PRIX 

Exposition  Universelle  de  Garni 

1913 

<=?° 


= SIEGE  SOCIAL  : S 
82,  Rue  de  Rivoli,  PARIS 


GRAND  PRIX 

Exposition  Universelle  de  Gand 

1913 
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es  Meilleures  Vues 


^Cinématographiques 


sont  obtenues  a iJec  les 


Films  Lumière 


(Procédés  V*  P LA  NC  H OIN  ) 


Bandes  Négatives  et  Positives 

CONDITIONS  TRÈS  AVANTAGEUSES  POUR  LES 
MAISONS  D’ÉDITIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES. 


Adresser  les  Commandes  à 


a 


M.  V.  PLANCHON,  Administrateur-Directeur  I 


287,  Cours  Gambetta,  LYON 


m 


EE i 


Une  PRIME  magnifique 

sous  forme  de  recettes  n>axima 

ESI  ASSURÉE  A TOUT  EXPLOITANT 

qui  déponcera  le  vol  sacrilège  du 

Collier 

...  \ ■ 

de  Kâli 

et)  passant  l’admirable  pilm  que  vient  d’éditer 

L’ÊCLAIR 


£{  Collin  de  Kâli 

Grand  épisode  dramatique  du  fanatisme  hindou. 


UN  EXCELLENT  COMIQUE 


LE  PERIL 


Longueur  : SS  mèt 


LUX 


32,  Rue  L< 
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BEAU 

Longue 
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r 1913  | 

ix  Monsieur  | 

iu  5-  = | 

\ME  POLICIER  EN  2 ACTES  | 

! 545  mètres  A?  Affiches  en  couleurs 

MÊME  PROGRAMME 

JAUNE 

s Demander  V Affiche 

is-le-Grand 
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International  Star  Film 


Nice-Californie  Établissements  D’UQENTE  Frères  Nice-Californie 

Bureaux  : 19,  Chemin  de  Caucade,  NICE  (Carras) 


Loueurs  ! Exploitants  / 

Vous  qui  Vous  imposez  si  souvent  des  sacrifices  énormes  pour 
des  médiocrités  dépourvues  de  goût,  de  suite  et  même  de  bon  sens, 
notez  bien  une  fois  pour  toutes  dans  Votre  mémoire  la  marque 

International  Star  Film 

et  demandez  toujours  directement  à MM.  d’UGENTE  Frères,  à 
Nice,  leurs  Films  sensationnels  et  intéressants . 

! Plus  de  banalités  ! de  romans  ressassés  ! de  poursuites  inter- 
minables ! de  contes  à dormir  debout  ! 

Toujours  du  Nouveau  ! de  l'Actuel  ! de  l'Inédit  I 

Demandez  : 

Le  Secret  des  Frères  de  la  Mort 

grand  drame. 

Le  Doigt  de  Dieu,  drame  Villageois. 

Patapon  et  Laripette , photographes 

des  “Moments  Heureux”,  comique. 

Suffragette  ! fine  comédie. 

et  Retenez  pour  très  prochainement  : 

Le  Sourcier,  grand  drame. 

Patapon  et  V Impôt 

sur  les  Célibataires,  fou  rire. 


ACHAT,  VENTE  et  LOCATION  de  FILMS 
On  demande  partout  des  Représentants 

BUREAUX:  19,  chemin  de  Caucade  et  10,  Rue  de  Paris,  flICE 
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Sauve  ies  Lentilles 


IL 


est  le 

Plus  Pratique 

parce  qu’il 
permet 
de  démonter 

Facilement 

et 

instantanément 

l’une  des 
lentilles  sans 
qu’il  soit 
nécessaire  de 
démonter 
l’autre 


IL 


est  le 

moins  Coutenx 

parce  qu’il 
économise  les 
lentilles 
et  parce  qu’il 
augmente  le 


de 


20  <> 


MODÈLE  DÉPOSÉ 


4 


Monsieur  GUILBERT 
Constructeur 
allée  Verte,  Paris 


Paris,  le  22/6  1913 


M . Gu ilbert, 

Travaillant  à fort  ampérage, 


je  brisais  conti- 
nuellement des  lentilles  avant  de  connaître  vos 
condensateurs  ‘ 1 SAVELENS  ’ ’ . Depuis  plus  de  trois 
mois  que  j’emploie  vos  condensateurs,  je  ne  brise 
plus  de  lentilles  et  ma  projection  est  meilleure. 
J’en  suis  en  tous  points  satisfait  et  je  les  recom- 
mande aux  opérateurs  professionnels  soucieux  de 
leur  projection. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Georges  MARIANI,  chef  opérateur 
TIVOLI-CINÉMA,  Paris 


La  supériorité  de  notre  fabrication  est  reconnue  par  tous  les 
Cinémato graphistes.  — Une  visite  à nos  salles  d'échantillons 
(4,  Allée  Verte)  vous  convaincra  mieux  qu'un  long  discours. 


525IEË 


SOCIÉTÉ 

Établissements  GAUMONT 

Capital  : 3,000,000  de  Francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 

JOMPTOIR-C1NÉ-LOCATION  s 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 

LÉONCE 

papillonne 

COMÉDIE 

de  la  Série  des  Aventures  de  Léonce 

218  tu  è 1res 


Oscar  imprésario 

Comédie  burlesque 


312  mètres 


4e  Année 


LE  FILM 


N“  33 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 


El)  présence  de  6©  survivants  de  REISCHO|*'EN  une  cérémonie  religieuse  est  celébree  à la  Ma- 
deleine, à la  mémoire  des  morts  de  1870. 

La  prémière  Etape  du  Circuit  pédestre  de  800  bilornètres...  Au  contrôle  de  Mantes. 

A l’issue  du  Championnat  des  Boxeurs,  organisé  par  le  Sporting,  et  gagne  par  MALTERRE, 
une  course  originale  réunit  les  concurrents. 

Devant  la  statue  du  Chevalier  De  La  BARRE  I es  Cheminots  manifestent. 

Concours  LEPINE.  — Quelques  Jouets  Originaux. 

La  Mode  à Paris.  — Robes  de  Soirée. 

Mlle  de  LIGNAC,  de  l’Athenée.  — Mlle  LANOYLE,  du  Gymnase. 

Maisons-Laffitte.  — Sur  le  ring  de  son  école  de  Culture  physique,  Emile  MAI  TROT  fête  d’une 
manière  originale  son  mariage  avec  Mlle  Alice  WILSON. 

— Le  cadeau  de  noces  du  boxeur  Georges  CARPENTIER. 

Juvisy-Port-Aviation.  — Championnat  de  France,  Amateurs  de  natation. 

MEISTER  s’adjuge  le  championnat  de  100  mètres  pour  la  sixième  fois. 

Mlle  Georgette  JEANNIOT  triomphe  dans  le  championnat  féminin. 

Villepreux.  — MM.  BROU  et  BONJEAN  inaugurent  par  une  fête  charnfante  la  “ Maison  d,u  Voyageur  ” 

Salins-d’Hyères  (Var.)  — Le  contre-amiral  SOURR1EU  passe  en  revue  les  apprentis  marins  de  la 
division  de  la  Mediterranée. 

— Résultats  merveilleux  d’un  entraînement  de  5 mois. 

Bruxelles  — Visite  des  Boys-Scouts  Ecossais. 


LA  GUERRE  FRATRICIDE  DANS  LES  BALKANS 

Les  deruiers  Combats  Greco-Bul^ares.  — Les  Bulgares  ayant  détruit  les  ponts,  l’armée  grecque 
avance  difficilement. 

— L’artillerie  grecque  à la  bataille  de  KRESNA. 

— Le  roi  CONSTANTIN  et  l’État-Major  au  quartier  général. 

— Les  Turcs  affamés  reçoivent  des  vivres  des  troupes  grecques . 


Longueur  normale  s 197  mètres. 


Sté  des  établissements  üaumont 

57.  Raie  Saint=Roch,  Paris 


Comptoir  Cii;é=Location 
28,  Rue  des  Alouettes  PHs 


La  Société  Cinématographiqu 

s.  C.i 

30,  Rue  Louis- le-Qre 

dir 

IM  IV!.  P ferre  DECOURCEL 

La  S.  C 

a édité  et  édite  chaque  semaine  le 

Les  Mh 

| 

L Héritage 

de  Cabestan 

Voilà  les  dernières  et  admirables  productions  de | 

LtS  FIL!V1S  DE  LA 

sont  édités  par  les  Etabiisii 


es-  Auteurs  et  Gens  de  Lettres 

G.  L. 

--  Téléphone  : 275-76 

ar 

et  Eugène  QUOENHEIM 


A.  Q.  L. 


s grands  succès  du  Cinématographe 

è. râbles 

I Les  Pantins 

I 

■ 

j Le  Roman  Parisien 

LS-  O.  A.  Ci-  L. 

B" 

EL  G.  A..  G.  L.  ” 

pénis  “PATHÉ  FRERES” 


MSQUflliI  & Cie 

UN  FILM 

DE  TOUTE  BEAUTÉ 

Pour  le  5 SEPTEMBRE 

FLEUR 

PERVERSE 

GRAND  DRAME  MODERNE 
Magnifique  Affiche.  ■ Environ  1076  mètres.  - Photos 


Pour  toutes  Commandes  s’adresser  â 

H.  DE  RUYTER,  11.  Rue  Montyon  - PARIS 

Téléphone:  BERGÈRE  44-34  — Télégramme  : RUYTER- PARIS 
Concessionnaire  pour  France, 

Belgique,  Hollande,  Amérique  du  Sud  et  Centrale,  Mexique 


Exploitants  ! 


LE  COLLIER 
DE  PERLES 

POUR  LE  ^ à w j 

PROGRAMME  DU  29  Aoilt 

...  Tragique... 

... Sensationnel ... 

...Émotionnant  o.. 

Pour  toutes  Commandes  s'adresser  à 

H.  DE  RUYTER,  11,  Rue  IVIontyon  PARIS 

Téléphone  î BERGÈRE  44-34  — Télégramme  : RUYTER=PAR1S 
Concessionnaire  pour  France, 

Belgique,  Hollande,  Amérique  du  Sud  et  Centrale,  Mexique 


SPLENDOR 

BUREAUX  : ï®,  rue  Saint-Lazare,  PARIS.  Télèpb.  : Cent.  06-55 
Théûtreet  Usine  : 92, ruede l’Amiral-Moucbez.  Tèleph.  : Gob.  44-03 


Marque 


déposi 


Mme  Charlotte  WIEHÊ 

Dans  le  rôle  de  LA  CARLOTTA 


1 9 


est  te  12  Septembre  1913 

que  paraîtra  en  France,  Belgique,  Suisse  Française 


£e  Roman 


garlotta 


Drarpe  Sensationnel  en  7 parties 

de  M.  Gaston  RAVEL 


dite  par 

‘SPLENDOR 


JJ  La  Nouvelle  Marque 
Parisienne  


1.150  mètres  environ  2 affiches  120x160  — 160x240 


Le  Roman  de  la  Carlotta 

est  le  premier  film  de  la  “ Série  Charlotte  WIEHÊ  ” 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
♦ ♦ 

♦ 
♦ 


t Pau»*  paraître  praehainement 


Le  Cœur  de  Charlotte 


Comédie  Dramatique 


Lolotte  et  ses  Sœurs 


♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 

♦ 


Comédie  Bouffe 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


0 


s 
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LONGUEUR 
599  MÈTRES 


4 grandes  affiches 

dT^?  <D 


Charles  HELFER,  16,  1 
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Pour  le  5 Septembre 


WA  î 


ou  l’Enfant 


Une  enfant  de  4 ans,  poursuivie  par 


sautant  de  5 mètres  dans  l'eau  et  e 


Pour  le  5 Septembre 


U A 


la  Jungle 


MERVEILLEUSE 

PHOTOGRAPHIE 


bn,  ne  parvient  à se  sauver  qu’en 
îrsant  une  large  rivière  à la  nage 


Lions,  lionnes,  tigres,  buffles 


Saint  = Marc  ==  PARIS 
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Yvette  Andreyor 

WW 

La  Petite  Tée,  comme  disait  un  chroni- 
queur bruxellois  à l’issue  d’une  représen- 
tation avec  les  artistes  de  la  Comédie- 
Française  où  Mlle  Yvette  ANDREYOR 
jouait  une  princesse  de  tragédie.  Car  notre 
délicieuse  jeune  première,  aujourd’hui 
l’étoile  du  Cinématographe,  est  une  artiste 
de  race.  Lauréate,  et  brillante  lauréate  des 
derniers  concours  de  notre  Conservatoire 
National  , aujourd’hui  pensionnaire  du 
théâtre  Antoine  sous  la  direction  de  notre 
éminent  Gémier,  Yvette  ANDREYOR 
tient  à garder  la  grande  place  qu’elle  s’est 
faite  au  Cinéma,  tout  en  respectant  celle 
que  lui  réserve  sa  cariière  d’artiste,  déjà 
si  brillamment  commencée. 

Nous  reviendrons  plus  tard  sur  mille 
détails  qui  marquèrent  au  bon  coin  cette 
carrière  datant  de  quelques  années  seule- 
ment. Durant  son  séjour,  qui  fut  de  trois 
années  dans  la  maison  Gaumont,  elle  fut 
l’héroïne  très  appréciée  de  beaucoup 
d’oeuvres.  Rappelons,  pour  ne  parler  que 
des  dernières  : Les  Cloches  de  Pâques,  ce 
chef-d’œuvre  qui,  pendant  deux  ans  à 
l’époque  de  la  grande  semaine,  tint  en 
haleine  un  public  enthousiaste  ; puis  L’Ame 
du  Violon;  Le  Secret  du  Torçat;  Le  Mort 
vivant;  L’Angoisse;  et  enfin  Les  Chasseurs 
de  Lions  et  à on  Passé. 

Et  nous  laissons  dans  l'ombre  combien 
d’œuvres  et  de  choses  exquises  qui  font 
de  notre  jolie  et  talentueuse  artiste  (qui 
sait  trouver  dans  l’art  de  s’habiller  avec 
l’élégance  de  la  plus  fine  des  parisiennes, 
la  simplicité  la  plus  grande) , l’être  le  plus 
charmant , dont  notre  France  et  tout 
l’étranger,  attendent  avec  avidité  sur 
l’écran,  les  œuvres  que  doit  éditer  une 
de  nos  maisons  bien  connue  dans  le  monde 
cinématographique  qui  vient  de  s’assurer 
pour  une  série  de  films  s’annonçant  des 
plus  brillants,  le  conconrs  de  notre  déli- 
cieuse Yvette  ANDREYOR. 


TRIBUNE  MUTUALISTE 


L’Union  Amicale  du  Cinématographe 
Société  Mutuelle  des  'Employés  approuvée  par 
arrêté  ministériel  du  6 Décembre  lyi  2. 

JV"  3688. 


A Armand  Grébauval, 

« L’Union  Amicale  du  Cinématographe  » a 
tenu  son  Assemblée  Générale  mensuelle  le 
Dimanche  10  Août  1913,  au  Palais  des  Fêtes  de 
Paris.  Au  cours  de  la  séance,  le  Président  a fait 
connaître  que  l'Union  Amicale  venait  de  perdre 
un  excellent  Membre  honoraire,  un  grand  ami, 
un  guide  précieux  en  la  personne  de  M.  Armand 
GRÉBAUVAL,  ancien  Président  du  Conseil 
Municipal  de  Paris,  Conseiller  Municipal  du 
Quartier  du  Combat  depuis  i3  ans,  décédé  après 
une  très  courte  maladie,  en  pleine  force  de  l’âge 
( il  était  né  le  7 Juillet  I864  ) en  pleine  vigueur 
intellectuelle. 

Armand  Grébauval  avait  accordé  toute  sa  con- 
fiance à l’Union  Amicale  qui  en  était  très  fière  car 
il  ne  la  donnait  qu’à  bon  escient.  Spontanément,  il 
lui  avait  offert  son  appui  à l'Hôtel  de  Ville  où  son 
action,  son  influence  étaient  considérables. 

11  y a deux  mois  à peine,  Armand  Grébauval 
présidait  avec  le  secrétaire  du  député  Brunet  avec 
M.  Jul  es  Demaria,  Président  de  la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  Cinématographie,  le 
Banquet  organisé  pour  fêter  l’anniversaire  de  la 
fondation  de  l'Union  Amicale  du  Cinématographe. 
Qui  ne  souvient  de  la  façon  dont  il  présida  ce 
Banquet  où  il  vint  en  bon  loyal  camarade  ! Ses 
coutumières  et  spirituelles  boutades  si  inattendues, 
sa  verve  intarisable  toujours  humoristique  et  prime- 
sautière,  sa  rude  franchise  si  cordiale  firent  la  joie 
des  convives. 

En  une  vibrante  improvisation  de  haute  tenue 
littéraire,  il  apporta  éloquemment  le  témoignage 
de  sa  sollicitude,  de  sa  sympathie  à l'œuvre  entre- 
prise par  « l'Union  Amicale  du  Cinématographe». 
Il  la  félicita  de  grouper  le  personnel  français  pour 
défendre  pacifiquement  ses  intérêts  grâce  à la  confra- 
ternité mutualiste. 

Après  avoir  donné  toute  son  approbation  aux 
Statuts  de  « l’Union  Amicale  »,  il  développa  avec 
une  éloquence  irrésistible  les  deux  idées  maîtresses 
qui  le  conduisirent  toujours  et  dont  il  fut  l’ardent 
défenseur  : 

L’amélioration  du  sort  des  humbles; 

L’attachement  irréductible  aux  idées  patriotiques. 

((  L’Union  Amicale  du  Cinématographe»  conser- 
vera le  souvenir  d’Armand  Grébauval. 


FIDÈLE  JUSQU  A LA  MORT? 
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Son  Président  la  représentait  aux  obsèques;  il 
rendait  l’hommage  dû  à un  homme  de  remarquable 
intelligence  qui  possédait  à un  si  haut  degré  ces 
qualités  essentiellement  françaises  : l’impétueuse 
hardiesse,  la  loyauté,  le  dévouement,  le  bon  sens 
expérimenté. 

« Un  homme,  une  force  s’il  en  fût  ».  Ces  mots 
lapidaires  prononcés  au  cimetière  par  l’un  des 
orateurs  conviennent  admirablement  à Armand 
Grébauval. 

Pour  « l’Union  Amicale  du  Cinématographe  » ; 

Le  Président, 

E.  SERANT, 

Conférencier  aux  « Folies-Javel  ». 

> m + ■ — 

ÉLECTRICITÉ 


Transformation  des  courants  alternatifs  en 
courants  continus.  — Cette  question  a déjà 
fait  l’objet  de  nombreux  articles  dans  le  Fasci- 
nateur. Le  numéro  d’août-septembre  1912, 
notamment,  contient  une  étude  détaillée  des 
appareils  employés  pour  transformer  l’énergie 
électrique;  mais  les  demandes  de  renseigne- 
ments se  faisant  plus  pressantes,  nous  sommes 
certains  d’être  utiles  à nos  lecteurs  en  la  résu- 
mant. 

Il  est  indéniable  que  l’utilisation  des  cou- 
rants alternatifs  devient  de  plus  en  plus  fré- 
quente pour  la  raison  très  simple  que  ce  genre 
spécial  de  courant  électrique  permet  la  solu- 
tion de  problèmes  pratiques  de  la  plus  haute 
importance.  Mais  si  les  électriciens  compétent» 
sont  unanimes  à leur  prédire  l’avenir  le  plus 
brillant,  ils  sont,  pour  les  directeurs  et  opéra- 
teurs de  cinématographes,  la  cause  de  bien  des 
déboires  et  de  gros  ennuis. 

Etant  donnée  une  station  d électricité  pro- 
duisant du  courant  alternatif,  si  l’on  veut  avoir 
une  lumière  fixe  et  silencieuse,  il  faut  transfor- 
mer ce  courant  alternatif  en  courant  continu. 
Pour  cela,  l’industrie  électrique  a mis  au  point 
deux  solutions  : l’une,  basée  sur  l’emploi  des 
groupes  moteurs-générateurs;  l’autre  sur  l’em- 
ploi des  commutatrices. 

La  difficulté  d’établir  avantageusement  des 


commutatrices  qu’on  appelle  encore  souvent 
transformateur  tournant,  pour  les  faibles  puis- 
sances exigées  des  opérateurs  (intensités  ne  dé- 
passant pas  50  ampères),  du  moins  de  façon 
courante,  a fait  éliminer  cette  solution,  et  ces 
appareils  ne  rencontrent  guère  que  dans  le  cas 
spécial  des  courants  triphasés. 

Le  groupe  convertisseur  se  réduit  à l’emploi 
d un  moteur  alternatif,  entraînant  d’une  façon 
quelconque  une  génératrice  à courant  continu. 

Le  moteur  à champ  tournant,  asynchrone  en 
général,  c’est-à-dire  pouvant  fonctionner  à une 
vitesse  différente  du  synchronisme  parfait  entre 
le  mouvement  qu’il  produit  et  celui  de  la  dyna- 
mogénératrice, et  monophasé,  diphasé  ou  tri- 
phasé, suivant  les  besoins,  reçoit  le  courant 
alternatif  et  entraîne  la  dynamo  ou  appareil 
producteur  d’énergie  électrique,  qui  produit  du 
courant  continu,  de  tension  et  d’intensité  vou- 
lues. 

La  commande  de  la  dynamo  par  le  moteur 
se  fait,  soit  par  l’intermédiaire  d’une  courroie, 
système  toujours  onéreux,  soit  par  l’accouple- 
ment direct  des  deux  machines  au  moyen  d’un 
manchon.  Le  fonctionnement  du  groupe  est 
alors  très  simple. 

Ce  mode  de  conversion  n’est  évidemment 
pas  l idéal  ; cependant,  comme  il  réalise  une 
économie  considérable  en  ce  sens  qu’il  faudrait 
un  courant  alternatif  deux  fois  plus  fort  pour 
obtenir  à l’arc  la  même  intensité  avec  un  éclai- 
rage moins  brillant  et  qui,  d’autre  part,  ne  de- 
mande d’autres  soins  que  le  graissage,  nous  It? 
voyons  employé  dans  la  majeure  partie  des 
installations  cinématographiques. 

Et  puisque  nous  venons  de  parler  de  l’éco- 
nomie réalisée,  voyons  en  quoi  elle  consiste  : 

Nous  venons  de  voir  qu’à  même  régime  in- 
tensité (ampère)  et  tensions  (voltage) , l’arc 
continu,  utilisé  dans  une  lanterne  de  projection, 
a un  pouvoir  lumineux  supérieur  d’environ  50 
pour  100  sur  l’arc  fourni  par  le  courant  alter- 
natif. Supposons  donc  un  courant  alternatif  de 
1 10  volts  et  une  lampe  à arc  fonctionnant  à 
une  intensité  de  40  ampères;  en  prenant  le  cou- 
rant directement,  la  consommation  sera  : 

1 10x40=4.400  watts  ou  44  hectowatts, 
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DRAME  ÉMOTIONNANT 
Longueur  651  mètres.  — Affiche 
Joué  par  la  GRANDE  ARTISTE  RUSSE 

BERTA  NELSON 

Paul  HODEL,  Api  Bénirai  pour  la  France,  la  Belgip  et  la  HolMa 

ADRESSER  LES  COMMANDES  : 

Pour  la  France  : à Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  PARIS 
Adr.  Tél.  : ITAL, A-FILM-PARIS  — Tél.  : Gutenberg  49-1  r 

Pour  la  "Belgique  et  la  Hollande  : à Albert  FOVENYESY,  Concessionnaire 
55,  Rue  du  Lombard,  BRUXELLES 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  vierges  de  la  Compagnie  Eastman  Kodak 


à 0 fr.  07  (tarif  de  Paris),  3 fr.  08  comme 
dépense  par  heure. 

Mais  le  rendement  moyen  des  transforma- 
teurs étant  de  75  pour  100,  au  lieu  d avoir 
4.400  watts,  nous  n’aurons,  après  la  transfor- 
mation en  courant  continu,  que  : 

4.400x75=3.300  watts. 

100  . 

Cependant,  comme  on  dit  avoir  la  même 
lumière  avec  une  intensité  de  courant  deux  fois 
moindre,  au  lieu  de  40  ampères,  il  suffira 
d’en  prendre  20  et  la  consommation  se  trou- 
vera réduite  à 1.650  watts  ou  16  hectowatts, 
qui,  à raison  de  0 fr.  07,  tarif  de  la  ville  de 
Paris  pour  l’éclairage,  constitue  une  dépense 
de  1 fr.  12. 

L économie  réalisée  s’augmentera  encore  si 
l’on  emploie  un  voltage  plus  faible,  70  volts 
par  exemple. 

On  aura  alors  : 

70  X 20  = 1.400  watts  ou  14  hecto- 
watts, à 0 fr.  07,  soit  0 fr.  98. 

Il  nous  faut  signaler  en  outre  : 1 0 que  dans 
nombre  d’installations  cinématographiques  de 
Paris  on  a obtenu  le  tarif  de  force  qui  est  de 
0 fr.  035,  au  lieu  du  tarif  éclairage;  2°  que 
ce  dernier  tarif  sera  abaissé  à 0 fr.  05  à par- 
tir du  1er  janvier  1914. 

G.-M.-C. 



L'Explosion  des  GjUdres  d'Oxygène 

Reprenant  les  conclusions  publiées  précé- 
demment par  la  Revue  de  la  Soudure  auto- 
gène, Y Acetylene  Lighting  and  Welding  Jour- 
nal insiste  sur  les  dangers  résultant  de  l’emploi 
d’un  acier  à haute  résistance  pour  la  construc- 
tion des  tubes  d’oxygène.  Les  fabricants  an- 
glais de  récipients  pour  gaz  comprimés,  dans 
le  but  de  diminuer  le  poids  des  tubes,  avaient 
proposé,  il  y a plusieurs  années,  l’emploi 
d’aciers  très  résistants  : les  fabricants  d’oxy- 
gène, sur  le  conseil  de  M.  Murray,  avaient,  au 
contraire,  imposé  l’acier  doux  comme  matière 
première  et  fixé  l effort  maximum  à faire  sup- 
porter au  métal.  Une  méthode  uniforme  de 
recuit  et  d’essais  de  tubes  avait  été  adoptée. 
Ces  différentes  prescriptions,  adoptées  par  les 
fabricants  d’oxygène,  décrites  dans  une  étude 
de  M.  Murray,  publiée  le  2 février  1905,  sont 
les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  recommandées 
par  le  comité  gouvernemental  des  cylindres  en 
1896;  elles  évitent  complètement  aux  indus- 


triels anglais  les  dangers  résultant  de  la  réduc- 
tion trop  considérable  du  poids  des  bouteilles, 
« l’acier  à haute  résistance  étant  toujours  dur 
et  fragile  ».  (Acetylene  Lighting  and  Wel- 
ding Journal,  fév.  1913.) 


PETITES  NOTES 

D’ADMINISTRATION  COMMERCIALE 


Les  P.  T.  T.  dans  les  Grands  Magasins 


L’administration  des  Postes  est  disposée  à 
donner  satisfaction  aux  commerçants  qui  lui 
demandent  — tels  les  grands  magasins  — de 
créer  chez  eux,  à leurs  propres  frais,  des  bu- 
reaux postaux,  télégraphique  ou  téléphonique  à 
l’usage  du  public  nombreux  qui  fréquente  leurs 
établissements. 

Un  certain  nombre  de  syndicats  de  petits 
commerçants  ont  cru  devoir  protester  contre 
cette  tendance  de  l’exploitation  postale  à s’inspi- 
rer du  souci  de  servir  les  intérêts  du  public.  La 
tendance  est  assez  nouvelle  il  faut  le  recon- 
naître, les  protestataires  la  trouvent  insolite; 
elle  cache,  disent-ils,  le  souci  de  faire  une  opé- 
ration économique  et  avantageuse. 

Evidemment  ; mais  le  public  ne  demande  pas 
autre  chose;  en  matière  postale  c’est  toujours 
ce  qui  est  le  plus  profitable  au  public  qui  est  le 
plus  avantageux  pour  l’administration.  Accor- 
dons-donc  à ce  public  de  nouvelles  facilités  pour 
l’exécution  rapide  de  ses  opérations  postales; 
encourageons  la  création,  dans  les  carrefours 
commerciaux  que  sont  les  grands  magasins,  les 
grands  hôtels  modernes,  de  recettes  auxiliaires 
des  P.  T.  T.  Nous  avons  d’autant  moins  à nous 
en  plaindre  que  cela  ne  nous  coûte  pas  un  cen- 
time, puisque  les  concessionnaires  prennent  en- 
tièrement à leur  charge  les  frais  de  fonction- 
nement. 

II  s’agit  de  facilités  seulement;  n’attribuons 
pas  trop  à la  présence  d’un  bureau  des  P.T.T. 
dans  un  établissement  commercial  une  vertu 
magique  sur  le  développement  des  affaires; 
d’ailleurs  le  commerçant  qui  serait  d’un  avis 
opposé  n’a  qu’à  demander  pour  son  établisse- 
ment la  concession  d’une  recette  auxiliaire;  il 
n’y  a pas  de  raisons  pour  qu’on  la  lui  refuse 
aujourd’hui  s’il  s’engage  à en  faire  tous  les 
frais. 

* 

** 


Recouvrements  postaux  en  Autriche 

L’administration  des  postes  autrichiennes 
vient  d’introduire  dans  son  service  des  recou- 
vrements une  innovation  intéressante.  Elle  a mis 
à la  disposition  du  public,  au  prix  de  10  cen- 
times l’exemplaire,  des  cartes  spéciales  de  re- 
couvrement, comprenant  deux  parties  : l’une, 
donnant  les  indications  nécesaires  pour  effec- 
tuer le  recouvrement;  l’autre  devant  être  uti- 
lisée pour  le  règlement  de  compte;  un  coupon 
analogue  à celui  de  nos  mandats-cartes  sert  de 
reçu  au  débiteur.  Ces  cartes  de  recouvrement 
ne  peuvent  être  utilisées  que  pour  les  sommes 
ne  dépassant  pas  10  francs;  elles  sont  dépo- 
sées à la  poste  comme  les  correspondances  or- 
dinaires. 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles  HELFER 
16.  Rue  St-Marc.  PARIS 
POUR  LE  22  AOUT 


Robinet  devient  mauvais  sujet 224 

Montreux 110 


PROGRAMME  DU  29  AOUT 

Le  petit  marchand  de  marionnettes.  . . . 

Le  Bas  de  Fricot 

Mon  valet  de  chambre  est  galant  homme 
POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

Gomment  je  suis  marié. 

La  mère  de  Robinet 

La  ville  de  Thun 

POUR  LE  12  SEPTEMBRE 

La  revêche  apprivoisée 

Robinet  veut  travailler 

Le  lac  de  Brienz 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19.  rue  Richer,  Paris 
PROGRAMME  N»  110 
CINÈS 

Distraction  de  Patachon,  comique,  aff. . 125 

Pour  aller  en  prison,  comique,  affiche  . 153 

Le  long  de  la  côte  italienne,  plein  air.. . 94 

CINÈS  (Série  d’Art) 

Les  voleurs  de  diamants,  dr.,  alliches, . 1055 


NORD1SK 

Une  aventure  romanesque,  dr.,  affiches  845 

REX 

Les  hasards  de  la  vie,  comédie,  affiche  012 

CRICKS 

Une  prise  électrique,  comique,  affiche. . 88 


Soc.  ûénér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE  ” 
23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
Films  ECLIPSE-RADIOS-URBAN 
PROGRAMME  DU  22  AOUT  1913 

De  l’azur  aux  ténèbres,  drame  sensatio.  912 

Arthême  va  à la  pêche,  comique 125 

Champagnole  et  ses  environs,  plein  air  89 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  3,000,000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 


diverses  agences. 

PROGRAMME  No  37 

Léonce  papillonne,  comédie 218 

Oscar  impresaiio,  comédie 312 

Les  joyeuses  noces  de  Saint  Lolo,  com.  180 

Les  îles  Salvage  (entre  Madère  et  les 

Canaries),  voyage 78 

Les  remparts  de  Carcassonne,  panor.  . . 136 

Le  furet,  document 115 


COSMOGRAPH 

7.  Faubourg  Montmartre,  PARIS 


Cette  semaine  : 

La  Phrygane,  zoologie 100 

Le  Rendez-vous  de  Snob,  com.,  affiche.  140 
En  préparation  : 

L’Enfant  terrible,  grand  drame  en  deux 
parties,  belle  affiche 800 


FILMS  SELIG 

Représentant  : Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  Paris 

La  Màratre 315 

Petite  mère 315 

Quand  les  hommes  oublient 315 

SÉRIE  SENSATIONNELLE 

Le  sort  de  la  bataille 559 

L’Eléphant  d’amour 430 

L’Enfant  de  la  Jungle 600 

Tom  nu,  le  cheval  de  retour 600 

Seule  dans  la  Jungle 600 


H.  DE  RUYTER 

11,  rue  de  Montyon,  Paris 

POUR  LE  29  AOUT  1913 


Le  collier  de  perles,  gr.  affi.  et  photos..  810 

KUNST-FILM 
POUR  LE  15  AOUT 

La  Trace  du  Passé,  grande  affiche 885 

VOLSCA-FILM 

Malchance,  grand  drame,  gr.  affiche  . . . 720 


La  Fille  du  Détective,  gr.  drame,  gr,  af. 


Société  française  des  Films  ECLAIR 
12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  22  AOUT  1913 


Destin  tragique,  drame,  affiche 50'» 

ECLAIR-COLORIS 

Un  mariage  d’argent 192 

Gavroche,  Casimir  et  l’Alcool,  affiche  . 147 

SCIENTIA 

Magnétisme.  — Les  aimants 132 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Les  Maris  à l’épreuve 278 

POUR  PARAITRE  LE  29  AOUT  1913 

Un  drame  au  Désert,  A.C.A.D.,  affiche.  575 

ECLAIR  COLORIS 

Willy  et  les  Parisiens,  affiche 170 

Contran  llirte  malgré  lui,  com.  atllche  . 173 

Gavroche  champion,  comique,  affiche..  156 
A travers  le  Japon,  plein  air 116 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Les  Caprices  de  la  Fortune 560 


SAVOIA-FILM 

Concessionnaire  pour  le  monde  entier 


Cinéma  ECLAIR 
12,  rue  Gaillon  — PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  22  AOUT  1913 

Cœur  de  mère  et  cœur  d'enfant . . 1104 

Rêve  et  Réalité 167 

POUR  PARAITRE  LE  29  AOUT  1913 

L’Héritage  rie  Gabriel 895 

Bouquet  compromettant 94 

Une  Mission  difficile 179 


ITALÀ-FILM 

Paul  HODEL,  Représentant 
3 Rue  Bergère.  Paris 
La  malle  de  la  chanteuse,  comique 148 


MONATFILM 

1.  Boulevard  Saint-Denis,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

L’oiseau  libérateur,  drame 1260 


— 98 


BRONCHO 

Paul  HODEIi,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 

La  Flétrissure,  drame 603 


M.  P.  SALES  AGENCY 
37,  Pue  de  Trévise,  PARIS 
NOUVEAUTÉ  pour  le  12  SEPTEMBRE 
Tbanbeuser.  — Le  rêve  de  Tim,  co- 
médie enfantine 309 

NOUVEAUTÉS  pour  le  26  SEPTEMBRE 
Bio^rapb.  — La  femme  savante,  comi.  140 
Lubin.  — La  fdle  du  mineur,  drame 

Far  West 312 

Kalem.  — Un  sabotage  sur  la  ligne,  dr.  215 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 
30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 
PROGRAMME  N°  29 

Le  Retour  au  Pays,  comédie  sentiment.  255 


Rigadin,  dégustateur  en  Vins,  comique.  195 
Boireau  est  fort  au  Billard,  coin.,  af. . . . 230 

Excursion  dans  le  Dauphiné,  plein  air. . 82 

Le  combat  de  la  Pieuvre  et  du  Homard, 

océanographie 115 

L’Industrie  de  l’Ardoise  à Blaenau-Fes- 
tiniog,  Pays  de  Galles  (Angleterre). . . 140 

A MER  IC  A N- KINÉMA 

Habits  et  whisky,  comique,  affiche 285 

ANDREANI-FILM 

Esther,  scènes  bibliques 740 

COMICA 

L’Ingénieux  réparateur  de  Faïence,  com.  140 

FILM  RUSSE 


A travers  le  Caucasse.  Sotchi  et  les  en- 


virons, plein  air 110 

IMPERIUM-FILM 

Le  Crocodile  humain,  acrobatie 70 

S.  C.  A.  G.  L. 

Jeanne  la  maudite,  drame,  affiche 935 


PASQU  ALI-TURIN 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  22  AOUT  1913 

Les  Lois  de  l’honneur,  grand  drame, 

série  artistique,  grande  affiche 1092 

Polidor  gymnaste,  affiche 190 

POUR  LE  29  AOUT 
Le  Charme  de  l’Innocence,  grand  drame, 

grande  affiche 764 

L’Ëcu  de  Polidor,  comique,  affiche 176 


BIOGRAM  FILM 

26,  Rue  du  Mont-Thabor 
PROCHAINEMENT 

Le  roi  du  pétrole 650 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  “ LUX  ’’ 

32,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
PROGRAMME  DU  22  AOUT  1913 
LUX 

Le  vieux  monsieur  du  cinquième,  dr.,  af,  545 
Le  péril  jaune,  comique,  affiche 88 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


29  AOUT  1913 

La  Dame  en  Noir,  drame,  affiches 305 

Los  Angeles  et  ses  environs,  plein  air. . 80 


DANEMARK-FILM 

HELFER,  Représentant 
POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

La  main  qui  prend,  2 grandes  affiches. . 981 

LUCA  COMERIO 

Artillerie  de  Campagne 180 

LATIUM 

Une  femme  passa,  affiche 800 

Vers  l’amour,  affiche 80C 


KAY  BEE 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  rue  Bergère,  Paris 

Prochainement 

NOUVEAUTES 


U.  N.  M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  : M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 


PROGRAMME  27 

Les  Grecs  victorieux 133 

PROGRAMME  28 

La  vipère  noire,  drame,  4 affiches. . . . 1026 

PROGRAMME  29 

La  construction  d’un  monoplan 103 

Erfurht  & La  ville  des  lleurs  » 112 

PROGRAMME  30 

La  voie  sans  retour,  drame,  affiche. . . . 816 

La  célèbre  Axenstrasse  (Suisse)  et  le 
Saint-Gothard 118 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  22  AOUT  1913 

L’Esclave  blanche,  deux  parties,  drame 


intense,  grande  affiche 604 

La  Suffragette  amoureuse,  comédie 
vaudeville,  allïche 314 


Papa  pour  de  rire,  comédie  sent.,  al'lic.  315 
Freddy,  détective  par  amour,  c.  bouf.,  a.  315 
Une  Psyché  moderne,  com.  rom.,  allie.  308 
Les  faux  mendiants,  intéressante  élude 


de  mœurs,  affiche 313 

PROGRAMME  DU  29  AOUT  1913 

Un  vieux  brave,  sentimental,  affiche  . . . 279 

Tante  ou  femme  de  chambre,  comédie 

de  mœurs,  affiche 188 

La  clé  oubliée,  comédie  comique,  affi. . 304 

Compagne  du  chercheur  d’or,  pathétique, 

affiche 313 

Reportage  épineux,  comédie  boull'e  alf.  219 

Le  chapeau  toompeur,  comique 90 

Le  secret  du  maître  d’hôtel,  dramatique, 
grande  affiche 313 


Représentant  : M.  LADEWIG 
6,  Rue  du  Conservatoire,  PARIS 

CONTINENTAL 

Entre  ciel  et  terre,  drame  sensationnel  1300 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petiles  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 


pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


MM.  BROCHE  RIO  U et  Gie,  137,  r.  Ldfayetle, 
Paris,  ont  constamment  OCCASIONS  EXCEP- 
TIONNELLES en  tous  genres.  Fauteuils  pour 
cinés.  Théâtres  forains,  machines,  moteurs, 
caravanes,  fourgons.  Etablissements  ciné  Paris 
et  banlieue.  Numéros  attractions.  Tentures,  etc. 
Renseignements  contre  timbre. 


A/llIo  MftMTAÇ  Entrepreneuse  coloriste 

mue  ivium  i A3  Rue  Servancioni,  parjS  (6«) 

Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles.  J.  Sala,  38  bis,  rue  Vivienne,  Paris. 


A VENDRE  : 100  lampes  Brillet  par  3,  6 amp., 
état  neuf,  100  francs  les  3.  — 1 lot  3.000  mètres 
films,  état  neuf.  — 1 poste  synchr.  Gentilhom- 
me avec  15  films  synchr..  prix  dérisoire.  Tim- 
bre P.  réponse.  Broeheriou  et  Cle,  137,  rue 
Lafayette,  Paris. 


A vendre  état  neuf  film  de  la  Passion,  com- 
prenant Vie  et  Mort,  415  m.  s'adresser  au  Ciné- 
Jouruai. 


A VENDRE,  actualités  récentes  et  anciennes 
depuis  0 fr.  10  le  mètre.  Etat  neuf. 


Entrepreneur  prise  de  vues  cinématographi- 
ques possédant  matériel  important  avec  réper- 
toire complet  de  décors  neufs,  demande  associé 
disposant  de  capitaux  ou  commanditaire  pour 
exploiter  à Nice  affaire  assurant  gros  bénéfices. 
Ecrire  Géo,  « Ciné-Journal  ». 


A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Conte- 
net,  une  perforeuse  Contenet  et  cuves  en  gré. 
Ecrire  L.  A.  N.,  « Ciné-Journal  ». 


A louer  à Limoges  grand  local  convenant  bien 
pou i-  installation  d'un  cinéma  (toute  1 installation  à 
faire  aux  frais  du  preneur).  S’adresser  à M.  Leroy, 
4,  rue  Croix-Mandonnaud,  Limoges  (Haute-Vienne). 


GRAND  CHOIX  de  groupes  électrogènes,  mo- 
teurs de  Dion  8 HP,  70  volts,  50  amp.  depuis 
1.000  francs.  Rivet,  37,  cours  Ragot,  Saint-Denis 
(Seine). 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


On  demande  à acheter  d’occasion  fauteuils 
bascule  bon  état,  riches.  Faire  offres  à M.  Ba- 
lade, Théâtre  Variétés,  à Saint-Raphaël  (Var). 


A vendre  matériel  Pathé  comprenant  table 
bois  petit  modèle,  projecteur,  cône  projection, 
cuve  à eau,  enrouleuse  double,  enrouleuse  auto- 
matique et  divers  accessoires  état  neuf.  Ecrire 
E.  D.  Ciné-Journal. 


DAME  très  au  courant  exploitation  cinémato- 
graphique, références  premier  ordre,  désire 
emploi  gérante,  caissière  ou  autre.  Ecrire  E.  L., 
" Ciné-Journal  ». 


J’achète  des  films  occasion  représentant  des 
actualités  de  la  guerre  balkanique.  E.  Kyriaco- 
poulo,  Péra-Constantinople  (Turquie  d'Europe). 


M.  E.  G.  Clément,  30,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris,  est  acheteur  établissement  cinéma  dans 
Paris  minimum  500  places,  courant  de  la  ville 
et  scène  pour  attractions.  Lui  écrire  avec  tous 
cétails  utiles,  pressé. 


On  demande  à acheter  dans  de  bonnes  condi- 
tions films  documentaires  voyages  scientifiques 
et  industries.  Faire  offres  à A.  P.  Môiret  2 bis, 
rue  Gauthier-de-Chatillon,  Lille  (Nord). 


A vendre  orgue  monumental,  chef-d'œuvre  du 
genre,  G0  airs  sur  cylindres.  Convient  pour 
grand  café  ou  cinéma,  3.000  francs,  valeur 
00.000  francs.  Grand  choix  de  postes  cinés  tou- 
tes marques  et  tous  prix.  Plus  de  50.000  mètres 
de  films  parfait  état  depuis  0 fr.  10.  Un  lot  né- 
gatifs, affaire  superbe  pour  maison  débutante. 
lui  synchro  Gaumont  complet.  Fauteuils  pour 
cinés  et  théâtres  offrant  confort  et  élégance 
dépôt  de  fabrique,  neufs,  depuis  4 fr.  Pour  tout 
ce  qui  concerne  le  cinéma,  le  théâtre  ou  le 
concert,  ne  rien  acheter  ne  rien  vendre  sans 
consulter  les  Docks  artistiques,  69,  faubourg 
Saint-Martin,  Paris.  Téléphone  : Noid  60-25. 
Adresse  télégraphique  : Ai  fisdoks- Paris. 


Entrepreneur  disposant  d'un  terrain  dans  le 
centre  ville  industrielle  pourrait  édifier  cons- 
truction de  400  places  pour  cinéma  ou  autre 
attraction  avec  écran  et  chaises.  Ecrire  à M. 
Gahery,  entrepreneur  à Flers-de-l’Orne  (Orne). 


A vendre  état  neuf,  le  film  - Voyage  du  Pré- 
sident de  la  République  à Londres  ».  S'adresser 
au  Ciné-Journal. 


Lb  Fins  Important  Journal 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE ” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs. 

Spécimen,  50  centimes. 


FIDÈLE  JUSQU’A  LA  MORT? 
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Avant  d’Aciieter 


ou 

D’Installer 


un 


CINÉMA 


demandez  un  Conseil  avisé 
et  Gratuit  à 


HARRY 

22,  Rue  Baudin,  22 

PARIS 

Téléph-  Gutenberg  : 00-03  Adr.  Tél.  : HARRYBIO-P  ARIS 


Occasion  unique  : 6.000  mètres  négatifs  dra- 
me, comique,  plein  air,  photo  irréprochable,  et 
10.000  mètres  bonnes  vues  toutes  marques,  bon 
état.  Ecrire  G.  L.  6.279,  Ciné-Journal. 


On  demande  à acheter  dans  de  bonnes  con- 
ditions 50  strapontins  en  très  bon  état.  Faire 
offres  au  Kursaal  de  Saint-Quentin  (Aisne). 


On  demande  à acheter  1 ou  2 programes  films 
complets  de  6 à 3 semaines  et  également  films 
intéressants  chaque  semaine.  Ecrire  Filmge- 
sellschaft  Express,  rue  Tivoli,  3,  Lucerne 
(Suisse). 


On  cherche  commanditaire  ou  associé  avec 
30.000  francs  pour  monter  exploitation  ciné  ban- 
lieue. Affaire  sérieuse.  Ecrire  Y.  M.  Ciné-Jour- 
nal. 


Très  sérieux  : On  demande  un  pianiste  impro- 
visateur pour  travail  3 jours  par  semaine  (30 
francs).  Ecrire  sans  timbre  à M.  Grosmangin, 
Cinéma  Pathé,  29,  Quai  Sud,  Maçon  (Saône-et- 
Loire). 


Occasion  : 2 moteurs  neufs  bonne  marque 
10  et  15  HP  ayant  marché  8 mois,  visibles  en 
marche,  avec  tous  accessoires  à vendre  à toute 
offre  acceptable  pour  cause  double  emploi  ainsi 
que  deux  dynamos  55  et  80  amp.  à 110  volts. 
S'adresser  Masure,  12,  rue  Saint-Brice,  à Tour- 
nai (Belgique). 


Fatigué  de  tournées  de  cinéma,  possédant 
beau  matériel  et  groupe  électrogène  10  IIP. 
cherche  salle  agencée  ou  à agencer.  Prendrais 
associé  ou  commanditaire  pour  exploiter  poste 
fixe.  Ecrire  M.  Lecointre,  135  bis,  rue  Ordener, 
Paris. 


E.-G.CLÉMENT*5 


30,  Rue  des  Petites^Ecuries,  PARIS 


Nouvel  APPAREILpour  PRISE  deVUES 

'Boîtes  de  40  Mètres 
Objectif  VOIGTLAEINDER 

Prix  : 250  Francs 

TOUS  TRAVAUX  CINÉMATOGRAPHIQUES 


On  demande  à louer  ou  à acheter  une  instal- 
lation comprenant  théâtre  et  usine  pouvant  pro- 
duire 2.000  mètres  films  par  jour  environ.  Ecrire 
M Bonnin,  Ciné-Journal. 


Occasion  unique.  A enlever  de  suite  un  orgue 
magnifique,  marque  Albert  Lemoine,  59  touches, 
complètement  neuf,  n ayant  jamais  servi,  construc- 
tion dernier  modèle  perfectionné,  nuances  musi- 
cales, façade  de  3"'80,  très  richement  sculpté,  avec 
batterie  complète,  prix  exceptionnel.  Se  presser. 
Ecrire  à M julien  Simon,  53,  tue  de  la  Grosse- 
Horloge,  Rouen. 


Ex -musicien  garde  républicaine,  pianiste, 
compositeur,  cherche  emploi  chef  d'orchestre  dans 
cinéma  ou  concert.  A.  Serge  O.  L,  38,  rue  de  la 
Goutte-d'Or,  Paris  (18e). 


Cinéma  moderne  à Moutiers  (Savoie),  achèterait 
appareil  projection  complet  occasion,  ainsi  qu  une 
cabine.  Lui  faire  offres. 


Changement  d’adresse.  M.  II.  f.hoimet, 
concessionnaire  de  “Luna-Film”  pour  l'Espagne, 
Portugal.  Cula,  Porto-Rico  et  Philippines,  a l'avan- 
tage de  vous  faire  part  de  sa  nouvelle  adresse  : rue 
Muntaner  n1  l-l°-211,  Barcelone  (Espagne). 


Véritable  occasion.  A vendre  matériel  pour 
projection  comprenant  un  appareil  Lumière,  une 
lanterne  petit  modèle  avec  condensateur  et  cuve  à 
eau,  une  lampe  à arc  petit  modèle,  un  rhéostat  pour 
50  amp.  provenant  de  Pathé  frères.  A marché  une 
vingtaine  de  fois  seulement  et  coûté  457  francs  A 
céder  à 300  francs  ou  au  détail  : appareil  20  francs, 
lanlerne  30  francs,  lampe  à arc  35  francs  et  le 
rhéostat  50  francs.  A'oir  et  traiter  au  Ciné-Journal. 


A vendre  10  châssis  développement  pour 
60  mètres,  absolument  neufs,  40  francs,  v.dr  au 
Ciné  Journal. 


On  demande  deux  bons  ouvriers  connaissant 
à fond  la  partie  technique  et  le  travail  de  la  chambre 
noire.  Ecrire  en  donnant  conditions  et  références  à 
‘‘Film-Industrie”  Heidelberg  (Allemagne). 


MONATFILM 


B 


1,  Boulevard  Saint-Denis,  PARIS 

Téléphone  : ARCHIVES  24-99 


rOisean  fiKratwr 


Matériel  de  Publicité  Considérable 


...CE  FILM  RESOUT  01  GROS  PRORLÊIE  ! 

Il  ne  présente  pas  de  GRANDES  VEDETTES  accompa- 
gnant de  GRANDES  NULLITÉS.  11  n’offre  pas  de  lenteurs 
inutiles  ni  d'invraissemblances,  dans  des  décors  en  carton 

pâte...  

...Les  artistes  qui  l’ont  interprété  forment  une  troupe 
supérieurement  homogène,  jouant  vrai  et  dans  des  sites 
1 1 toujours  naturels.  

Jamais  drame  ne  fut  PLVS  VRAI,  plus  MODERNE, 
plus  ACTVEl  dans  le 

ROMANESQUE  LE  PLUS  CAPTIVANT 


Concessionnaire  pour  les  pays  suivants  : 

France  et  Colonies , ! Belgique , Hollande , Pays  Scandinaves 
Allemagne . Russie,  Italie , Espagne  et  Suisse 

fe.  — jS 


SENSATIONNEL 


Voir  pages  20-21 


Etude  et  construction  le  Mines  Giinioppliipes 

PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES. 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! 

Consultez  le  Catalogue 


DES 


E 


Lucien  PRÉVOST 


tablissements 

“BreVeté.  <S  G.  2).  G. 

54s  Rue  Phi8ïppe-de-Girard,  34 

PARIS 


Téléphone  : 

|MORD;45-l4^ 


Adr.  Télégr.  : 

Kl  NOM  ECA  - PARIS 


(Ancienne  Maison  A.  DRANKOFF  de  Moscou) 

H.DMflTaiiiii 

SUCCESSEURS 

Edition  « Films  Cinématographiques 

MOSCOU  SWPÉTERSRQURG 

Bureau  Principal  : 

Moscou  Twerskaïa  24  RUSSIE 


r*1 


Malgré  l’été,  malgré  la  canicule, 
vous  réaliserez  les  plus  belles  recettes 
si  vous  louez  le  programme 
sL  VARIÉ,  si  INTÉRESSANT , 
il quej  présentent 

‘Pathè  Frères 


Un  drame  palpitant  : 

JEANNE  LA  MAUDITE 

D’après  la  pièce  de  MARQUET  et  DELBES 


Une  charmante  comédie  sentimentale  en  couleurs  : 

Le  RETOUR  au  PAYS 

Une  hilarante  fantaisie  de  DEED  : 

lolreao  est  Fort  au  Billard 


Une  comédie  américaine  pleine  d'humour  * 

HABITS  ET  WHISKY 

American-Kinéma 

Plus  HUIT  autres  scènes  dues  aux  marques  si  justement 

célèbres  : 

ANDREANI  FILMS,  PRINCE 
IMPERIUM  FILM,  COMICA,  ETC... 

OFFICE  DE  LOCATION 
VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNES 
Téléphone  : Roquette  34-95 
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LA  (UESTION  OE  LA  MORALITÉ  DES  FILMS 

ET  LE 

CONGRÈS  DE  GAND 


Ainsi  que  je  le  disais  dans  le  dernier 
numéro  du  Ciné-Journal,  le  Congrès  in- 
ternational de  Gand  a été  quelque  peu 
dominé  par  la  vieille  question  de  la  mo- 
ralité des  films. 

C’est  une  de  nos  anciennes  connais- 
sances. Pareille  à une  dame  d’un  âge 
certain,  elle  vient  s’asseoir  chaque  année 
devant  le  tapis  de  nos  réunions  corpora- 
tives, et  sa  voix  aigrelette  ne  manque  ja- 
mais d’y  faire  rage.  M.  Bérenger  lui- 
même  paraît  l’avoir  officiellement  délé- 
guée pour  représenter  parmi  nous  la  pu- 
deur qui  s’effarouche  et  l’austérité  qui 
moralise. 

Nous  avions  déjà  longuement  entendu 
cette  prêcheuse  au  Congrès  de  Bruxelles 
(1910),  et  je  me  souviens  qu’il  fallut 
tout  le  bon  sens  de  notre  ami  Benoît- 
Lévy  pour  calmer  les  fureurs  de  sa  pu- 
dibonderie. Elle  revint  encore  au  Con- 
grès de  Paris  (1912)  faire  son  petit  ta- 
page et  prendre  ses  mines  offusquées, 
sans  d’ailleurs  trouver  près  des  nôtres  un 
accueil  plus  chaleureux.  L’esprit  de  la 


France  eut  raison  de  cette  prétentieuse 
maussade.  Mais  il  faut  croire  qu  elle  ne 
désarme  pas*  puisque  nous  avons  encore 
eu  l’ennui  de  la  retrouver,  plus  laide  que 
jamais,  au  Congrès  de  Gand,  ily  a quinze 
jours. 

Que  nous  veulent  donc  les  moralistes 
et  que  reprochent-ils  à la  cinématogra- 
phie? 

L’immoralisme  de  nos  films?  Ah! 
vraiment,  la  plaisanterie  est  un  peu  forte. 
Les  mille  et  mille  comédies  et  drames 
que  les  éditeurs  cinématographiques  pro- 
duisent chaque  année,  tant  en  Europe 
qu’en  Amérique,  sont  d’une  moyenne 
morale  au-dessus  de  toute  critique.  Œu- 
vres de  théâtre  au  même  titre  que  celles 
dont  vivent  nos  grandes  scènes,  elles  ap- 
paraissent même,  dans,  leur  ensemble, 
beaucoup  moins  malsaines  que  celles-ci. 
Au  demeurant,  elles  ne  sont  jamais  aussi 
brutales,  aussi  libertines  ou  aussi  gros- 
sières que  le  fond  ordinaire  du  vaude- 
ville moderne,  et  je  ne  parle  pas,  bien 
entendu,  de  la  production  chère  au  café- 
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concert,  qui,  elle,  est  parfaitement  ordu- 
nère  en  ses  gestes  comme  en  ses  pro- 
pos. 

Si  donc  nos  films  ne  sont  pas  plus  ris- 
qués que  le  théâtre  proprement  dit,  que 
viennent  nous  raconter,  sur  le  mode  pleu- 
rard, les  professeurs  de  vertu  et  les  mar- 
chands de  morale  qui  se  bouchent  les 
yeux  pour  ne  pas  voir  la  vie?  N’avons- 
nous  pas  le  droit  de  traduire,  comme  tous 
les  artistes,  ce  que  les  passions  humaines 
contiennent  de  tragique,  de  douloureux, 
ou  même  simplement  de  curieux?  Pour- 
quoi l’expression  de  la  vérité,  dans  ce 
qu’elle  peut  avoir  de  mal,  nous  serait-elle 
interdite,  puisqu’elle  est  la  substance  de 
l’art  dramatique  et  la  vie  du  théâtre? 
Vraiment,  le  paradoxe  ne  peut  pas  se 
soutenir. 

M ais  les  moralistes  viennent  nous  dire: 
((  Pardon,  la  cinématographie  est  un 
spectacle  pour  enfants,  et  les  films  que 
vous  montrez  aux  enfants  ne  sont  pas 
faits  pour  eux.  » Ce  reproche  serait  grave 
si  le  cinéma  était  un  spectacle  pour  en- 
fants. Or,  il  ne  l’est  pas  essentiellement. 
S’il  arrive  que  de  tout  jeunes  gens  fré- 
quentent les  cinés-théâtres  — ce  qui  ne 
saurait  être  empêché  — on  ne  peut  pas 
en  conclure  que  notre  art  ne  s’adresse 
qu’à  eux.  Aujourd’hui,  tout  le  monde 
passe  devant  nos  écrans,  et  ce  serait  la 
mort  de  la  cinématographie  si,  docile  aux 
conseils  des  moralisants,  elle  s’enfermait 
à l’étroit  dans  une  production  puérile. 
J’ajoute  qu’elle  a déjà  trop  donné  dans 
ce  genre  et  que  nos  éditeurs  ont  trop  sou- 
vent laissé  croire  qu’ils  travaillaient  pour 
les  enfants  parce  qu’ils  offraient  aux 
grandes  personnes  des  œuvres  dignes  de 
Guignol. 

Le  cinématographe  est  avant  tout  le 
théâtre  du  peuple.  Il  remplace  très  utile- 
ment et  parfois  avantageusement  les 
grandes  scènes,  si  rares  en  provinces,  si 
coûteuses  et  si  difficiles  à fréquenter.  Re- 
pos et  charme  des  classes  laborieuses  et 
de  la  petite  bourgeoisie,  dans  tous  les 


pays,  le  cinéma  parle  — je  maintiens  le 
mot  - — à tous  les  publics.  Sa  moralité 
sera  nécessairement  une  moyenne,  puis- 
qu’il n’a  pas  ce  public  spécial  qui  fait 
la  spécialisation  des  théâtres  du  boule- 
vard et  de  ce  qu’on  est  convenu  d’appeler 
les  scènes  à côté.  C’est  dire  que  les  fa- 
bricants de  films  qui  fournissent  le  mar- 
ché ne  peuvent  pas,  sous  peine  de  mort, 
créer  des  œuvres  contraires  à la  morale 
ou  seulement  légères.  Ils  ne  les  ven- 
draient pas,  car  ni  les  directeurs  ni  les 
spectateurs  ne  les  accepteraient.  Un  art 
populaire  est  toujours  sam,  par  définition, 
car  les  cerveaux  populaires  répugnent 
aux  excès  de  l’art  élégant  et  faisandé  qui 
plaisent  aux  aristocraties  blasées. 

Que  les  moralistes  aillent  donc  porter 
ailleurs  leurs  remontrances  déplacées  : le 
champ  de  leurs  efforts  est  assez  large.  Le 
vœu  libéralement  émis  par  le  Congrès  de 
Gand  résume  très  bien  et  très  justement 
la  question,  et  je  ne  puis  mieux  faire,  en 
terminant,  que  de  le  citer  aux  lecteurs  : 

« La  cinématographie  pouvant  être 
considérée  comme  une  nouvelle  expres- 
sion de  la  pensée  humaine  doit  être  en- 
tourée de  toutes  les  libertés  dont  bénéfi- 
cient le  théâtre,  la  production  littéraire 
et  la  presse.  En  conséquence,  constata- 
tion faite  que  le  cinéma  est  un  spectacle 
de  grandes  personnes  comme  le  théâtre, 
il  convient,  pour  éviter  tout  prétexte  à 
l'intervention  gouvernementale  ou  admi- 
nistrative, que  les  éditeurs  ne  créent  plus 
de  scènes  reconstituant  des  crimes  récents, 
des  drames  policiers  où  force  ne  reste  pas 
à la  loi,  ou  des  scènes  nettement  immora- 
les, et  que  les  exploitants  ne  donnant  pas 
de  spectacles  dits  a de  famille»  n admet- 
tent dans  leurs  salles  les  jeunes  enfants 
qu  accompagnés  de  leurs  parents.  » 

Dureau. 


— 5 — 


Allocution  prononcée  par  M.  Guardiola 

Directeur  d’El  Mundo ^ Cinimatographico 
au  Congrès  de  Gand 


Mesdames,  Messieurs, 

Avant  tout,  permettez-moi  de  vous  demander 
toute  votre  indulgence  pour  mes  pauvres 
moyens  d’expressions. 

il  n’est  pas  de  plaisir  plus  agréable  que  de  se 
réunir  aussi  nombreux  autour  d'une  table  pour 
une  « fête  d’amitié  »,  et  ce  plaisir  est  plus 
agréable  encore  quand  il  s’agit  de  célébrer, 
comme  nous  le  faisons,  la  glorification  du  tra- 
vail. 

Ma  pauvre  personnalité,  la  plus  modeste  de 
celles  qui  ont  pris  part  au  Congrès  de  cinémato- 
graphie, est  doublement  heureuse  de  lever  sa 
coupe  en  votre  honneur,  d’abord  a unom  de  mon 
pays,  la  Espana,  et  ensuite,  au  nom  de  mes  col- 
lègues, qui  admirent  le  travail  effectué  par  vous 
el  les  résultats  merveilleux  acquis. 

Au  nom  donc  de  ma  revue,  El  Mundo  Cine- 
matografico,  je  vous  salue  de  tout  cœur  et  mets 
loute  mon  énergie  du  plus  grand  admirateur  de 
cet  art  magnifique  « la  Cinématographie  » à 
votre  entière  disposition,  convaincu  que  le  de- 
gré de  perfection  obtenu  dans  cette  industrie 
n’est  dû  entièrement  qu’à  des  hommes  comme 
vous  qui  ont  su  par  une  volonté  opiniâtre  et  une 
pervérance  inébranlable  élever  cet  art  sublime 
au  degré  où  il  est  parvenu,  et  procurer  ainsi 
tant  de  joie  et  de  bonheur  à l’humanité. 

Je  ne  glorifierai  pas  cet  acte  grandiose  qui  a 
motivé  ce  banquet,  dont  le  souvenir  restera  tou- 
jours gravé  à ma  mémoire,  parce  que  mes  ex- 
pressions seraient  au-dessous  de  la  douce  et 
Hère  émotion  que  je  ressens. 

Mais  permettez-moi  de  vous  assurer  qu’en  Es- 
pagne il  y a aussi  des  hommes  qui  savent  ap- 
précier tout  ce  que  vaut  la  cinématographie, 
qu’il  existe  là  aussi  impuissant  et  ferme  désir 
que  le  prochain  Congrès  de  Cinématographie 
soif  célébré  à Barcelone,  ma  chère  cité,  une  de 
celles  qui  possèdent  le  plus  de  cinématographes 
et  qui  fournit  à elle  seule  tous  les  films  que 
l’Amérique  demande  à l’Europe. 

Venez  à Barcelone  et  vous  serez  persuadés 
qu’elle  est  un  Temple  de  la  Cinématographie, 
pour  laquelles  ses  habitants  ont  une  vraie  fer- 
veur. 

Mesdames.  Messieurs, 

Au  nom  de  vos  collègues  de  l’autre  côté  des 
Pyrénées,  et  au  mien  propre,  je  vous  salue  tous 
avec  l’affection  la  plus  profonde  et  la  plus  cha- 
leureuse. 


ÉCHOS 


Films  disparus 


Un  envoi  de  films  fait  par  M.  Thoumire, 
de  Granville,  aux  Etablissements  Pathé  frères, 

1 04,  rue  de  Paris,  Vincennes,  par  l’intermé- 
diaire du  commissionnaire  Crozes,  1 4,  rue 
d’Aboukir,  Paris,  a été  adiré  pendant  le  par- 
cours. Parmi  les  films  qui  composaient  cet 
envoi  nous  relevons  les  principaux  titres  sui- 
vants : 

La  Fièvre  de  ïOr  (drame),  1.125  mètres; 

The  Diomes  (acrobatie),  90  mètres; 

Rigadin  mange  à bon  compte  (comique) , 
2 1 5 mètres; 

Entente  cordiale  (Max  Linder) , comique, 
380  mètres; 

Boireau,  roi  de  la  boxe  (comique) , 1 80 
mètres  ; 

Un  véritable  ami  (drame),  125  mètres; 

Lucia  la  violoniste  (drame),  260  mètres; 

De  Chamonix  à la  Mer  de  Glace  (plein 
air) , 115  mètres  ; 

Les  Perruques  de  Rigadin  (comique) , 220 
mètres  ; 

Vengeance  Kabple  (drame),  385  mètres; 

Boireau  cuirassier  (comique),  140  mètres; 

Parmi  les  pierres  (drame) , 365  mètres. 

Numéros  des  Pathé- Journal  compris  dans 
cette  expédition  : 

Palhé-Journal  224  A 
Pathé-Journal  224  B 

Nous  prions  MM.  les  exploitants  qui  au- 
raient connaissance  du  passage  de  ces  bandes 
de  bien  vouloir  nous  en  aviser. 

Pathé  frères. 


SES  ŒUVRES  AU 


CINÉMATOGRAPHE 


1re  Série 


Les  Pardaillan 


) 12  SEPT.  | 

EXPLOITANTS  ! 

après  l’immense  succès 

LES  DEUX  SERGENTS 

que  vous  connaissez  tous 

INSCRIVEZ 
à vos  PROGRAMMES 

UeGE^DflHlVIE 

interprété  également 

rn  Ml.  M.  I.  CUPOZZl 


12  SEPT.  | 

VOULEZ- VOUS 

faire  de  grosses  recettes 

SI  OUI 

ne  [manquez  jamais 

D’INSCRIRE 
à vos  PROGRAMMES 
les  FILMS 

interprétés  par 

le  célèbre  artiste  M.  N.  I DHPOIII 


A 


M . Albert 


Le  Gendarme 

1 1 

Grand  Drame  sentimental!  de  la  Série  CMPOZZi 


H.  de  RUYTER 


Représentant  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

Tel.  : BERGÈRE  44-84  — 11,  rue  Montyon,  PARIS  — Télégr.  : RUYTER-PAR1S 


ENVI  RO  N 

981  mètres 

n 

DEUX 

grandes 

AFFICHES 

U 

Grandes 

PHOTOS 


LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

19,  Boulevard  Saint-Denis,  19  — PARIS 


A dater  du  19  Septembre 

M.  F.  GÉMIER 

Directeur  du  Théâtre  Antoine 

^ entouré  des  Artistes  de  son  Théâtre  ^ & 
fera  triompher  sur  les  écrans  du  Monde  entier 

= V \\«  = 

Grand  drame  cinématographiqne  en  couleurs 
d’après  l’Œuvre  célèbre  de 

p.  Pim  fume  ti  Me  fiiiëbe 


Longueur  du  film  : 1.100  mètres  environ  — 6 affiches 

Notices  — Photocolors 


19,  Rue  Richer,  à Paris 

j g Concessionnaire  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse 

fa,  j 
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OPÉRATEUR 

Célibataire 

dans  le  Ciné  depuis  1 896,  connais- 
sant à fond,  la  prise  de  vue  de 
plein  air  et  du  théâtre,  ainsi  que  les 
scènes  à trucs,  le  développement,  le 
tirage  et  la  projection.  Voyage  depuis 
6 ans  autour  du  Monde,  connaissant 
très  bien  particulièrement  le  Japon, 
la  Chine  et  l’Indo-Chine.  Habitué 
par  une  longue  pratique  à la  vie 
d’exploration  et  les  longs  séjours 
dans  la  brousse.  Muni  des  meilleures 
références,  moralité  irréprochable. 

Possédant  matériel  de  prise  de 
vue  et  de  tirage  Pathé  Frères,  ainsi 
qu’un  matériel  de  développement 
dont  il  est  l’auteur  et  qui  lui  a tou- 
jours donné  d’excellents  résultats 
pour  le  développement  en  voyage. 

Demande  emploi  opérateur  à Paris 
ou  Etranger  pour  le  théâtre  et  le  plein 
air;  de  préférence  ferait  les  voyages 
lointains,  les  explorations  et  les 
chasses  ; accepterait  également  tra- 
vail en  collaboration  avec  metteur  en 
scène  sérieux. 

Écrire  : 

André  WENTZEL 

55,  Avenue  des  Ternes,  55 

PARIS 


Les  jours  se  suivent... 

En  Belgique,  nous  dit-on,  il  y a encore 
plus  de  cinémas  que  chez  nous.  Qu’est-ce  que 
ça  doit  être!  Mais  a-t-on  compté,  dans  la  sta- 
tistique, tous  les  appareils  qui  fonctionnent  en 
plein  air?  J’en  ai  vu  déjà  dans  plusieurs  gran- 
des villes  : le  soir,  certains  cafés  donnent  le 
cinéma  à leurs  clients,  comme  ils  leur  offrent 
les  illustrés.  Un  écran  est  disposé  devant  la 
terrasse,  au  bord  du  trottoir,  et  les  consomma- 
teurs regardent,  en  prenant  le  frais,  défiler  les 
mouvantes  images... 

— Voilà  le  journal  de  1 avenir!  direz-vous. 
Demain,  pour  apprendre  les  nouvelles,  on  n'au- 
ra même  plus  besoin  de  savoir  lire.  Après  le 
dîner,  on  gagnera  la  brasserie  voisine,  et,  en 
dégustant  son  café,  on  verra  se  dérouler  sur 
l’écran  tous  les  événements  de  la  journée.  Au 
besoin,  un  phonographe  spécial  se  chargera  du 
boniment  indispensable... 

Eh  bien!  non,  je  ne  crois  pas  que  le  cinéma 
finisse  par  rendre  les  gazettes  inutiles.  Pour 
l’heure,  il  se  borne  à les  compléter.  N’est-il  pas, 
d’ailleurs,  très  remarquable  que  la  plupart  des 
spectateurs  s’intéressent  fort  peu  aux  « actua- 
lités » ? Ce  qui  les  amuse,  ce  sont  les  poursuites 
et  les  culbutes;  ce  qui  les  passionne,  ce  sont  les 
romans-feuilletons  vécus  en  quelques  minutes. 
A la  réalité  le  peuple  préfère  de  beaucoup  la 
fiction,  qu’elle  soit  comique  ou  tragique. 

Ainsi  le  cinéma  nous  aide  à comprendre  le 
succès  des  démagogues.  La  foule  va  spontané- 
ment au  mensonge;  elle  aime  qu’on  lui  raconte 
« des  blagues  »,  pourvu  qu’elles  soient  diver- 
tissantes. Et  c est  peut-être  encore  une  illusion 
de  croire  qu’en  ouvrant  leur  journal  tous  les 
lecteurs  n’y  cherchent  que  la  vérité... 

Gustave  TÉRY. 

(Le  Journal  ) 

* 

* * 

Comme  on  se  retrouve..! 

Pendant  une  représentation  cinématographi- 
que de  Quo  V adis  , dit  le  Daily  Chronicle, 
un  spectateur,  après  avoir  montré  une  grande 
agitation,  s’évanouit  soudain.  Lorsqu’il  reprit 
ses  sens,  ce  spectateur  déclara  que,  parmi  les 
figurants  d’une  des  scènes  qui  venait  de  se  dé- 
rouler, il  avait  reconnu  sans  aucun  doute  un  de 
ses  frères  qui  était  parti,  il  y a douze  ans,  pour 
l’Italie  et  dont  on  n’avait  plus  eu  de  nouvelles 
depuis. 

Des  recherches  ont  été  entreprises  et  on 
espère  que,  d’ici  à peu  de  temps,  les  deux  frè- 
res seront  l’un  près  de  l’autre. 


WARREN  KERRIGAN 

de  l’AMERICAN  FILM  (Biogram) 


a réuni  le  plus  grand  nombre  de  voix  au 
cours  du  dernier  Concours  organisé  en 
Amérique  pour  désigner  l’Artiste  le  plus 
populaire  de  tous  les  acteurs  du  Cinéma. 


BIOGRAM 


sortira  sous  peu  toutes  les  semai= 

nés  un  film  “ KERRIGAN  ” - 


lÿjb  TT  $***%  Æ*  ^ 11  h ^ Ikiff  Téléphone  Central  : 37  = 58. 
£3  £ \ J XyA  Adr.  Télégr.  : GRANPER=  PARIS 

26,  Rue  du  Mont=Thabor  VARIS 
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Neuvième  exposition  annuelle 
des  nouveautés  françaises 
de  la  Photograqhie 


On  lit  dans  le  très  intéressant  et  toujours 
artistique  numéro  de  la  revue  internationale  il- 
lustrée « La  Fotografia  artistica  » les  notes 
suivantes  publiées  à l'occasion  de  la  9e  expo- 
sition des  nouveautés  françaises  de  la  photo- 
graphie : 

Une  des  nouveautés  sensationenlles  de  l’an- 
née a été  la  réalisation  par  les  Etablissements 
Gaumont  de  la  cinématographie  trichrome,  si 
longtemps  considérée  comme  un  rêve  irréalisa- 
ble; trois  objectifs,  munis  chacun  d’un  écran 
sélecteur,  enregistrent  simultanément  trois  ima- 
ges sur  la  même  bande;  à la  projection  ces 
trois  images  sont  projetées  simultanément  en 
repérage  sur  l’écran  par  trois  objectifs  munis 
des  écrans  convenables.  Le  rendu  des  couleurs 
est  très  satisfaisant,  même  dans  le  cas  des 
sujets  les  plus  difficiles,  et  la  prise  simultanée 
des  divers  monochromes  évite  les  franges  colo- 
rées choquantes  que  présentaient  les  images 
d’objets  en  mouvement  dans  les  tentatives  anté- 
rieures de  cinématographie  en  couleurs  par 
projections  successives. 

Le  gros  obstacle  à la  vulgarisation  des  pro- 
jections cinématographiques  comme  récréation 
familiale  ou  comme  moyen  d’éducation  devant 
un  auditoire  restreint  était  la  difficulté  d’as- 
surer un  éclairage  suffisant  pour  la  vision  des 
vues  projetées.  Ce  problème  a été  résolu  de 
façon  très  heureuse  par  le  Cinématographe  de 
Salon  Kok  des  Etablissements  Pathé;  la  sour- 
ce de  lumière  est  ici  une  lampe  à incandes- 
cence à filament  métallique  considérablement 
survoltée,  alimentée  par  une  dynamo  à très 
haut  rendement  actionnée  par  la  même  mani- 
velle qui  assure  le  déroulement  de  la  bande; 


ajoutons,  ce  qui  n est  pas  moins  intéressant, 
que  les  pellicules  sont  ininflammables. 

Signalons  encore,  dans  le  domaine  de  la  ci- 
nématographie, la  création  d’un  nouveau  type 
d’O/i/fos,  appareil  d’amateur  pour  la  prise  et 
la  vision  de  scènes  cinématographiques;  dans 
ce  nouveau  modèle  la  plaque  de  verre  est  rem- 
placée par  une  pellicule  et  on  a pu  ainsi  dimi- 
nuer considérablement  le  bruit  qui  accompa- 
gnait le  fonctionnement  du  premier  modèle  que 
nous  exposions  l’an  dernier. 

Une  récréation  photographique  qui  n’était 
déjà  pas  très  nouvelle  vers  1875  nous  revient 
du  Japon  et  est  actuellement  la  « nouveauté  » 
du  jour  : de  petites  photographies  sur  papier 
salé  sont  blanchies  au  chlorure  mercurique  et 
constituent  alors  les  photographies  mystérieuses 
que  l’on  fait  apparaître  en  appliquant  sur  elles, 
après  l avoir  humecté  d’eau,  un  papier  forte- 
ment imprégné  d hyposulfite  de  soude. 

** 

Nouvelle  Société 

Il  vient  de  se  former  une  société  anonyme 
au  capital  de  1 00.000  francs  qui,  sous  la  dé- 
nomination de  « syndicat  des  spectacles  pour 
la  Erance  et  l’étranger  »,  se  propose  pour 
objet  : 

L’exploitation  de  tous  théâtres,  casinos,  con- 
certs, établissements  artistiques  et  lyriques; 

L’exploitation  de  tous  fonds  dont  l'objet 
serait  de  servir  d’intermédiaire  entre  directeurs 
d’établissements  avt;stiques  et  artistes,  et  entre 
costumiers  et  acheteurs;  la  création,  l’achat,  la 
vente,  la  prise  à bail,  la  location,  la  construc- 
tion, 1 installation  et  l’exploitation  de  tous  théâ- 
tres, music-halls  et  de  tous  établissements  rela- 
tifs au  métier  artistique;  l’organisation  de  soirées 
mondaines,  de  tournées  théâtrales,  de  revues  et 
d 'entreprises  cinématographiques; 

La  participation  directe  ou  indirecte  à toutes 


MICHEL  ZÉVACO 

SES  ŒUVRES  AU 


CINÉMATOGRAPHE 


1re  Série 


Les  Pardaillan 


pour  le  19 


Le  Ncctarn 


JOUÉ 


Maria 


722  Mètres 


Charles  H ELFE  R,  16, 
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Une  Grande  Affiche 


SainUMarc  ==  PARIS 
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entreprises  relatives  à la  profession  artistique, 
soit  par  voie  de  création  de  société,  soit  par 
achat  de  titres  et  droits  sociaux,  soit  encore 
de  toute  autre  manière; 

Et  généralement  toutes  opérations  de  quelque 
nature  qu’elles  puissent  être  se  rapportant  direc- 
tement ou  indirectement  au  métier  artistique. 

M.  Rasimi,  agent  lyrique,  apporte  à la  so- 
ciété le  fonds  de  commerce  de  l’agence  lyrique 
qu’il  exploite  à Paris.  Le  siège  social  de  la 
nouvelle  société  se  trouve  à Paris,  rue  Ri,- 
cher,  19. 

* 

Un  exploit  sensationnel 

Les  opérateurs  de  la  Société  Gaumont  vien- 
nent d’avoir  le  rare  bonheur  de  filmer,  dans 
des  conditions  exceptionnelles,  toutes  les  phases 
de  /exploit  merveilleux  accompli  le  1 9 août 
à l’aérodrome  de  Châteaufort  par  l’aviateur 
Pégoud  sur  son  parachute  Bonnet.  La  bande, 
très  réussie,  mesure  50  mètres  environ.  La 
demander  au  Ciné-Location. 

* 

* * 

Artistic  Cinéma  Négatives 
San  Remo 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  cette  nou- 
velle marque  a donné  sa  représentation  à M. 
de  Ruyter,  1 1 , rue  de  Montyon,  à Paris,  pour 
la  Lrance,  la  Belgique  et  la  Hollande. 

* 

** 

Rectification  . -3 

Une  confusion  typographique  nous  a fait 
dire  la  semaine  dernière  que  M.  de  Ruyter 
avait  la  représentation  de  la  marque  Pasquali 
pour  l’Amérique  du  Sud  et  Centrale  ainsi  que 
pour  le  Mexique.  L’excellent  représentant  de 
Pasquali  et  Cie  n’a  dans  ses  concessions  que 
la  Lrance,  la  Belgique  et  la  Hollande.  N’est- 
ce  pas  déjà  un  fort  beau  lot? 


Un  joli  “ ‘Bouquet  ** 

Nous  apprenons  avec  île  plus  vif  plaisir  que 
M.  Harry  de  l’Union  des  Nouvelles  Marques 
Cinématographiques  vient  de  prendre  la  repré- 
sentation par  traité,  de  diverses  marques  de 
films  des  plus  en  vue  et  notamment  du  : Luna- 
Film-Industrie,  Sfyandinavisk  Films , B.  B. 
Films,  Apollo-Films,  Sfcandmavien,  « Dansk  » 
Filmfabrilç,  Zahn-Films,  Ida  Nielsen  série, 
etc.,  etc. 

Nous  sommes  certains  qu’entre  les  mains  de 
M.  Harry,  ces  marques  trouveront  les  meilleurs 
débouchés. 

* 

** 

Les  Taxes  en  Belgique 

Intervention  de  la  Chambre  Syndicale 

La  Chambre  Syndicale  de  la  Cinémato- 
graphie Belge  vient,  après  de  nombreuses  dé- 
marches près  de  l’administration  des  finances 
et  de  la  Section  centrale,  de  faire  prévaloir, 
dans  la  question  des  taxes,  le  principe  d un 
maximum  de  taux  relativement  modéré.  C est 
donc  une  diminution  notable  de  1 impôt 
projeté  contre  les  cinémas  en  Belgique. 

La  presse  quotidienne  consigne  cette  nou- 
velle venant  de  source  officielle. 

Cet  impôt  à base  progressive,  la  plus  équita- 
ble en  l’espèce,  disent  les  quotidiens  Belges, 
serait  limité  à un  taux  maximum  de  4 0/0  sur 
recettes  brutes,  grâce  à l’intervention  de  la 
Chambre  Syndicale  de  la  Cinématographie. 

La  Chambre  Syndicale  a encore  obtenu 
que  la  loi  ne  soit  mise  en  vigueur  qu’à  partir 
du  1"  janvier  1914  et  que  d’autre  part,  enfin, 
toutes  les  taxes  communales  et  provinciales 
soient  abrogées  pour  ne  plus  faire  place,  et  en 
cas  de  besoin  éventuel  seulement,  qu’à  des 
additionnels  dont  le  maximum  pour  la  province 
et  la  commune  ne  pourrait  dépasser  ce  que 
l’Etat  toucherait,  soit  de  1 à 4 0/0. 

Certaines  taxes  communales  vont  actuelle- 
ment déjà  jusque  10  à 15  0/0  de  la  recette 
brute. 

C’est  donc  un  réel  succès  que  remporte  la 


Union  des  Grandes  Marques 

FRANCO-CHILENO-FILM 

Société  pour  la  location  des  Films  et  Appareils  des  meilleures  Marques  Européennes 
PRISE  DE  VUES  AU  CHILI.  — vente  - échangé  - location 

Désire  entrer  en  relation  avec  bonnes  Maisons  Européennes 

Vallade  Casilla,  989,  SANTIAGO  'Chili) 
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Chambre  Syndicale  Belge  dans  des  circonstan- 
ces rendues  difficiles  et  qu’il  serait  trop  long 
de  développer  ici. 

* 

* * 

L'A.G.C.  à Toulouse 

L’Agence  Générale  Cinématographique 
vient  — ainsi  que  nous  l’avions  annoncé  — 
d ouvrir  une  succursale  à Toulouse,  21,  place 
Victor  Hugo.  La  direction  en  a été  confiée 
à M.  Hector  Bernard,  ex-propriétaire  du 
Familial-Cinéma  à Marseille  et  l’un  des  plus 
sympathiquement  connus  parmi  les  cinémato- 
graphistes  du  midi. 

* 

* * 

Les  Pardaillan 

Poursuivant  son  ascension  triomphale,  le 
Cinéma  qui  va  de  chef-d’œuvres  en  chef-d’œu- 
vres,  voit  arriver  sur  l’écran  l’incomparable 
œuvre  héroïque  de  Michel  Zévaco. 

Le  nom  seul  de  l’illustre  romancier  évoque 
l’étourdissante  verve  de  Dumas  jointe  à la 
pittoresque  science  historique  de  Michelet. 

Ses  romans  de  cape  et  d’épée  témoignent 
par  leur  succès  universel  des  éminentes  qualités 
qu’il  a jetées  à profusion  et  auxquelles  il  doit 
sa  réputation  mondiale. 


En  chacune  de  ses  oeuvres,  Michel  Zévaco 
a ressuscité  les  plus  saisissantes  et  les  plus  gran- 
dioses époques  de  notre  histoire.  On  y voit 
étinceler  dans  l’ombre  les  dagues  traîtresses, 
flamberger  les  rapières  victorieuses  de  ses  héros, 
véritables  surhommes,  et  tournoyer  les  haches 
d armes....  et  ces  romans  héroïques,  aux  gran- 
deurs d’épopée,  ont  des  aperçus  délicieux 
d’idylle,  des  épisodes  de  charme,  avec  la  ten- 
dresse la  plus  exquise  et  l’amour  le  plus  suave 
et  le  plus  ardent. 

Ils  font  rire  et  pleurer...  ils  font  frissonner 
d horreur,  haleter  d’angoisse  et  soupirer  d’at- 
tendrissement... ils  suscitent  l’admiration  la 
plus  enthousiaste  pour  des  héros  tels  ces  fameux 
Pardaillan  qui  ont  vécu,  lutté,  souffert  et  aimé 
en  triomphant  chevaleresquement  de  tous  leurs 
ennemis  et  de  toutes  les  coalitions. 

Ce  sont  les  Pardaillan  qui  avant  toute  autre 
œuvre  du  puissant  et  prestigieux  conteur,  seront 
offerts  à l’immense  multitude  des  amateurs  de 
Cinéma  des  cinq  parties  du  monde. 

Ce  film  admirablement  bien  rendu,  obtien- 
dra dans  l’univers  entier,  où  le  nom  de  Michel 
Zévaco  est  populaire  et  aimé,  un  succès  à nul 
autre  pareil,  qui  accroîtra  les  fastes  déjà  si 
glorieux  du  Cinéma. 


Itala  - Film 

PROGRAMME  DU  29  AOUT  î 

POUR  UN  BAISER 
A NINI 

DRAME,  AFFICHES 

Longueur  651  mètres 


Paul  HODEL 


Agent  pour  la  France,  la 
Belgique  et  la  Hollande 


Adresser  les  Commandes  pour  la  France  à Paul  HODEL 
Adr.  Têt.  : Itala=Film=Paris  d Têt.  : Gutenberg  49=11  3,  rue  Bergère  JS  PARIS 

“Pour  la  "Belgique  et  la  Hollande  : à Albert  FOVENYESY,  Concessionnaire 
55,  Rue  du  Lombard,  BRUXELLES 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  vierges  de  la  Compagnie  Eastman  Kodak 
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On  arrêtera  peut-être,  les 

Voleurs  du  FAMEUX  COLLIER 
...mais  en  n’arrêtera  pas 

l’ énorme  SUCCÈS  de 

Le 

Collier 

de  Kâli 

ce  njaâpifique  et  captivait  épisode  du  fanatisme  h i pdou 
que  vient  d’éditer 

L’ÊCLAIR 


Le 


Plus 

Fort 


Magnifique  drame  d'amour  et  de  sacrifice  t 


Représentant  pour  le  Monde  entier 

| “ Cinéma  ÉCLAIR  ” 

PARIS  = 12,  Rue  Gaillon,  12  = PARIS 
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Le  12  Septembre  1913 

LES  DEUX  FAUVES 


L’ardente  et  féline  CLÉO,  jalouse  et  perfide  comme  le 
tigre  qui  l’accompagne  toujours,  s’apprête  à tirer  de  sa  rivale 
une  vengeance  effroyable.  Mais  à la  seconde  où  elle  va  la 
livrer  au  redoutable  fauve,  elle  trouve  en  elle  sa  propre  fille. 

Affiche  SENSATIONNELLE  200x280 

En  Supplément  s 

CINQ  NOUVEAUTÉS  RECOMMANDÉES 

Voir  descriptions  dans  notre  Bulletin  hebdomadaire 
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A paraître  en  Septembre  : 


La  MOUCHE  de  FEU 

Le  nouveau  succès  de  la  Marque 


Longueur  1.350  métrés 


2 Affiches  en  couleurs 


LUX 


CONCESSIONNAIRE 


FRANCE  et  BELGIQUE 


LUX 
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FIDÈLE  JUSQUA  LA  MORT? 


Où  s'arrêteront 

les  Moralistes  ? 

Les  excès  des  sous»Bérengers 

en  Belgique 

vwv 

Pour  bien  montrer  à nos  lec  leurs  ce  que 
pensent  du  Cinématographe  les  Moralistes  à 
tout  crin , aussi  exagérés  dans  leurs  attaques 
que  l'impudeur  elle-même,  nous  leur  présen- 
tons le  rapport  ci-dessous  qui  fut  lu  au  der- 
nier Congrès  de  la  Cinématographie,  à Cand. 
Inutile  de  dire  qu  il  souleva  une  tempête  de 
protestations  légitimes  et  qu'aucune  suite  ne  fut 
donnée  aux  mesures  qu'il  préconise. 

Jamais  nos  adversaires  n'avaient  encore  ré- 
digé un  réquisitoire  aussi  faux  dans  ses  géné- 
ralisations. 

ww 

RAPPORT 

Présenté  au  deuxième  Congrès  International 
de  la  Cinématographie  par  : 

Prosper  PERREN 

Représentant  de  la  ligue  Nationale  contre  la 
Licence  des  étalagés  et  l’Immoralité  ; Délégué  au 
tribunal  des  enfants  de  Bruxelles. 


RÉSUMÉ 

But  de  la  Ligue.  — Poursuivre  par  des 
moyens  légaux  la  suppression  de  lout  ce  qui  est 
contraire  aux  bonnes  mœurs;  surtout  l’œuvre 
de  préservation  morale  de  la  jeunesse. 

Depuis  quelque  temps,  de  toutes  parts,  se 
sont  élevées  des  protestations  universelles  con- 
tre les  scènes  immorales  présentées  dans  un 


1res  grand  nombre  de  cinémas.  La  presse  a été 
unanime  à flétrir  ces  films  qui  se  déroulent  de- 
vent  les  yeux  d’un  grand  nombre  d’enfants. 

J’ai,  moi-même,  fait  des  enquêtes  à ce  sujet 
et  j’ai  constaté,  qu'en  règle  générale,  le  cinéma 
au  lieu  d’être  un  excellent  moyen  d’instruction 
et  cl’ éducation  populaire  est  souvent  : 

A)  Une  école  de  criminalité; 

B)  Une  école  d’immoralité. 

I.  — Ecole  de  criminalité 

Pas  une  soirée  cinématographique  où  il  y a 
des  histoires  de  voleurs,  d’assassins,  de  senti- 
mentaleries  risquées,  on  y montre  avec  succès 
des  mœurs  d’apac'hes,  d’aventurières,  dans  les- 
quelles la  vie  la  plus  désordonnée  est  repré- 
sentée avec  certains  attraits,  — attraits  qui  se 
retiennent  dans  les  jeunes  cerveaux  — pour 
s'y  développer  et  prédisposer  la  jeunesse  à me- 
ner une  vie  irrégulière  et  honteuse.  Les  germes 
d’un  égarement  précoce  sont  trop  souvent  pui- 
sés dans  les  vues  malsaines  du  cinéma. 

Au  tribunal  des  enfants,  presque  tous  les 
jeunes  voleurs  sont  les  assidus  du  cinéma.  Ce 
cinéma  est  devenu  pour  eux  une  passion  vio- 
lente où  ils  vont  se  délecter  des  vues  de  bri- 
grands  et  d’assassins. 

II.  — Ecole  d’immoralité 

Quel  est  le  cinéma  qui,  dans  chaque  repré- 
sentation, ne  contient  pas  des  scènes  d’adultère, 
ou  d’amour  libre?  Ceux  qui  font  exception  sont 
à compter  sur  les  doigts.  Les  autres  font,  lé- 
gion ! 

J’ai,  moi-même,  assisté  à des  scènes  repré- 
sentant des  antres  de  débauche  que  tout  homme 
honnête  n’oserait  nommer.  Et  il  y avait  dans 
la  salle  des  enfants  — garçons  et  filles  — de 
tout  âge! 

J'ai  vu  ça  maintes  fois,  mieux  dans  des  ciné- 
mas qui  avaient  la  réputation  d’être  des  ciné- 
mas de  famille.  (La  Dame  de  chez  Maxime  est 
un  de  ces  sujets). 

* 

* * 

Que  doit  devenir  la  santé  morale  des  enfants 
qui  assistent  régulièrement  à ces  représenta- 
tions? Qu’on  ne  me  parle  pas  d’une  action  mo- 
ralisatrice ou  éducative  du  cinéma.  — < Est-ce 
un  sujet  de  voyage  ou  de  sciences,  une  scène 


AVIS 

La  “UNION  CINEMATOGRAFICA  S.  A.”  de  Madrid,  qui  comprend  les  directions 
du  “TRIANON-PALACE",  du  “ PRINCIPE  ALFONSO”,  du  “PETIT  PALAIS ” du 
TEATRC  BEN  AV  ENTE",  du  “ TEATRC  MARTIN",  du  CINEMA  X " et  du“  SCCIEDAD 
DE  LOS  CINES  HISPANO-FRANÇAIS”,  achète  les  films  de  toute  provenance  et  de 
tout  ordre  qui  lui  sont  proposés  et  lui  conviennent.  Elle  revend  également  ses  films 
après  quarante  jours  de  première  exhibition,  à des  prix  à fixer. 

Adresser  offres  et  demandes  directement  à la  “UNION  CINEMA  TOGRAFICA  S.  A.” 
Hcrtaleza  38,1  MADRID. 

Adresse  télégraphique  et  téléphonique  : UNIONCINE 

Boîte  Postale  : N"  244 
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Projecteur  PATHÉ,  itfdi  18 

(AVEC  OBJECTIF) 

PRIX  : 340  Francs 


ET4BLISSEMEN' 

CINÉMA  TOGRAPHE  de  PRÉCISION 


PATHÉ  FRÈRES 

Une  merveille  de  mécanique 
de  haute  précision , c'est  le 


LE  SEUL 

ayant  obtenu  LA  PLUS  HAUTE  récompense 
aux  Expositions  Internationales  de  Vienne  et 
de  "Berlin  — 


UTÉ  ABSOLUE 
SIMPLICITÉ 

SOLIDITÉ 


MAXIMUM  DE  LUMIÈRE 
MINIMUM  D'ENCOMBREMENT 
MINIMUM  D'USURE 


Telles  sont  les  qualités  qui 
ne  se  rencontrent  que  dans  le 

ROJECTEUR  PATHÉ 


le  pies  parfait,  le  leins  cher 


>E  TOUS  LES  APPAREILS  DE  PROJECTION 
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historique  qui  rachèteront  le  mal  commis  par 
les  vues  qui  les  précèdent  ou  les  suivent? 

Pour  la  plupart  ce  sont  des  histoires  d’aven- 
lures  ou  d’amour,  où  les  sentiments  sont  faus- 
sés, propres  à favoriser  l’oisiveté  et  la  dissipa- 
tion, où  le  vice  est  peint  sous  les  plus  sédui- 
santes couleurs,  le  rendent  même  attrayant. 
Tout  cela  échauffe  l’esprit  des  enfants,  les  éloi- 
gne du  sentiment  naturel  et  fait  naître  une 
éventualité  nouvelle,  dangereuse  pour  la  mo- 
rale. 

* 

** 

Il  est  donc  nécessaire  que  l'on  prenne  des 
mesures  pour  changer  cette  triste  situation  : il 
faut  que  l’enfance  et  la  jeunesse  soient  préser- 
vées par  une  prophylaxie  efficace. 

M.  de  Liedekerke,  rapporteur  de  la  section 
centrale  qui  examine  la  taxe  sur  les  cinémas, 
écrit  entre  autre  : 

« Tous  les  états  se  sont  préoccupés  de  l’in- 
convénient sérieux  que,  trop  aisément  ils  pré- 
sentent, en  attirant  la  petite  jeunesse  à des 
spectacles  qui  ne  sont  pas  de  son  âge  et  beau- 
coup de  pays  ont  pris  des  mesures  de  protec- 
tion, plus  ou  moins  efficaces,  dans  ce  sens.  » 

En  Allemagne  le  visa  des  films  est  imposé 
aux  exploitants,  ce  qui  constitue  une  garantie 
pour  les  familles. 

Il  est  à espérer  qu’en  Belgique  des  mesures 
énergiques  soient  prises,  sans  retard,  pour  re- 
médier à ce  mal.  Le  meilleur  moyen,  selon  moi, 
serait  la  création  d’une  Commission  qui  aurait 
pour  mission  de  contrôler  les  films. 

VOEU  : 

Que  des  mesures  efficaces  soient  faites  par 
l’autorité  compétente  pour  éviter  l’exhibition 
des  films  qui  sont  contraires  à la  morale  ou 
nuisible  pour  la  jeunesse  (assassinats,  crimes, 
vols,  etc.). 

A cet  effet  : Voir  constituer  une  Commission 
qui  aurait  pour  mission  de  contrôler  les  films. 

— ♦ 

L’Esprit  des  Autres  | 

ARTISTES  DIRECTEURS 


Nous  souffrons,  d une  façon  générale,  dans 
tous  nos  théâtres,  d’un  mal  suraigu  qui  semble 
atteindre  nos  meilleures  interprètes  : je  veux 
parler  de  la  maladie  de  la  Direction. 

Dès  qu’un  acteur  s’élève  au-dessus  des 


autres,  immédiatement  il  lui  faut  dirger  un 
théâtre,  cela  seul  peut  assurer,  semble-t-il,  sa 
gloire  définitive. 

Accablé  de  soucis,  de  réclamations,  en 
butte  à toutes  les  intrigues,  le  malheureux 
acteur  est  obligé  de  consacrer  le  meilleur  de 
ses  forces  à des  besognes  absurdes.  Il  s’use 
inutilement  si  son  théâtre  marche  bien,  il  se 
suicide  moralement  s’il  fait  de  mauvaises  af- 
faires. 

Qu’est  devenu  Antoine  depuis  qu’il  ne  joue 
plus?  N’est-ce  point  comme  s il  était  mort 
pour  nous? 

Je  ne  parle  point  de  Sarah  Bernhardt,  elle 
seule  sait  s’évader,  lorsqu’il  le  faut,  de  sa 
tâche  administrative,  mais  ne  voit-on  pas  quelle 
place  admirable  eût  été  la  sienne  si  elle  eût 
été  engagée,  en  toute  indépendance,  dans  un 
théâtre  parisien,  fût-ce  même  aux  Français? 

Et  puis,  il  faut  bien  le  dire,  on  éprouve 
toujours  comme  une  certaine  gêne  à voir  dans 
un  théâtre  le  patron  jouer  avec  sa  troupe;  il 
se  dégage  toujours  de  ce  spectacle  un  senti- 
ment de  hiérarchie  qui  atténue  F illusion  néces- 
saire et  l’on  comprend  cet  acteur  du  Théâtre 
Réjane  qui  refusait  obstinément  en  scène  de 
saluer  l’Empereur  mais  qui  s’inclinait  très  bas 
devant  Mme  Sans-Gêne,  devant  la  patronne. 

De  tous  temps  les  acteurs  se  sont  également 
appelés  des  artistes  et  le  métier  d’artiste  ne 
sera  jamais  compatible  avec  celui  de  caissier. 

G.  DE  Pawlowski. 

(Comœdia.) 


AVANT  tout,  il  faut,  lorsqu’on  fait  de 
la  publicité,  être  doué  de  ténacité, 
u Celui  qui  entend  parler  de  vous 
52  fois  par  an,  vous  connaît  52  fois  mieux 
que  s’il  n’en  avait  entendu  parler  qu’une 
fois,  et  plus  il  connaît  vos  produits,  plus  il 
est  susceptible  de  faire  affaire  avec  vous. 

WILLIAM  GAMBLE. 


SES  ŒUVRES  AU 
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1re  Série 


Pardaillan 


! ONE  DATE  t RETENIR  ! 

Literaria-Films 

Agent  Général  : E.  HÉBERT,  14 , rue  FaVart 

PARIS 

Accorde  des  exclusivités  pour  les  remarquables  Séries 
de  Drames,  Etudes  de  Mœurs,  Comédies  dramatiques  parti- 
culièrement sensationnelles  quelle  édite  ou  qui  lui  sont 
concédées. 

Les  premiers  Films  de  ces  Séries  paraîtront  le  27  août 
et  pourront  être  livrés  à la  Clientèle  à partir  du  19  septembre 
1913;  ils  seront  suivis  chaque  semaine  d’une  ou  deux  bandes 
nouvelles  à long  métrage.  (Atfiches). 

Les  personnes  désireuses  d’obtenir  des  conditions  spé- 
ciales pour  les  régions  qu  elles  exploitent  voudront  bien 
m’en  faire  part. 

Chaque  mercredi,  de  1 h.  1/2  à 6 h.,  la  salle  de  pro- 
jection installée  dans  nos  locaux  sera  à la  disposition  de 
MM.  les  Clients,  loueurs  et  exploitants  qui  désireraient 
voir  les  Films  de  notre  marque. 

E HÉBERT 
Agent  général. 


22  AOV 
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UN  EXCELLENT  COMIQUE  : 
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Longueur  : SS  mètr 


LUX 


32,  Rue  L< 
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AME  POLICIER  EN  2 ACTES 

545  mètres  Affiches  en  couleurs 


MÊME  PROGRAMME 
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p Demander  l’Affiche 
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Reproduction  de  la  grande  Affiche  en  couleurs 
200  x 300 


,<y  .0«î!îi*s  s«”î3*te. 


y/, 


ECLAIR  LOCATION 


Rue  Gaillcn,  12 


Mlle  Josette  ANDRIOT 

l{ôle  de  Proléa 


M.  BATAILLE 

T{ôle  de  l'Anguille 
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“ LE  FILM  COLOR 

( Marque  Déposée) 
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Seul  procédé  utilisait  les  Films  et  Appareils  ordinaires 

Breveté  en  tous  Pays 

40  Brevets  à ce  jour 

! Bureaux  et  Ateliers  : VaUPrê,  à St=LOUV  (eB.=du=R.). 
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ACTUELLEMENT  EN  LOCATION 

En  FRANCE,  en  ITALIE  et  au  JAPON 

Grande  Fantasia  Arabe 

Longueur  : 130  mètres 

PflTSHIDIEBIE  SOUS  LOUIS  Illl 

Longueur  : 150  mètres 

Marseille  "Pittoresque 

Longueur  : 200  mètres 

Carnaval  de  Nice 

Longueur  : 90  mètres 
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de  JEANNE  d’ARC 

Longueur  : 90  mètres 

Cette  Semaine 


Longueur  : 75  mètres 
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FIDÈLE  JUSQU  A LA  MORT? 


VERS  VNE  FÉDÉRATION 
INTERNA  TICNALE 

On  lit  dans  le  dernier  Bulletin  de  l’Union  pro- 
fessionnelle des  Opérateurs  Cinémalographistes 
de  France  les  lignes  suivantes  : 

On  a lu  dans  le  compte  rendu  de  l’Assemblée 
générale  du  3 août  que  des  relations  amicales 
s’étaient  établies  entre  l'Union  professionnelle 
des  Opérateurs  cinémato  graphiste  s de  France 
et  l'Union  professionnelle  des  Opérateurs  ciné- 
rnatographistes  de  Belgique.  La  conséquence  de 
ces  préliminaires  était  la  délégation  de  notre 
sympathique  président  fondateur  et  de  notre 
dévoué  secrétaire  général  parmi  nos  aimables 
amis  de  Belgique,  le  4 août  à Bruxelles. 

Notre  camarade  G.  Mariani  utilisait,  au  profit 
de  l’Union,  la  soirée  qui  constitue  son  repos  de 
quinzaine  au  grand  établissement  de  Tivoli, 
pour  se  rendre  seul  à Bruxelles,  notre  secré- 
taire étant  retenu  à la  dernière  minute  par  des 
obligations  de  famille.  Parti  à 19  h.  10  de  Paris- 
Nord,  il  arrivait  à la  gare  du  Midi  à 24  heures. 
Un  groupe  de  nos  frères  belges  l’attendait  sur 
le  quai  et  dès  le  moment  de  l’arrivée,  le  délégué 
français  ne  devait  cesser  d’éprouver,  dans  tout 
son  charme  et  toute  sa  délicatesse,  l'hospitalité 
bien  connue  de  nos  bons  voisins. 

Inutile  de  .retracer  en  détail  toutes  les  cir- 
constances de  cette  réception.  Disons  simple- 
ment que  de  là  conversation  qui  se  prolongea 
jusqu’au  lendemain  matin  8 heures,  heure  où 
Georges  Mariani  devait  regagner  le  rapide  pour 
se  trouver  à son  poste  pour  la  matinée,  l’accord 
le  plus  complet  s’est  établi  au  sujet  des  rela- 
tions à venir  entre  les  deux  associations  et  que 
les  bases  d’une  Fédération  Internationale  des 
Opérateurs  du  Cinématographe  ont  été  arrêtées 
définitivement. 

Nous  ferons  connaître  les  lignes  de  cette  as- 
sociation dès  que  les  derniers  détails  en  seront 
fixés,  mais  nous  pouvons,  dès  à présent,  annon- 
cer qu’il  en  résultera  — suivant  l’orientation 
initiale  de  l’union-mère  — ls  plus  grands  avan- 
tages matériels  et  moraux  pour  tous  nos  cama- 
rades, sans  distinction. 


Au  cours  de  la  réception,  notre  Président 
G.  Mariani  s’est  levé  et  a prononcé  les  paroles 
suivantes  au  milieu  de  l’attention  la  plus  sym- 
pathique : 

Discours  prononcé  par  Georges  MARIANI. 
Président  de  l’Union,  le  4 août  1913,  à Bruxelles. 

Mes  chers  Camarades, 

Je  tiens  avant  tout  à vous  remercier  de  votre 
aimable  invitation  et  du  charmant  accueil  que 
vous  avez  réservé  au  représentant  de  l'Union 
professionnelle  des  Opérateurs  Cinématogra- 
phistes de  France. 

Votre  beau  geste  de  solidarité  envers  les  opé- 
rateurs français  nous  a profondément  touchés 
et  encouragés  à travailler  encore  plus  ardem- 
ment à mener  à bien  l’œuvre  que  nous  avons 
entreprise,  c’est-à-dire  le  groupement  général 
de  tous  les  opérateurs  cinématographistes.  Nous 
arriverons,  — cela,  j’en  suis  sûr  — < à améliorer 
noire  sort,  et  votre  aide,  en  cette  circonstance, 
nous  est  précieuse.  Le  problème  qui  commande 
en  ce  moment  tous  les  autres,  c’est  celui  de 
nous  unir  tous,  et  il  y va  de  notre  intérêt  urgent 
impérieux,  que  nous  agissions  de  suite.  C’est  à 
ce  sujet  que  je  vous  proposerais  de  créer  sans 
retard  la  Fédération  Internationale  des  Opéra- 
teurs du  Cinématographe . Pour  nous  qui  som- 
mes la  -tête  de  nos  groupements,  nous  entendons 
nous  donner  de  tout  cœur  à l’accomplissement 
de  ce  gigantesque  travail,  et  pour  que  notre 
action  soit  efficace,  nous  ne  nous  bornerons  pas 
à une  œuvre  de  propagande,  si  active  soit-elle; 
nous  avons  créé  un  bulletin,  organe  officiel  de 
notre  corporation,  et  nous  y exposerons,  dans 
une  série  d’articles,  les  moyens  pratiques  d’or- 
ganiser l’Union  de  tous  les  opérateurs  du  Ciné- 
matographe, laquelle  s’impose. 

L’Union  professionnelle  des  Opérateurs  fran- 
çais compte  un  très  grand  nombre  d’adhérents 
dans  la  France  entière,  en  collaborant  avec 
l'Union  professionnelle  des  Opérateurs  cinéma- 
tographistes de  Belgique,  nous  devenons  une 
plus  grande  force,  et  je  ne  doule  pas  que  les 
autres  nations  ne  répondent  à notre  appel  en 
se  ralliant  à nous.  Il  apparaît  à tous  les  opéra- 
teurs cinématographistes  de  bonne  foi  et  de 
bonne  volonté,  qu’ils  soient  Français  ou  étran- 
gers, qu’il  y a un  véritable  intérêt,  et  je  dirais 


IMPORTANT 


II  a été  reconnu  par  tous  les  Exploitants  ayant  muni  leur  appareil 
cinématographique  d’un  Objectif  Anastigmat  “ CRBI  ”,  qu’ils  éco- 
nomisaient 45  o/o  de  lumière,  qu’ils  ont  obtenu  une  projection 
brillante  et  nette  jusqu’aux  extrêmes  bords  et  ils  sont  unanimes 
à reconnaître  que  cet  objectif  dépasse  en  qualité  tous  les  objectifs 

— similaires  - 

Plusieurs  centaines  de  lettres  de  félicitations  et  d’attestations 
prouvent  la  supériorité  de  cet  objectif.  — Muni  de  son  dispositif 
“ VRBI  ” qui  capte  les  faux  rayons  lumineux,  cet  objectif  devient 
==■  ■ = = une  véritable  merveille  -,  — - ■ • = 

Demandez  le  Catalogue  qui  est  envoyé  gratis  sur  demande  à l’OPTJQUE  RÉUNIE,  Maison  Jean  ROSE 

( 33,  Rue  Emile-Zola  et  35,  rue  Danton,  au  PRri-SAINT-GERVAIS  (Seine) 

Téléphone  : 51  Adr.  télégr.  : Rose-Pré-St-Gervais 
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même  un  devoir,  de  s’unir  et  d’organiser,  sans 
plus  tarder,  cette  Fédération  Internationale. 

L’industrie  cinématographique  fait  de  jour  en 
jour  plus  de  progrès  et  prend  une  formidable 
extension;  les  classes  patronales  s’unissent  et 
s’organisent,  et  nous,  qui  sommes  une  des  pre- 
mières branches  de  la  cinématographie,  nous 
sommes  en  retard;  il  est  temps  de  nous  mettre 
au  travail,  l’heure  est  venue  de  faire  voir  à la 
plus  belle  industrie  du  siècle  que  nous  sommes 
capables  de  nous  grouper  et  de  lui  donner  une 
force  nouvelle. 

Pas  de  discorde  et  pas  de  luttes  entre  nous; 
combattons  tous  pour  la  même  cause,  nous 
avons  en  ce  moment  plus  de  motifs  de  nous 
grouper  que  de  rester  divisés;  le  grain  que 
nous  semons  à l’heure  actuelle  produira  bientôt 
une  abondante  récolte,  et  les  classes  futures 
nous  en  sauront  gré. 

Si  nous  voulons  arriver  à occuper  la  place 
que  nous  méritons  dans  l’industrie  cinémato- 
graphique, il  faut  aimer  notre  métier  et  le  faire 
avec  goût. 

L’opérateur  doit  être  fier  de  son  travail,  qu'il 
soit  de  la  prise  de  vue  ou  projectionniste;  il 
faut  qu’il  sache  que  c’est  à lui  que  l’artiste 
confie  son  œuvre  afin  d’en  assurer  le  succès; 
l’exploitant,  la  bonne  marche  des  séances  et  les 
spectateurs,  leur  vie. 

Dons,  vous  voyez,  mes  chers  Camarades  qui 
êtes  ici,  la  grande  confiance  ainsi  que  la  lourde 
responsabilité  qui  nous  incombe;  nous  avons 
dans  les  mains  un  des  plus  beaux  métiers,  et 
nous  devons,  savoir  le  reconnaître.  Il  faut  que 
notre  métier,  — si  délaissé  jusqu’à  ce  jour  et 
tant  gâché  par  la  multitude  d’opérateurs  sans 
valeur  — se  relève,  mais  il  y a craindre  que 
le  progrès  soit  lent;  si  nous  ne  sommes  pas  tous 
empreints  d’un  même  esprit  de  solidarité  et  de 


parfaite  entente.  Il  importe,  si  nous  voulons 
arriver  à un  prompt  résultat,  de  préciser  et  de 
diriger  nos  efforts  avec  méthode;  il  faut  surtout 
travailler  en  parfait  accord  avec  nos  patrons. 
Mettons  en  principe  la  fable  du  <■  Pot  de  fer  et 
du  Pot  de  terre  »,  le  pot  de  fer,  ce  sont  nos 
patrons,  et  le  pot  de  terre,  c’est  nous.  Donc,  si 
nous  observons  une  ligne  de  conduite  indépen- 
dante,  c’est-à-dire  que  si  nos  groupements  pro- 
fessionnels s’écartent  des  C.  G.  T.  quelconques, 
nous  sommes  certains  de  voir  nos  efforts  cou- 
ronnés de  succès.  Nos  directeurs  seront  satis- 
faits d’occuper  des  hommes  capables  et  sérieux 
dont  ils  seront  sûrs  et,  par  ce  même  fait,  nous 
arriverons  à exclure  de  notre  corporation  les 
gens  qui  n’ont  du  métier  d’opérateur  que  le 
nom,  ce  que  nous  appelons  les  opérateurs  d’oc- 
casion, formés  en  trop  peu  de  temps  pour  pré- 
senter des  garanties  suffisantes  de  capacité  et 
de  sécurité.  Mais  si  nous  nous  écartons  de  cette 
bonne  voie  et  que  nos  groupements  de  trouvent 
affiliés  à des  confédérations  syndicales  qui, 
elles,  ne  doivent  leur  réussite  qu’à  leur  très 
grand  nombre  d’adhérents,  nous  sommes  cer- 
tains de  briser  le  pot  de  terre  contre  le  pot  de 
fer  oui  est  la  classe  patronale.  Donc,  chez  nous, 
pas  d’agitation  syndicale,  mais  au  contraire  des 
groupements  professionnels  bien  organisés  qui 
seront  une  grande  force  pour  nous  et  pour  la 
cinématographie  en  général.  Mes.  chers  Camara- 
des, vous  voyez  donc  la  grande  nécessité  qu’il 
y a de  nous  grouper  tous  et  j’espère  que  nous 
travaillerons  d’un  commun  accord  à la  fonda- 
tion de  la  Fédération  Internationale  des  Opéra- 
teurs du  Cinématographe . L’Industrie  Cinéma- 
tographique sera  fière  de  voir  l’esprit  de  soli- 
darité et  d’entente  qui  règne  entre  nous,  elle 
ne  peut  que  nous  encourager  et  nous  aider  dans 
notre  tâche.  J’espère  qu’à  notre  banquet  du 
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mois  d'octobre  prochain,  l’Union  professionnelle 
des  opérateurs  cinématographistes  de  Belgique 
sera  largement  représentée. 

Je  lève  mon  verre  au  développement  de  votre 
Union  professionnelle,  à l’extension  de  notre 
nouvelle  Fédération  Internationale  et  à la  pros- 
périté de  notre  belle  industrie  cinématographi- 
que ! 

* 

* * 

Après  les  derniers  applaudissements  qui  ont 
salué  l’ardente  improvisation  de  notre  ami,  le 
Secrétaire  général  de  l’Union  belge,  Dugautiez, 
répondit  en  termes  chaleureux  pour  affirmer 
notre  communauté  de  vues  et  d’aspiration  : 

« Nous  avons  le  plaisir,  dit-il,  de  recevoir  ici, 
en  délégation,  notre  ami  et  confrère,  M.  G.  Ma- 
riani,  président  de  l’Union  des  Opérateurs  de 
France,  et  c’est  vraiment  de  la  façon  la  plus 
amicale  que  nous  entendons  accueillir  ce  cher 
et  dévoué  camarade. 

<■  Arpès  échange  de  vues,  nous  sommes  tom- 
bés d’accord  sur  les  conditions  de  relations  en- 
tre nos  amis  français  et  l’Union  professionnelle 
des  Opérateurs  de  Belgique. 

" Il  est  tout  à fait  regrettable  que  les  mem- 
bres de  l’Union  Française  ne  soient  venus  en 
grand  nombre  pour  cette  réunion  toute  frater- 
nelle. 

« M.  G.  Mariani  aura,  à son  retour,  le  dé- 
vouement de  faire  à nos  amis  un  rapport  sur 
notre  Union  et  la  réception  de  ce  soir.  C’est 
avec  regret  que  nous  le  possédons  pour  si  peu 
de  temps  et  qu’il  ne  puisse  séjourner  davantage 
dans  la  capitale  belge. 

« Nous  levons  nos  verres  à l’entente  fidèle 
dans  l’avenir,  à nos  frères  français  et  de  même 
pour  nos  autres  frères  belges  et  à bientôt,  de 
nouveau  parmi  nous  ! » 


Les  plus  cordiales  acclamations  sont  venues 
alors  souligner  les  paroles  du  secrétaire  Du- 
gautiez et  confirmer  à notre  camarade  Mariani 
que  Funanimité  la  plus  absolue  régnait  sur  ce 
point  parmi  nos  amis  belges  comme  le  lui 
avaient  déjà  largement  témoigné  les  autres  ca- 
marades et  plus  particulièrement  L.  Dubigk, 
président,  si  actif  et  dévoué;  son  secrétaire- 
adjoint,  Grégoire;  et  A.  Rapin,  le  trésorier,  et 
beaucoup  d’autres  encore. 

Le  moins  que  l’on  puisse  dire,  après  avoir 
entendu  dans  son  enthousiasme  raconter  son 
fatigant  voyage  à notre  camarade  Mariani,  c’est 
que  de  solides  et  durables  relations  sont  éta- 
blies désormais  entre  la  Belgique  et  la  France 
dans  notre  corporation,  et  c’est  avec  le  couron- 
nement d’un  long  labeur  quotidien,  le  plus  pré- 
cieux encouragement  à poursuivre  inlassable- 
ment l’œuvre  qui  reste  encore  devant  nous  : le 
Progrès  par  la  solidarité. 

Merci  à nos  frères  belges  et  maintenant  tous 
à l’ouvrage  I 

G. 


LA  LABORIEUSE 

Travaux  Cinématographiques  à Façon. 
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Tirage  des  Positifs.  — Teintures.  — Virages. 
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Lettre  df  Angleterre 

(De  notre  correspondant  particulier) 
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Londres,  20  août. 

Un  « héros  du  Cinéma  »,  M.  Bennett,  de 
Glough,  était  parmi  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  furent  récemment  décorés  par  le  roi  pour 
leur  bravoure.  M.  Bennett  qui  est  le  directeur 
d’un  cinéma  d’un  village  près  de  Slough  a 
sauvé,  l’hiver  dernier,  la  vie  d’un  adolescent 
qui  avait  été  surpris  par  un  incendie  dans  la 
chambre  à projection  et  qui,  sans  l’interven- 
tion héroïque  de  M.  Bennett  aurait  très 
certainement  péri  car  le  feu  réduisit  rétablis- 
sement en  cendres. 

ww 

Aujourd’hui,  pour  la  première  fois,  j’ai  eu 
la  surprise  de  voir  une  réclame  de  cinéma  sur 
l’extérieur  d’un  omnibus.  Ce  fait  est  assez 
commun  à l'intérieur  des  autobus  et  du  métro 
mais  le  New  Gallery  Cinéma  est  certainement 
le  premier  qui  ait  mis  une  annonce  à l’exté- 
rieur. 

ww 

Le  cinéma  a tenu  une  place  prépondérante 
dans  la  conférence  annuelle  contre  les  mala- 
dies de  poitrine  qui  a été  tenue  au  Central 
Hall,  Westminster. 

Un  très  beau  film  intitulé  : « Lutte  contre 
la  tuberculose  » a été  projeté  devant  près  de 
1.000  docteurs  et  chirurgiens  par  le  docteur 
Rollier,  l’éminent  spécialiste.  Le  film  avait 
pour  but  de  démontrer  la  cure  de  la  tubercu- 
lose par  le  soleil. 

Le  cinéma  a aussi  tenu  un  rang  très  im- 
portant dans  le  congrès  médical  tenu  à Lon- 
dres. Son  application  en  chirurgie  a été  dis- 
cutée dans  une  conférence  du  docteur  L.  E. 
Cole,  de  Cornelle  University  Medical  College, 


U.  S.  A.,  et  docteur  Howard  Pirie,  de  Mon- 
tréal, ont  donné  des  démonstrations  intéres- 
santes sur  ce  que  l’on  nomme  la  bio-rointgeno- 
graphy  qui  consiste  en  une  série  d’images  ra- 
diographiques prises  en  succession  rapide  à 
l’aide  de  rayons  X.  Les  conférenciers  décla- 
rèrent qu’ils  considéraient  les  films  de  ce  genre 
du  plus  grand  secours  pour  obtenir  un  diagnos- 
tic exact. 

ww 

Le  docteur  Jean  Comandon,  l’éminent  mi- 
cro-kinématographic  investigateur  français,  qui 
est  certainement  le  plus  grand  savant  kinéma- 
tographique  du  monde,  vient  de  donner  une 
conférence  sur  diverses  parties  de  ses  œuvres. 
Une  nombreuse  audience  de  savants  distingués 
se  sont  réunis  pour  l entendre. 

ww 

Il  est  question  d’essayer  de  prendre  des 
vues  kinématographiques  à diverses  profon- 
deurs au  dessous  du  niveau  de  la  mer  au  moyen 
d’un  tube  au  fond  duquel  se  trouve  une  cham- 
bre munie  d’un  fenêtre  en  forme  d’entonnoir. 
L’eau  sera  éclairée  au  moyen  d une  lampe 
électrique  puissante  placé  clans  le  rayon  de 
l’appareil.  L’expérience  sera  dirigée  par  M.  J. 
Ernest  Willamson,  le  fils  de  l’inventeur  de 
l’appareil. 
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Les  « Kinématographistes  » ne  doutent 
plus  de  rien  de  l’autre  côté  de  l’Atlantique,  et 
leur  audace  ne  connaît  plus  de  bornes.  C’est 
ainsi  que  tout  dernièrement,  à San-Francisco, 
pendant  le  jugement  d’un  célèbre  criminel 
plusieurs  photographes  causèrent  du  dérange- 
ment pendant  la  séance  et  furent  priés  de  quit- 
ter la  salle  d audience.  L’un  d’eux,  plus  tenace 
que  les  autres,  refusa  de  laisser  la  place  et 
fut  condamné  à 10  livres  sterling  (250  fr.) 
d’amende. 

vwv 

Un  autre  de  nos  comédiens  vient  de  joindre 
les  rangs  des  kinema-acteurs.  M.  Charles 
Weyndham  a signé  un  contrat  avec  le  Ruf- 
fells’  Impérial  Bioscope  Syndicale  Ltd.  pour 
la  production  de  « David  Garrick  » et  de 
plusieurs  autres  pièces  de  son  répertoire. 

ww 

Sir  Hubert  Von  Herkomer,  l’artiste  qui, 
ainsi  que  je  l’ai  annoncé  il  y a quelque  temps, 
s’occupe  maintenant  de  film-production,  vient 
de  compléter  un  « Médiéval  Miracle  play  » 
qui  sera  publié  cet  automne. 

Sir  Hubert  va  également  produire  un  « film 
play  » écrit  par  la  célèbre  romancière  Miss 
Marie  Corelli. 

ww 

MM.  Barker  sont  en  train  de  produire  un 
film  intitulé  « La  vie  et  le  règne  de  la  Reine 
Victoria  » qui  est  un  résumé  fidèle  de  la  vie 
de  feu  Sa  Majesté  et  aussi  un  compte-rendu 
du  développement  scientifique  et  industriel  qui 
eut  lieu  durant  ce  règne  appelé  la  « Victoria 
Penod  ». 

ww 

La  nouvelle  d’une  combinaison  importante 
a été  publiée  la  semaine  dernière.  MM.  Arb- 
bert’s  Picture,  Ltd.,  ont  réuni  sous  leur  direc- 
tion 3 maisons  importantes  : 

Film,  Ltd,  ayant  des  succursales  à Lon- 
dres, Manchester,  Liverpool,  Newcastle,  Bel- 
fast et  Dublin;  l’Américain  Express  Service, 
Manchester,  et  l’International  Film  Bureau, 
Newcastle.  La  nouvelle  organisation  aura  des 
succursales  à Edimbourg,  Glasgow,  NeKcas- 
tle,  Bradford,  Manchester,  Liverpool,  Not- 
tingham,  Bristol  et  Belfast. 

ww 

Un  règlement  hygiénique  vient  d être  insti- 
tué à Bolton,  en  Lancashire,  dans  le  but  de 


procurer  la  ventilation  dans  les  cinémas  et  aussi 
le  nettoyage  des  théâtres  par  le  procédé  du 
Vacuum.  Dans  un  des  théâtres,  une  très  belle 
Vacuum^lante  a été  installée  et  chaque  grain 
de  poussière  est  absorbé  et  rejeté  ensuite  direc- 
tement dans  les  égouts.  A propos  de  ventila- 
tion un  des  théâtres  de  Liverpool  possède  un 
appareil  complet.  Il  consiste  en  une  chambre 
dans  le  sous-sol  dont  l’air  est  pompé  et  refroidi 
par  un  jet  d’eau  puis  lancé  dans  le  théâtre 
tandis  que  l’air  respiré  est  rejeté  par  une  sorte 
d’éventail. 

Robert  Roussel. 

DERNIÈRES 

Nouvelles  d’Angleterre 


Succès  en  perspective.  — Septembre  va  te- 
nir en  réserve  pour  la  location  ou  l’annonce 
quelques  créations  de  films  plus  remarquables 
qu’aucun  de  ceux  qui  ont  jamais  été  repré- 
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sentes.  Chaque  studio  nous  prépare  des  surpri- 
ses. La  Nordisk,  qui  s’est  assuré  la  collabora- 
tion de  deux  étoiles  continentales  pour  une 
série  de  productions,  va  donner  le  jour  à 
((  Atlantus  »,  dont  la  mise  en  œuvre  a coûté 
environ  1 2 mille  livres.  Il  est  vrai  qu  elle 
affréta  un  vaisseau  de  1 4 mille  tonnes  avec 
500  personnes  à bord  pour  1 un  des  tableaux 
les  plus  sensationnels. 

D’autre  part,  la  Cinès  produirait  un  film 
susceptible  d’éclipser  « Quo  Vadis?  » M. 
Cricks,  dit-on,  a beaucoup  travaillé  cet  été 
à Croydon  à cette  œuvre  sans  rivale. 

Quant  à M.  Barker,  qui  a l’habitude  de 
prendre  ses  quartiers  d’été  à Ealing,  il  ne 
manquera  pas  à son  autre  habitude  de  médu- 
ser les  acheteurs  lors  de  la  reprise  des  affaires. 
La  Compagnie  Gaumont  aura  elle  aussi  son 
sujet  qui  fera  fureur.  Enfin  chaque  fabricant 
italien  essaie  de  battre  tous  les  records,  ceux 
des  weilles  compagnies,  comme  ceux  des  ncu- 
\ elles.  Voilà  donc  une  certitude  de  progrès 
industriel.  Voilà  de  quoi  satisfaire  l’appétit 
grandissant  du  public. 

Toujours  l'esprit  rétrograde.  — M J. 
Harrisson,  des  « New  Levcnshulme  and  Long- 
sight  Picture  Palaces  »,  qui  préside  en  outre 
le  District  central  du  Nord  à F Association  des 
D. recteurs  de  cinéma,  expose  ses  rues  comme 
ci-après  dans  la  question  des  rapports  entre 
le  cinéma  et  la  religion  : 

« Il  ressort  de  la  circulaire  récente  adres- 
sée aux  chefs  du  corps  enseignant  par  un 
comité  d’évêques,  de  prêtres,  de  principaux  de 
collèges,  etc.,  que  ceux-ci  ont  pendant  long- 
temps injurié  le  cinématographe  et  que  cons- 
tatant 1 inutilité  de  leurs  efforts  particuliers,  ils 
ont  résolu  d entreprendre  à l’avenir  une  cam- 
pagne collective,  au  moyen  de  circulaires  et  de 
conférences  mixtes.  Ni  le  public  ni  les  direc- 
teurs n’attacheront  la  moindre  importance  aux 
errements  d’hommes  qui,  de  parti-pris,  refusent 
au  cinématographe  le  droit  d’intéresser  et  d’a- 
muser, parce  qu’une  telle  condamnation  n’est 
qu’une  grossière  manifestation  de  la  calomnie. 
Des  millions  de  gens  intelligents  participent 
aux  plaisirs  innocents  des  représentations  ciné- 
matographiques. 

Qu  ont-ils  à redouter  des  efforts  d une  cer- 
taine coterie  de  clergymen  et  de  maîtres  d école 
accusant  les  directeurs  de  propager  la  « dis- 
sipation, le  vol,  les  mauvaises  pasions,  le  cri- 
me »,  etc  ? Un  ecclésiastique  connu  a con- 
damné un  film  intitulé  « le  Massacre  » à deux 
congrès  récents,  sans  l’avoir  jamais  vu.  Et  ce 
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françaises  et  étrangères. 
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pasteur  spirituel  n’a  pas  eu  un  mot  de  regret 
pour  les  horribles  massacres  de  la  dernière 
guerre  balkanique.  Quelques  personnes  déplo- 
rent évidemment  de  voir  plusieurs  chapelles  et 
églises  transformées  en  salles  de  cinéma,  mais 
nous  n’y  pouvons  rien. 

En  dépit  de  ces  arguments  déloyaux  d’où 
la  raison  est  absente,  le  théâtre  cinématogra- 
phique continue  à procurer  au  monde  des 
joies  saines  et  fortes.  » 

* 

* * 


V eniilation  des  cinémas.  — Le  Conseil  de 
l’Institut  sanitaire  royal  a été  pressenti  par  les 
délégués  du  récent  congrès  d’Exater  pour  des 
instructions  à donner  au  sujet  de  l’installation 
obligatoire  de  fenêtres  et  de  ventilateurs  dans 
les  cinémas. 

L’inspecteur  sanitaire  de  Bournemouth  a 
déclaré  audit  congrès  que  les  deux  plus  grands 
reproches  à faire  actuellement  aux  cinémas 
sont  l’absence  d éclairage  naturel  et  de  moyens 
de  ventilation  pendant  les  entr’actes,  parfois 
aussi  la  propreté  insuffisante  des  locaux.  Les 
pouvoirs  publics  ont,  dit-il,  les  moyens  et  le 
devoir  de  veiller  au  respect  de  l’hygiène  par 
les  directeurs  de  salles.- 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

i * DE  TOUS  LES  FILMS  A SUCCÈS  ' 
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S’AFFRANCHIR 

Drame  Moderne  en  3 Parties  et  30  Tableaux 
1078  mètres-  - Une  très  belle  Affiche.  = 8 Agrandissements.  = Sensationnel 
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4e  Année 


LE  FILM 


N.  34 


GnOilMCTiLnÊS 

Le  mieux  et  le  plus  rapidement  iniermè  des  Journaux  Cinématographiques 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 


Les  anciens  combattants  de  Gravelotte  au  service  anniversaire  de  leurs  camarades  morts  au 
champ  d’honneur. 

La  Course  cycliste  Paris-Bordeaux,  organisée  par  la  Société  des  Courses,  se  termine  par  la 
victoire  de  Lafourcade  (6oo  km.  en  il  h.) 

La  Mode  à Paris.  — Robes  de  Soirée.  (Création  Jeanne  Hallée,  Diémert  et  C°). 


Nogent-sur-Marne.  — La  première  course  internationale  d’hydropède,  due  à l’initiative  de  M.  Albert 
NACABAUD.  — Pour  apprendre  à nager, 

Marseille  — M.  COCHON  vient  de  fonder  dans  notre  ville  une  filiale  de  la  Fédération  des  locataires. 

Deauville.  — Le  grand  prix  est  gagné  par  ‘‘  Isaid  11  ” au  Baron  Édouard  de  ROTSCH1LD, 

Mars  la  Tours  (S.-et-M.).  — Le  pèlerinage  annuel  aux  champs  de  bataille  de  I870. 

Lille.  — Le  circuit  minier  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  organisé  par  1*  “ Écho  du  Nord  ” est  la  plus 
grande  course  routière  de  la  région. 

Belfort.  — Le  monument  des  ‘‘  trois  sièges  ”.  L’œuvre  de  Bartholdi  est  inaugurée  par  M.  Anthony 
RAT1ER  garde  des  Sceaux.  — Ce  monument  est  la  glorification  de  trois  héros  : 

Commandant  LEGRAND,  i8i3.  — Général  LECOURBE,  1 8 1 5.  — Colonel  DENFERT-ROCHE- 
REAU,  1870. 

M.  POINCARÉ  dans  son  pays  natal,  à Bar-le-Duc.  — A Comipercy,  qui  fut  son  berceau 
politique,  M.  POINCARÉ  est  reçu  avec  un  enthousiasme  indescriptible.  — Une  visite  au  champ 
d’aviation,  AUDEMARS  et  GARROS  félicités  par  le  Président. 

BELGIQUE 

Gand-  — Le  Roi  ALBERT  1"  après  avoir  inauguré  la  Statue  du  grand  peintre  flamand  VAN  EYCK 
(1370-1440),  assiste  au  défilé  de  la  Confrérie  des  Escrimeurs  de  Saint-Michel. 

ANGLETERRE 

Londres.  — Après  la  Chute  du  Colonel  CODY,  — Obsèques  de  l’infortuné  aviateur. 

AMÉRIQUE 

fuyant  la  va£ue  de  chaleur,  beaucoup  d'Américains  vont  chercher  un  peu  de  fraîcheur  sur  la  célèbre 
plage  de  Brighton  . 

Les  forêts  de  la  Californie  dévastées  par  le  feu  dans  la  région  de  San-Francisco. 


Longueur  normale  i 210  mètres. 
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Prochainement,  en  Exclusivité 

LE  CADAVRE  VIVANT 

Tiré  du  Célèbre  Roman  de  Léon  TOLSTOÏ 


Quelques  Titres  de  Films  parmi  nos  grands  succès  : 

Les  Deux  Sergents  ......  1651  m.,  Pasquali 

Démasqué  S 19  — Itala 

Le  Triomphe  de  la  Science.  . 615  — Milano 

Le  Chemin  du  Pardon  ....  526  — Vitagraph 

Blanc  contre  Nègre  (2e  exemp.)  1680  — Pasquali 

Cow=Boy  millionnaire 490  — Selig 

La  Voix  du  Sang  578  — Kay  *Bee 

Prince  Mendiant  .......  1182  — Pasquali 

L’Effort  suprême  .......  539  — Kalem 

L’Antre  funeste  ........  550  — Itala \ 

La  Lampe  de  la  Grand=Mère.  941  — Ambrosio 

Le  Roman  de  Papa  Thomas.  665  — Milano 

La  Petite  Statue  de  Nelly.  . 707  — Ambrosio 
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Le  Projecteur  le  plus  robuste  ayant  fait  ses  preuves. 
Construit  entièrement  en  acier  et  bronze  phosphoreux. 
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présentant  une  fixité  absolue  et  constante 
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Nouvelles  d’Amérique 


(De  notre  correspondant  particulier) 


Les  parasites  du  cinéma  et  l'avenir.  — ■ 
Toute  industrie,  y compris  le  cinématographe, 
a son  cortège  de  plagiaires  et  de  parasites. 
Il  n’y  a que  demi  mal  lorsque  le  plagiat  tombe 
sous  le  coup  de  la  loi  et  que  les  tribunaux 
peuvent  mettre  fin  à une  compétition  illégale. 
Mais,  malheureusement,  la  preuve  légale  du 
dommage  n’est  pas  toujours  possible.  Dans 
bien  des  cas,  la  preuve  morale  existe  seule  : 
le  travail  du  parasite  est  évident,  mais  on  ne 
peut  rien  faire  pour  l’empêcher. 

Cet  état  de  choses  nuit  à toute  l’industrie 
cinématographique  et  n’est  qu'une  source  de 
pertes  et  d’ennuis  pour  les  directeurs.  Il  s’en- 
suit qu’un  fabricant  expert  et  bien  coté  doit 
avoir  peur  de  filmer,  par  exemple,  l’œuvre 
d’un  grand  classique.  Il  lui  faut  dépenser  à 
cet  effet  trop  d’argent  et  de  temps.  Lorsque 
le  sujet  commence  à être  ébruité,  le  plagiaire, 
le  parasite  et  le  « pirate  » apparaissent  sur 
la  scène.  Le  vrai  créateur  perd  ainsi  le  béné- 
fice de  son  gros  effort  et  renonce,  découragé, 
à produire  des  films  de  premier  ordre. 

Or,  les  chefs-d’œuvre  classiques  qui  ont  été 
représentés  depuis  deux  ou  trois  ans,  pour  la 
joie  du  public,  ont  amené  au  cinéma  de  nom- 
breux amateurs,  en  donnant  aux  meilleurs  es- 
prits cette  conviction  que  le  cinéma  est  beau- 
coup plus  qu’un  amusement  pour  les  masses. 
Les  productions  inférieures  ne  peuvent  que 
porter  atteinte  à cette  réputation  si  difficile- 
ment acquise.  Le  public  veut  être  servi  hon- 
nêtement et,  à ce  mauvais  jeu,  le  nombre  des 
spectateurs  mécontents  augmente  et  augmen- 


tera sans  cesse.  Voici  un  exemple  : il  existe 
deux  versions  de  l’Enfer  du  Dante,  l’une 
excellente,  l’autre  détestable.  Le  spectateur 
qui  aura  vu  la  mauvaise  sera  tenté  de  généra- 
liser et  de  reprocher  à toute  l’industrie  cinéma- 
tographique les  méfaits  d’un  seul.  Au  con- 
traire, celui  qui  aura  vu  le  bon  film  sera  con- 
verti à la  foi  cinématographique  et  en  con- 
vertira d’autres. 

C’est  un  axiome  antique  pour  les  gens  de 
théâtre  de  dire  : <(  Le  public  doit  rentrer 
chez  lui  en  riant.  » D’habitude  les  directeurs 
en  tiennent  compte,  sauf  ceux  de  quelques 
ciné-théâtres  de  New-York  où  l’on  représente 
en  dernier  lieu  le  film  horrifique  intitulé  : 
a l’Inquisition  espagnole  ».  Ce  procédé  qui 
consiste  à renvoyer  le  public  avec  de  mauvais 
rêves  est  particulièrement  mauvais  pour  les 
enfants  qui  reverront  en  pleine  nuit  les 
malheureux  roués  et  tenaillés  de  l’écran.  Ce 
sujet  se  justifie  en  tant  que  film,  mais  il  con- 
vient de  ne  pas  le  donner  à la  fin  d une  repré- 
sentation. 

Certes,  si  l’on  compare  les  bénéfices  réalisés 
par  le  film  éducatif  avec  ceux,  incertains  et 
précaires,  du  film  dramatique,  on  ne  peut  hési- 
ter à conclure.  L’élévation  et  la  perfection  des 
grands  sujets  éducatifs  exigent  une  grosse  dé- 
pense d’argent  et  l’attention  constante  d’hom- 
mes compétents  et  pleins  de  foi.  Lentement, 
mais  sûrement,  le  jour  approche  où  le  produc- 
teur avisé  et  l’éducateur  pratique  s’associeront 
fraternellement  en  vue  du  progrès  de  l’instruc- 
tion par  le  cinéma.  Les  vrais  pionniers  de  l’art 
cinématographique  prendront  alors  leur  revan- 
che. Aucun  pays  du  monde  ne  voudra  s’op- 
poser à cette  nécessité  éducative. 

(Moving  Picture  World.) 
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FIDÈLE  JUSQU'A  LA  MORT? 


Courritr  d'tllemagae 

Correspondance  particulière  du 
Ciné-Journal  ” 
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Ce  que  serait  le  Monopole 

WW 

Berlin,  le  19  août  1913. 

Le  Ciné-Journal  a annoncé,  dans  son  der- 
nier numéro,  qu’un  certain  mouvement  se  ma- 
nifestait en  Allemagne,  tendant  à réaliser,  dans 
ce  pays,  le  monopole  d’état  des  films  cinéma- 
tographiques. Un  projet  en  ce  sens  paru  sous 
la  signature  du  D'  Friejjnghaus,  dans  la  pre- 
mière livraison  d’août  du  Kunstmart , se  recom- 
mande particulièrement  à l’attention  des  légis- 
lateurs. 

Pour  les  profanes  ou  pour  ceux  qui  connais- 
sent insuffisamment  les  dessous  du  marché  ci- 
nématographique allemand,  cette  nouvelle  est 
faite  pour  surprendre.  Les  initiés  seront  moins 
étonnés.  On  aperçoit  entre  le  projet  de  mono- 
pole du  D'  Frielinghaus  et  la  tentative  de  trust 
qui  échoua  l’an  dernier,  les  indices  d’une  pa- 
renté indéniable.  Ceux  qui  tentèrent  en  janvier 
1912  de  centraliser  toute  la  production  alle- 
mande sous  leur  hégémonie,  n’ont  pas  encore 
abandonné  la  réalisation  de  cette  idée.  Ils 
rêvent  toujours  d un  marché  hermétiquement 
clos.  La  « Fiag  » est  morte,  mais  ses  partisans 
la  verraient  revivre  sous  une  autre  forme  avec 
satisfaction. 

'Sans  prétendre  mer  les  difficultés  de  l’heure 
présente,  il  est  juste  également  de  reconnaître 


que  la  situation  générale  sous  les  auspices  de 
la  liberté  relative  que  s’est  conquise  l’industrie 
allemande  à la  suite  du  fiasco  de  la  Conven- 
tion, s’est  très  sensiblement  améliorée.  Les  abus 
tant  déplorés  disparaissent  à mesure  que  les 
maisons  d’édition  et  les  loueurs  gagnent  en  sta- 
bilité et  en  consistance.  Ce  n’est  plus  unique- 
ment comme  autrefois  par  l’avilissement  des 
prix  et  par  les  concessions  excessives  accordées 
aux  clients  que  les  fabriques  cherchent  à battre 
la  concurrence.  Souci  dans  le  choix  des  scé- 
narios, recherche  dans  la  mise  en  scène,  inter- 
prétation de  premier  ordre,  telles  sont  les  armes 
dont  on  use.  La  crise  que  d’aucuns  constatent 
avec  une  régularité  désespérante,  si  elle  existe 
réellement,  est  beaucoup  plus  une  crise  d’ex- 
ploitation que  de  production.  Il  n’est  donc  pas 
besoin  du  monopole  pour  régénérer  et  sauver 
1 industrie  cinématographique. 

En  outre  les  partisans  de  cette  forme  écono- 
mique semblent  ignorer  que  le  film  n’est  pas 
seulement  un  produit  naturel  ou  industriel,  un 
« fabricat  »,  mais  aussi  un  produit  de  l’intel- 
ligence, au  même  titre  qu’un  livre  ou  qu’une 
oeuvre  d’art.  Est-il  possible  de  monopoliser 
l’intelligence? 

Passe  encore  pour  le  sucre,  le  tabac,  le 
pétrole,  l’alcool,  les  allumettes;  mais  l’expres- 
sion de  la  pensée  humaine? 

Les  journaux  d’outre-Rhin  font  quelque 
bruit  autour  d’un  arrêté  du  préfet  de  police  de 
Paris,  interdisant  la  représentation  des  films  où 
figurent  des  officiers  ou  soldats  allemands  en 
uniforme.  Des  scènes  de  tumulte  s étant  pro- 
duites dans  un  cinéma  parisien  à un  spectacle 


SES  ŒUVRES  AU 


CINÉMATOGRAPHE 


1re  Série 
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de  ce  genre,  pour  éviter  le  retour  d’incidents 
aussi  pénibles  que  ridicules,  les  autorités  fran- 
çaises prononcèrent  la  dite  interdiction.  La  pu- 
reté de  leur  intention  ne  fait  de  doute  pour 
personne.  Néanmoins  nos  confrères  déplorent, 
avec  quelque  raison  une  mesure  prohibitive  gé- 
nérale, de  nature  à rendre  encore  plus  difficile 
l'importation  et  la  vente  en  France  des  films 
allemands. 

Ont-ils  songé  à ce  que  serait  la  situation  de 
la  production  étrangère  toute  entière,  au  cas 
où  leur  Parlement  viendrait  à voter  le  mono- 
pole? 

Le  projet  du  D1  Frielmghaus  prévoit,  à la 
vérité,  la  faculté,  pour  l’Etat,  soit  de  fabri- 
quer lui-même,  soit  de  se  procurer  près  de  tiers, 
les  films  destinés  à la  consommation.  Mais  la 
production  étrangère  qui  a fait  la  connaissance 
des  sévérités  excessives  de  la  censure  à son 
égard,  se  permet  de  douter  que  les  commissions 
officielles  d’achat  puissent  lui  être  plus  favora- 
bles. 

Voilà  donc,  le  projet  \oté,  l’industrie  alle- 
mande du  film  débarrassée  par  l’introduction 
du  monopole,  d’une  concurrence  dangereuse. 
Peut-on  attendre  que  de  cette  circonstance,  il 
résulterait  pour  la  production  indigène  un  dé- 
veloppement allant  jusqu’à  l’extrême  prospé- 


rité? Ce  serait  faire  preuve  d’un  optimisme 
aveugle.  La  concurrence  contraint  les  fabricants 
à chercher  sans  relâche  des  formes  et  des  for- 
mules nouvelles. 

La  perfection  est  à ce  prix.  Sans  incriminer 
le  monopole  dans  son  principe,  il  est  à craindre 
que  les  fabriques  allemandes,  s’endormant  dans 
la  quiétude,  n’en  arrivent  bientôt  à ne  fournir 
que  des  produits  inférieurs,  des  films  sans  va- 
leur, comme  les  allumettes  sans  phosphore  de 
la  Régie  française.  Et  le  public  qui,  dans  la 
machine  très  compliquée  de  notre  organisme 
économique,  constitue  le  rouage  essentiel,  le 
public  dégoûté,  vous  tournera  le  dos. 

Hans  Bach. 
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C’est  votre  propre  intérêt 


Vous  profiterez  de  la  riche 
expérience  que  notre  longue  pratique  dans  le  domaine  de  la  lumière 
artificielle  nous  a permis  d’acquérir. 

6 Médailles  d’Or.  Fournisseurs  de  toutes  les  Fabriques  de  films  importantes 
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EXPLOITANTS  ! 

Comprenez  tous  dans  vos  programmes 

L’flCTUflLITÉ  Lifl  PLUS  SENSATIONNELLE 

LE  FILM  UNIQUE 

SEULS,  PATHÊ  Frères 

vous  offrent  auiourd’hui 

rCxtraorninairc 
- de  MMm  pégosd  * 

abandonnant  son  aéroplane 

A 200  MÈTRES  RE  HAUT 

et  sa  descente  en  parachute 


Cette  fantastique  expérience,  qui  se  termine  par  l’éclatante  victoire 
de  l’homme  sur  les  éléments,  constitue  le  film  le  plus  émou= 
vant,  le  plus  angoissant  qui  se  puisse  voir. 

= Longueur  : 55  mètres  


VENTE  et  LOCATION  de  FILMS  et  APPAREILS 

PAT  HÉ  Frères 

104,  Rue  de  Paris,  VII\CEI\1\ES.  — Tel.  ï 034-05 
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Nouvelles  d* Allemagne 


La  Maison  bien  connue  H.  Ernemann,  de 
Dresde,  publie  son  catalogue  général  pour 
1913-1914.  Ce  volume  ne  le  cède  en  rien, 
quant  à la  richesse  de  l’exécution  et  à l’intérêt 
du  contenu,  aux  publications  antérieures.  Nous 
n’en  saurions  trop  recommander  la  lecture  à 
nos  amis.  Hommes  du  métier  ou  amateurs  trou- 
veront dans  ce  texte  qu’illustrent  de  nombreu- 
ses gravures  une  source  inépuisable  d’informa- 
tions précieuses. 

^ H* 

M.  de  Langendorff  qui,  comme  nous  l'a- 
vons annoncé,  a quitté  la  direction  de  la  suc- 
cursale, à Berlin,  de  la  Société  « Eclipse  », 
est  entré  au  service  de  la  « Projections-Aktien- 
Giesellschaft  Union  »,  en  qualité  de  directeur 
des  cinémas  berlinois  de  cette  Compagnie. 

La  Société  « Eclipse  » a confié  à M.  Geor- 
ges Rogers  la  direction  de  son  agence  de  Ber- 
lin. 

* 

* * 

La  très  importante  maison  d’exportation 
Vay  et  Hubert,  de  Milan,  s’est  rendue  acqué- 
reur pour  le  monde  entier,  à l’exception  de 
1 Autriche-Hongrie  et  des  Balkans,  des  droits 
d’exploitation  de  la  marque  « Wiener-Kunst- 
film-Industrie  »,  de  Vienne. 

Les  négatifs  continueront,  comme  par  le 
passé,  à être  fabriqués  à Vienne,  tandis  que 
les  positifs  seront  exécutés  par  la  « Milano 
Film  C°  »,  dont  la  renommée,  au  point  de  vue 
du  fini  dans  l’exécution  photographique,  est 
universelle. 

* 

* * — 

La  « Messter  Cie  » vient  de  donner  à deux 
de  ses  plus  anciens  collaborateurs,  une  marque 
flatteuse  de  sa  confiance,  en  appelant  MM. 
Victor  Altmann  et  Léo  Mandl  à la  direction 
de  l’importante  section  des  appareils  cinéma- 
tographiques. Tous  ceux  qui  ont  eu  l’occasion 
d’apprécier  la  haute  compétence  technique  des 
nouveaux  directeurs,  féliciteront  la  « Messter 
C°  » de  son  choix. 

❖ 

* * 

Les  « filmistes  »,  nom  qu’on  donne  commu- 
nément en  Allemagne  aux  artistes  dramatiques 
qui  travaillent  pour  le  cinéma,  s’agitent  à nou- 
veau. Ils  annoncent,  pour  le  commencement  du 
mois  de  septembre,  une  grande  réunion  noc- 


turne. Cete  assemblée  convoquée  sous  les  aus- 
pices du  Syndicat  des  filmistes  et  du  Syndicat 
des  acteurs  dramatiques,  aurait  à délibérer  sur 
divers  points  des  plus  importants.  Il  s’agirait, 
entre  autres,  de  la  conclusion  d un  cartel  entre 
membres  du  Syndicat  des  théâtres  et  artistes 
cinédramatiques.  Nous  en  reparlerons. 

❖ 

* * 

Les  maisons  nouvelles.  — Nous  sommes 
informés  de  Ja  création,  à Dusseldorf,  de  la 
a Rheinische  Film  Gesellschaft  »,  au  capital 
de  75.000  francs,  pour  l’exploitation  de  ciné- 
mas et  le  commerce  des  films. 

A Lemberg  (Galicie) , MM.  H.  Bergmann 
et  N.  Horchmann,  tous  deux  fort  honorable- 
ment connus  sur  les  marchés  cinématographi- 
ques allemands  et  autrichiens,  viennent  d’ou- 
vrier, Mariazkiplatz  10,  un  office  de  location. 

H.  B. 


Théâtre  et  Cinéma 

uu 

Sous  ce  titre,  M.  Herbert  Tannenbaum 
publie  chez  Max  Steinebach,  éditeur  à Mu- 
nich, une  plaquette  d’un  très  vif  intérêt. 

La  lutte  fait  rage  entre  ennemis  et  partisans 
du  cinématographe.  Les  premiers  aveuglés  par 
les  préjugés  et  la  haine,  contestent  au  cinéma 
toute  valeur  artistique.  Les  autres,  dans  l’ar- 
deur de  la  défense  d’une  cause  chère,  ne  font 
pas  preuve  toujours  à l’égard  de  leurs  contra- 
dicteurs, d’une  impartialité  absolue. 

Doué  d’un  esprit  critique  des  plus  péné- 
trants, M.  Tannenbaum,  au  cours  des  pages 
trop  courtes  de  son  livre,  s’est  efforcé  de  déter- 
miner en  toute  justice  les  éléments  artistiques 
du  cinéma,  tout  en  cherchant  à établir  une  ligne 
très  stricte  de  démarcation  entre  son  domaine 
en  art  et  celui  du  théâtre.  Il  résulte  des  inves- 
tigations de  l’auteur,  qu'il  existe,  pour  la  con- 
ception, l’interprétation  et  la  mise  en  scène  du 
drame  cinématographique  des  règles  qui  lui 
sont  propres,  un  style  particulier  répondant  à 
son  esprit,  dont  ne  sauraient  s’éloigner  ceux 
qui  veulent  dans  leur  conscience  d’artiste  faire 
du  cinéma,  selon  l’heureuse  expression  de  M. 
Tannenbaum,  le  a Théâtre  des  Cent-Mille  ». 

Les  cinématographistes  que  passionnent  ces 
questions  d’esthétique  trouveront  plaisir  et  pro- 
fit à la  lecture  de  ce  petit  ouvrage,  plein  d’a- 
perçus nouveaux  et  de  science  discrète. 

H.  B. 
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Films  Instructifs  spéciaux  pour  l'Enseignement 

COSMOGRAPHIE 


Marque  déposée 


Marque  déposée 


9,  rue  Mot,  F0NTENAY-S0US-B01S  (Seine)  — Téléphone  : 39 
BUREAUX  à PARIS  : 7,  faubourg  Montmartre.  - Téléphone  : CENTRAL  33-17 

REPRÉSENTANT  pour  la  France,  Suisse  française,  Égypte  et  Brésil  : 

M.  L.  AUBERT 

19,  Rue  Richer,  19  — PARIS 

POUR  PARAITRE  CETTE  SEMAlhE  : 

LES  DŸTIQÜES 

Zoologique=Scientifique  Environ  100  mètres 

VOYAGE  EN  NORMANDIE 

Documentaire^Pittoresque  — Environ  160  mètres 

JEUX  TRAGIQUES 


Grand  drame 


Environ  800  mètres 


UNE  PARTIE  DE  PLAISIR 

Comédie  — Environ  200  mètres 

M.  BRUNOT,  Sociétaire  de  la  “ Comédie  Française  ” 

En  Préparation  : 

Une  grande  série  de  Films  de  fine  comédie  avec  le  concours  de 
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Uisivités  - Location 


Siège  Social  : 52,  Rua  ‘Brigade*. 

Capital  émis  et  réalisé  : 4.000  : 000  $ 000  (Six  pillions  666.000  frani 
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Par  ses  Moyens  et  par  son  C 

irréprochable  d 


FONDÉE  EXCLUSIVEMENT  POUR 
- NE  S’OCCUPE  QUE  DE  TOUT  C 


ix-Huit  GRANDS  Cil 


Adresser  les  offres  à A.  NEV 


«9 


Tobias.  — S . PAU  LO  (BRÉSIL) 

ponds  de  réserve  : 1.080  000  $ 000  (Un  jVIillion  800.000  francs). 
I : GIMETEATRE 


o : 13,  Largo  da  Carîoca 

LO,  SANTOS,  RIO,  NICTHEROY  et  MINAS 

f ‘Brésil  des  Marques  : 

osio,  Cinès,  Pasquali 

îtc. 

du  Sud  et  Nord  du  Brésil 

! attisa  tien  assure  an  Service 
s tout  le  Brésil 

INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
5UI  A TRAIT  AUX  PROJECTIONS  - 

IMAS  en  Exploitation 
-RE,  71,  rue  de  Chabrol,  Paris 


L 

I 

P 


Nouveautés  de  “ T ÉCLIPSE  ” 


Programme  du  5 Septembre  1913 

Sa  Majesté  la  Reine 

GRANDE  COMÉDIE  DRAMATIQUE 

Longueur  approximative 858  mètres 

GRANDES  AFFICHES  — AGRANDISSEMENTS 


Arthème  opérateur 


Comique 


Longueur  approximative 


158  mètres 


Les  Faïenceries  de  Lunéville 

Documentaire 

Longueur  approximative 176  mètres 


seul  concessionnaire  pour  la  France 

AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHiQUE 

laCfrange-Batelière  Parir  Tel.  130-80  VJ 

^ 1 1 lA  ■ 1J&r 
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ifïlP  Films  C1  oi  America 


Pour  le  29  Août 

King  lieutenant  de  Police 

Grand  Drame  Policier  en  deux  Parties 

Longueur  approximative  : 596  mètres 

Affiches  en  Couleurs 


Pour  te  12  Septembre 


Filn?  instructif  et  arpusapt 

Longueur  approximative 89  mèrtres 


Concessionnaire  pour  ta  Vente  en  France  : 
Société  Générale  des  Cinématographes 

« ttiot^  99 


ECLIPSE 

PARIS  — 27,  Rue  de  la  Michedière,  27 


PARIS 


Agent  pour  ta  "Belgique  et  la  Hollande  : 

M.  Maurice  G1GAN,  17,  avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

Q'  Di' 
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La  Société  Cinématog  raphiqt 

s.  G.  i 

30,  Rue  Louis- le-Qrc 

dir 

MM.  Pierre  DECOURCEL 


La  S.  C 

édite  ce  1 

un  Drame  d'h 

Jeanne  h 


LES  FILMS  DE  LA 
sont  édités  par  les  Etablis i 


les  Auteurs  et  Gens  de  L ettres 

Gm  L. 

Téléphone  : 275-76 

par 

; et  Eugène  GUOENHEIIM 


A.  G.  L. 

semaine 

nanité  poignante 

Maudite 


3.  G.  A.  G.  L..  ” 
lents  “PATHÉ  FRERES” 


unnnn  run  » 


Sauve  tes  Lent  Nies 


IL 

est  le 

Pins  Pratique 

parce  qu’il 
permet 
de  démonter 

Facilement 

et 

Instantanément 

l’une  des 
lentilles  sans 
qu’il  soit 
nécessaire  de 
démonter 
l’autre 


IL 

est  le 

Moins  Meux 

parce  qu’il 
économise  les 
lentilles 

! et  parce  qu’il 

I 

augmente  le 


\ 


LUIÎliîGUX 


de 


20 


MODELE  DEPOSE 


Monsieur  GUILBERT 
Constructeur 
allée  Verte,  Paris 


Paris,  le  22/6  1913 


M.  Guilbert, 

Travaillant  à fort  ampérage,  je  brisais  conti- 
nuellement des  lentilles  avant  de  connaître  vos 
condensateurs  ‘ ‘ SAVELENS  ’ ’ . Depuis  plus  de  trois 
mois  que  j’emploie  vos  condensateurs,  je  ne  brise 
plus  de  lentilles  et  ma  projection  est  meilleure. 
J’en  suis  en  tous  points  satisfait  et  je  les  recom- 
mande aux  opérateurs  professionnels  soucieux  de 
leur  projection. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Georges  MARIANI , chef  opérateur 
TIVOLI-CINÉMA,  Paris 


La  supériorité  de  notre  fabrication  est  reconnue  par  tous  les 
Cinématographistes.  — Une  visite  à nos  salles  d'échantillons 
{4,  Allée  Verte)  vous  convaincra  mieux  qu'un  long  discours. 
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JURISPRUDENCE  PHOTOORAPHIUUE 

TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SEINE 
(3e  chambre) 

Audience  du  31  mai  1913 


Nadar  contre  Poulalion  et  Breitkopf 
ET  H(ERTEL 

Les  photographies  qui  révèlent  chez  leur 
auteur  un  effort  intellectuel  bénéficient  de  la 
protection  prévue  par  la  loi  des  19-24  juillet 
1793. 

Doivent  être  réprimées  comme  contrefaçons 
des  reproductions  de  ces  photographies  faites 
à l'étranger  et  introduites  en  France. 

Le  jugement  suivant,  rendu  sous  la  prési- 
dence de  M.  Locard,  après  les  plaidoiries  de 
M"'  A.  Vaunois  et  H.  Fischer,  avocats,  et 
sur  les  conclusions  de  M.  Béguin,  substitut, 
expose  les  faits  de  la  cause: 

Le  Tribunal, 

Attendu  que  le  demandeur  est  l’auteur  de 
photographies  de  Liszt,  Auber  et  Gounod, 
dont  il  a fait  le  dépôt  légal  le  1 5 décembre 
1903  au  Ministère  de  l’Intérieur; 

Que  ces  photographies,  qui  révèlent  chez 


carte  postale,  l’une  de  Gounod,  1 autre  d Au- 
ber; que  ces  reproductions  sont  des  contrefa- 
çons manifestes  des  photographies  déposées  par 
le  demandeur; 

Attendu  qu’il  ressort  des  documents  de  la 
cause  que  ces  reproductions:  ont  été  vendues 
à Poulalion  par  la  maison  Breitkopf  et  Hœrtel 
de  Berlin;  qu’en  conséquence  c’est  à bon  droit 
que  le  demandeur  a assigné  les  défendeurs  en 
contrefaçon  et  dommages-intérêts;  qu  il  échet 
de  faire  droit  à sa  demande  en  modérant  toute- 
fois le  chiffre  de  dommages-intérêts,  en  raison 
du  peu  d’importance  du  préjudice  causé  pour 
l’évaluation  duquel  le  tribunal  possède  des  élé- 
ments d’appréciation  suffisants; 

Par  ces  motifs,  condamne  les  défenseurs 
conjointement  et  solidairement  à payer  au  de- 
mandeur 150  francs  à titre  de  dommages-inté- 
rêts; dit  que  c'est  à tort  et  sans  droit  que  les 
défendeurs  ont  tiré,  introduit  en  France,  vendu 
ou  mis  en  vente  des  reproductions  des  trois 
photographies  visées  plus  haut;  leur  fait  dé- 
fense de  procéder  à aucun  nouveau  tirage; 
ordonne,  et  ce  au  besoin  à titre  de  supplément 
de  dommages-intérêts,  la  remise  à Tourna- 
chon  des  clichés  ainsi  que  des  exemplaires 
saisis;  dit  n’y  avoir  lieu  à insertion; 

Condamne  les  défendeurs  solidairement  aux 
dépens. 


| Il  figurera  sur  toi 


Spectres 


FILM  ÉDITE 


-A 


D’CEVVRE 


> les  Programmes 
;eption  ! 


! 


et  les 


Grands  Films  de  “ Fauves  ” 


M,  SMITH,  un  des  directeurs  de  la  “ Vitagraph  ” et  ses  fauves, 


Toutes  ou  presque  toutes  les  grandes  marques  d’édition  cinématographique  ont 
offert  à leur  clientèle  des  films  dans  lesquels  les  fauves  jouent  leur  rôle  épisodique  ou 
principal.  Certaines  de  ces  bandes  furent  des  plut  intéressantes.  Toutes  passionnèrent  le 
grand  public  toujours  épris  du  plaisir  profondément  humain  que  procure  le  spectacle  des 
bêtes  féroces.  Or  voici  que  la  Vitagraph  C°  annonce  une  grande  série  de  « férocious 
créatures  » dont  il  nous  est  permis  de  dire  qu’elle  dépasse  tout  le  déjà  vu.  L’incom- 
parable expérience  de  la  grande  société  américaine  — qui  n’a  jamais  rien  traité  sans 
succès  — a fait  merveille  dans  ce  genre  nouveau  pour  elle.  Des  travaux  considérables 
ont  été  exécutés  qui  ont  permis  aux  metteurs  en  scène  de  préparer  une  action  dramatique 
spécialement  réglée  pour  les  « sauvages  » grands  premiers  rôles  engagés  a prix  d’or  par 
la  Vitagraph.  L’impossible  a été  fait. 

La  photographie  que  nous  donnons  ci-joint  réprésente  M.  Smith  un  des  heureux 
directeurs  de  la  Vitagraph  en  compagnie  de  trois  de  ses  plus  illustres  pensionnaires. 


International  Star  Film 

Nice*Californie  Établissements  D’UQENTE  Frères  Nice*Californie 


Bureaux  : 19,  Chemin  de  Caucade,  NICE  (Carras) 


Loueurs  ! Exploitants  I 

Vous  qui  Vous  imposez  si  souvent  des  sacrifices  énormes  pour 
des  médiocrités  dépourvues  de  goût,  de  suite  et  même  de  bon  sens , 
notez  bien  une  fois  pour  toutes  dans  Votre  mémoire  la  marque 

International  Star  Film 

et  demandez  toujours  directement  à MM.  d’UGENTE  Frères,  à 
Nice,  leurs  Films  sensationnels  et  intéressants . 

Plus  de  banalités  ! de  romans  ressassés  ! de  poursuites  inter- 
minables ! de  contes  à dormir  debout  ! 

Toujours  du  Nouveau  ! de  l’Actuel  ! de  l’Inédit  ! 

Demandez  : 

Le  Secret  des  Frères  de  la  Mort 

grand  drame. 

Le  Doigt  de  Dieu,  drame  Villageois. 

Patapon  et  Laripette,  photographes 

des  “Moments  Heureux’’,  comique. 

Suffragette  ! fine  comédie. 


et  Retenez  pour  très  prochainement  : 

Le  Sourcier,  grand  drame. 

Patapon  et  V Impôt 

sur  tes  Célibataires,  fou  rire. 


L 


ACHAT,  VENTE  et  LOCATION  de  FILMS 
On  demande  partout  des  Représentants 

BUHEAUX:  19,  Chemin  de  Caucade  et  10,  Kue  de  Paris,  JtlCE 


Les  Drames  de  la  Nature 

sont  souvent  plus  émouvants, 
plus  palpitants  qu’aucune 
conception  si  dramatique 
soit  = elle  

Les  Laboratoires  Scientifiques 


PATHÉ  FRÈRES 

présentent  cette  semaine 
l’angoissant  

COMBAT  DE  LA  PIEUVRE 
ET  DU  HOMARD 


Les  Meilleurs  Comédiens 


Les  Scènes  les  plus  Comiques 


PA  THÉ  FRÈRES 

Cette  semaine 
encore 

Prince 

comblera 
les  salles  et 
remplira  les 
caisses  avec 

Rigadin,  dégustateur  41ns 


restent 
toujours  cet 

été 

l’exclusif 
privilège  des 
Exploitants 
de 


“OPTIMA” 


Modèle  Breveté  S.  G.  D.  G. 


Perfore  rigoureusement 
Est  indéréglable 
La  plus  facile  à charger 


La  plus  commode  à conduire 
La  plus  pratique 
La  plus  robuste 


La  mieux  construite 

et  la  seule  machine  dont  on  change  immédiatement  le  pas 


/?  ^ 

J.  DEBRIE 

CONSTRUCTEUR 

111,  Rue  Saint-Maur,  111 

F»  A R I S 


Adresse  Télégraphique  : 

DEBRICINE-PARIS 


* 


Tél.=Roquette  : 40=00 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE 


LAUB 


© 


© 


S - CJnonyme  Capital:  1000000 

PARIS-  19  Rue  Rieber  19  - PARIS 


Téléphones 


Louvre  03-91 / 
Bergère  45-04 


=Téléo':  AUBERPI  LM»  PARIS 


00 


l^Vcntc  <&*  Location  de  Films^ 


Les  firands  Films  Populaires 

CINÉS 

NORDISK 


HEPWORTH 

SOLAX  - REX  = MÉLIÈS  = SASCHA  FILMS 


SS mmmm 

PROGRAMME  N°  Ht 
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Cléopâtre  (Série  Huo  Vadis) 

CENES 


2000  PERSONNAGES  EN  SCÈNE  ==  LIONS  et  TIGRES 


SOCIÉTÉ  CINÉS 


Série  d’Art 

LE  SECRET  DE  LA  DAGUE 

DRAME 

Le  comte  Flambane  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  oncle  dont  il  est  l’unique  héri- 
tier, ainsi  qu’une  lettre  ainsi  conçue  : 

« Cher  Paul, 

« La  pierre  de  la  bague  contient  le  plan  du  château  et  l’indication  du  lieu  où  se 
trouve  le  coffre-fort.  Dans  ce  dernier  il  y a un  album  de  photographies  qui  te  servira  pour 
prouver  ton  identité. 

« Ton  oncle,  Claude  SURETTE.  » 


Le  comte  s’empresse  de  se  rendre  à la  poste  pour  télégraphier  au  notaire  sa  prochaine 
arrivée  afin  de  rentrer  en  possession  de  l’héritage.  Au  bureau  de  poste,  Paul  ne  s est  point 
aperçu  qu’il  était  suivi  d’un  de  ces  individus  à mine  patibulaire,  toujours  en  quête  d’un 


Bulletin  L.  AUBERT 
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Derniers  Jours  de  Rompeï 

AMBROSIO 

5.000  PERSONNAGES.  — 50  LIONS 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

mauvais  coup.  L’occasion  semble  bonne  à l’apache  de  se  substituer  au  comte  et  de  recueillir 
ainsi  une  fortune  colossale. 

L’embarquement  se  fait  sans  encombre  le  comte  s’installe  dans  sa  cabine  tandis  que 
le  bandit  arrive  jusqu’au  bateau  et  bientôt  parvient  à dépouiller  le  comte  et  à le  jeter  à la 
mer. 

Les  hommes  de  service  sauvent  l’infortuné  comte,  mais  sur  ces  entrefaites,  un  radio- 
télégramme  ayant  été  transmis  au  navire,  lui  signalant  la  présence  du  malfaiteur  Jeannot,  le 
capitaine  fait  enfermer  le  comte  Paul  sans  tenir  compte  de  ses  protestations  d innocence. 

Jeannot  fait  sur  le  bateau  la  connaissance  d’une  mondaine,  Mme  Lili  Verbena;  il 
lui  annonce  qu’il  va  recueillir  un  bel  héritage. 

Une  idylle  s’esquisse  entre  eux  et  un  beau  jour,  sans  bien  réfléchir,  il  passe  au  doigt  de 
la  belle  la  bague  volée  au  comte  Flambane.  Jeannot  se  rend  chez  le  notaire  et  personne  dans 
les  bureaux  ne  soupçonne  sa  véritable  identité.  « Veuillez  me  montrer  la  bague  que  vous 
a laissée  feu  votre  oncle  »,  lui  dit  le  notaiie.  A cette  question  Jeannot  eut  la  présence 
d’esprit  de  répondre  qu’il  l’avait  oubliée  et  qu’il  la  porterait  à son  retour.  Notre  bandit  s’em- 
presse de  se  rendre  près  de  Mme  Verbena  pour  lui  réclamer  la  fameuse  bague,  mais  quel 
désappointement  lorsque  celle-ci  lui  annonce  qu’on  vient  de  la  lui  voler.  Séance  tenante  on 
part  chez  un  bijoutier  et  se  servant  d une  photo  de  la  bague  on  lui  en  commande  une  sem- 
blable. 

La  bague  est  remise  à la  date  indiquée  et  Jeannot  se  rend  chez  le  notaire.  Celui-ci  lit 
alors  la  disposition  du  testament.  « Pour  trouver  le  coffre-fort,  il  vous  suffira  de  suivre  les 
indications  qui  se  trouvent  dans  le  chaton  de  votre  bague.  » 

Jeannot  ne  perd  pas  courage  et  il  entreprend  immédiatement  ses  recherches  qui,  d’ail- 
leurs, se  trouvent  peu  après  couronnées  de  succès. 

Durant  ce  temps,  le  comte  Flambane  réussit  à s’échapper  du  bagne  et  reçoit  l’hospi- 
talité chez  les  Bice,  émus  de  ses  malheurs. 

Les  voleurs  de  la  bague  songent  à la  rapporter  à son  propriétaire  afin  d’avoir  la  récom- 
pense de  20.000  francs  promise. 

Bientôt  le  comte  Paul  est  de  nouveau  en  possession  de  sa  bague  et  se  rendant  au 
château  avec  la  police  n’est  pas  peu  surpris  de  trouver  dans  le  coffre  le  bandit  Jeannot,  lequel 
ignorant  le  secret  n’avait  pu  ressortir.  Deux  mois  plus  tard,  le  bonheur  du  comte,  par  son 
union  avec  la  sœur  de  Bice  lui  faisait  oublier  les  si  rudes  péripéties  de  la  prise  de  possession 
de  l’héritage  de  son  oncle. 

Long.  : 893  mèt.  — Affiches  en  couleurs.  — Virage  : 79.30 

Mot  Télégraphique  : SEGREGATO 


Patachon  Voleur 

COMIQUE 

Patachon  se  trouve  dans  une  misère  complète.  Il  songe  à tous  les  moyens  possibles 
afin  de  se  procurer  tout  au  moins  le  nécessaire. 

Il  y réussit  en  effet,  avec  l’aide  d’un  de  ses  meilleurs  amis,  mais  quel  n est  pas  son  dé- 
sappointement lorsqu’il  ,se  voit  en  présence  du  commissaire  de  police  obligé  de  s’expliquer  sur 
les  mobiles  de  ses  actes. 


Long.  114  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  4,00 

Mot  Télégraphique  : LADRO 
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Les  5 sous  de  Lavarède 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

Joué  par  ? ? ? (UN  NOM  SENSATIONNEL) 
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SERIE 

D’OR  DI 

PROCHAINEMENT 

LES 

DERNIERS 

jour! 

De  PON 

IPEI 

Exécuté  par  AIV 

Pour  le  compte  de  la  Photo=Dra 

1BROSIO 

ma  C°  de  Chicago 

m 


L’Argent  (de  B.  ZOLA) 

NORDISK 

GRAND  FILM  RÉALISTE 


EXCLUSIVITÉS 


LE  19  SEPTEMBRE 


ENTIÈREMENT  EN  COULEURS 


des  “Grands  Films  Populaires 

Tiré  de  la  pièce  de  JVI]VI.  pnondaie  et  pawène 

Joué  par  GÉ M I E R et  sa  Troupe 


4 Superbes  affiches  en  couleurs,  collection 
de  photos  enluminées,  notices,  etc.,  etc. 


ne  Carte  d’invitation  sera  envoyée  à Messieurs  les  Exploitants, 
leur  indiquant  le  lieu,  la  date  et  l’heure 
de  la  présentation  de  ce  chef=d’œuvre 
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Le  Fils  de  Lagardère 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

Suite  du  " ‘BOSSU " de  Paul  FÉVAL 

Société  CINÈS  (Suite) 

3 Patachon  amateur  de  "Billard 

COMIQUE 

Patachon  est  un  grand  joueur  de  billard,  aussi  cherche-t-il  tous  les  moyens  et  toutes 
les  occasions  de  satisfaire  cette  passion. 

Notre  cher  Patachon  entreprend  donc  une  partie  durant  laquelle  le  spectateur  voit  se 
dérouler  des  scènes  hilarantes  du  meilleur  comique. 

La  partie  commence  dans  une  magnifique  salle  du  premier  étage,  se  poursuit  dans  la 
rue,  et  jusque  dans  un  étang. 

Long.  : 134  mètres.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  : 10  fr.  90 

Met  Télégraphique  : BILLIARD© 

NORDISK  FILM 

La  Mer  Baltique 

PLEIN  AIR 

Très  intéressant  autant  par  la  photographie  impeccable 
que  par  les  sites  merveilleux  qui  se  déroulent. 

Long.  : 125  mèt.  — Virage  : 12.50 

CRICKS  <3  MARTIN 


VENGEANCE  BU  CHEF 

DRAME 

La  barbarie  du  chef  Lolana  se  traduisait  souvent  par  des  châtiments  corporels  infligés 
à ses  subordonnés. 

Un  beau  jour,  les  colons  européens  sont  attirés  par  les  gémissements  d’un  pauvre 
malheureux  fouetté  jusqu’au  sang. 

Ils  le  délivrent  à la  grande  stupéfaction  de  Lolana  qui  forme  le  projet  d’assouvir  sa 
vengeance. 

Il  réunit  un  matin  ses  sujets  les  plus  fidèles  et  leur  demande  de  le  seconder  dans  l’exécu- 
tion de  son  plan. 

Durant  le  sommeil  de  la  colonie,  les  Indiens  s’approchent  du  campement,  et  bientôt  la 
jeune  fille  devient  leur  otage. 

Les  colons  ne  tardent  pas  à s’apercevoir  du  rapt  des  Indiens,  et  immédiatement  se 
mettent  en  campagne. 
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Mystère  d’une  Vie 

HECLA  FILM 

JOUÉ  par  Rêgina  HAT>ET,  de  l’Opêra-Comique 
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Ils  réussissent  à pénétrer  dans  leur  camp,  et  profitant  de  leur  sommeil  n’ont  pas  de 
peine  à reprendre  la  jeune  fille.  Bientôt  les  Indiens  s aperçoivent  de  la  disparition  de  la  jeune 
fille.  L’éveil  est  donné,  et  dès  lors  commence  une  course  des  plus  mouvementées.  Le  vieux 
serviteur  des  colons,  revenu  de  son  évanouissement,  n’a  pas  de  peine  à comprendre  ce  qui 
s’est  passé.  Il  court  à la  ville  prévenir  les  amis  des  colons;  ceux-ci  se  hâtent  de  partir  au- 
devant  de  leurs  camarades,  et  bientôt,  grâce  à ce  secours  inattendu,  le  chef  est  capturé  et 
la  jeune  fille  est  rendue  à son  père  bien-aimé. 

Longueur  : 314  mètres  — Affiche  — Virage  : 31,40. 

REX 


UNIS  VANS  LA  MORT 

DRAME 

Les  frères  Stanely,  Philippe  et  Harry,  célèbres  botanistes,  sont  partis  dans  le  désert  à 
la  recherche  de  spécimens  rares. 

Harry,  fiancé  à une  jeune  fille,  Lois,  lui  écrit  pour  lui  annoncer  son  absence  momen- 
tanée. 

((  Ma  bien-aimée, 

« Nous  sommes  partis  pour  l’intérieur,  aussi  n’aurez-vous  pas  de  mes  nouvelles  pendant 
quelque  temps.  Philippe  connaît  bien  la  contrée,  n’ayez  donc  aucune  crainte  sur  notre  sort. 

« Votre  dévoué  jusqu’à  la  mort, 

« Harry.  » 

Durant  une  halte,  Philippe  surprend  son  frère  contemplant  un  petit  médaillon  de  celle 
qu’il  aime.  Scn  coeur  est  soudain  épris  du  tendre  regard  de  la  charmante  Lois  et  bientôt  un 
noir  dessein  germe  dans  son  cerveau.  Tandis  que  son  frère  repose,  sans  bruit  il  s’approche, 
s’empare  du  petit  médaillon,  se  dirige  vers  les  chevaux  et  s’éloigne  en  toute  hâte  emmenant 
la  monture  de  son  propre  frère. 

H arry  ne  tarde  pas  à s’éveiller  et  quelle  n’est  pas  sa  surprise  en  constatant  la  dispari- 
tion du  médaillon,  de  son  frère  et  des  deux  chevaux. 

Un  instant,  au  comble  du  désespoir,  il  paraît  atteint  d’une  folie  subite.  Pourtant  il 
s’arme  de  courage  et  décide  coûte  que  coûte  de  sortir  de  ce  désert. 

Durant  ce  temps,  Philippe  est  arrivé  à la  ville,  il  s’empresse  de  publier  dans  les  jour- 
naux la  mort  de  son  frère  et  se  rend  chez  la  Tancée  de  celui-ci. 

La  pauvre  petite  est  bien  triste,  mais  devant  la  fatalité  elle  se  résigne  et  consent  à épou- 
ser le  frère  de  celui  qu’elle  pleure  et  regrettera  toujours. 

Un  an  plus  tard,  Lois  aperçoit  dans  un  journal  de  voyage  l’annonce  suivante  : 

« Remarqué  parmi  les  passagers  arrivant  à la  Trinité,  Harry  Stanely,  le  célèbre  bota- 
niste. » 

Elle  ne  peut  en  croire  ses  yeux  et  sur  le  champ  écrit  à Harry,  qu’elle  croyait  bien  mort  : 

« Je  lis  aujourd’hui  que  vous  êtes  en  vie.  Je  suis  mariée  avec  Philippe,  car  il  m’a 
affirmé  que  ce  mariage  avait  été  votre  dernier  désir,  que  dois-je  faire? 

« Je  suis  votre  dévouée  jusqu’à  la  mort.  « Lois.  » 


Bulletin  L.  ALBERT 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ * ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


L’Homme 


qui  assassina 

d’après  l’ŒuVre  de  MM  FRONDAIE  et  FARRÈRE 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

JOUÉ  par  GÉMIER.  >=  (En  couleurs ) 

Au  reçu  de  cette  lettre,  Harry  part  immédiatement  à la  ville.  Il  retrouve  sa  chère 
Lois  et  leur  émotion  à tous  deux  est  bien  grande.  Un  instant  après  tous  deux  se  trouvent  en 
pleine  campagne.  Philippe  de  retour  de  voyage  apprend  la  fuite  de  sa  femme  et  part  à sa 
recherche. 

Engagés  sur  une  fausse  route,  Harry  et  Lois  décident  avant  de  poursuivre  leur  chemin 


de  reconnaître  les  lieux;  Harry  s’éloigne  de  quelques  mètres;  soudain  il  fait  une  chute  et  se 
trouve  bientôt  enseveli  dans  une  véritable  avalanche  de  sable.  Lois  ne  le  voyant  pas  revenir, 
tâche  de  retrouver  sa  trace.  Oh  surprise!  une  main  seule  émerge  d’un  amas  de  terre.  Elle 
saisit  cette  main  qui  se  crispe  au  contact  de  la  sienne.  Bientôt  la  douleur  de  Lois  est  telle 
qu’elle  succombe  près  de  celui  à qui  elle  écrivait  jadis  : Votre  dévouée  jusqu’à  la  mort. 

Longueur  : 582  mètres  — Affiche  — Virage  : 30,00 


COSMOGR APH 


Les  Renards 


DOCUMENTAIRE  — AUSSI  INTÉRESSANT  QU’INSTRUCTIF 
Longueur  : 160  mètres  — Virage  : 4 franes. 
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Les  Taxes  en  Belgique 


Bruxelles,  I 3 août. 

Une  importante  délégation  de  cinématogra- 
phistes  représentant  tous  les  groupements  du 
pays,  et  conduite  par  M.  Jourdain,  président  de 
l’Association  belge  de  cinématographie,  s’est 
rendue,  le  I 2 août,  à la  Chambre,  pour  insister 
auprès  de  nos  honorables  afin  que  le  projet  de 
taxes,  élaboré  par  la  section  centrale,  soit  réduit 
de  façon  acceptable. 

Plusieurs  députés,  de  droite  et  de  gauche, 
ont  promis  aux  exploitants  de  cinémas  de  sou- 
tenir leur  cause  devant  le  Parlement.  On  se 
trouve  d’ailleurs  en  présence  d'une  « for- 
mule » que  M.  Levie,  tout  le  premier,  recon- 
naît pour  le  moins  inachevée  et  que  M.  de 
Liedekerke,  rapporteur,  s’est  déclaré  prêt  à 
modifier  si  des  bases  plus  équitables  lui  sont 
indiquées. 

Devant  l’unanimité  des  cinématographistes 
du  pays  à s’élever  contre  la  perception  de  l’im- 
pôt sur  les  recettes  de  quinzaine  et  contre  le 
chiffre  élevé  de  la  taxe  progressive,  on  peut 
s’attendre  à voir  la  Chambre  se  livrer  à un 
nouvel  examen  du  projet,  d’où  sortira  sans 
doute  une  solution  moyenne. 

Il  ressort,  en  effet,  de  chiffres  fournis  sur 
l’exploitation  des  cinémas  bruxellois  — grands, 
moyens  et  petits  — que  les  chiffres  fiscaux 
prévus  par  M.  Levie  auraient  pour  résultat 
immédiat  de  « tuer  » la  plupart  d’entre  eux. 


La  Taxe  sur  les 

lampes  électriques 

WW 

Le  Gouvernement  semble  décidément  aban- 
donner le  projet  d’impôt,  irréalisable  d’ailleurs, 
qu’il  avait  projeté  de  faire  voter  sur  les  éclai- 
rages. 

La  Commission  nommée  pour  étudier  la 
péréquation  des  taxes  avait  conclu  dans  le 
sens  négatif  et  avait  émis  le  principe  d’un 
impôt  sur  les  lampes  électriques  et  les  man- 
chons à incandescence,  au  cas  où  un  impôt 
serait  absolument  nécessaire. 

Le  Gouvernement  s’est  rallié  à cette  idée, 
ou  du  moins  à une  partie  de  cette  idée  puis- 


qu’il propose  seulement  une  taxe  sur  les  lam- 
pe « Osram  » ordinaire  de  25  bougies. 

Si  l’on  avait  fait  usage  d’une  lampe  à arc 
pour  produire  la  même  intensité  lumineuse,  on 
aurait  consommé  au  moins  6.000  watts,  et 
ainsi  M.  Dussaud  déclare  que  l’économie  réa- 
lisée est  de  deux  cents  fois  plus  grande  que 
par  l’emploi  des  moyens  actuels  les  moins 
coûteux. 

S’il  en  était  ainsi,  il  n’y  a pas  de  doute  que 
l’éclairage  électrique  serait  révolutionné,  mais 
il  y a quelques  objections  à l’encontre  de  l’em- 
ploi général  des  appareils,  objections  qui  n ap- 
paraissent pas  lors  des  applications  spéciales, 
ccmme  la  photographie,  etc. 

Les  voici  brièvement  énumérées  : 

1 0 Une  quantité  considérable  d’énergie  est 
nécessaire  à la  rotation  du  disque  à 950  tours 
par  minute,  et  cete  énergie  doit  être  ajoutée 
à celle  absorbée  par  la  lampe,  avant  de  pou- 
voir faire  une  comparaison  exacte; 

2°  La  lampe  ne  dure  que  quelques  heures 
et  doit  alors  être  remplacée; 

3°  L’appareil,  impliquant  l’emploi  d’un 
petit  moteur,  ne  se  prête  pas  à l’éclairage  do- 
mestique, etc. 

On  objectera  peut-être  ici  que  le  terme  « lu- 
mière froide  » est  quelque  peu  impropre,  at- 
tendu que  le  filament  de  la  lampe  est  porté  à 
une  température  plus  élevée  que  dans  une 
lampe  ordinaire;  mais  les  ampoules  restent  com- 
plètement froides,  la  chaleur  se  dissipant  effec- 
tivement par  la  révolution  du  disque  et  des 
lampes. 

M.  Dussaud  a particulièrement  fixé  son 
attention  sur  les  application?  spéciales  de  son 
invention,  et  parmi  celles-ci  la  photographie 
joue  un  rôle  important. 

On  constatera  d’abord  que  pour  le  travail 
à la  lumière-éclair,  l’appareil  est  particulière- 
ment avantageux  : le  petit  moteur,  le  disque 
et  les  accumulateurs  pouvant  être  transportés 
dans  une  boîte  et  mis  en  action  sans  manipu- 
lations spéciales;  il  a encore  sur  l’éclair  magné- 
sique  le  grand  avantage  de  ne  produire  aucune 
odeur  désagréable.  En  outre,  une  partie  des 
rayons  émis  par  la  lampe  ont  une  faible  lon- 
gueur d’onde  et  sont  chimiquement  très  actifs, 
de  sorte  qu  ils  n’exigent  qu’une  très  courte 
exposition. 
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M.  Dussaud  dit  que  son  appareil  pourra 
spécialement  servir  pour  la  cinématographie. 
En  se  servant  d’un  disque  très  léger,  de  faible 
inertie  et  d’une  disposition  spéciale  pour  sa 
rotation,  il  a été  possible  de  produire  l’arrêt 
pendant  la  durée  de  l’incandescence  de  la 
lampe,  et  ceci  nécessairement  supprime  l’em- 
ploi d’un  obturateur  tournant  pour  intercep- 
ter la  lumière,  ainsi  qu’on  le  fait  actuellement. 
Enfin,  comme  les  lampes  ne  donnent  lieu,  pra- 
tiquement, à aucune  production  de  chaleur 
externe,  il  n’y  a que  peu  ou  point  de  danger 
d’inflammation  des  films. 

Pour  le  travail  à la  lumière-éclair,  il  est  dit 
encore  que  la  lumière  froide  convient  parce 
que  la  source  de  lumière  peut  être  placée  très 
près  de  1 objectif  sans  aucun  danger  de  rup- 
ture des  lentilles  par  dilatation  inégale. 

Chose  intéressante,  M.  Dussaud  a constaté 
que  la  lumière  est  tellement  intense  que  la 
main,  placée  devant  la  lentille  de  l’appareil, 
se  montre  parfaitement  transparente,  les  os 
apparaissant  sous  forme  d’ombres  comme  avec 
les  rayons  X,  la  seule  différence  étant  que  les 
artères  et  les  veines  se  détachent  en  lignes 
violettes  ou  bleues. 

L.  B.  W.  JOLLEY.  » 

(Trad.  de  Bril.  Journ  of  Phol.  par  Ch.  Pultemans 
p.  le  Bull.  Belge  ) 



Inventions  eÇ Marques 
Nouvelles 


Communiqué  par  l'agence  de  brevets  et 
marques  de  fabrique  Jacques  Gevers  et  C°,  à 
Anvers,  rue  Saint- Jean,  70. 

Appareil  phonographique  et  cinématogra- 
phique combiné  257.382.  — Higham  (D.) , 
East  Orange  (E.  U.  d’A.) . 

Bain  de  coagulation  pour  la  fabrication 
d’objets  en  viscose,  notamment  et  surtout  des 
fibres  et  films  — 256.901,  Lacroix  (G.), 
Machelen-Haren. 

Disposition  pour  la  projection  de  vues  ciné- 
matographiques. — 256.862,  Reinhardt  (H.) 
Vienne  (Autriche),  XVIII,  Kohlergasse,  20. 

Perfectionnements  aux  films  pour  l’enregis- 
trement simultané  de  vues  animées  et  de  sons, 
et  pour  la  reproduction  de  ces  vues  et  sons.  — 


25  7.089,  Canton  (A.  A.),  New-York  (E. 
U.  d’A.),  15,  William  Street. 

Dispositif  pour  donner  aux  images  cinéma- 
tographiques une  apparence  plastique.  — 
257.188,  Goldsoll  (F.)  Berlin,  Friedrich- 
strasse,  1 1 . 

« Klingsor  »,  Société  Krebs  et  Klenk  Kes- 
selstadt  Hanaus/Mein  Allemagne.  Films,  films 
cinématographiques,  accessoires  et  appareils  ci- 
nématographiques. 


PETITES  NOTES 


Le  délai  de  prescription  des  mandats-poste  est 
définitivement  porté  d’un  an  à trois  ans 

Après  avoir  bataillé  ferme  et  malgré  l’oppo- 
silion  du  gouvernement,  les  Chambres  viennent 
de  décider  qu’à  l’avenir  les  mandats-poste  pour- 
ront être  payés  dans  les  trois  ans  qui  suivront 
leur  émission. 

On  sait  que  la  poste  paye  à vue  les  mandats 
dans  les  deux  mois  qui  suivent  leur  émission. 
Ceux  qui  remontent  à plus  de  deux  -mois,  mais 
qui  ont  moins  d’un  an  doivent  avant  payement 
être  rapprochés  des  états  conservés  aux  archi- 
ves, ce  qui  en  retarde  passablement  le  règle- 
ment. 

Au  delà  d’un  an,  si  invraisemblable  que  cela 
paraisse,  l’administration  ne  payait  plus  rien, 
quelles  que  fussent  les  justifications  produites 
par  le  bénéficiaire  sous  prétexte  qu’elle  ne  pou- 
vait conserver  plus  longtemps  ses  archives. 
Cete  prescription  avait  quelque  chose  d’arbi- 
traire et  le  Parlement  a décidé  d’y  mettre  tin 
en  prolongeant  de  deux  ans  le  délai  de  vali- 
dité des  mandats-poste.  Très  bien  I 

* 

** 

Le  nouveau  tarif  de  certains  imprimés 

A l’avenir  seront  taxés  comme  imprimés  ordi- 
naires : 

Les  feuilles  d’annonces,  les  prospectus,  les 
catalogues,  les  almanachs,  les  ouvrages  publiés 
par  livraisons  et  dont  la  publication  embrasse 
une  période  limitée  et  toutes  autres  publications 
similaires  expédiées  périodiquement  sous  forme 
de  fascicules  isolés  ou  ayant  l’apparence  d’un 
journal  ou  d’une  revue. 

* 

* * 

Création  de  colis  postaux  de  îo  hilogs  entre 
l’Argentine  et  l’Allemagne 

Il  vient  d’être  passé  entre  l’Argentine  et  l’Al- 
lemagne une  convention  aux  termes  de  laquelle 
il  est  créé  entre  les  deux  pays  des  colis  postaux 
sans  valeur  d’un  poids  de  10  kilogs  maximum. 
Le  prix  de  transport  de  ces  colis  est  fixé  à 5 fr. 
pour  le  transport  maritime,  plus  2 fr.  50  pour 
le  transport  à l’intérieur  de  l’Argentine  le  cas 
échéant,  et  le  prix  du  transport  à l’intérieur  de 
l’Allemagne  au  tarif  ordinaire  allemand  »i  be- 
soin est. 
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Les  Héros  fin  cinéma 

ViU 

A Châteaufort,  en  bordure  du  plateau  do- 
minant la  vallée,  on  atend  Pégoud. 

Là-bas,  tout  là-bas,  dans  le  creux,  deux 
appareils,  deux  hommes,  font  des  petites  taches 
noires. 

Ce  sont  des  opérateurs  de  chez  Pathé.  Pé- 
goud leur  a dit  qu’il  tomberait  là,  près  de  la 
meule,  alors  ils  sont  venus  à l’endroit  fixé. 

Ercole  exulte.  Il  a un  long  foyer  et  compte 
bien  pouvoir  suivre  le  monoplan,  l’aviateur  et 
le  parachute  dans  leurs  chutes  respectives. 

Chadefaux,  lui,  a un  appareil  ordinaire.  Le 
menton  contracté,  les  yeux  têtus,  il  attend  la 
fin  de  la  chute  pour  la  « tourner  ». 

Mais  voici  que  quelques  paysans  arrivent. 

« Ne  restez  pas  là,  avec  les  courants  d’air 
de  la  vallée.  C’est  ici  que  ça  se  passera!  » 

— Vous  en  êtes  sûr? 

— Absolument! 

— Alors,  on  reste. 

Et  Ercole  et  son  camarade,  amoureusement, 
soigneusement,  essuient  leur  objectif. 

Pégoud  est  passé.  Il  lâche  son  appareil  et 
reste  suspendu  au  parachute. 

Les  deux  hommes  tournent. 

Ercole  avec  son  long  foyer,  crie  : « Trop 
près!  i»  Chadefaux  hurle  : « Trop  loin!  » 

Mais  voici  que  h appareil  désemparé,  em- 
mené par  le  vent,  vient  vers  les  deux  opéra- 
teurs. Trop  près  pour  Ercole,  il  est  à bonne 
distance  pour  Chadefaux. 

— Chouette,  il  est  à nous!  dit  Chadefaux. 

— Tourne!  crie  Ercole. 

Et  les  deux  hommes,  tout  entiers  à leur  de- 
voir, s’aidant  mutuellement,  travaillent. 

- — - La  belle  bande  ! dit  Ercole. 

— Ça  va!  répond  Chadefaux. 

L’ appareil  s’approche.  50  mètres  seulement 
le  séparent  des  deux  hommes.  Puis  40,  30,  20 
mètres. 

— Sauvez-vous  ! crie  un  paysan,  à plat 
ventre  derrière  une  meule. 

— Et  ta  sœur!  lui  est-il  répondu. 

L’appareil  butte  contre  la  meule,  s’arrête. 

Dernier  tour  de  manivelle. 

— Et  maintenant,  crie  l’un  d’eux,  au  trot! 
Allons  aux  arbres  dénicher  l’oiseau. 


Et  voilà  comment  et  pourquoi,  dès  ce  soir, 
les  Parisiens  pourront  voir  au  cinéma  l’admi- 
rable expérience  d’hier. 

Bravo  pour  Pégoud,  mais  bravo  aussi  pour 
les  deux  opérateur  de  Pathé,  Ercole  et  Cha- 
defaux. 

(La  Presse.) 

— -*♦- — 

DERNEÈRE  HEURE 

LA  TAXE 
sur  les  CINEMAS 

EST  VOTÉE 

en  BELGIQUE 


Bruxelles,  21  Août 

La  Chambre  des  députés  belge 
a voté  dans  sa  séance  de  jeudi  21 
Août  le  projet  du  gouvernement 
portant  une  taxe  sur  les  cinémas 
dans  tout  le  Royaume.  Cette  taxe 
est  progressive.  Pour  une  recette 
de  î.coo  francs  par  quinzaine,  le 
directeur  de  cinéma  théâtre  paiera 
1 p.  100  à VEtat  plus  1 p.  100  à 
partager  entre  la  province  et  la 
commune  et,  alors,  progressive- 
ment pour  2.000,  2 et  2;  pour 
3.000,  3 et  3;  pour  4.000,  4 et 
4 p.  100. 

Le  maximum  de  la  taxe  est 
fixé  à 4 p.  100. 


I 


Agence  Générale 


16,  Rue  de  la  Gra nge-Ba telièn 

MARSEILLE,  7,  vue  Suffren  - LYON,  83,  rue  de  la  République  - LILLE,  5,  place  de  Gani 


(Pour  renseignements  et  date 


Drame  émouvant  — A - C.  A.  D.  — Long.  608  m.  — Affiches 


Pour  un  baiser  à Nini 


Drame  — ITALA  — Long  651  m-  — Affiche 


Un  Si 


Comédie  — FILM  D’Ai 


Drame  en  quatre  actes  ==  KINOG 


Les  Souliers  île  Poignant  Me  Champion 


Comique  — ECLIPSE  — Long.  116  m- 


Comique  — 


ECLAIR  — Long.  156  i 
Affiche 


ECLAIR= 


Les  Diatomées 


Documentaire  — SCIENTIA  Long.  136  m. 


Du  Pâturaÿ 


Sensationnelle  course  de  taure 


Cinématographique 

iris  ■ Téléph.  : Gutenberg  30-80 

IXBM.FS,  48,  rue  des  Chartreux  - SUCER,  14,  rue  Hogador  - HRRCY,  20,  rue  des  Dominicains 


IE  N 8 

♦rtle,  s’adresser  à nos  Agences) 


Drame  policier  - IMP  - Long.  596  mètres  - Affiches 


otage 

ong.  650  m.  Affiche 


Le  charme  de  rinnocence 

Drame  — PASHUALI  — Long.  764  m-  — Affiche 


EN  ==  Long.  1.440  m.  -=  4 affiches 


L’Ebu  è Polir 

Comique  — PASS.L  ALI 

Long.  176  m.  — Affiche 


Comédie 

VITAGRAPH  — Long.  188  m.  — Affiche 


URNAL 


à la  Plaza  II  Impressions  d’Ecosse 

MONOFILM  - Long.  300  m.  | | Voyage  - ECLIPSE  — Long.  96  m. 


Agence  Générale 

16,  Rue  de  la  Grange-Batelièr 

JVIHRSEILLE,  7,  rue  Suffren  ■ LYO^l,  83,  rue  de  la  République  ■ LILLE,  5,  place  de  Gai 

VOICI  LES  VUES  QU'IL  F 

parce  que  ce  seront  les  / 

| PENDANT  LE  Ml 

Le  5 SEPTEMBRE  : 

Sa  Majesté  la  Reine 

Grande  comédie  dramatique  en  3 actes 
1 ECLIPSE.  = Long.  858  mètres 

I AFFICHES  AGRANDISSEMENTS 

Le  12  SEPTEMBRE  : 


Le  Roman  ne  la  Mita 

Drame  sensationnel  en  3 parties 

Interprété  par  M'  ,!  Charlotte  WIEHÈ 

(SPLENPOR) 

AFFICHES  AGRANDISSEMENTS 


Cinématographique 

iris  - Télép.  : Gutenberg  jc=8c 

XELLES,  48,  nue  des  Chartreux  ■ flüGEH,  14,  vue  JVIogador  - NANCY,  20,  rue  des  Dominicains 

[DRA  QUE  VOUS  PASSIEZ 

ures  qui  seront  présentées 

DE  SEPTEMBRE 

Le  19  SEPTEMBRE  s 

JACK 

f après  le  célèbre  Roman  d’ ALPHONSE  DAUDET 
ÉCLAIR  A.  C,  A.D.  = Long.  1250  mètres 

AFFICHES  AGRANDISSEMENTS 



Le  19  SEPTEMBRE  : 

L'Ambassadrice 

Comédie  dramatique  en  3 parties 

Interprété  par  Mme  Nelly  CORMON 

FILM  D’ART.  = Long.  800  mètres 
\FFICHES  AGRANDISSEMENTS 


Agence  Générale 


16,  Rue  de  la  Grange-Batelière 

JVIflHSEILLE,  7,  me  Saffren  - LYON,  83,  rue  de  la  Hépublique  ■ LILLE,  5,  place  de  Gand 


Le  Drame  le 
le  meilleur  scénark 
qui  ait  paru  depuis 


( pour  paraître 


^Grande  Comédie  drt 

(ÉCL 


Longueur  ap]. 

Ce  sera  certainemer 1 
votre  p‘ 


Cinématographique 

>aris  - Téléph.  : Gutenberg  jc-80 

rçUXEliüES,  48,  rue  des  Chartreux  - flüGEH,  H,  rue  JWogador  - NANCY,  20,  rue  des  Dominicains 


DE  RETEm 

♦lus  émouvant, 
le  plus  intéressant 
le  longues  semaines 

e 5 septembre) 

é la  Reine 


Dans  vos  Commi 


LA  BANDE  T0U1 


ETRE  IM 


FILM 


Vous  vous  assurerez  ainsi  lel 
incomparables  que  24  anné< 
de  réaliser  dans  la  fabrica 
graphie  animée,  et,  par  suite 
— ■ -■■■  ' - la  manière  1 


s,  Spécifiez  que 


ENTIÈRE  DOIT 
tIMÊE  SUR 

ST  MAN 

léfice  des  perfectionnements 
l’expérience  nous  ont  permis 
i des  Films  pour  la  photo= 

)US  protégerez  vos  intérêts  de 
>lus  efficace.  ~ 


* SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  FILMS  ET 

Capital  : 1 

12  F 

* 


Location 


JS 


Adresse  Télégraph. 
UNIOFILMS-PARIS 


ATOGRAPHES  “ ECLAÏR 


99 


OOO  francs 

aillon 


MARSEILLE.  ==  3,  Rue  Sainte 

. Téléphone  42-20  - 


XPLOITANTS  ! 


otez  d'urgence  cette  date  : 


ï laquelle  les  premiers 

inscrits  auront 

R0TEA 

M 


SEPTEMBRE 


Apparition  ds  “ PROTEâ” 


, SANS  RETARD,  prenez  dispositions 
t ce  sens 


Demandez  en  Location  à l’UN.GM 


ECLAIR  - JOURNAL 

Le  mieux  informé,  le  n?ieux  édité  des  Journaux  ai?in?és 


99 


66 


100  — 


Pas  de  Censure  ! ' '■* 

La  dictature  de  la  ^191 

Police  sur  les  Arts. 


L’été  faisant  germer  parfois  des  idées  chez 
nos  parlementaires,  les  honorables  députés 
MM.  Georges  Berry,  Daniélou,  etc.,  pensè- 
rent, sans  doute,  que  les  plus  vieilles  sont  les 
meilleures;  et  qu’il  n’est  plus  sûr  moyen  de 
s’attacher  l’électeur  que  de  séduire  en  lui  « la 
petite  fille  dont  on  coupe  encore  le  pain  en 
tartines  ».  A cet  effet,  ils  ont  découvert  que 
le  théâtre  doit  être  moral,  ou  n’être  pas.  Et, 
— comme  on  aurait  pu  les  soupçonner  d’imiter 
quelqu’un  s’ils  s’étaient  bornés  à solliciter  les 
rigueurs  de  quelque  ministre  de  l’acabit  véné- 
rable de  ce  Sosthène  de  la  Rochefoucauld  qui 
mérita  les  railleries  de  Théophile  Gautier  et 
d’autres  romantiques  — , ils  ont  poussé  jus- 
qu’au bout  la  logique  de  leur  loyale  pudeur. 
Et  voici  : MM.  Berry,  Daniélou,  etc.,  vou- 
draient que  la  Chambre  invitât  le  gouverne- 
ment « à donner  au  préfet  de  police  le  droit 
d’interdire  toute  pièce  de  théâtre  ou  toute 
chanson  de  café-concert  qui  ferait  l’apologie 
de  l’antipatriotisme,  du  crime,  ou  qui  serait  un 
outrage  public  à la  pudeur  ».  Ainsi  — esti- 
ment ces  députés,  — « Paris  rentrerait  dans 
le  droit  commun  ». 

Il  est  peu  probable  que  leur  proposition 
enchante  M.  Hennion.  L intelligence  qu’a 
montrée  notre  préfet  de  police  dans  toutes  ses 
initiatives  doit  lui  permettre  peu  de  goût  pour 
les  prérogatives  des  maires  de  province,  les- 
quels ont,  paraît-il,  la  faculté  d’interdire  la 
représentation  de  toute  pièce  qui  leur  déplaît... 
D’autant  que  MM.  Berry,  Daniélou,  etc.,  ont 
pris  soin  de  nous  fixer  quant  aux  ouvrages 
qu’ils  entendent  prohiber...  Plusieurs,  certes, 
parmi  ceux  qu’ils  nomment,  ne  méritent  peut- 
être  pas  un  sort  meilleur.  Mais  c’est  là  simple 
affaire  d’appréciation  personnelle.  Et  qui  ne 
répugnerait  à la  morale  de  MM.  Berry,  Da- 
niélou, etc.,  quand,  sur  la  liste  des  œuvres 
condamnées,  on  lit  ces  titres  : le  T rain  de 
8 h.  47,  de  Courteline;  Ces  Messieurs,  de 
Georges  Ancey;  la  Femme  et  le  Pantin,  de 
Pierre  Louys;  Lpsistrata,  de  Maurice  Don- 
nay,  etc.,  etc. 

Ah!  ces  messieurs  ont  bien  fait  les  choses; 
on  peut  regretter,  pour  le  plus,  qu  ils  aient 
omis  d’ajouter  à la  liste  la  Phèdre  de  Racine, 


où  domine  l’inceste;  tant  de  chefs-d’œuvre  de 
Molière,  où  le  respect  dû  aux  vieillards  est 
plutôt  tourné  en  dérision.  En  réalité,  presque 
tout  notre  théâtre  classique  devrait,  — si  MM. 
Berry,  Daniélou,  etc.,  l’emportaient,  — être 
proscrit...  Et  que  dire,  je  vous  le  demande, 
de  tout  le  théâtre  grec,  puis  du  théâtre  latin, 
ou  du  théâtre  de  Shakespeare?...  On  n’ose 
imaginer  — toujours  selon  la  même  logique 
— le  sort  qui  devrait  être  fait,  par  exemple, 
au  nom  du  patriotisme,  aux  admirables  Tis- 
serands, de  Hauptmann... 

S’étant  un  peu  trop  avoués,  MM.  Berry, 
Daniélou,  etc.,  ont  toutes  les  chances  de  voir 
échouer  leur  très  prude  projet.  Dans  l’intérêt 
même  de  notre  pays,  que,  paraît-il,  ils  veulent 
sauver,  il  faut  souhaiter  que  de  telles  initia- 
tives ne  soient  jamais  prises  au  sérieux.  Et 
l’assentiment  de  tous  ceux  qui  ont  cure  de  la 
liberté,  inépuisablement  féconde,  de  l’esprit 
français,  est  assuré  à M.  Paul  Souday  qui 
écrit  dans  le  Temps  : 

« Ces  moralistes  agités  ne  savent  pas  faire 
la  différence  entre  les  élucubrations  malpro- 
pres de  quelques  bas  industriels  et  les  œuvres 
d’art  dont  le  sujet  comporte  une  certaine  li- 
berté d’expression.  Ces  gens-là  confondent  la 
moralité  avec  la  fadeur  et  la  berquinade.  S’ils 
étaient  les  maîtres,  ils  rendraient  toute  litté- 
rature impossible.  Tous  les  auteurs  ne  peuvent 
travailler  pour  la  Bibliothèque  rose  ou  le 
Théâtre  blanc.  M.  Paul  Bourget  lui-même 
professe  qu’un  écrivain  doit  pouvoir  tout  dire. 
Les  visées  avouées  de  MM.  Berry  et  Danié- 
lou suffiront  sans  doute  à faire  échouer  leur 
proposition.  D’ailleurs,  de  quelque  manière 
qu’on  envisage  la  question,  il  paraît  inadmis- 
sible que  le  théâtre  soit  soumis  à la  dictature 
de  la  police.  C’est  sur  un  autre  terrain  que  ses 
agents  ont  mission  de  protéger  les  mœurs.  » 

Balsan  de  la  Rouvière. 


Le  Plus  ImjHirtaDt  Journal 

de  l’Industrie  Cinématographique 
en  Angleterre  : 

“THE  BIOSCOPE ” 

85,  Shaftesbury  Avenue,  LONDRES,  W. 
Abonnements  : Un  an,  17  francs- 
Spécimen,  50  centimes. 


FIDÈLE  JUSQU  A LA  MORT? 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles  RELFER 
16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU  29  AOUT 

Le  petit  marchand  de  marionnettes.  . . . 

Le  Bas  de  Fricot 

Mon  valet  de  chambre  est  galant  homme 
POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

Gomment  je  suis  marié. 

La  mère  de  Robinet 

La  ville  de  Thun ...  

POUR  LE  12  SEPTEMBRE 

La  revêche  apprivoisée  . . 

Robinet  veut  travailler 

Le  lac  de  Brienz 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19.  rue  Richer,  Paris 
PROGRAMME  N»  111 
CINES 

Patachon  voleur,  comique  affiche 114 

Patachon  amateur  de  Billard,  com.,  alf.  134 

CINÈS  (Série  d’Art) 

Le  secret  de  la  bague,  drain.,  aff. 893 

NORD1SK 

La  mer  Baltique,  plein  air 125 

R EX 

Unis  dans  la  mort  drame,  affiches 582 

CRICKS 

Vengeance  du  Chef,  drame,  affiche 314 

COSMOGRAPH 

Les  Renards,  documentaire 160 


Soc.  Qénér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE  ” 

23.  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films  ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  5 SEPTEMBRE  " 


Sa  majesté  la  Reine,  com. -dram 858 

Arthème  opérateur,  comique. 

Les  Faïenceries  de  Lunéville,  doc 176 


Soeiétédes  Etablissements  GAUMONT 

Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.000  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

Pour  les  dates  de  livraisons,  se  renseigner  aux 


diverses  agences. 

PROGRAMME  No  38 
Cent  Francs  pour  deux  sous,  com.,  alf.  281 

Oscar  Ermite,  comédie,  affiche. 248 

Cœur  de  Poupée,  comédie,  alf 290 

Les  cerises  de  Rout  de  Zan,  comique. . . 180 

Onésime  et  le  pas  de  fours  com.,  aff. . . 170 

Funchal  Madère,  panorama 93 

Assainissement  d’une  grande  ville,  doc.  145 

En  Roumanie  Rucarest,  panorama 58 

DE  LA  SÉRIE  DES  GRANDS  FILMS 
ARTISTIQUES  GAUMONT 
S’ Affranchir,  (la  vie  telle  qu’elle  est) 
drame,  affiche 1074 


ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  Représentant 
3.  Rue  Bergère,  Paris 
PROGRAMME  DU  29  AOUT  1913 

Pour  un  baiser  à Nini,  drame,  affiche. . 651 


FILMS  SELIG 

Représentant  : Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  Paris 

La  Mâratre 315 

Petite  mère 315 

Quand  les  hommes  oublient 315 

SÉRIE  SENSATIONNELLE 

Le  sort  de  la  bataille 559 

L’Eléphant  d’amour 430 

L’Enfant  de  la  Jungle 600 

Tom  nu,  le  cheval  de  retour 600 

Seule  dans  la  Jungle 600 


H.  DE  RUYTER 

11,  rue  de  Montyon,  Paris 
POUR  LE  29  AOUT  1913 
Le  collier  de  perles,  gr.  affi.  et  photos..  810 
PROCHAINEMENT  : 

La  fille  du  détective  (Volsca),  dr.,  aff  et 
photo 


Société  française  des  Films  ECLAIR 
12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  29  AOUT  1913 


Un  drame  au  Désert,  A.C  A.D.,  affiche.  575 

ECLAIR-COLORIS 

Willy  et  les  Parisiens,  affiche 170 

Contran  llii le  malgré  lui,  com.  alllche.  173 
Gavroche  champion,  comique,  affiche.  156 
A travers  le  Japon,  plein  air 116 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Les  Caprices  de  la  Fortune 560 

POUR  PARAITRE  LE  5 SEPTEMBRE 

Le  sculpteur  aveugle,  AC.A.D.  aff 608 

ECLAIR-COLORIS 

Lily  mère  de  famille 134 

Casimir  et  la  femme  colante,  com.,  aff. . 160 

La  conscience  de  Willy,  com.,  alf. 176 

L’oasis  d’El-Kantara,  plein  air 100 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Le  plus  fort,  drame,  affiche 596 


SAVOIA-FILM 

Concessionnaire  pour  le  monde  entier 
Cinéma  ECLAIR 
12,  rue  Gaillon  — PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  29  AOUT  1913 


L’Héritage  de  Gabrielle 895 

Bouquet  compromettant 94 

Une  Mission  difficile 179 


COSMOGRAPH 

7,  Faubourg  Montmartre,  PARIS 


Cette  semaine  : 

Les  Dytiques,  zoologique-scientifique. . 100 

Voyage  en  Normandie,  doc.  pittoresque  160 

Jeux  tragiques,  grand  drame 800 

Une  partie  de  plaisir,  comédie,  Monsieur 
Brunot,  sociétaire  de  la  Comédie- 

Française 200 

En  préparation  : 

L’Enfant  terrible,  grand  drame  en  deux 
parties,  belle  affiche 800 


MONATFILM 

1,  Boulevard  Saint-Denis,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

L’oiseau  libérateur,  drame 1260 


— 102  — 


BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 

La  Flétrissure,  drame 603 


M.  P.  Sales  AGENCY 

37,  Rue  de  Trévise,  PARIS 
Nouveautés  pour  le  19  Septembre 
Tbanhouscr.  — L’histoire  d’une  pou- 


pée (sent.) 306 

Nouveautés  pour  le  3 Octobre 
Bioÿraph.  — Le  bébé  consiliateur,  dr.  313 

Kalem.  — La  roue  de  la  mort,  dr 276 

Lubin  — L'exilée,  drame  Far  West.  323 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30,  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 


PROGRAMME  N°  30 

Rigadin  ressemble  au  ministre  com,  aff.  320 
Boireau  enlève  la  Bohémienne,  coin.. . . 150 

De  l’embryon  a l’être  complet  (la  Lymnée 
des  Etangs) 140 

AMERICAN -K!  N ÊM  A 

Le  pardon  des  enfants,  drame 280 

Question  de  taille,  comique,  affiches. . . 285 

DUSKES  FILM 

Le  fils  ingrat,  drame,  affiches 685 

FILMS  VALETTA 


La  fleuriste  de  Toneso,  drame,  affiches . 1050 

OERMANIA  FILM 

Une  des  plus  vieilles  villes  de  Bavière 


Nuremberg  et  ses  environs 105 

IMPERIUM-FILM 

The  Olear’s  sketch,  acrobatie 03 

MODERN  PIC  ru  fl  ES 
Au  nord  des  Philippines,  possession 
Américaine,  plein  air 130 

NIZZA 

Chambre  meublée  à louer,  comique... . 180 

TH  A LIE 

Caza  en  Loterie,  comique. 220 


PASQU  ALI-TURIN 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 
11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  29  AOUT 

Le  Charme  de  l’Innocence,  grand  drame, 


grande  affiche 764 

L’Ecu  de  Polidor,  comique,  affiche. . . . 176 

POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

Fleur  perverse,  drame,  aff 4076 

Le  pacte  de  polidor  comique,  affiche. . 207 


BIOGRAM  FILM 

26,  Rue  du  Mont-Thabor 
PROCHAINEMENT 

Le  roi  du  pétrole 650 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  “ LUX  ’’ 
32,  rue  Louis-le-Grand,  Paris 
PROGRAMME  DU  22  AOUT  1913 

LUX 

Le  vieux  monsieur  du  cinquième,  dr  af.  545 
Le  péril  jaune,  comique,  affiche 88 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
5 SEPTEMBRE  1913 


Othello  au  village,  com.,  aff. 225 

Noces  d’or,  Rêverie,  affiche 298 

Un  Alibi,  drame,  affiche 300 


DANEMARK-FILM 

HELFER,  Représentant 
POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

La  main  qui  prend,  2 grandes  affiches. . 981 

LUCA  COMERIO 


Artillerie  de  Campagne 480 

LATIUM 

Une  femme  passa,  affiche 800 

Vers  l’amour,  affiche 80C 


U.  N.  M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  : M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 


PROGRAMME  27 

Les  Grecs  victorieux 433 

PROGRAMME  28 

La  vipère  noire,  drame,  4 affiches. . . . 4026 

PROGRAMME  29 

La  construction  d’un  monoplan 403 

Erfurht  « La  ville  des  fleurs  » 142 

PROGRAMME  30 

La  voie  sans  retour,  drame,  affiche. . . . 846 

La  célèbre  Axenstrasse  (Suisse;  et  le 
Saint  Gothard 418 


VITAGRAPH 

15  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  29  AOUT  1913 

Un  vieux  brave,  sentimental,  affiche. . . 279 

Taule  ou  femme  de  chambre,  comédie 

de  mœurs,  affiche 188 

La  clé  oubliée,  comédie  comique,  affi..  304 
Compagne  du  chercheur  d’or,  pathétique, 

affiche 343 

Reportage  épineux,  comédie  bouffe  aff.  249 

Le  chapeau  trompeur,  comique 90 

Le  secret  du  maître  d’hôtel,  dramatique, 

grande  affiche 313 

PROGRAMME  DU  5 SEPTEMBRE 

Le  bébé  du  célibataire,  sent,  aff 283 

Boby  l’avocat,  comique,  affiche 307 

L’oncle  compromis,  comé-comique,  aff.  485 
Les  cabrioles  de  l’amour,  comique. ..  . 424 

Un  piège  a cambrioleurs,  com-bouffe  aff.  278 
Les  bienfaits  de  la  réclame,  com-hum. . 302 

Le  crime  d’un  père,  deux  parties,  dra- 
matique grande  affiche 718 


CONTINENTAL 

Représentant  : M.  LADEWIG 
6,  Rue  du  Conservatoire,  PARIS 
Entre  ciel  et  terre,  drame  sensationnel  1300 


LE  FILM  COLOR 

ULYSSE,  Val-Pré,  Saint-Loup.  Marseille 

En  location  cette  semaine  : 
Animaux  et  Paysages,  en  Provence,...  75 
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PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


GRANDS  FILMS 

A VENDRE 

à partir  «le  la  3°  semaine 

(Titres  en  toutes  langues) 

Jesef  Lcew,  Berlin  S.  W.  48 


MM.  BROCHERIOU  et  137,  r.  Lafayelte, 
Paris,  ont  constamment  OCCASIONS  EXCEP- 
TIONNELLES en  tous  genres.  Fauteuils  pour 
cinés.  Théâtres  forains,  machines,  moteurs, 
caravanes,  fourgons.  Etablissements  ciné  Paris 
et  banlieue.  Numéros  attractions.  Tentures,  etc. 
Renseignements  contre  timbre. 


Mlle  MONTAS  Entrepreneuse  . 

2o,  Rue  bervandotii. 


coloriste 

Pans  (6e) 


J’achète  des  films  occasion  représentant  des 
actualités  de  la  guerre  balkanique.  E.  KyriacO' 
poulo,  Péra-Constantinople  (Turquie  d’Europe). 


M.  E.  G.  Clément,  30,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris,  est  acheteur  établissement  cinéma  dans 
Paris  minimum  500  places,  courant  de  la  ville 
et  scène  pour  attractions.  Lui  écrire  avec  tous 
détails  utiles,  pressé. 


Stocks  de  tilms  de  toutes  marques  toujours 
disponibles.  J.  Sala,  38  bis,  rue  V menue-,  Paris. 


A VENDRE  : 100  lampes  Brillet  par  3,  6 amp., 
état  neuf,  100  francs  les  3.  — 1 lot  3.000  mètres 
films,  état  neuf.  — 1 poste  synchr.  Gentilhom- 
me avec  15  films  synchr.,  prix  dérisoire.  Tim- 
bre P.  réponse.  Brocheriou  et  C'e,  137,  rue 
Lafayette,  Paris. 


A vendre  état  neuf  film  de  la  Passion,  com- 
prenant Vie  et  Mort,  415  m.  s’adresser  au  Ciné- 
Journal, 


A VENDRE,  actualités  récentes  et  anciennes 
depuis  0 fr.  10  le  mètre.  Etat  neuf. 


Entrepreneur  prise  de  vues  cinématographi- 
ques possédant  matériel  important  avec  réper- 
toire complet  de  décors  neufs,  demande  associé 
disposant  de  capitaux  ou  commanditaire  pour 
exploiter  à Nice  affaire  assurant  gros  bénéfices. 
Ecrire  Géo,  « Ciné-Journal  ». 


A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Conte- 
net,  une  perforeuse  Contenet  et  cuves  en  gré. 
Ecrire  L.  A.  N.,  « Ciné-Journal  ». 


A louer  à Limoges  grand  local  convenant  bien 
pour  installation  d’un  cinéma  (toute  1 installation  à 
faire  aux  frais  du  preneur).  S’adresser  à M.  Leroy, 
4,  rue  Croix-Mandonnaud,  Limoges  (Haute-Vienne). 


GRAND  CHOIX  de  groupes  électrogènes,  mo- 
teurs de  Dion  8 HP,  70  volts,  50  amp.  depuis 
1.000  francs.  Rivet,  37,  cours  Ragot,  Saint-Denis 
(Seine). 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


On  demande  à acheter  d’occasion  fauteuils 
bascule  bon  état,  riches.  Faire  offres  à M.  Ba- 
lade, Théâtre  Variétés,  à Saint-Raphaël  (Var). 


A vendre  matériel  Pathé  comprenant  table 
bois  petit  modèle,  projecteur,  cône  projection, 
cuve  à eau,  enrouleuse  double,  enrouleuse  auto- 
matique et  divers  accessoires  état  neuf.  Ecrire 
E.  D.  Ciné-Journal. 


On  demande  à acheter  dans  de  bonnes  condi- 
lions  iilms  documentaires  voyages  scientifiques 
et  industries.  Faire  offres  à À.  P.  Moiret  2 bis, 
rue  Gauthier-de-Chatillon,  Lille  (Nord). 


A vendre  état  neuf,  le  film  « Voyage  du  Pré- 
sident de  la  République  à Londres  ».  S’adresser 
au  Ciné-Journal. 


Occasion  unique  : 6.000  mètres  négatifs  dra- 
me, comique,  plein  air,  photo  irréprochable,  et 
15.000  mètres  bonnes  vues  toutes  marques,  bon 
état.  Ecrire  G.  L.  6.279,  Ciné-Journal. 


On  demande  à acheter  dans  de  bonnes  con- 
ditions 50  strapontins  en  très  bon  état.  Faire 
offres  au  Kursaal  de  Saint-Quentin  (Aisne). 


On  demande  à acheter  1 ou  2 programes  films 
complets  de  6 à S semaines  et  également  films 
intéressants  chaque  semaine.  Ecrire  Filmge- 
sellschaft  Express,  rue  Tivoli,  3,  Lucerne 
(Suisse). 


Très  sérieux  : On  demande  un  pianiste  impro- 
visateur pour  travail  3 jours  par  semaine  (30 
francs).  Ecrire  sans  timbre  à M.  Grosmangin, 
Cinéma  Pathé,  29,  Quai  Sud,  Maçon  (Saône-et- 
Loire). 


Fatigué  de  tournées  de  cinéma,  possédant 
beau  matériel  et  groupe  électrogène  10  HP, 
cherche  salle  agencée  ou  à agencer.  Prendrais 
associé  ou  commanditaire  pour  exploiter  poste 
fixe.  Ecrire  M.  Lecointre,  135  bis,  rue  Ordener, 
Paris. 


On  demande  deux  bons  ouvriers  connaissant 
à fond  la  partie  technique  et  le  travail  de  la  chambre 
noire.  Ecrire  en  donnant  conditions  et  références  à 
‘‘Film-Industrie”  Heidelberg  (Allemagne). 


Homme  du  métier  très  sérieux  et  conhu  ayant 
salle  d’essai,  désire  traiter  avec  maison  d’édi- 
tion pour  installer  bureau  de  location  de  films 
à Bruxelles.  Références  de  premier  ordre.  Ecrire 
A.  W.  4,  Agence  Rossel,  Bruxelles. 


FIDÈLE  JUSQUA  LA  MORT? 
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Avant  d’Acheter 

eu 

d’installer 

un 

CINÉMA 

demandez  un  Conseil  avisé 
et  Gratuit  à 

HARRY 

22,  Rue  Baudin,  22 

PARIS 

Téléph.  Gutenberg  : 00-03  Adr.  Tél.  : HARRYBIO-P ARIS 


Occasion  : 2 moteurs  neufs  bonne  marque 
10  et  15  HP  ayant  marché  8 mois,  visibles  en 
marche,  avec  tous  accessoires  à vendre  à toute 
offre  acceptable  pour  cause  double  emploi  ainsi 
que  deux  dynamos  55  et  80  amp.  à 110  volts. 
S’adresser  Masure,  12,  rue  Saint-Brice,  à Tour- 
nai (Belgique). 


On  demande  à louer  ou  à acheter  une  instal- 
lation comprenant  théâtre  et  usine  pouvant  pro- 
duire 2.000  mètres  films  par  jour  environ.  Ecrire 
M.  Bonnin,  Ciné-Journal. 


Occasion  unique.  A enlever  de.  suite  un  orgue 
magnitiquc,  marque  Albert  Lemoine,  59  touches, 
complètement  neuf,  n'ayant  jamais  servi,  construc- 
tion dernier  modèle  perfectionné,  nuances  musi- 
cales, façade  de  3“80,  très  richement  sculpté,  avec 
batterie  complète,  prix  exceptionnel.  Se  presser. 
Ecrire  à M.  Julien  Simon,  53,  rue  de  la  Grosse- 
Horloge,  Rouen. 


Cinéma  moderne  à Moutiers  (Savoie),  achèterait 
appareil  projection  complet  occasion,  ainsi  qu'une 
cabine.  Lui  faire  offres. 


Véritable  occasion.  A vendre  matériel  pour 
projection  comprenant  un  appareil  Lumière,  une 
lanterne  petit  modèle  avec  condensateur  et  cuve  à 
eau,  une  lampe  à arc  petit  modèle,  un  rhéostat  pour 
50  amp.  provenant  de  Pathé  frères.  A marché  une 
vingtaine  de  fois  seulement  et  coûté  457  francs  A 
céder  à 300  francs  ou  au  détail  : appareil  200  francs, 
lantern»  30  francs,  lampe  à arc  35  francs  et  le 
rhéostat  50  franos.  Voir  et  traiter  au  Ciné-Journal. 


E.-G.CLÉMENT*« 


30,  Rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 


Nouvel  APPAREIL  pour  PRISE  deVUES 

! Boîtes  de  4 § Métrés 
Objectif  VOIQTLAEN  DER 

Prix  : 230  Francs 

TOUS  TRAVAUX  CINÉMATOGRAPHIQUES 


A vendre  10  ehâssis  développement  pour 
60  mètres,  absolument  neufs,  40  francs,  vuir  au 
Ciné-Journal. 


Directeur  de  cinéma  cherche  personne  comme 
associée  pour  exploiter  plusieurs  cinémas  pro- 
vince. Ecrire  H.  Mortier,  Thiers,  Puy-de-Dôme. 


Postes  Ernemann  neufs  et  occasion  complets 
depuis  500  francs.  1 projecteur  Gaumont  chrono 
VII  état  neuf  avec  bras  dévideur  et  réenrouleur 
200  francs.  Lemaire,  51,  avenue  de  Versailles, 
Paris. 


On  cherche  d’occasion  un  appareil  de  prise  de 
vues  Debrie  et  une  tireuse  avec  compteur  mé- 
trique et  dispositif  pour  faire  les  titres.  E.  Pir- 
lot,  11,  rue  des  Wallons,  Liège,  Belgique. 


A vendre  150  chaises  et  40  fauteuils  à bascu- 
les état  neuf,  3 fr.  50  et  5 fr.  50.  S’adresser 
Cinéma  Bellecour,  4,  place  Le  Viste,  Lyon. 


Capitaux  sont  demandés  pour  créer  très  im- 
portante affaire  cinématographique  dans  grande 
ville  du  Midi.  Réussite  certaine.  Ecrire  M.  S. 
Ciné-Journal. 


A vendre  : plus  de  8.000  m.  négatifs  : drames, 
comédies,  plein  air,  comiques.  Solde  magnifique 
p.  maison  débutante.  Un  orgue  Limonaire  89 
touches.  600  kgs  cartons  parfait  état  à solder 
1.800  fr.  Plusieurs  théâtres  forains  avec  ou 
sans  matériel  roulant.  Il  reste  encore  18.000  m. 
de  films  à solder  dep.  0,10.  Postes  cinéma  toutes 
marques  et  tous  genres  d’éclairage  réelles  oc- 
casions. Un  lot  d’appareils  automatiques  à 
jetons  et  tickets  depuis  14  fr.  Tambours  d’ar- 
mée avec  baguettes  parfait  état  15  fr.  Décors, 
costumes,  armes  et  accessoires.  Vente  et  loca- 
tion. S’adresser  Docks  Artistiques,  69,  faubourg 
Saint-Martin,  Paris.  Ad.  tél.  Artisdoks-Paris. 
Téléph.  Nord  60-25. 


F- ===^i 

MONATFILM 


1,  Boulevard  Saint-Denis 
PARIS 

Adresse  Télégraphique  : FILMQNAT-PARIS 
Téléphone  : ARCHIVES  24-99 

MJ ff  M 

Pour  paraître  très  prochainement  s 

rûiscas  £ibératenr 

DRAME  sentimental  en  3 actes  et  1 épilogue  (environ  1.200  m.) 

Accompagné  d’une 

PUBLICITÉ  SENSATIONNELLE 


MONATFILM 

concédera  chaque  pays 
à des  conditions  très  acceptables 


= CINÉMA  = 


ÉCLAIR 


PROCHAINEMENT 

Le  Sculpteur 

= Aveugle = 

Grande  Comédie  Dramatique 

( A.  C.  A.  V.  ) 

AFFICHE:  100-150 

Longueur  opproxim.  : 608  mètres 


12,  Rue  Gaillon,  12 

J «“p—  ) “/4Si°892  PARIS  Adresse  Télégr.  : CINEPAR-PARIS  J j 

fe. - ^ 


Le  Gérant  : Q.  Dureau. 


lmp.  B.  Wolff,  2,  cité  Fénelon  (rue  Milton),  Paris. 
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CINE  JOURN 


TÉLÉPHONE 

utenberg:  61-54 


Directeur 

30,  RUE  BERQÈRE 

1 G.  DUREAU 

PARIS 

H 


PATHÊ  Frères 

ne  restent  jamais  à court  de  scènes  sensationnelles 


Encore  un  gros  sacrifice  ! 

Encore  une  nouveauté  unique  ! 


ATTENTION  ! 

Tous  les  Exploitants  refuseront  du  monde  en  passant 


DORIVAL 

CAPELLANI 

SA1LLARD 

MAUPRE 


A Adaptation  cinématographique  j» 
du  célèbre  roman  de  Jules  MARY 


DERMOZ 
SARAH  DA  VJ  DS 
ANDRÉE  PASCAL 
MARIA  FROMET 


Deux  heures  de  spectacle  émotionnant  et  dramatique 


S.  C.  A.  G,  L, 


PAT  HÉ  FRÈRES,  Éditeurs 


Drame  Intense  en  3 parties 


PALPITANT,  GRANDIOSE  et  vraiment  SENSATIONNEL 

Magnifique  Affiche  200x280 


Voir  pages  12-13 


Étude  et  Construction  de  Mines  Giiiuatograpliips 

PERFOREUSES,  PRISE  DE  VUES,  TIREUSES. 
ESSUYEUSES,  MÉTREUSES  PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  ! ! 

Consultez  le  Catalogue 


DES 


Lucien  PRÉVOST 


rtablissements 

BreVeté.  S C.  D.  G. 

54,  Rue  Rhilïppe-de-Q ira rd,  54 

PARIS 


Téléphone  : 

||  MORDÎ45-I4 


Adr  Télégr.  : 

Kl  NOM  EC A - PARIS 


(Ancienne  Maison  A.  DRANKOFF  de  Moscou ) 


SUCCESSEURS 

Edition  d.  Films  Cinématographiques 

MOSCOU  SUVÊTERSBOURG 

Bureau  Principal  : 

Moscou  Twerskaïa  24  RUSSIE 


Malgré  l’été,  malgré  la  canicule, 
vous  réaliserez  les  plus  belles  recettes 
si  vous  louez  le  programme 
si  VARIÉ,  isi  INTÉRESSANT , 
que  présentent 


Pat  hé  Frères 


Une  belle  Comédie  : 


QUESTION  T>E  TAILLE 


Un  Drame  à long  métrage  : 


FILS  INGRAT 


Une  Bande  comique  : 


Chambre  meublée  à louer 


Un  merveilleux  Film  de  plein  air  : 


Au  Nord  des  Philippines 


Plus  HUIT  scènes  dramatiques  et  comiques  dûes  à 


Tinimitable  production  de 


S.C.A.G.L.,  THALIE,  GERMANIA-FILM, 
IMPERIUM-FILM,  ETC. 


OFFICE  DE  LOCATION 
VINCENNES  — 104,  Rue  de  Paris  — VINCENNES 
Téléphone  : Roquette  34-95 
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Ciné= Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l’Industrie  Cinématographique 


Directeur  : G.  DUREAl) 


flBOHHEMENTS : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

„ ETRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  : 25  cent. 

Paraît  le  Samedi 


Rédaction  & Administration 

30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE 

Gutenberg  : 61  -84 


EXPLOITANTS  PE  CINÉMAS 

& AUTEURS  PRAMA  TIQUES 


La  grosse  question  des  droits  d’au- 
teurs, déjà  réglée  par  les  directeurs  de 
théâtres,  ne  paraît  pas  devoir  l’être  tout 
de  suite  dans  le  domaine  un  peu  nou- 
veau que  lui  a créé  la  cinématographie. 
Nous  l’avons  bien  vu  au  Congrès  de 
Gand,  où,  posée  (sans  méthode,  il  est 
vrai)  par  quelques  auteurs  dramatiques, 
elle  ne  put  même  pas  être  discutée  et 
rencontra,  de  la  part  des  exploitants, 
l’opposition  préalable  la  plus  catégori- 
que. Comme  aucune  raison  solide  ne  fut 
présentée  pour  ou  contre  les  droits  des 
auteurs  en  matière  cinématographique, 
pas  plus  par  les  représentants  des  socié- 
tés d’auteurs  que  par  les  directeurs  de 
cinémas,  je  ne  puis  commenter  la  dis- 
cussion du  Congrès. 

La  passe  oratoire  dura  quelques  mi- 
nutes et  monta  dès  l’abord  à un  tel  ton 
de  violence  qu’il  parut  immédiatement 
à chacun  qu’elle  n’aurait  pas  de  durée. 
Les  parties  étaient  venues  pour  causer. 
On  se  fâcha.  Mieux  valait  ne  pas  conti- 
nuer : c’est  ce  qui  fut  fait. 

M.  Hennequin,  délégué  de  la  Société 
des  Auteurs  et  Compositeurs  dramati- 
ques, reprit  le  train  sans  avoir  pu  déve- 
lopper sa  thèse,  et  je  suis  de  ceux  qui  le 


regrettent  le  plus  vivement,  car  l’occasion 
s’offrait  merveilleusement  — non  pas  de 
céder  à ses  instances  — mais  tout  au 
moins  de  les  connaître  avec  quelque  pré- 
cision. 

A mon  sens,  la  question  fut  mal  po- 
sée. On  demanda  aux  directeurs  de  ci- 
némas-théâtres : « Voulez-vous  ou  ne 
voulez-vous  pas  payer  aux  auteurs  de 
films  les  droits  que  leur  payent  actuelle- 
ment pour  leurs  oeuvres  les  directeurs  de 
théâtres,  vos  collègues?  » Il  était  de 
toute  évidence  que  la  réponse  des  exploi- 
tants serait  négative. 

Je  dois  dire  qu’elle  le  fut  à l’unani- 
mité, pour  l’excellente  raison  qu’un  im- 
pôt nouveau  ne  remporte  jamais  le  con- 
sentement préalable  des  contribuables. 
Les  exploitants  de  cinémas  sont  écrasés 
de  charges.  Les  gouvernements  de  tous 
les  pays  les  pressent  à merci.  L’heure 
paraît  donc  assez  mal  venue  de  leur  de- 
mander une  nouvelle  redevance. 

Le  cri  fut  général.  Sur  tous  les  fau- 
teuils du  Congrès,  nos  amis  protestèrent 
avec  force,  déclarant  qu’ils  n’avaient 
rien  à voir  dans  la  question  des  droits 
d’auteur.  « Adressez-vous  aux  éditeurs. 
C’est  avec  eux  que  vous  avez  jusqu’alors 


— 4 — 


traité.  Vos  affaires  ne  nous  regardent 
pas!  » 

A quoi  M.  Hennequin  répliqua  ver- 
tement : « Que  vous  le  vouliez  ou  ne  le 
vouliez  pas,  vous  serez  bien  obligés  d’y 
passer!  )) 

Comme  il  était  dès  lors  impossible  de 
discuter,  puisque  la  Société  des  Auteurs 
faisait  appel  à sa  force  personnelle,  la 
question  n’eut  pas  de  suite.  Le  droit  des 
auteurs,  perçu  à la  représentation  du  film 
chez  l'exploitant,  était  nettement  con- 
damné par  le  Congrès. 

Il  eût  été  bien  préférable  de  ne  pas 
heurter  ainsi  les  deux  thèses  et  d’entrer 
dans  le  détail  même  de  ces  fameux 
a droits  » si  fortement  combattus  par  les 
exploitants,  si  vigoureusement  revendi- 
qués par  les  auteurs  dramatiques  et  les 
gens  de  lettres.  Nous  aurions  beaucoup 
gagné  à mettre  en  commun  nos  idées,  et 
je  suis  persuadé  que  le  délégué  de  la 
rue  Henner  eût  appris  bien  des  choses 
à nous  entendre,  comme  nous  aurions 
certainement  profité  de  ses  déclarations. 

C’est,  qu’à  la  vérité,  les  auteurs  par- 
tent d’un  principe  faux  lorsqu’ils  assi- 
milent les  directeurs  de  cinémas  aux  di- 
recteurs de  théâtres.  Certes,  nous  ven- 
dons, comme  nos  collègues,  des  œuvres 
dramatiques  formant  spectacle,  à de  bra- 
ves gens  qui  paient  plus  ou  moins  leur 
plaisir.  Mais  la  « matière  » que  nous 
vendons  n’est  pas  la  même.  Le  vaude- 
ville de  M.  Hennequin  lui  doit  être  payé 
à la  représentation  : cela  ne  fait  pas  de 
doute,  car  il  est  le  fruit  complet  de  sa 
pensée,  et  j’accorde  qu’il  doit  lui  rap- 
porter au  prorata  des  recettes  encaissées 
par  le  directeur.  Mais  le  film  n’est  pas 
l’expression  parfaite  des  idées  dramati- 
ques conçues  par  l’auteur,  et  la  part  de 
propriété  que  celui-ci  doit  revendiquer 
pour  sienne  est  infime  — dans  l’ensemble 
de  l’œuvre. 

Un  film  peut  faire  une  excellente  car- 
rière et  rapporter  beaucoup  à l’exploi- 
tant qui  l’a  passé,  sans  que  l’auteur  du 


scénario  ait  un  mérite  quelconque  dans 
le  succès.  Le  triomphe  incontesté  des  co- 
miques — qu’ils  s’appellent  Rigadin, 
M ax  Linder,  Boireau,  Polydor,  Bout  de 
Zan,  Robinet,  Willy,  Gontran  ou  Ga- 
vroche — tient  presque  entièrement  à la 
valeur  personnelle  des  artistes.  Que  se- 
rait l’intrigue  de  ces  œuvres  fugitives, 
sans  le  rire,  les  gestes,  les  attitudes,  les 
costumes,  les  cascades  ahurissantes  dont 
la  trame  en  est  brodée?  Je  sais  quelque? 
scénarios  vraiment  très  drôles  qui  ne  font 
pas  un  sou,  parce  que  l’interprétation  en 
est  insuffisante,  comme  il  est  des  farces 
imbéciles  qu’un  bon  comique  transfor- 
mera en  succès. 

Parlons  d’œuvres  plus  hautes  — bien 
qu’en  matière  de  droits  d’auteurs  la  re- 
cette ne  soit  pas  sans  intérêt.  Le  triomphe 
de  Quo  Vadis?  doit-il  être  totalement 
imputé  à la  notoriété  du  roman  de 
Sienkiewicz,  et  serait-il  raisonnable  d’as- 
socier l’auteur  aux  profits  réalisés  par  les 
exploitants  à chaque  représentation?  Je 
ne  le  crois  pas.  Le  titre  a,  certes,  une 
grosse  valeur  de  publicité,  et  j’accorde 
qu’on  eût  dû  le  payer  fort  cher.  C’est 
justice.  Mais  tout  ce  qui  a fait  le  for- 
midable renom  du  film  tient  vraiment  à 
la  cinématographie  : c’est  la  mise  en 
scène,  la  splendeur  des  cortèges,  des  cos- 
tumes, des  accessoires,  des  « attrac- 
tions » (jeux  du  cirque,  exhibition  des 
fauves) , les  décors  originaux  et  somp- 
tueux, la  valeur  des  interprètes  et  la 
beauté  de  leurs  gestes  — rehaussés  par 
une  valeur  photographique  sans  défail- 
lance. Où  diable  voyez-vous,  en  cette 
magnifique  et  coûteuse  réalisation,  la  col- 
laboration effective  du  romancier?  Il  y 
a de  tout  dans  le  Quo  Vadis?  de  la 
Cinès,  sauf  le  Quo  Vadis?  de  Sienkie- 
wicz. 

Il  est  vrai  qu’il  est  d’autres  œuvres 
dans  lesquelles  l’originalité  de  la  con- 
ception domine  l’expression  cinématogra- 
phique et  dont  on  peut  dire  qu’elle  fait 
le  succès.  Mais  pour  quelle  part?  Dans 
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quelle  mesure?  Et  qui  donc  possède  le 
moyen  de  l’évaluer? 

Seul,  actuellement,  l’éditeur  de  Hlm  a 
qualité  pour  mesurer  la  valeur  des  droits 
qui  reviennent  à un  auteur  dans  l’adap- 
tation cinématographique  de  son  ou- 
vrage. Seul,  il  peut  — à ses  risques  d’ail- 
leurs — établir  la  redevance  qu’il  croit 
justifiée  par  le  nom  de  l’auteur  et  l’im- 
portance du  scénario.  Les  droits  à la  re- 
présentation apparaissent  actuellement 
comme  impossibles  à déterminer  en  bon- 
ne équité. 

En  tout  cas,  on  ne  saurait  prétendre 
les  imposer  aux  exploitants  pour  l’ensem- 
ble de  leurs  programmes,  car  ils  les  ac- 
quittent déjà  dans  le  prix  de  leur  loca- 
tion — les  loueurs  les  ayant  d’abord  ré- 
glés dans  le  prix  d’achat  près  des  fabri- 
cants. 

Il  se  peut,  dans  notre  industrie  si  mou- 
vante, que  des  contrats  nouveaux  surgis- 
sent tôt  ou  tard,  qui  prévoieront  les  droits 


d’auteurs  à la  représentation.  J’en  ai  la 
certitude  — mais  ce  sera  d’abord  dans 
le  cas,  assez  fréquent  déjà,  où  les  édi- 
teurs exploiteront  eux-mêmes  leurs  films. 

Nous  verrons  alors  si  les  auteurs  pré- 
féreront les  aléas  du  succès  à la  réalité 
d’une  redevance  ou  d’un  achat  forfai- 

G.  Dureau. 


ÉCHOS 


Les  Résurrections  de  VEcran 

Le  cinéma  a des  surprises,  à la  fois  cruelles 
et  douces,  qui  créent  un  genre  d’émotion  tout  à 
fait  nouveau. 

L’autre  jour,  sur  l’une  de  nos  plages,  — le 
cinéma  y sévit  comme  partout  — on  faisait 
défiler  des  films  rétrospectifs,  reproduisant  les 
fêtes  de  1 endroit  au  cours  de  ces  dernières 
années. 

Un  de  nos  amis,  qui  était  là  et  qui  parais- 
sait nerveux,  préoccupé,  nous  dit  soudain  : 

« Année  1906...  C’est  bien  cela!  Vous 
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allez  voir  : mon  fils  va  passer  sur  l’écran,  mon 
fils  qui  est  mort  l’an  dernier.  Il  a pris  part,  en 
1906,  à un  corso  fleuri.  Je  me  rappelle  : il 
avait  treize  ans  alors.  Il  était  tout  en  blanc, 
avec  une  petite  casquette  anglaise,  rayée,  rouge 
et  blanche...  » 

L appareil  tournait  et,  dans  un  tremblement 
de  paillettes  lumineuses,  on  vit  la  plage,  les  mai- 
sons de  la  digue,  la  foule  qui  courait,  s’agitait, 
et  puis,  traînées  par  des  chèvres,  par  des  chiens, 
par  des  ânes,  les  voiturettes  fleuries  du  corso, 
avec  des  bambins,  devenus  des  jeunes  gens,  des 
jeunes  filles,  à présent,  et  qui  étaient  dans  la 
salle,  qui  se  reconnaissaient  et  qui  s’exclamaient 
d’étonnement  à la  vue  de  leur  visage  d’il  y a 
sept  ans... 

Tout  à coup,  notre  ami  nous  serra  fortement 
le  bras: 

« Le  voilà!  murmura-t-il,  voilà  mon  pauvre 
petit!... 

En  effet,  dans  un  grand  coup  de  lumière, 
tout  blancs  comme  un  pierrot  de  carnaval,  les 
yeux  rieurs,  il  passa  à côté  d’une  charrette 
fleurie,  l’enfant  que  ce  père  pleurait.  Il  passait, 
vivant,  joyeux,  toute  vie,  tout  mouvement,  celui 
qui  dormait  à jamais  dans  la  paix  de  la  mort... 


A côté  de  nous,  avidement,  le  père  regardait, 
regardait...  Et  il  balbutiait,  en  pleurant  tout 

bas: 

u Tout  de  même!...  Tout  de  même!...  Mon 
petit,  mon  petit!... 

L impression  était  si  vive,  ni  neuve,  si  intense 
que  nous  ne  pûmes  retenir  nos  larmes... 

* 

* * 

Le  Cinéma  dans  la  Marine 

Le  cinéma  qui  a déjà  conquis  la  terre  est  à 
la  veille  de  régner  aussi  sur  la  mer.  Après  les 
transatlantiques  qui  en  possèdent  déjà  quelques- 
uns,  voici  que  la  Marine  de  l’Etat  français 
vient  d’en  faire  l’acquisition.  Un  cuirassé  de 
la  troisième  escadre,  le  Gaulois , en  est  déjà 
pourvu.  Le  dispositif  d’éclairage  aurait  été  en- 
tièrement construit  par  les  mécaniciens  du  bord. 
L’équipage  groupé  est  heureux  et  ravi  de  suivre 
sur  l’écran,  les  exploits  de  Rigadin  ou  de  Bout- 
de-Zan.  Il  paraît  que  pour  assurer  une  meil- 
leure discipline,  les  officiers  privent  de  cinéma 
les  soldats  coupables  de  quelques  légères  pec- 
cadilles. C’est  radical  : ils  deviennent  sages... 
comme  des  images,  c’est  bien  le  cas  de  le  dire 
et  les  résultats  sont  excellents. 
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WARREN  KERRIGAN 

de  PAMERICAN  FILM  (Biogram) 


a réuni  le  plus  grand  nombre  de  voix  au 
cours  du  dernier  Concours  organisé  en 
Amérique  pour  désigner  l'Artiste  le  plus 
populaire  de  tous  les  acteurs  du  Cinéma. 
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M.  F.  GÉMIEB 

Directeur  du  Théâtre  Antoine 

Æ entouré  des  Artistes  de  son  Théâtre  Æ Æ 
fera  triompher  sur  les  écrans  du  Monde  entier 
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De  passage  . . . 

Citons  parmi  les  nombreuses  personnalités 
cinématographiques  qui  ont  traversé  Paris,  ces 
derniers  jours  : MM.  Sciamengo,  directeur  de 
1 Itala-Film;  Cabot  Puig,  représentant  pour 
1 Espagne,  le  Portugal  et  l’Amérique  latine  de 
la  Pasquali-Film  ; Fred,  de  la  Société  Azur 
(Nice-Evian)  ; Mme  Louise  Mac  Lean,  de 
Londres;  M.  Maire,  directeur  technique  de 
L'Eclair  (d’Amérique)  et  sa  charmante  fem- 
me. Rappelons  que  M.  Eastman,  le  directeur 
de  la  Eastman  Kodak,  était  à Paris  il  y a 
quelques  semaines. 

* 

* * 

Leonardo=Film 

La  représentation  de  la  nouvelle  Société 
italienne  Leonardo-Film  (Turin)  vient  d’être 
confiée  pour  la  France  et  la  Belgique  à M.  de 
Ruyter,  déjà  chargé  d’excellentes  marques  et 
fort  avantageusement  placé  sur  le  marché  de 
°~ns. 

* 

** 

Holland  ia=Film 

Nous  apprenons  en  dernière  heure  que  M. 
Monat,  le  distingué  directeur  de  Monatfilm, 
vient  d’acquérir  la  représentation  commerciale 
pour  tous  pays  de  la  très  bonne  marque  hol- 
landaise Hollandia-Film,  dont  le  siège  social 
est,  comme  on  le  sait,  à Haarlem. 

* 

* * 

Les  Mésaventures  du  Cinéma 

Il  en  est  parfois  de  drôles;  mais  il  en  est 
aussi  de  tragiques  ou  du  moins  qui  pourraient 
l’être. 

En  voici  une  qui  faillit  avoir  une  issue  fa- 
tale. 

Des  acteurs,  au  Canada,  jouent  en  plein 
air  des  scènes  dramatiques  de  la  vie  dans  les 
grands  bois  et  des  luttes  des  colons  contre  les 
Indiens.  Parmi  les  vedettes  engagées  se  trou- 
vaient miss  Percy  Brampton  et  M.  Harry 
Tams,  spécialistes  du  cinématographe.  Ils  de- 
vaient jouer  notamment  les  principaux 
rôles  de  : la  Fille  du  tueur  de  daims,  histoire 
dramatique  et  compliquée,  dans  laquelle  un 
chasseur  et  une  jeune  fille  fuient  à cheval  et 
déjouent  les  embûches  de  leurs  ennemis.  Au 


cours  du  raid  qu’ils  accomplissent,  ils  sont  atta- 
qués par  un  groupe  de  cavaliers  indiens.  L’opé- 
rateur attendait  les  figurants  indiens  engagés 
pour  la  circonstance  et  dont  le  rôle  se  bornait 
à tirer  des  coups  de  fusil. 

Ils  surgirent.  Au  lieu  de  galoper,  comme  on 
le  leur  avait  commandé,  ils  allaient  tranquille- 
ment, regardant  autour  d’eux  avec  indiffé- 
rence. 

— Les  imbéciles!  cria  le  metteur  en  scène. 
Tirez,  mais  tirez  donc! 

Pour  leur  rappeler  ce  qu’ils  avaient  à faire, 
Harry  Tams  déchargea  son  arme  le  premier. 
Le  bruit  de  la  détonation  sembla  étonner  les 
Peaux-Rouges.  Le  chef  jeta  un  cri  sauvage  et 
tira.  Les  autres  l’imitèrent.  Tandis  que  les  deux 
artistes  ripostaient,  à blanc  bien  tendu,  ils  en- 
tendirent des  balles,  de  vraies  balles,  siffler  à 
leurs  oreilles  en  faisant  crépiter  les  branches 
autour  d’eux.  Les  Indiens  tiraient  pour  de 
bon. 

Stupeur  des  artistes  qui  avaient  cependant 
bien  expliqué  à ces  gens  que  tout  cela  n’était 
que  pour  rire!  Heureusement  personne  ne  fut 
atteint. 

L’explication  arriva  enfin  quand  on  vit  ap- 
paraître un  lot  de  figurants  costumés  en  In- 
diens qui  arrivaient  simplement  en  retard. 
Ceux  qui  avaient  tiré  pour  de  bon  étaient  des 
guerriers  authentiques  venus  là  en  curieux  et 
qui,  se  croyant  vraiment  attaqués  par  le  coup 
de  feu  de  Harry  Tams,  avaient  risposté  en 
conscience  se  croyant  en  état  de  légitime  dé- 
fense ! ! ! 

Gédéon  Tallemant. 

* 

** 

Ventes  et  Cessions 

M.  Aaron  a vendu  à M.  Cambiaggio  le 
Cinéma-Concert  du  1 2 de  l’avenue  d’Allema- 
gne. (21  août.) 

Formation  de  la  Société  Cinéma  Théâtre 
San  Claudien,  50,  rue  du  Pré,  Saint-Claude 
(Jura).  Capital:  150.000  francs.  (23  août.) 

M.  Leprout  a vendu  à M.  Mobihau  le  ci- 
néma de  la  place  des  Bourguignons,  à Bois- 
Colombes.  (13  août.) 

M.  Brion  a vendu  son  établissement  du  105 
de  l’avenue  de  Gambetta,  à Paris.  (13  août.) 
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Le  Cinématographe 

a enVahi  le  monde 

Ce  que  pense  de  nous  la  presse 
quotidienne 

Comme  toujours,  au  début,  le  cinéma  coû- 
tait très  cher,  les  frais  étant  élevés  et  le  prix  du 
mètre  courant  de  pellicule  revenant  à dix 
francs.  Mais,  petit  à petit,  grâce  à d’ingé- 
nieuses trouvailles,  ce  prix  baissa  sensiblement. 
Il  est,  aujourd’hui,  de  cinquante  à cinquante- 
cinq  centimes  vierge.  Le  mètre  courant  se  vend 
beaucoup  plus  cher,  quand  il  est  lancé  sur  le 
marché,  à cause  tout  simplement  des  frais  « à 
côté  » qui  sont  quelquefois  énormes. 

On  sait  quelle  ingéniosité  déploient,  en  ef- 
fet, les  industries  cinématographiques  pour  don- 
ner de  l’intérêt  à leurs  films.  Au  début,  ce  fu- 
rent des  voyages,  des  scènes  pittoresques  et 
« vraies  ».  Puis  il  eut  des  films  humoristiques, 
les  films  artistiques,  et  même  les  films  qui  re- 
constituent l’histoire. 

On  en  est  aujourd’hui  à mettre  des  romans 
célèbres  en  pièces  de  cinéma,  à combiner  des 
aventures  extraordinaires,  et  même,  chose  éton- 
nante, à organiser  des  chasses  au  cœur  des  con- 


tinents vierges  pour  procurer  au  spectateur  à 
dix  sous  les  fortes  émotions  de  tels  exploits. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  place  prise  par 
le  cinéma,  il  suffit  de  regarder  autour  de  soi. 
Il  n’est  pas  une  ville  de  quelque  importance  qui 
n’ait  aujourd’hui  une  salle  de  cinéma.  Les  foi- 
res des  villages  n’ont  plus  d intérêt  sans  cinéma. 
I!  y en  a 1 1 5 à Bruxelles  et  635  dans  le  pays. 

A cet  égard,  il  est  probable  que  la  Belgique 
détient  un  record  pour  la  population,  car  Pa- 
ris, par  exemple,  avec  ses  3 ou  4 millions  d’ha- 
bitants, ne  possède  que  200  cinémas.  Londres 
en  a 400,  mais  la  proportion  est  bien  inférieure 
à celle  de  la  Belgique.  Dans  toute  l’Angle- 
terre, il  y en  a 2.000.  New-York  compte  470 
cinémas  et  les  neuf  grandes  villes  des  Etats- 
Unis  en  ont  environ  1 .400.  Les  recettes  de  ces 
cinémas  américains  dépassent,  paraît-il,  275 
millions  de  francs  annuellement  et  consomment 
pour  85  millions  de  francs  de  pellicules.  En 
Allemagne,  il  existe  2.000  cinémas  seulement, 
même  en  comptant  les  installations  foraines,  et 
Berlin  n’en  a que  260. 

Le  succès  du  cinéma  est  aussi  grand,  d’ail- 
leurs, en  Asie,  qu’en  Europe,  et,  à Shanghaï, 
par  exemple,  il  y a plusieurs  salles  de  cinéma. 

A Singapore,  une  seule  maison  achète  5.000 
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mètres  par  mois  et  on  en  loue  4.000  par  se- 
maine. 

A Bombay,  à Rangoon,  partout  le  cinéma 
fonctionne. 

La  consommation  des  pellicules  cinématogra- 
phiques doit  être  d’environ  300.000  mètres  par 
jour,  et  de  cent  millions  de  mètres  par  an,  soit 
cent  mille  kilomètres.  Et  combien  de  fois  un 
film  se  déroule-t-il  avant  d’échouer  en  quelque 
recoin  à rebuts? 

* 

* * 

Gazette  Cinématographique 

Le  célèbre  écrivain  anglais  Wels  est  vérita- 
blement un  précurseur.  Il  y a à peine  deux  ou 
trois  ans,  dans  son  roman  Au  temps  de  la  Co- 
mète, il  prévoyait  un  étrange  journal  qui  fai- 
sant apparaître  sur  un  écran  les  faits  et  les  ac- 
tualités dispensait  de  la  lecture  des  feuilles 
coutumières. 

Et  voilà  que  cette  conception  bizarre  de  la 
presse  de  l’avenir  reçoit  déjà  un  commence- 
ment de  réalisation. 

La  Pall  Mail  Gazette  apprend  que  la  pre- 
mière « Gazette  cinématographe  » qui  peindra 
aux  yeux  en  couleurs  naturelles  sur  des  mo- 
dèles vivants  toutes  les  phases  de  la  mode  dans 
le  monde,  sur  la  scène,  dans  les  sports  et  dans 
les  magasins  paraîtra  en  septembre.  Cette  ga- 
zette s’appellera  Y Urban  Kinemacolor  Fashion 
Gazette  et  paraîtra  sur  l’écran  de  la  Scala  de 
Londres  et  sur  d autres  scènes  en  Angleterre 
et  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

La  « Gazette  cinématographe  » aura  au 
moins  quatre  numéros  dans  l’année,  à chaque 
changement  de  modes.  Avant  l’apparition  de 
chaque  tableau  l’écran  présentera  une  descrip- 
tion écrite  des  modes  qui  seront  montrées. 

* 

* * 

La  Musique  ne  nourrit  pas 
son  homme.,,  en  Allemagne. 

Un  groupe  de  sociétés  musicales  allemandes 
viennent  de  prendre  une  singulière  initiative. 
Elles  ont  répandu  dans  le  pays  une  circulaire 
par  laquelle  elles  invitent  les  parents  et  les  édu- 
cateurs de  détourner  les  enfants  de  songer  à en- 
trer dans  la  carrière  musicale  — toutes  les  pro- 
fessions musicales  étant  actuellement  encom- 
brées. A l’appui  de  ces  conseils  prudents,  la 


circulaire  établit  par  des  chiffres  que  les  musi- 
ciens allemands  sont  de  tous  les  gens  de  métier 
ceux  qui  touchent  les  plus  bas  salaires  et  les 
plus  minces  appointements.  Ces  avertissements 
suffiront-ils  à détourner  de  la  musique  ceux  qui 
croient  sentir  en  eux  la  vocation? 

* 

* * 

Avis  aux  chercheurs  ! 

Le  Journal  officiel  publie  cette  semaine  un 
décret  réglant  l’affectation  du  legs  fait  à l’Etat 
par  M.  Lasserre,  ancien  négociant,  demeurant 
à Séville,  décédé  à Oloron-Sainte-Marie  le  1 2 
novembre  1 884.  L’actif  disponible,  après  le 
payement  des  legs  particuliers,  s’élevant  à la 
somme  de  151.000  francs,  était,  en  1897,  de 
5 77.000  francs.  En  tenant  compte  des  intérêts 
produits  depuis  cette  époque,  la  somme  actuel- 
lement disponible  pour  l’Etat  est  d’environ 
750.000  francs. 

Cet  actif  est  subdivisé  en  trois  parts  égales 
qui  seront  employées  chaque  année  sous  le  nom 
de  « fondation  Lasserre  » à récompenser  l’in- 
venteur ou  les  inventeurs  qui  auront  honoré  la 
France  par  une  découverte  scientifique  d’une 
utilité  publique;  l’auteur  ou  les  auteurs  d ou- 
vrages littéraires  parus  dans  l’année,  et  le  ou  les 
compositeurs  qui  auront  produit  une  œuvre  mu- 
sicale notable. 

Ces  prix,  d’une  valeur  approximative  de 
i 0.000  francs,  seront  attribués  par  le  ministre 
de  l’Instruction  publique  sur  l’avis  conforme  de 
trois  commissions  permanentes,  dont  un  arrêté 
fixera  la  composition,  ainsi  que  les  conditions 
du  concours  pour  l’obtention  des  prix. 

Chercheurs  du  cinéma,  au  travail! 


Abonnez=Vous 

AU 

Ciné- Journal  ! 

C’est  votre  intérêt. 


LITERARIA-FILMS 

E.  HÉBERT,  Agent  général,  14,  Rue  Favart,  Paris 

“L’amour 
qui  tue” 

750  Mètres  ==  Affiches 

L’action  se  passe  au  Danemark. 

C’est  l’éternelle  histoire  du  loup  dans  la  bergerie. 

Le  lieutenant  Alfred  d’Ankerstrôm  a sauvé  la  vie  de  la  comtesse  Dagmar  d’Heim- 
bourg.  Ce  qui  devait  arriver  arrive,  il  devient  son  amant.  La  basse  rancune  d’un  valet 
de  chambre  congédié  apprend  tout  au  mari. 

Sommé  de  se  justifier,  le  lieutenant  d’Ankerstrôm  déclare,  scus  la  foi  du  serment, 
que  la  Comtesse  n’a  jamais  failli,  mais,  parjure,  il  ne  peut  supporter  sa  honte  et  se  voit 
acculé  au  suicide. 

Sur  la  donnée  principale  se  greffe  une  délicieuse  idylle  qui  repose  de  toutes  ces 
vilenies  et  rend  presque  sympathique  un  personnage  qui  ne  le  serait  point  sans  cela. 


Jouée  supérieurement  par  la  célèbre  ERNA  MORENA  et  les  principaux  artistes 
du  théâtre  royal  de  Copenhague,  cette  pièce,  d’un  intérêt  palpitant,  se  déroule  au 
milieu  de  péripéties  qui  ne  manqueront  point  d’émouvoir  le  public  le  plus  blasé. 


“CANCANS  DE  PETITE  VILLE” 

Comédie  norvégienne  — 295  mètres 

Grandes  Manœuvres  navales  autrichiennes 

Documentaire  — 160  mètres 
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CHRONIQUE  TECHNIQUE 


Appareil  protecteur  et  extincteur  d’incendie 
pour  le  Cinématographe 

Les  catastrophes  nombreuses,  dont  ont  été 
victimes  des  cinémas  au  cours  des  dernières 
années,  prouvent  abondamment  combien  peu 
sont  à l’abri  des  dangers  d incendie  les  cabines 
de  projection  les  plus  sévèrement  construites. 

Tant  que  les  films  cinématographiques  se- 
ront de  la  matière  inflammable  que  nous  con- 
naissons il  faudra  compter  avec  cette  terrible 
éventualité,  même  en  n’ayant  recours  qu’à  des 
opérateurs  expérimentés. 

L’appareil  très  simple  et  très  ingénieux  en 
même  temps  que  viennent  d’imaginer  MM. 
Gottschalk  et  Thiemann,  de  Bochum,  et  qui  a 
été  expérimenté  avec  succès  par  le  corps  des 
pompiers  de  quelques  grandes  villes  d’Allema- 
gne, apporte  aux  cinématographistes  la  sécu- 
rité la  plus  complète. 

Tout  incendie  qui  se  déclare  s’éteint  automa- 
tiquement en  quelques  secondes.  Le  spectateur 
ne  s’aperçoit  de  rien.  Un  arrêt  dans  le  fonction- 
nement de  l’appareil  est  radicalement  impos- 
sible, vu  les  soins  apportés  dans  sa  construc- 
tion. 

L’appareil  Gottschalk  et  Thiemann  est  le 
produit  de  longues  et  laborieuses  recherches.  Il 
peut  prétendre  à la  perfection. 

Il  se  compose  des  parties  essentielles  sui- 
vantes : 

I.  — L appareil  protecteur; 

II.  — L’appareil  extincteur; 

III.  — L’appareil  de  captation  et  d’abduc- 
tion des  fumées. 

L’appareil  de  protection  présente  de  grands 
avantages.  Une  paroi  fixe  de  métail  sépare 
l’un  des  autres  le  mécanisme  de  projection  et  les 
tambours  à films.  Le  passage  des  films  s’effec- 
tue à travers  des  tubes  de  métal  de  20  centi- 
mètres de  longueur  qui  en  cas  d’accident  em- 
pêchent l’incendie  de  gagner  en  proportions. 

Si  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  par 
suite,  par  exemple,  d’arrêt  dans  la  marche  du 
moteur,  la  bande  se  trouvait  exposée  trop  long- 
temps à l’action  des  rayons  lumineux,  c’est  de 
1 0 à 20  centimètres  de  film  qui  se  consument, 
au  maximum,  représentant  la  longueur  de  bande 
engagée  dans  l’appareil.  Ce  commencement 
d’incendie  s’éteint  de  lui-même,  sans  nécessiter 
même  l’entrée  en  action  de  l’appareil  extincteur. 

Juste  au  moment  où  le  film  commence  à 
brûler,  il  se  déclanche  à la  partie  supérieure  de 
l’appareil  une  petite  trappe  qui  a pour  objet 
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FIDÈLE  JUSQU’A  LA  MORT? 


d isoler  complètement  la  cabine  de  la  salle  de 
spectacle.  En  même  temps  la  lumière  s’éteint 
automatiquement  dans  la  salle  entière. 

Appareils  de  protection  et  d’extinction  sont 
indépendants  de  l’appareil  de  projection  et 
peuvent  s’adapter  à tous  les  systèmes. 

Il  est  bon  de  mentionner  que  dans  l’appareil 
Gottschalk  et  Tbiemann  le  film,  grâce  à la 
cheminée,  se  trouve  en  contact  permanent  avec 
l’air  extérieur  et  subit  de  ce  fait  un  refroidis- 
sement qui  en  réduisant  de  plus  de  moitié  les 
chances  d’incendie,  contribue  à la  conservation 
du  film. 

L extincteur  est  constitué  par  un  récipient 
plein  d’eau,  sur  la  partie  supérieure  duquel  est 
aménagée  une  petique  plaque  où  sont  fixés  les 
tambours. 

Dès  que  le  feu  le  plus  minime  menace  les 
tambours,  les  verrous  de  sûreté  laissent  échap- 
per les  navettes  à films  qui  tombent  dans  l’eau. 
Une  particularité  dans  la  construction  permet 
d’obtenir  un  mouvement  de  l’eau  qui  suffit  à 
avoir  raison  en  quelques  secondes  des  incendies 
les  plus  réfractaires,  et  comme  le  film  n’est  entré 
en  contact  qu’avec  l’eau  qu’il  supporte  on  peut 
l’utiliser  à nouveau  après  l’avoir  déroulé  et 
séché.  Une  perte  de  2 à 3 mètres,  c’est  le  grand 
maximum  du  dommage. 

L’appareil  Gottschalk  et  Thiemann  possède 
encore  un  avantage  incontestable  en  son  sys- 
tème invisible  et  inodore  d’abduction  des  fu- 
mées. On  sait  que  les  vapeurs  dégagées  par 
l’incendie  sont  chargées  de  gaz  délétères  et 
explosifs  qui  constituent  une  source  de  graves 
périls  tant  pour  l’opérateur  que  pour  le  public. 

En  cas  d’incendie,  toutes  les  portes  et  ouver- 
tures de  l’appareil  se  ferment  d’elles-mêmes  et 
les  vapeurs  empoisonnées  s’envolent  par  la  che- 
minée sans  laisser  de  trace. 

Une  interruption  de  15  minutes  environ, 
telle  est,  grâce  à l’appareil  Gottschalk  et  Thie- 


mann, la  conséquence  d’événements  qui  au- 
raient entraîné,  en  d’autres  circonstances,  les 
plus  épouvantables  catastrophes. 

L’exploitation  de  ces  appareils  est  entre  les 
mains  de  la  Tonhallen-Theater  Gesellschaft,  à 
Bochum. 



Ah  ! C'est  toi  "Bernard  ! 


D une  ville  d eaux,  un  de  nos  lecteurs  nous 
adresse  l’écho  suivant  dont  nous  ne  changerons 
que  le  nom  du  héros,  car  ce  héros  est  un  des 
acteurs  les  plus  sympathiques  du  boulevard. 

Le  train  de  Vichy,  dans  lequel  (mettons 
Dupont)  venait  de  monter  avec  plusieurs 
camarades,  était  encore  en  gare,  lorsqu’un  gros 
monsieur  qui  guettait  dans  la  salle  d’attente  se 
précipite,  passe  devant  le  wagon  couloir  des 
artistes  et  leur  demande,  sur  un  ton  menaçant, 
s’il  n’était  parmi  eux  un  nommé  Bernard. 

Personne  ne  répondant.  Dupont  eut  l’idée 
d’une  bonne  plaisanterie. 

— Vous  allez  rire  tout  à l heure,  dit-il  à 
ses  camarades;  voyez  plutôt. 

Et  se  penchant  à la  portière  : 

— Mais  c’est  moi,  Bernard  ! Comment 
vas-tu,  ma  vieille? 

— Ah  ! c’est  toi,  Be  rnard  ! Eh  bien  ! tiens, 
encaisse,  noble  canaille! 

Et,  séance  tenante,  une  formidable  paire  de 
gifles  s’abattait  sur  la  figure  du  brillant  artiste, 
car  c’était  pour  le  corriger  d’une  grave  incor- 
rection que  le  quidam  cherchait  Bernard. 

Lorsqu’il  fut  revenu  de  son  ahurissement, 
le  comédien  prépara  la  fine  réplique  et  la  noble 
riposte.  Hélas!  le  train  démarrait,  et  ses  amis, 
de  même  que  la  foule,  riaient  comme  le  gen- 
darme, c’est-à-dire  sans  pitié! 

'WWW  WW 
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Succès  sans  précÉfleat 

ROMAN 
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Drarpe  sensatioppel  en  7 parties  de  M.  Gustave  RAVEL 

Premier  Fil  de  la  “ Série  Charlotte  WIEHÉ  ” 

1.150  ir>,  environ.  — Deux  affiches  120x160,  160x240. 
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SAVOIR 

PAUVRES  GOSSES 

Drame  — Affiches  — Longueur  : 965  mètres 


ECLAIR 


Un  DRAME  au  DÉSERT 

Grand  drame  en  deux  parties  A.  C.  A.  D- 
Affiches  100x150  et  150x200  — Longueur  575  mètres 

A TRAVERS  LE  JAPON 

‘Plein=air  — Longueur  116  mètres 


AMERICAN  - STANDARD 


LE  RÊVE  DE  ZOZOR 

Comique  — Longueur  : 94  mètres  — Affiche  75x100 


DEMANDEZ  CE  PROGRAMME  A l’  'UNION 

L,  " ÉCLAIR-JOURNAL ’’ 


Le  plus  vivant  des  journaux  animés 


“OPTIMA” 


Modèle  Breveté  S.  G.  D.  G. 


Perfore  rigoureusement 
Est  indéréglable 
La  plus  facile  à charger 


La  plus  commode  à conduire 
La  plus  pratique 
La  plus  robuste 


La  mieux  construite 

et  la  seule  machine  dont  on  change  immédiatement  le  pas 
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FIDÈLE  JUSQU'A  LA  MORT? 

— 


Le  Grand  Cinéma  d’Eté 


On  lit  dans  le  Petit  Monégasque,  à propos 
de  1 ouverture  du  Cinéma  d' Eté  à Monaco  : 

Le  cinéma  est  entré  dans  nos  mœurs,  il  y 
a pris  sa  place  en  conquérant.  Tout  le  monde 
1 aime  : il  est  l’amusement  des  spectateurs,  le 
gain  des  uns  et  l’étude  des  autres. 

M.  Daniel  Billet  nous  apprend,  en  effet, 
que  la  consommation  quotidienne  des  pellicules 
cinématographiques  atteint  300.000  mètres  par 
jour,  pellicules  répandues  dans  le  monde  entier, 
en  Extrême-Orient,  à Shangaï,  à Singapour,  à 
Bombay,  en  Birmanie,  aussi  bien  qu’à  Bruxel- 
les, Londres,  Paris,  Marseille. 

Naturellement  les  cinémas  américains  vien- 
nent en  premier  lieu  (New-York)  et  leur  re- 
cette  totale  est  de  275  millions  de  francs.  Rien 
qu’en  Amérique,  c’est  « Kolossal  ».  Et  pour- 
tant c’est  la  Belgique  qui  détient  le  record  des 


films  par  rapport  au  chiffre  de  sa  population. 
Rien  qu’à  Bruxelles,  on  compte  1 1 5 cinéma- 
tographes et  plus  de  600  autres  tournent  inlas- 
sablement dans  le  reste  du  pays. 

Or,  Paris  ne  possède  que  200  établisse- 
ments cinématographiques,  Londres  400  et 
New- York  470.  Si  1’  on  tient  compte  de  l’énor- 
me population  de  ces  capitales,  on  voit  com- 
bien la  supériorité  de  Bruxelles  est  évidente... 

Comme  captive,  le  cinéma!  La  foule  s’y 
précipite  et  l’on  s explique  aisément  les  recettes 
.fructueuses.  Il  est  intéressant  pour  tous,  même 
pour  les  jeunes  artistes.  C’est  du  moins  l’avis 
de  notre  excellent  confrère  Claude  Berton  qui 
nous  dit  : 

« Le  Conservatoire  national  de  musique  et 
de  déclamation,  selon  l’ingénieuse  et  railleuse 
suggestion  de  Bernard  Shaw,  pourrait  peut-être 
tirer  profit  d’une  classe  de  marionnettes;  mais 
certainement  des  vues  cinématographiques  se- 
raient pour  les  débutants  la  source  d’une  do- 
cumentation et  d’une  inspiration  sans  égales. 

« Le  cinéma  c’est  la  première  étape  vers 
cet  art  d’observation  et  d’enseignement  que 
sera  1 art  futur,  débordé  par  le  réel  et  par  le 
concert,  et  les  marionnettes  disparaissent  devant 
l’écran  aux  films  avant  que  le  théâtre,  lui- 
même,  ne  se  trouve  distancé  par  la  prodigieuse 
variété  de  ses  images. 

« Le  cinéma,  c’est  désormais  la  grande 
école  des  gestes,  qu’on  s’en  réjouisse  ou  bien 
qu’on  le  déplore  et  non  seulement  des  gestes, 
mais  aussi  de  la  manière  de  présenter  les  idées, 
les  événements,  c’est-à-dire  la  grande  école  du 
théâtre  ». 

fl  n’est  pas  seulement  la  grande  école  du 
théâtre,  mais  le  grand  concurrent,  et  très  sou- 
vent préféré. 

Le  cinéma,  c’est  la  vie,  le  roman  sans  paroles 
inutiles,  sans  broderies  où  tous  les  gestes  sont 
profondément  expressifs,  où  tout  est  rapide 
comme  la  pensée...  Une  vision...  un  éclair... 
et  la  fin  de  l’histoire  ne  se  fait  pas  désirer  : 
elle  arrive  vite,  vite  et  parfois  peut-être  trop 
vite.  On  vit  beaucoup  et  avec  rapidité...  Et  c’est 
ce  qu’il  faut  à notre  siècle  d’intensité,  de  hâte 
fébrile,  où  l’on  n’a  pas  le  temps  de  s’attarder... 
parce  que  d’autres  passent...  et  nous  ne  voulons 
pas  rester  en  arrière... 

On  adore  le  cinéma;  on  s’y  presse;  on  s’y 
place  en  rangs  serrés.  On  y est  si  bien,  surtout 
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Le  plus  intéressant  et  le  plus  pur  chef-d’œuvre 
pour  la  prochaine  saison  vient  d’être  édité  par 

la  nouvelle  maison 
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(Milan  = Gorla  I) 

Joseph  Verdi 
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quand  il  est  délicieusement  installé  comme  notre 
Cinéma  d Eté,  au  terrain  Radziwil,  véritable 
cinéma-bijou  où  les  heures  enchanteresses  s’é- 
coulent fugitives  et  brèves,  et  lorsque  la  bonne 
vieille  grimaçante,  au  sourire  édenté,  nous  mon- 
tre son  crâne  chauve  où  se  lit  : « bonsoir  » 
un  soupir  de  regret  et  « déjà  » s’échappent  de 
toutes  les  poitrines  ! 

Entrons  au  cinéma  alors  que  déjà  les  guir- 
landes lumineuses  qui  entourent  coquettement 
1 enceinte  sont  éteintes.  Tout  est  noir,  et  l’on 
devine  plutôt  qu’on  voit,  la  foule  dense,  on 
entend  les  chuchottements,  les  murmures,  les 
rires. 

Peu  à peu  nos  yeux  s’habituent  à cette  obs- 
curité; nous  distinguons  maintenant  les  tribunes 
disposées  en  gradins,  garnies  de  chaises.  Les 
toilettes  claires  sont  en  grand  nombre;  presque 
toutes  les  places  sont  occupées. 

D’un  petit  carré,  percé  dans  un  mur  de 
toile,  derrière  nous,  s’échappe  une  grande 
traînée  blanche,  comme  une  voie  lactée  dans 
cette  zone  obscure. 

Autour  de  nous,  hors  du  cinéma,  les  mai- 
sons s’étagent,  en  amphithéâtre  et  nous  avons 
l’impression  d’être  dans  l’arène  d’un  cirque 
immense. 

Au-dessus,  le  ciel  clair,  étoilé  et  serein;  la 
lune  curieuse,  mutine  et  enhardie  veut  voir  et 
le  rayon  de  son  regard  se  joint  à cette  traînée 
lumineuse  qui  s arrête  sur  l’écran  pour  la  conti- 
nuer vers  le  ciel,  chemin  que  suit  aisément  notre 
rêve... 

Il  n’est  rien  qui  ne  mette  sa  note  pittoresque 
au  tableau,  jusqu’au  petit  nuage  floconneux  et 
léger,  là-bas  au  loin,  qui  viendra  obscurcir  le 
ciel,  quand  le  drame  deviendra  sombre,  nos 
fronts  plissés,  la  musique  grave,  l’héroïne  fatale. 

Tout  près  de  nous,  la  mer,  cette  grande 
fascinatrice  réclame  sa  part  dans  notre  pensée 


et  son  murmure  langoureux  nous  trouble  et  nous 
berce.  La  température  est  agréable;  l’air  frais 
est  saturé  de  mystère,  de  soupirs.  La  luciole 
est  dans  cette  ombre  noire,  la  petite  étoile  fi- 
lante qui  passe,  nous  sourit...  et  se  perd!... 

Le  pittoresque,  l’original,  le  charme  de  ce 
coin  de  paradis  nous  a empêché  de  suivre  sur 
1 écran  ce  qui  déjà  était  commencé  à notre 
arrivée.  La  lumière  revient.  Alentour,  nous  ne 
voyons  plus  rien.  Nous  distinguons  chaque  dé- 
tail du  cinéma  éclairé  « à giorno  » maintenant. 
Un  coup  d’œil  sur  les  tribunes  où  plus  une 
place  n’est  libre;  les  personnes  de  connaissance 
se  recherchent,  se  saluent,  se  sourient,  les  im- 
pressions s’échangent,  et  ça  n’est  pas  un  des 
moments  les  moins  amusants  que  nous  passons 
que  celui  où  nous  pouvons  entendre  b opinion 
de  chacun,  spirituelle,  sensée,  risible,  décon- 
certante, et  parfois  simplement  ridicule.  Les 
paroles  coûtent  peu!  et  chacun  sait  que  lors- 
qu’on aura  soif  d’avoir...  trop  jasé,  il  y a des 
rafraîchissements  au  buffet.  Rien  ne  manque!... 

De  nouveau  la  nuit  règne;  les  conversations 
se  suspendent. 

Notre  cinéma,  dirigé  par  le  sympathique 
M.  Peynichou,  donne  des  représentations  gaies, 
honnêtes,  passionnantes.  Chacun  y trouve  son 
compte.  Le  programme  choisi  avec  beaucoup 
de  goût  et  de  délicatesse  est  infiniment  varié. 
A côté  des  drames  sombres,  de  l’idylle  tragi- 
que qui  plaît  à l’aventurier,  aux  romanesques, 
aux  exaltés,  nous  voyons  s’amener  Rigadin 
avec  ses  tours  pendables  et  ses  malheurs  qui 
font  mourir  de...  rire  et  ça  plaît  à celui  qui 
est  venu  là  simplement,  non  pas  chercher  une 
émotion,  mais  un  moment  de  délassement,  de 
repos,  une  satisfaction  permise  et  saine. 

Le  murmure  d’approbation,  de  contente- 
ment qui  parcourt  la  foule,  les  « oh  » enthou- 


AVIS  TRÈS  IMPORTANT 


II  a été  reconnu  par  tous  les  Exploitants  ayant  muni  leur  appareil 
cinématographique  d’un  Objectif  Anastigmat  “ CRBI  ”,  qu’ils  éco- 
nomisaient 45  c\o  de  lumière,  qu’ils  ont  obtenu  une  projection 
brillante  et  nette  jusqu’aux  extrêmes  bords  et  ils  sont  imanimes 
à reconnaître  que  cet  objectif  dépasse  en  qualité  tous  les  objectifs 

======  similaires  

Plusieurs  centaines  de  lettres  de  félicitations  et  d’attestations 
prouvent  la  supériorité  de  cet  objectif.  — Muni  de  son  dispositif 
“ VRB1  ” qui  capte  les  faux  rayons  lumineux,  cet  objectif  devieni 
-----  = - une  véritable  merveille  - 


Demandez  le  Catalogue  qui  est  envoyé  gratis  sur  demande  à POPTIQUE  RÉUNIE,  Maison  Jean  ROSE 

; 33,  Rue  Emile-Zola  et  35,  rue  Danton,  au  PRr.-SAINT-GERVAIS  (Seine) 

Téléphone  : 51  Adr.  télégr.  : Rose-Pré-St-Gervais 
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siastes  des  enfants  nous  prouvent  la  satisfaction 
générale. 

La  partie  documentaire  est  absolument  ad- 
mirable. Elle  instruit  en  amusant... 

Et  le  voyage  à travers  les  Indes  Anglaises, 
à Ceylan,  à Colombo,  que  nous  a fait  faire 
cette  semaine  notre  cinéma  a dû  captiver  plus 
d une  personne.  Je  ne  trouve  pas  de  mots  qui 
puissent  rendre  même  très  imparfaitement  la 
beauté  des  sites  que  nous  avons  admirés,  l’in- 
tensité et  la  délicatesse  des  coloris!... 

Comme  dans  tous  les  cinémas,  les  vrais,  nous 
avons  un  piano,  donc  une  pianiste.  Mais  nous 
ne  disons  pas  comme  je  l’ai  bien  souvent  enten- 
du dire  ailleurs  « oh!  deux  sous  à la  pianiste 
pour  qu’elle  se  taise  ! » 

M.  Peynichou  nous  gâte;  il  comprend  et  il 
sait  que  tout  doit  être  parfait  ici,  que  le  public 
habitué  aux  jolies  choses  supporte  mal  une 
faute  d organisation  ou  de  goût. 

Aussi,  le  distingué  directeur  de  notre  cinéma 
a-t-il  choisi  une  musicienne  accomplie,  une  ar- 
tiste véritable  qui  sait  adapter  parfaitement  la 
musique  aux  scènes  qui  se  déroulent  sur  l’écran, 
qui  improvise,  au  besoin  avec  le  meilleur  à pro- 
pos. Mme  Perrret  est  maîtresse  de  sa  techni- 
que, de  son  talent.  Elle  sait  réunir  dans  un 


même  sentiment,  dans  la  même  note,  ce  que 
nous  voyons  et  ce  que  nous  entendons,  elle  sait 
nous  donner  une  impression  unique  et  forte. 

Pendant  que  sur  la  toile  les  picadors  et  les 
toréadors  entrent  dans  l’arène,  ce  sont  les  pas- 
sages de  « Carmen  » les  plus  appropriés  qui 
les  accompagnent. 

Cette  harmonie  des  gestes  et  des  sons  est 
un  grand  avantage  que  peu  de  cinémas  possè- 
dent et  nous  avons  le  droit  de  nous  en  féliciter. 

Notre  cinéma  est  un  modèle  ou  rien  n’est 
de  trop,  où  rien  ne  manque.  Bien  fréquenté, 
l’ordre  le  plus  parfait  y règne.  Rien  de  suspect, 
rien  de  grossier.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  si 
nous  aimons  le  cinéma... 

Juliah  PASSERON. 

a 


LA  LABORIEUSE 

Travaux  Cinématographiques  à Façon. 
Prises  deVues  à Forfaiten  Province  età  l’Etranger. 
Développement  des  Négatifs. 

Tirage  des  Positifs.  — Teintures.  — Virages. 
Titres  en  toutes  Langues,  etc.  — ■ Théâtre. 
Bureaux  et  Usine  : 

93,  Rue  Villiers-de»lTsle=Adam,  PARIS  (20'i 
Tel.  : RoQuette  62-70.  Métro  Gambetta. 


CINEMATOGRAPHE 


VETTE 


ANDREYOR 


Vendredi 


Continue  la  Série 

de  ses  SUCCÈS  ! 


ITALA-FILM 

TGRING 


Encore  un  Film 

SeptembrJ  SENSATIONNEL  ! 

Le  Bijou 

de  la  Reine 


1 1 53  mètres  — 2 affiches 


VOIR  AU  DOS 


Paul  HODEL,  Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  HolMe 


ADRESSER  LES  COMMANDES  : 

Pour  la  France  : à Paul  HODEL,  3,  Rue  Bergère,  PARIS 
Adr.  Tél.  : IT  AL  A-FILM-PARIS  — Tél.  : Gutenberg  49-1  x 

Pour  la  "Belgique  et  la  Hollande  : à Albert  FOVENYESY,  Concessionnaire 
55,  Rue  du  Lombard,  BRUXELLES 

Tous  no  s Films  sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  vierges  de  la  Compagnie  Eastman  Kodak 
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“ LE  FILM  COLOR 


(Marque  Déposée ) 


Seul  procédé  utilisait  les  Films  et  Appareils  ordinaires 

Breveté  en  tous  Pays 

40  Brevets  à ce  jour 

Pureaux  et  Ateliers  : VaUPré , à SULOUP  (P.=du=R.). 
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ACTUELLEMENT  EN  LOCATION 

En  FRANCE,  en  ITALIE  et  au  JAPON 

Grande  Fantasia  Arabe 

Longueur  : 130  mètres 

miEBIE  SOUS  LIS  1111 

Longueur  : 150  mètres 

Marseille  "Pittoresque 

Longueur  : 200  mètres 

Carnaval  de  Nice 

Longueur  : 90  mètres 

Cavalcade  historique 

de  JEANNE  d’ARC 

Longueur  : 90  mètres 

Cette  Semaine 


& 


Longueur  : 75  mètres 


SUCCURSALES 


LONDON  : 14,  Hanover  Square  \ TOKIO:  2,  Chôme  Senzokamachi 
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FIDÈLE  JUSQUA  LA  MORT? 


Questions  Professionnelles 
et  Scientifiques 

L'Applieation  le  la  “ LUMIÈRE  FROIDE  ” 

A LA  PHOTOGRAPHIE 


En  1909  et  1911,  M.  Dussaud  fit  à l’Aca- 
démie des  Sciences  une  série  de  communica- 
tions au  sujet  de  ses  recherches  sur  la  « lu- 
mière froide  )).  Voici,  en  quelques  mots,  com- 
ment ses  expériences  furent  faites  : seize  peti- 
tes lampes  à filament  de  tungstène,  avec  am- 
poule d’environ  25  millimètres  de  diamètre, 
furent  fixées  sur  la  périphérie  d’un  disque  mis 
en  rotation  à la  vitesse  de  950  tours  et  plus 
par  minute.  Au  moyen  d’un  commutateur 
adapté  à un  arbre  passant  par  le  centre  du 
disque  et  un  balai  supporté  par  les  segments, 
chaque  lampe  était  éclairée  pendant  une  période 
de  temps  n’excédant  pas  un  vingtième  de  se- 
conde, et  comme  le  balai  était  fixé  dans  une 
certaine  position,  l’effet,  dû  à la  persistance  de 
la  vision,  était  celui  d’une  lampe  immobile  don- 
nant une  lumière  continue. 

Comme  le  courant  ne  passait  dans  la  lampe 
que  pendant  un  temps  extrêmement  court, 
M.  Dussaud  trouva  qu’il  pouvait  survolter  la 
lampe  à plus  de  200  0/0,  sans  que  le  fila- 
ment entrât  immédiatement  en  fusion,  comme 
ce  serait  naturellement  le  cas  avec  une  lampe 
ordinaire  soumise  à un  tel  voltage. 

Il  est  un  fait  bien  connu  que,  jusqu’à  un 
certain  point,  la  quantité  de  lumière  produite 


par  un  filament  incandescent  augmente  avec  la 
température,  et  comme  la  température  s’élève 
en  raison  de  l’intensité  du  courant,  la  conclu- 
sion est  que  si  la  lampe  est  survoltée,  dans 
certaines  limites,  son  pouvoir  éclairant  sera 
augmenté.  Le  rendement  d’une  lampe  ordinaire 
à filament  métallique  est  d’environ  une  bougie 
par  1 ,2  watt,  mais  en  doublant  le  voltage  nor- 
mal le  rendement  peut  atteindre  une  bougie 
pour  0,3  watt;  seulement,  dans  ce  cas,  la 
durée  de  la  lampe  est  de  beaucoup  diminuée, 
et  bien  souvent  il  ne  se  produit  qu’un  brillant 
éclair  et  la  lampe  est  brûlée.  Dans  certaines 
applications  de  son  appareil,  comme  pour  les 
investigations  des  organes  du  corps,  M.  Dus- 
saud augmente  le  voltage  normal  de  deux  fois 
et  demie  et  obtient  le  remarquable  rendement 
d’une  bougie  pour  0,1  watt  avec,  naturelle- 
ment, une  augmentation  considérable  dans  le 
pouvoir  éclairant. 

Si  une  lentille  est  convenablement  disposée, 
de  manière  à concentrer  les  rayons  de  la  lampe 
en  un  point,  on  obtient  l’équivalent  de  1 0.000 
bougies  avec  une  dépense  d’énergie  de  30 
watts,  ou  environ  la  consommation  d une  lam- 
pes électriques. 

Les  manchons  des  lampes  à incandescence 
au  gaz,  à l’acétylène,  au  pétrole,  à l’essence, 
etc.,  ont  été  laissés  de  côté. 

Ainsi  limité,  dit  M.  Ch.  Dumont  dans  son 
exposé  des  motifs,  le  nouvel  impôt  ne  saurait 
soulever  d’objections  sérieuses  ; le  taux  en  a 
été  proportionné  autant  que  possible  à la  va- 
leur des  appareils,  à leur  puissance,  à leur 
durée;  perçu  sur  le  lieu  même  de  production 
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ponds  de  vésevMe  : î.080  000  $ 000  (Un  JVIillion  800.000  francs). 

!:  GSMETEA  TRE 

t s 13,  Largo  da  Carioca 

.O,  SANTOS,  RIO,  NICTHEROY  ©t  MINAS 

“Brésil  des  Marques  : 

osio,  Cinès,  Pasquali 

te. 

lu  Sud  et  Nord  du  Brésil 

misa  tien  assure  an  Service 
s tout  le  Brésil 

.INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
[îUI  A TRAIT  AUX  PROJECTIONS  - 

ÉrMAS  en  Exploitation 
È RE,  71,  rue  de  Chabrol,  Paris 
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ou  à 1 importation,  le  montant  en  sera  incor- 
poré au  prix  de  vente  de  la  marchandise  et 
la  charge  en  sera  d’autant  moins  sensible  pour 
le  consommateur  que  son  établissement  coïnci- 
dera avec  la  diminution  que  subit  actuelle- 
ment le  prix  de  vente  des  appareils. 

La  tarification  proposée  par  le  Ministre  des 
Finances  est  la  suivante  : 

Est  établi,  à partir  du  1 er  novembre  1913, 
sur  les  lampes  électriques  à incandescence, 
charbons  pour  lampes  à arc,  appareils  d’éclai- 
rage électrique  à gaz  raréfié  et  tous  autres 
similaires  utilisés  en  France,  un  droit  de  con- 
sommation dont  le  tarif  est  ainsi  fixé  : 

a)  Pour  les  lampes  à incandescence  à fila- 
ment de  charbon  : de  moins  de  1 4 watts, 
0 fr.  01  par  lampe;  de  plus  de  14  watts, 
0 fr.  03  ; de  plus  de  60  watts,  0 fr.  05  ; 

b)  Pour  lampes  à incandescence  à filament 
métallique  et  les  lampes  à incandescence  à ail 
libre  : jusqu’à  5 watts  inclus,  0 fr.  0 1 par 
lampe;  au-dessus  de  5 watts  jusqu’à  9 watts, 
0 fr.  05  ; au-dessus  de  9 watts  jusqu’à  60 
watts,  0 fr.  10;  au-dessus  de  60  watts  jus- 
qu’à I 20  watts,  0 fr.  20  ; au-dessus  de  1 20 
watts  jusqu’à  220  watts,  0 fr.  30,  et  ainsi  de 


suite  à raison  de  0 fr.  1 0 en  plus  par  centaine 
de  watts  commencée  au  delà  de  220; 

c)  Pour  les  charbons  de  lampes  à arc  au- 
tres que  ceux  minéralisés  : 0 fr.  10  par  kilo- 
gramme; 

d)  Pour  les  charbons  de  lampe  à arc  miné- 
ralisés : 0 fr.  20  par  kilogramme; 

e)  Pour  les  appareils  d’éclairage  électrique 
à gaz  raréfié  et  tous  autres  similaires  : 0 fr.  40 
par  1 00  watts  ou  fraction  de  1 00  watts. 

Le  Ministre  des  Finances  évalue  le  rende- 
ment annuel  de  la  taxe  à un  million  et  demi. 
Il  est  inutile  d’ajouter  que  c’est  en  somme  le 
consommateur  qui  payerait  cet  impôt. 

La  proposition  soumise  à la  Commission  du 
Budget  n’a  pas  été  acceptée  par  elle;  il  y a 
donc  toutes  chances  pour  que  cet  impôt  ne  soit 
pas  voté  et  nous  devons  nous  en  féliciter,  car, 
une  fois  le  principe  établi,  il  est  bien  évident 
que  le  Ministre  des  Finances  ne  se  serait  pas 
arrêté  en  si  beau  chemin  et  que  petit  à petit, 
les  années  s’écoulant,  on  aurait  proposé  l’impôt 
sur  les  manchons,  puis  sur  toutes  les  autres 
catégories  d’industries  de  l’éclairage  jusqu’à  la 
réalisation  de  l’impôt  complet  tel  qu’il  avait 
été  proposé  l’an  dernier.  C’était  le  système  des 
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I RAPID-FILM 

6,  Rue  Ordener,  6 
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petits  paquets  qui  permettait  de  faire  passer 
plus  facilement  le  morceau  car  on  escomptait 
ainsi  que  les  différents  éclairages  ne  se  solidari- 
seraient pas  pour  la  défense  des  intérêts  parti- 
culiers de  chaque  mode. 

La  décision  de  la  Commission  du  budget  est 
une  bonne  chose,  elle  met  en  évidence  que  le 
public  n’est  pas  partisan  de  l’impôt  sur  la 
lumière.  R.  PIERRE. 

Ce  que  peut  faire 

un  kiloWatt=heure 

Scier  90  mètres  de  bois  (sapin)  ; 

Nettoyer  5.000  couteaux; 

Vous  tenir  les  pieds  chauds  pendant  cinq 
heures; 

Nettoyer  75  paires  de  chaussures; 

Tondre  5 chevaux; 

Chauffer  l’eau  pour  votre  barbe  chaque  ma- 
tin pendant  un  mois; 

Faire  fonctionner  une  horloge  électrique 
pendant  dix  ans; 

Allumer  3.000  cigares; 

Pétrir  8 sacs  de  farine; 

Remplir  et  boucher  250  bouteilles; 


Fournir  l’air  nécessaire  à un  orgue  d’église 
pour  un  service  ; 

Actionner  un  piano  électrique  pendant  dix 
heures  ; 

Alimenter  4 fers  à repasser  pendant  une 
heure; 

Tenir  votre  ht  au  chaud  pendant  trente- 
deux  heures  ; 

Chauffer  votre  chambre  à coucher  pendant 
une  heure  pendant  que  vous  vous  habillez  ou 
déshabillez  ; 

Faire  bouillir  9 bouillottes  contenant  cha- 
cune un  litre  d’eau; 

Cuire  15  côtelettes  en  quinze  minutes; 

Conserver  chaud  votre  déjeuner  pendant 
cinq  heures; 

Actionner  un  petit  ventilateur  ou  une  ma- 
chine à coudre  pendant  vingt  et  une  heures; 

Monter  chaque  jour  votre  dîner  pendant 
une  semaine; 

Vous  transporter  30  fois  du  bas  en  haut 
de  la  maison,  24  mètres  chaque  fois; 

Tenir  chaude  votre  cafetière  au  déjeuner 
chaque  jour  pendant  une  semaine; 

Vous  transporter  sur  5 kilomètres  dans  un 
coupé  électrique.  ( E . T.). 

De  The  Electrical  World 


J.-R.  STAFFA 


Propriétaire  de 


LU  S1BWE  EM  HlEWnUNniPE  BRÉSILIEN 

Représenté  en  EUROPE  par  M.  Louis  AUBERT 

19,  rue  Richer,  PARIS 


Siège  Central  : 

RI0=de -JANEIRO 

179*1 83,  Atiemda  Centrai 


Seul  Concessions  \ire 

pour  le  Brésil 
des  Marques 

N0RD1SK=F1LMS, 

Succursales  dans  le  Brésil  de  Copenhague 

PERNAMBUCG  FILM  D’ART,  Paris 

S.  Paulo  « Porto=Alegre  ITALA,  Turin 

Toujours  acheteurs  de  toutes  tes  NOUVEAUTÉS,  FILMS  et  APPAREILS 

La  MAISON  ne  VEND  ni  n’ ACHÈTE  de  FILMS  DE  STOCK 


Adresse  télégr.  : AUBERFILM-PAR1S.  — Télép.  * Louvre  03.91 


Le  RêVe 
qui  tue 


Poignant,drame  montrant  les 
ravages  terribles  de  l’opium 
= sur  l’intelligence  ■ . 


| 

I 


S 

? 


Représentant  pour  le  Monde  entier  # 

“ Cinéma  ÉCLAIR  ” 1 

? 

PARIS  = 12,  Rue  Gaillcn,  12  = PARIS  | 
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FIDÈLE  JUSQU  A LA  MORT? 


Les  Maladies  Professionnelles 
chez  les  Photographes 


Le  risque  professionnel  est,  chez  eux,  multi- 
ple et  parfois  grave.  Il  porte  à la  fois  sur  leur 
revêtement  cutané,  sur  leur  sang  et  sur  certains 
viscères.  Le  premier  genre  d’atteintes  est  connu 
depuis  longtemps.  En  contact  perpétuel  avec 
des  liquides  de  composition  chimique  variable, 
la  peau  de  leurs  mains  est  exposée  à des  érup- 
tions d’intensité  diverse,  mais  de  nature  géné- 
ralement eczémateuse.  Ceci,  au  demeurant,  ne 
leur  est  pas  particulier. 

Les  désordres  du  côté  du  sang,  trop  spéciaux 
en  leur  essence  pour  que  nous  les  détaillions, 
reconnaîtraient,  d’après  M.  Agasse-Lafont, 
deux  causes  distinctes  : d’une  part,  il  s’agirait 
d une  intoxication  chronique  par  les  sels  d’ar- 
gent, dont  les  conséquences  rappelleraient  celles 
de  l’empoisonnement  mercuriel;  de  l’autre,  chez 
les  perforateurs  de  pellicules  cinématographi- 
ques, qui  sont  un  peu  en  marge  de  l’industrie 
photographique,  il  faudrait  incriminer  tout  spé- 
cialement, les  vapeurs  d’acétate  d’amyle  et 
d’acétone,  lesquelles  causeraient  des  lésions 
globulaires  se  rapprochant  de  celles  que  pro- 
vque  l’intoxication  par  la  benzine. 

Enfin  M.  Thiry,  après  analyse  d’un  travail 
de  Leuenberger  qui  établit  la  fréquence  des 
tumeurs  malignes  de  la  vessie  chez  les  hommes 
employés  à la  fabrication  des  couleurs  d’anili- 
ne, montre  que  les  coupables,  en  cette  matière, 
pourraient  bien  être  certains  groupes  de  subs- 
tances chimiques  dont  font  partie  le  paramido- 


phénol  et  le  métol.  D’où  danger  possible  de 
même  nature  pour  les  photographes  qui  utilisent 
fréquemment  les  corps  de  cette  série. 

Bien  que  cette  conclusion  puisse  paraître  pes- 
simiste et  un  peu  hâtive,  il  est  bon  de  suivre  les 
conseils  de  notre  confrère  qui  voit  la  préserva- 
t on  dans  une  hygiène  particulièrement  stricte 
du  travail  photographique.  Le  vêtement  spécial 
d atelier,  les  ablutions  manuelles  minutieuses  et 
fréquentes,  la  ventilation  et  la  propreté  des 
locaux,  voire  le  masque  respiratoire  utile  dans 
certaines  fabrications,  apparaîtront  des  précau- 
tions médiocrement  gênantes  si  on  compare  la 
minime  sujétion  aux  graves  affections  dont  elles 
peuvent  empêcher  la  venue. 

Nouvelles  d’Italie 


Rome , 25  août  1913. 

Le  premier  film  que  tournera  la  Cinès  avec 
la  G.  B.  P.  (Gandusio  Borelli  Piperno)  sera 
l’adaptation  cinématographique  de  Madame 
7 allien,  le  célèbre  drame  de  V.  Sardou  et 
Moreau.  MM  Fassini  et  R.  Priccardi  n’ont 
pas  encore  décidé  quels  seront  les  débuts  de 
la  Galli  Guasti  Ciarli  Bracci. 

* ❖ 

Une  nouvelle  Société  vient  de  se  constituer 
à Viareggio  pour  la  fabrication,  la  vente  et  la 
location  des  films. 

* 

* * 

S est  la  maison  Luca  Comerio  qui  a pris 
l’exclusivité  pour  la  cinématographie  des  fêtes 


! 


EDITEURS!  dans  votre  intérêt,  employez 
mes  appareils.  Vous  serez  émerveillés. 


o 


Appareils  prise  de  Vues.  — Perforeuses 
Tireuses.  — Mëtreuses  électriques , etc. 


G CONTENET, 


202,  Faubourg  Saint=>Den>« 

= - = PARIS  = - 
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commémoratives  en  l’honneur  de  Verdi  qui  doi- 
vent avoir  lieu  aux  Arènes  de  Vérone. 

* 

M.  Giacinto  Rossi,  de  Turin,  vient  de  fon- 
der une  maison  (achat,  vente  et  location),  54, 
rue  Carlo-Alberto.  Exclusivité  pour  l’Italie  du 
film  Richard  Wagner , de  la  Labor  Film  (de 
Milan) . 

* 

* * 

M.  Etienne  Pittaluga,  chargé  déjà  de  la 
location  de  la  production  Aquila  et  Celio , assu- 
rera les  mêmes  services  à partir  du  1 er  septem- 
bre pour  la  Cinès  et  la  Milano  film. 

* 

* * 

M.  Félix  Mir.otti,  metteur  en  scène,  passe 
de  la  Savoïa  à 1 Jtala  Film. 

* 

* * 

La  Cinégraph,  de  Rome,  vendra  librement 
ses  films  à partir  du  1 el'  septembre. 

* 

* * 

Le  bruit  court  que  la  Société  Pathé  frères 


serait  à la  veille  de  vendre  librement  en  Italie 
certains  de  ses  grands  films. 

* 

** 

La  représentation  de  la  grande  marque  alle- 
mande Messter  Films  pour  l’Italie,  a été  con- 
cédée à M.  Giacinto  Rossi,  de  Turin,  rue 
Carlo-Alberto,  34. 

* 

** 

La  maison  Vay  et  Hubert  a offert  ces 
jours  derniers  un  grand  banquet  au  personnel 
de  la  Société  Pasquali  et  Cie.  La  fête  fut  des 
plus  brillantes  et  des  plus  joyeuses. 

* 

* * 

Une  nouvelle  marque  de  négatifs  vient  d’être 
créée  à Florence  sous  le  nom  de  F irenze-Film, 
I 7,  rue  Spontim. 

* 

La  vente  de  la  production  « Wiener  Kunst 
films  » pour  le  monde  entier  appartient  à la 
Société  Vay  et  Hubert,  de  Milan.  L’impres- 
sion des  positifs  de  cette  marque  autrichienne 
est  faite  par  1 excellente  société  Milano  Film. 


Pour  les 


Prises  de  Vues 


dans  les  Fabriques,  les  Mines,  les  Salles,  les  Cliniques  et  les  Hôpitaux 


n’employez  que  la  célèbre 


Lampe  Cinématographique 

JUPITER  = 


dans  sa  caisse  sans  emballage. 


MONTREE  LÉGÈRE  - RR4NCEEMENT  SIMPLE  - RESSEMENT  ÉNORME 

Câble  souple 

Renseignements  et  conseils  pour  toutes  prises  de 
vues  cinématographiques,  fournis  en  vertu  d'une 
riche  expérience.  — Catalogue  illustré. 

Société  Électrophotographique  JUPITER 

FRANC  FO  RT-SUR-LE-MEIN,  Braabachstr . 24 
Seule  Maison  spéciale  dans  le  domaine  de  la 
lumière  artificielle. 


Le  “Projecteur  le  plus  robuste  ayant  fait  ses  preuves. 
Construit  entièrement  en  acier  et  bronze  phosphoreux. 


présentant  une  fixité  absolue  et  constante- 


totalement  silencieuse- 


de  tout  scintillement- 

AVEC  MAXIMUM  DE!  LUMIÈRE 

par  son  nouveau  dispositif  breveté  garantissant  40  0/0  d’économie  d’éclairage. 

L’UNIQUE 

ayant  obtenu  à toutes  les  Expositions  tes  plus  hautes  récompenses. 

LONDRES  4913 

Grande  Médaille  d'Or 
avec  Diplôme  d’ Honneur 


VIENNE  1912 

Grande 
Médaille  d’Or 


BERLIN  1912 

Médaille 

de  la  Ville  de  Berlin 


Premières  références  des  principaux  Etablissements  de  France  et  de  l’Etranger 

à la  disposition  des  intéressés- 

Société  ERNEMANN 

. j 

9,  Cité  T révise.  — PARES  centrai  3e-ie 


& ■ 

| LE  FILM  D’ART 



Prcchainemen  t : 

L’HONNEUR 

DRAME 

EN  3 PARTIES 


Société  Générale  il 

/4,  Rue  Chauveau 


MQNQFILM 

n#$tfoctd#F*#Vc 

DRAME  en  2 Parties 

| 

JACK,  a un  Flirt 

dans  la  Mode 

COMIQUE 


î Cinématographie 

EU ILLY -sur -SEINE 


pour  le  1' 

Le  Ne  ctarr, 

JOU 

Maria 
7 


722  Mètres 


Charles  H ELFE  R,  16 
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Septembre 


de  Chopin 


PAR 


tarin  i 


Une  Grande  Affiche 


« SainUMarc  ==  PARIS 
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L’Écran  Radium 

EXPLOITANTS  / 

Si  Vous  Vous  servez  d'un  écran  d’alu» 
minium  quel  qu’il  soit  et  si  Vous  mar - 
chez  à 25  ampères,  Vou * pouvez 

marcher  à 5 sur 

“L’ÉCRAN  RADIUM” 

Si  Vous  marchez  à 40  ampères  aVec 
un  écran  d’aluminium  quel  qu’il  soit, 

vous  marcherez  à 10  avec 

“ L’ÉCRAN  RADIUM” 

La  Compagnie  de 

“ L’ÉCRAN  RADIUM ” 

garantit  75  o/O  df Économie 

de  courant,  aVec  une  luminosité  de  beau - 
coup  supérieure  à tout  ce  qui  est  connu . 

“L’ÉCRAN  RADIUM  ” 

n’est  pas  en  aluminium,  aucune  pein - 
ture  n’entre  dans  sa  composition. 


Pour  toutes  les  Commandes  pour  la  FRANCE,  les  COLONIES, 
la  SUISSE  et  la  BELGIQUE  : 

S’adresser  au  0MPI0MMTI0I-6MPT 

28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS  - SEUL  CONCESSIONNAIRE 


Téléphones  : 451-13  — 440-97  — 215-23 


Redresseurs  Statiques 

TRANSFORMENT 

tous  les 


COURANTS  ALTERNATIFS 
- en  COURANT  CONTINU  - 


ils  augmentent 


le  rendement  lumineux 

de  50  à 75 1» 

Sans  AMPOULE , sans  TREMBLEUR  ni  ORGANES  MOBILES 
Fonctionnement  sans  surveillance  ni  amorçage 


(NOTICE  SPÉCIALE  J-  envoyée  gratis  sur  demande) 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 


au  Capital  de  4. 000.000  de  francs 
SERVICE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


57=59,  Rue  St=Roch,  PARIS 


Tel. 


Central  30  87 
— 86=45 


■CLECTICFILMS 

E»  HÉBERT,  Agent  général  : 14,  Rue  Favart,  Paris 
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Quel  est  l’auteur  de  ces  vols  inexplicables  qui  mettent 
sur  les  dents  le  plus  célèbre  détective  du  monde  ? ? 

Qui  aura  le  dernier  mot,  du  bandit,  dont  l’audace  et 
la  diabolique  habileté  stupéfient  le  spectateur;  ou  du 
détective,  dont  la  subtilité  ingénieuse  est  constamment 
tenue  en  échec  ? ? 

Force  restera=t=elle  à la  Loi  ? ? ? 

C’est  ce  que  le  public  n'apprendra  qu’au 

740m  mètre 

de  la  projection  d’un  film  aux  péripéties  tantôt  angoissantes, 
tantôt  comiques,  dont  l’intérêt  ne  se  dément  pas  un  seul 
instant. 


EXPLOITANTS  ! ! 


Au  prix  ridiculement  bas  auquel  je  louerai 
TENEBROS  en  première  semaine , les 


| premiers  inscrits  pourront  seuls  être  satisfaits  ! 
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FIDELE  JUSQU  A LA  MORT? 


Lettre  d’Angleterre 


Londres,  25  août  1913. 

Les  loueurs  de  films  sont  en  train  de  soulever 
un  mouvement  pour  obtenir  des  licences  les 
autorisant  à ouvrir  le  dimanche. 

A Chester  le  Street,  nouveau  Durham,  et 
centre  d’une  importante  population  de  mineurs 
les  exploitants  ont  réuni  leurs  efforts  pour  obte- 
nir cette  licence.  Leur  argument  est  que  étant 
donnée  la  triple  façon  d’opérer  dans  les  puits, 
les  mineurs  ont  seulement  un  dimanche  sur 
trois  de  libre  pour  prendre  leur  récréation  avec 
leurs  familles,  à moins  que  les  cinémas  n’ou- 
vrent le  dimanche. 

La  chose  fut  portée  devant  les  autorités  il 
y a quelque  temps  et  ces  dernières  donnèrent 
un  mois  pour  permettre  aux  showmen  de  pro- 
duire  les  demandes  reçues  pour  l’ouverture  du 
dimanche.  A la  fin  du  mois  les  demandes 
reçues  avaient  été  si  nombreuses  que  les  magis- 
trats accordèrent  la  licence. 

Nous  devons  ajouter  qu’à  Hexham  on 
Syne  l’opposition  contre  l’ouverture  du  diman- 
che a été  grande  et  que  dans  le  Sud,  le 
Middlesex  County  Council  a affirmé  son  op- 
position. 

ww 

Il  y a environ  deux  ans,  quelques  entrepre- 
nants industriels  fondèrent  une  arcade  bordée 
de  magasins  qui  allait  d Oxford  Street  à Var- 
dour  St.  Ils  l’appelèrent  le  London  Louvre. 
Mais  l’affaire  ne  réussit  pas  et  put  seulement 
survivre  quelques  mois.  Maintenant  cet  empla- 
cement a été  acquis  par  une  compagnie  ciné- 
matographique ou  un  cinéma,  un  hall  et  un 
restaurant  vont  être  construit.  L’établissement 
recevra  le  nom  du  « Royal  Orchestral  Pic- 
ture  Théâtre  » et  contiendra  1.200  personnes. 
Cette  partie  d’Oxford  St.  est  absolument  pavée 
de  cinémas. 

Le  nouveau  théâtre  sera  situé  à quelques 
pas  à peine  du  « Picture  House  »,  un  des 
plus  jolis  cinémas  londoniens. 

ww 

Un  exemple  d’une  des  meilleures  façons 
d’utiliser  le  cinéma  comme  agent  d’éducation 
se  trouve  dans  les  magnifiques  séries  de  repré- 
sentations données  par  Y Evening  News  à plus 
de  20.000  écoliers. 


MM.  Pathé  frères  ont  offert  leur  coopéra- 
tion. Le  programme  est  absolument  choisi  et 
une  brève  explication  est  donnée  sur  chaque 
sujet.  Ces  représentations  ne  peuvent  manquer 
d’avancer  la  cause  du  cinéma  dans  le  sens  édu- 
cateur. 

La  première  représentation  fut  donnée  dans 
le  « King’s  Picture  Playhouse,  Chelsea  », 
devant  1.500  enfants.  La  seconde  à l’Empire 
Picturidrome,  Bethual  Green;  la  troisième  au 
Golden  Dômes  Camberwell,  et  la  quatrième 
à Edmonton  une  Suburb  du  Nord  de  Londres. 

Le  nombre  des  enfants  à cette  dernière  séance 
s’élevait  à 600  et  les  petits  enfants  du  « East 
End  (le  quartier  de  plus  pauvre  de  Londres) , 
étaient  si  enthousiastes  qu’ils  faisaient  foule 
devant  le  théâtre  2 h.  1/2  avant  l’heure  fixée 
pour  la  distribution  des  billets.  Leur  enthou- 
siasme ne  connut  plus  de  bornes  lorsqu’on  com- 
mença la  représentation. 

L 'Evening  Nervs  n’a  pas  l’intention  d’ar- 
rêter cette  bonne  œuvre  à la  fin  des  vacances. 
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Avec  l’aide  de  MM.  Pathé  frères  ce  journal 
organisera  une  série  de  matinées  qui  doivent 
être  données  les  premiers  mois  de  l’hiver. 

Pendant  26  samedis,  une  représentation  ins- 
tructive sera  donnée  à au  moins  5 théâtres  et 
nous  espérons  que  ce  nombre  sera  augmenté 
considérablement. 

Les  films,  tous  choisis,  seront  groupés  de 
façon  à former  un  programme  complet  gradué. 

Pathé  frères  procurera  tous  les  films  et  sera 
responsable  pour  la  partie  kinématographique. 

«wt 

Si  l’on  considère  l’Angleterre  entière,  bien 
que  certaines  villes  aient  pu  de  cinémas,  il  en 
est  d’autres  qui  en  ont  déjà  autant  qu’il  leur 
est  possible  d’en  contenir.  Beaucoup  de  cinémas 
se  plaignent  amèrement  de  ce  qu’il  leur  est 
impossible  de  faire  leurs  frais,  vu  la  concur- 
rence. A Newcastle  Leicester  et  dans  plusieurs 
autres  villes,  les  autorités  locales  tâchent  de 
limiter  les  licences. 

Un  des  collaborateurs  du  Kinematograph 
Weel{ly  soulignait  une  annonce  qui  avait  paru 
dans  une  feuille  quotidienne,  comme  preuve  du 
surplus  existant. 

Il  paraîtrait  qu’un  cinéma,  contenant  750 
personnes,  serait  mis  en  vente  au  prix  de  300 
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livres  sterling  tout  compris,  piano,  gaz,  dyna- 
mo, sièges,  projections,  bail,  etc...  L’excessive 
concurrence  est  naturellement  la  seule  cause  de 
cette  baisse  anormale  de  prix. 

Robert  Roussel. 



Nouvelles  d’Angleterre 

(De  notre  correspondant  particulier) 

Réveillez-vous,  directeurs!  — Le  directeur 
de  cinéma  personnifie  assurément  le  caractère 
anglais.  Cependant,  il  est  quelque  peu  énigma- 
tique. Il  représente  une  des  branches  de  l’in- 
dustrie mondiale,  la  plus  récente  et  la  plus 
promptement  florissante,  exigeant  d’autre  part 
la  plus  grande  initiative  et  le  flair  le  plus  aigu 
et  pourtant  il  marche  comme  une  tortue  quand 
il  s’agit  des  intérêts  généraux  de  son  commerce. 
Qu  il  suive  donc  le  bon  conseil  du  roi  Georges, 
qu’il  « se  réveille!  » Il  est  assailli  de  tous 
côtés  par  l’armée  ennemie  qui  dénonce  à tous 
les  échos,  à grand  renfort  de  calomnie,  sa 
« perversité  » à propos  des  représentations 
dominicales.  Ces  ennemis  sont  tenaces  et  leur 
nombre  augmente  sans  cesse.  Ils  prétendent  agir 
au  nom  de  la  morale  publique  (lisez  hypocrisie) . 

D’ailleurs,  certains  indices  font  supposer  que 
les  directeurs,  après  un  trop  long  sommeil,  se 
réveillent  enfin.  M.  F.  W.  Ogden  Smith,  dont 
le  zèle  pour  la  cause  du  cinéma  est  unanime- 
ment apprécié,  préconise  une  association  de 
tous  les  intéressés  dans  la  question  du  diman- 
che. Voici  un  appel  digne  d’être  entendu. 
D’autre  part,  M.  John  Harrison,  président  du 
District  central  du  Nord  de  l’Association  des 
directeurs  de  cinéma,  démontre  la  nécessité 
d’agir  au  plus  tôt  contre  les  attaques  de  cer- 
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tains  membres  du  clergé  qui  usent  de  toutes 
les  tactiques  pour  arriver  à leurs  fins. 

î-î 

ïjc  * 

Le  cinématographe  et  le  recrutement.  — A 
la  Chambre  des  Communes,  le  vicomte  Wol- 
mer  demanda  au  Secrétaire  d’Etat  pour  la 
Guerre  si,  le  31  juillet,  mille  officiers  et  soldats 
furent  commandés  à Aldershot  pour  prendre 
part  à une  parade  militaire  au  profit  de  la  com- 
pagnie cinématographique  et  en  vertu  de  quels 
ordres  et  de  quels  arrangements  eut  lieu  cette 
parade. 

Le  colonel  Seely  répondit  que  c’était  le 
Conseil  d’armée  qui  avait  prescrit  aux  autorités 
militaires  d’Aldershot  d assister  à la  prise  de 
films  illustrant  la  vie  du  soldat.  Ces  films  se- 
ront soumis  à l’approbation  définitive  du  Con- 
seil d’armée,  et  il  y a heu  d’  espérer  que  leur 
représentation  publique  suscitera  un  intérêt  pa- 
triotique favorable  au  recrutement. 

*** 

Le  cinéma  et  la  culture.  — L’enseignement 
de  la  culture  scientifique  par  le  cinéma  est  le 
premier  pas  dans  l’œuvre  éducative  que  fera 
le  département  de  l’agriculture  de  l’Ontario. 
Le  procédé  à employer  n’est  pas  encore  tout  à 
fait  mis  au  point,  mais  les  autorités  départe- 
mentales étudient  avec  intérêt  les  expériences 
déjà  faites  dans  ce  sens  aux  Etats-Unis  et 
tiennent  compte  des  nombreux  avantages  que 
procurerait  cet  enseignement,  concurremment 
avec  les  cours  techniques  faits  pendant  la  sai- 
son d’hiver. 

( Cinematograph  Exhibitors  Mail.) 

* 

* M= 

Le  journal  de  l’avenir.  — Dans  son  dis- 
cours présidentiel  à la  conférence  annuelle  de 
l’ Institut  des  Journalistes,  M.  Robert  Donald, 
le  brillant  éditeur  du  Daily  Chronicle,  a prédit 


d une  façon  intéressante  l’avenir  du  journal. 
D après  lui  le  cinématographe  et  le  gramo- 
phone  s affirment  comme  des  rivaux  formida- 
bles de  la  gazette  nationale.  Le  journal  de 
1 avenir,  dit-il,  comprendra  autant  de  matière, 
mais  les  pages  en  seront  plus  petites.  Les  métho- 
des de  distribution  seront  aussi  plus  rapides  et 
permettront  une  circulation  plus  intense.  On 
emploiera  des  aéroplanes  pour  les  contrées  les 
plus  lointaines,  des  trains  électriques,  etc.  Des 
éditions  spéciales  paraîtront  à toute  heure  du 
jour  et  de  la  nuit.  Les  nouvelles  seront  col- 
portées par  téléphone,  et  le  reporter  sera  muni 
d’un  téléphone  portatif  pour  communiquer  avec 
son  administration  sans  passer  par  un  bureau. 
* 

* * 

La  taxe  sur  les  cinémas.  — La  taxe  que  le 
C hanceher  de  l’Echiquier  se  propose  d’établir 
sur  les  ciné-théâtres  n a pas  encore  vu  le  jour. 
Ainsi  on  lui  a soumis  un  nouveau  projet  d’im- 
position sur  le  « drame  intellectuel  ».  L’idée 
vient  d’Italie  et  son  lanceur  prétend  que  « le 
cinématographe  se  prostitue  en  satisfaisant  les 
désirs  grossièrement  esthétiques  d’une  partie  de 
!a  population,  sans  élever  le  moins  du  monde 
l’esprit  du  peuple.  » Il  en  conclut  qu’il  est 
urgent  d’imposer  « cette  forme  basse  et  vile  de 
l’entreprise  dramatique,  au  profit  d’une  forme 
puissante  et  sublime  : le  théâtre  » (auquel  il 
est  personnellement  intéressé) . Y a-t-il  lieu  de 
prendre  au  sérieux  des  propos  aussi  fantaisistes? 

* * 

Le  cinéma  au  Siam.  — Un  correspondant 
de  Bangkok  écrit  que  les  ciné-théâtres  aug- 
mentent et  se  multiplient  dans  la  capitale  sia- 
moise. Il  est  étonnant  de  voir  l’intérêt  profond 
que  prennent  les  habitants  à la  représentation 
des  grands  films  où  évoluent  MM.  Max  Linder 
et  Prince. 
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Sans  comprendre  les  récits  en  anglais  qui  y 
sont  incorporés,  ils  suivent  intelligemment  les 
péripéties  de  1 action.  Aussi  les  résidents  euro- 
péens  accueillent-ils  avec  joie  les  scénarios  po- 
pulaires. 

* 

* * 

Le  cinéma  scolaire.  — En  réponse  à une 
question  récente  posée  à la  Chambre  des  Com- 
munes, M.  Trevelyan  déclara  que  « l’usage 
du  cinéma  en  vue  de  l’instruction  scolaire  est 
très  rare.  Son  adoption  par  les  autorités  péda- 
gogiques locales  n’est  pas  subordonnée  à l’au- 
torisation du  Ministère  de  l’Instruction  publi- 
que. Le  Ministère  fera  plusieurs  enquêtes  à 
ce  sujet,  mais  jusqu’à  plus  ample  informé  on 
ne  peut  exprimer  une  opinion  sérieuse  sur  la 
valeur  de  ectte  méthode  éducative  qui  est  en- 
core fort  discutée  entre  les  pédagogues.  » 

(The  Kinematograph  and  Lantern 
IV  eelflp.) 

* 

* * 

Le  cinéma  militaire.  — Voici  une  nouvelle 
application  du  cinéma  comme  moyen  d’ensei- 
gnement : à Rio-de-Janeiro,  des  lectures  ont 
été  faites  aux  hommes  de  troupe,  accompa- 
gnant des  descriptions  cinématographiques  de 
manoeuvres  et  de  mouvements  de  masses. 

* 

** 

« Gramophones  et  phonographes  ».  — C’est 
le  titre  d’un  nouvel  ouvrage  de  la  maison  Cas- 
sell  et  Cie,  qui  s’ajoute  à la  série  bien  connue 
des  « Work  ».  Il  traite  avec  clarté  et  compé- 
tence de  la  construction,  de  la  manœuvre  et 
de  la  réparation  des  « machines  parlantes  ». 
On  ne  peut  imaginer  une  meilleure  exposition 
du  sujet,  illustré  d ailleurs  de  nombreuses  gra- 
vures et  photographies.  Quant  à la  synchroni- 
sation de  la  machine  parlante  avec  le  ciné- 
matographe, il  n’en  est  pas  fait  mention,  étant 
donné,  peut-être,  qu  elle  n’intéresserait  pas  suf- 
fisamment le  lecteur  ordinaire. 

( The  Bioscope.) 

* 

* * 

La  saison  prochaine.  — Quand  on  parle 
des  entreprises  cinématographiques,  il  n’est 
peut-être  pas  très  exact  d’en  faire  un  compte- 
rendu selon  l’examen  d’une  saison  particulière, 
ainsi  qu’on  le  fait  pour  le  théâtre.  La  saison 
cinématographique  dure  en  effet  toute  l’année 


et  l’on  y constate  une  très  légère  baisse  pendant 
1 été.  Cependant  l’absence  des  directeurs  en 
villégiature  au  bord  de  la  mer  et  à la  campa- 
gne a certainement  influé  sur  le  chiffre  des 
recettes  réalisées  dans  les  cinémas  des  villes. 

D’une  façon  générale,  cet  été  s’accuse  très 
beau  au  point  de  vue  fabricants.  Il  y a eu 
abondance  de  lumière  et  le  temps  a montré  de 
la  clémence.  On  a filmé  quelques  excellents 
sujets  extérieurs,  et  septembre  rapportera  au 
public  urbain  un  merveilleux  programme  de 
vues. 

Aisi  l’on  a préparé  des  adaptations  de  piè- 
ces fameuses,  de  nouvelles  populaires  réduites 
aux  épisodes,  avec  la  collaboration  d’acteurs 
et  d’actrices  célèbres  et  d’écrivains  connus. 

La  presse  a énuméré  les  merveilles  représen- 
tées au  cours  des  progrès  réalisés  dans  la  fabri- 
cation des  films  et  la  prise  des  vues.  La  « Ba- 
taille de  Waterloo  »,  « Ivanhoé  »,  le  « Mes- 
sage de  Mars  »,  « David  Garrick  »,  « Rose- 
mary  »,  « Hamlet  »,  « Le  Roman  d’une 
cigarière  »,  « Macbeth  »,  « les  trois  Mous- 
quetaires »,  les  « Derniers  jours  de  Pompéi  », 
« Quo  Vadis?  »,  « la  Bataille  de  Gettys- 
burg  »,  « Guillaume  Tell  »,  « East  Lynne  », 
« le  Secret  du  Mort  »,  « le  Cadavre  vivant  », 
« Humanité  »,  « le  Juif  »,  les  « Aventures 
de  Mary  »,  etc.,  ont  attiré  des  flots  de  public 
jeune  et  vieux. 

Un  nouveau  film  très  important  va  voir  le 
jour,  illustrant  la  vie  de  la  reine  Victoria 
(1837-1901)  et  sortira  des  ateliers  de  MM. 
Barker  Motion  Photography  Ld,  qui  se  sont 
entourés  de  toutes  les  garanties  au  point  de  vue 
des  détails  historiques.  Ce  film  aura  une  lon- 
gueur d’environ  6.000  pieds  et  tiendra  l’écran 
toute  une  soirée. 

(The  Dailv  T elegraph.) 
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Le  duc  Lauzi  dont  la  seule  occupation  est  de  jouir  des  plaisirs  mondains,  se  trouve 
fatigué  de  sa  vie  élégante  de  vieux  garçon. 

Au  contraire,  Hespéria  que  la  fortune  n’a  pas  favorisée,  désirerait  bien  trouver  le  secret 
d'une  vie  moins  monotone. 

Fanny  et  Lulu,  les  deux  amies  préférées  du  duc  Lauzi  ne  l’intéressent  plus. 

Une  lettre  inattendue,  ainsi  conçue  : 

((  Je  t’ai  trouvé  une  femme  modeste,  bonne  ménagère,  ennemie  du  luxe.  Elle  te  con- 
« vient  à toi,  qui  cherches  la  paix  et  la  tranquillité,  j’ai  fait  sa  connaissance,  grâce  à une  de 
« ses  amies,  qui  est  aussi  la  mienne.  On  décidera  aujourd’hui  d’un  rendez-vous...  » C’est 
pour  cela  que... 

...  vint  bien  à point  pour  fournir  au  duc  l’occasion  de  donner  à sa  vie  une  nouvelle 
orientation. 

L’entrevue  du  duc  et  d’Hespéria  fut  des  plus  charmantes. 

Celle-ci  confia  pourtant  à son  amie  ses  inquiétudes,  mais  le  calme  revint  bientôt  lors- 
qu’elle lui  déclara  qu’elle  lui  avait  fait  choix  de  ce  mari  parce  qu’elle  le  connaissait  amateur 
de  plaisirs. 

Dès  les  premiers  jours  le  duc  et  Hespéria  ne  tombèrent  pas  d’accord  dans  leurs  désirs. 

Un  billet  d invitation  du  prince  et  de  la  princesse  d’Ormont  fournit  aux  nouveaux  époux 
l’occasion  de  se  dévoiler  leurs  goûts  réciproques. 

A dater  de  ce  jour  Hespéria  ne  songea  qu’à  obtenir,  de  son  mari,  le  renoncement  à 
cette  vie  trop  tranquille  pour  elle. 

Elle  mit  tout  en  œuvre  pour  arriver  à son  but  et  bientôt  la  maison  était  devenue  un 

enfer. 

Le  duc  ne  tarda  pas  à s’apercevoir  du  stratagème  employé  par  Hespéria. 

Homme  d’esprit  et  puissamment  secondé  par  la  marquise  Sarti,  il  décida  alors  d’accéder 
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Derniers  Jours  de  Pompeï 

AMBROSIO 

5.000  PERSONNAGES.  — 50  LIONS 
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Société  CINÈS  (Suite) 

au  désir  de  sa  femme.  On  se  rendit  à toutes  les  invitations  mondaines.  Le  duc  et  la  marquise 
jouèrent  si  habilement  leurs  rôles  qu’Hespéria  ne  tarda  pas  à devenir  folle  de  jalousie. 

Dès  lors  elle  préféra  l’intimité  de  son  foyer. 

L’un  et  h autre  étaient  ainsi  satisfaits. 

Long.  : 728  mètres.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  s 72  fr.  80 
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Léa  Doctoresse 

COMIQUE 

La  gracieuse  Léa  qui  vient  d’être  promue  doctoresse,  a été  remarquée  par  quatre  jeu- 
nes gens.  Ceux-ci,  désireux  de  goûter  les  charmes  de  sa  compagnie,  l’invitent  aimablement  à 
un  pique-nique. 

« J’accepte,  dit-elle,  et  même  je  serai  heureuse  de  pouvoir  vous  offrir  une  délicieuse 
« pilule  apéritive  de  ma  composition.  » 

A la  campagne,  l’effet  des  fameuses  pilules  ne  se  fit  pas  attendre.  Patachon  retrouve 
alors  Léa  et  la  suite  jusqu’à  l’hôpital  où  il  l’attend  pour  lui  faire  sa  déclaration  amoureuse. 

Nos  jeunes  gens  avaient  certainement  compté  sans  la  présence  d’esprit  et  la  perspicacité 
ingénieuse  auxquelles  nous  a habitués  la  charmante  Léa. 

Long.  : 148  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  : 13  fr.  80 
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Mariage  de  Patachon 

COMIQUE 

Les  aventures  les  plus  originales  sont  quelquefois  celles  qui  paraissent  les  plus  invrai- 
semblables. Telle  par  exemple  la  métamorphose  de  ces  deux  fiancés  qui  deviennent  trois. 
Patachon,  dont  la  réputation  en  idées  ingénieuses  n’est  plus  à faire,  va  nous  montrer  com- 
ment il  est  arrivé  à se  débarrasser  d’un  rival  gênant.  Il  est  vrai  que  dans  la  circonstance  il 
est  d’une  part  puissamment  secondé  par  sa  sœur  et  d’autre  part,  sa  présence  d’esprit  lui  per- 
met de  se  substituer  habilement  en  lieu  et  place  de  son  concurrent. 

Long.  190  mèt.  — Affiche  en  couleurs.  — Virage  17  fr.  50 
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L’Argent  (de  E.  ZOLA) 

NORDISK 

GRAND  FILM  RÉALISTE 
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La  scène  se  passe  aux  Indes.  De  temps  en  temps  la  peste  fait  rage  parmi  les  indigè- 
nes. Les  Européens  sont  arrivés  avec  tous  les  moyens  que  la  science  moderne  a mis  à leur 
disposition  pour  combattre  le  terrible  fléau.  Mais  rien  ne  fait!  Le  combat  est  inégal,  car  les 
médecins  n’ont  encore  découvert  aucun  sérum,  la  seule  arme  infaillible  contre  la  peste. 

Le  médecin-major  Dr  Warren  est  dans  son  laboratoire  occupé  à des  recherches  microsco- 
piques qui  ont  pour  but  la  découverte  d’un  sérum  contre  la  peste.  Toute  la  nuit,  il  est  resté 
à son  travail,  et,  quoique  le  jour  soit  fort  avancé,  les  rideaux  sont  encore  tirés,  et  la  lumière 
électrique  éclaire  le  laboratoire.  Le  docteur  est  si  absorbé  dans  ses  recherches,  qu’il  a complè- 
tement perdu  la  notion  du  temps  et  du  lieu. 

Cependant,  dans  une  pièce  voisine  du  laboratoire  se  trouve  se  femme  Alice.  Ils  sont 
bien  près  l’un  de  l’autre,  et  pourtant  une  grande  distance  les  sépare.  Il  oublie  qu’il  a une 
femme  pour  laquelle  chaque  mot,  chaque  caresse,  est  une  raison  de  vivre.  On  ne  doit  pas 
s’étonner  que  dans  ces  circonstances,  elle  cherche  un  peu  de  bonheur  hors  de  la  maison. 

Une  fête  doit  se  donner  au  club  des  officiers.  Elle  a reçu  une  invitation  du  jeune  capi- 
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L’Homme  qui  assassina 

d’après  l’Œuvre  de  MM  FRONDAIE  et  FARRÈRE 

LES  GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

JOUÉ  par  GÊMIER.  ■=  (En  couleurs) 
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taine  Alston,  chez  lequel  elle  a rencontré  les  démonstrations  sympathiques  qu  elle  ne  trouve 
pas  chez  son  mari.  Avec  cette  invitation,  il  exprime  l’espoir  de  la  rencontrer  à la  fête.  Elle 
essaie  de  convaincre  son  mari  de  1 accompagner,  mais  il  ne  veut  pas,  il  n’a  pas  le  temps,  dit- 
il.  Alors,  elle  s’écrie  : 

« Lors  même  que  tu  renoncerais  volontairement  aux  plaisirs  de  la  vie,  je  ne  veux  pas 
me  laisser  cloîtrer!  » 

Le  docteur  est  effrayé  de  cette  violence.  Il  ne  se  doute  pas  qu’il  en  est  responsable, 
mais  il  s’incline,  et  promet  à sa  femme  de  l’accompagner. 

Pendant  la  fête,  où  Alice  et  le  capitaine  Alston  ont  eu  l’occasion  de  se  faire  connaître 
leurs  sentiments  réciproques,  le  docteur  reçoit  un  ordre  télégraphique  de  se  rendre  sans  délai 
dans  les  contrées  où  la  peste  vient  justement  d’éclater  à nouveau.  Le  docteur  et  sa  femme  doi- 
vent se  retirer  de  bonne  heure,  car  il  doit  partir  dès  le  matin.  Il  n’y  a pas  de  temps  à perdre 
lorsqu’il  s’agit  de  la  peste.  Aussitôt  que  le  docteur  arrive  dans  le  petit  village  hindou,  il  donne 
Tordre  de  brûler  immédiatement  les  huttes  de  bambou  marquées  d’une  croix  noire. 
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Le  Fils  de  Lagardère 
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Suite  du  ‘“BOSSU”  de  Paul  FÊVAL 
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Les  pestiférés  qui  n’ont  pas  fui  sont  transportés  dans  une  tente  sanitaire,  où  ils  sont 
soignés.  Le  docteur  visite  chaque  malade  avant  ,de  quitter  la  ville  contaminée. 

Pendant  ce  temps  Alice  est  à la  maison  où  la  solitude  l’entoure.  Elle  n’arrive  pas  à maî- 
triser ses  pensées  qui  se  portent  sur  le  capitaine  Alston.  Dans  son  isolement  elle  se  considère 
comme  abandonnée  et  honteusement  trompée.  Elle  envoie  sa  bonne  porter  quelques  mots 
pour  prier  celui  qu  elle  aime  de  venir  la  distraire. 

Il  reçoit  la  lettre,  et  vient  immédiatement.  En  route,  il  trouve  une  femme  indigène  pesti- 
férée avec  son  enfant.  La  femme  est  morte.  Sans  savoir  que  la  peste  a de  nouveau  éclaté,  il 
prend  l’enfant  et  l’emporte  chez  lui,  avant  de  se  rendre  chez  Alice.  La  terrible  maladie  l’a 
touché.  A peine  a-t-il  passé  la  porte  du  docteur  Warren  qu’il  chancelle  ainsi  qu’un  homme 
ayant  reçu  le  sceau  de  la  mort. 

Au  moment  même  où  le  capitaine  tombe,  le  docteur  rentre  de  sa  mission.  Avec  son 


regard  expérimenté,  il  voit  bien  vite  que  son  jeune  rival  n a pas  longtemps  à vivre,  et  il  pense: 
— C’est  le  destin!  Il  a mérité  sa  peine! 

Alice,  désespérée,  conjure  son  mari  de  donner  ses  soins  au  malade,  mais  le  docteur  la 
repousse  brutalement.  Elle  se  jette  suppliante  à ses  pieds  et  s’écrie  : — Sauve-le!  Sauve-le! 
tu  es  le  seul  qui  puisse  le  faire!  C’est  moi  la  coupable!  C’est  moi,  qui  l’ai  fait  venir  ici! 

Le  docteur  comprend  enfin  la  part  de  responsabilité  qui  lui  incombe.  Il  pense  que  lui 
seul  doit  porter  la  faute,  il  se  hâte  vers  son  laboratoire  pour  y chercher  le  sérum  capable  de 
rappeler  à la  vie  le  capitaine  Alston. 

Un  mois  s’est  écoulé,  le  capitaine  Alston  vient  présenter  ses  regrets  au  docteur,  mais 
ce  lui-ci  lui  tend  la  main  et  lui  dit  : « Non,  non,  je  vous  demande  seulement  de  ne  plus 
revoir  ma  femme.  Partez  ! » 

Le  capitaine  part,  et  le  docteur,  qui  est  un  homme  sage,  a compris  l’avertissement  du 
destin,  avec  les  preuves  d’affection  qu’il  donne  à sa  femme,  il  ramène  la  paix  au  foyer 
conjugal.  a,-  ■ ■ ~ 
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REX 

L'OMBRE  DU  PASSÉ 

DRAME 

D’un  naturel  brutal  et  méchant  Jack  Gorman  faisait  subir  à sa  femme  Marie,  les  tor- 
tures d’un  véritable  esclavage.  Elle  résolut  donc  de  chercher  ailleurs  un  peu  du  bonheur 
qu’elle  ne  pouvait  trouver  au  sein  du  foyer  conjugal. 

En  parcourant  les  offres  d’emploi  enregistrées  par  les  journaux,  son  attention  fut 
attirée  par  l’annonce  suivante  : 

« On  demande  une  dame  de  compagnie  pour  une  demoiselle  infirme.  S’adresser  chez 
« Spencer,  21,  boulevard  Hollywood,  Los-Angeles,  Californie.  » 

Sa  résolution  d’échapper  aux  mauvais  traitements  de  son  mari  étant  bien  arrêtée,  elle 
part  et  se  présente  à l’adresse  indiquée. 

Sa  demande  est  accueillie  favorablement  par  le  Docteur  Spencer. 

Alors  commence  pour  elle  une  vie  nouvelle  toute  faite  de  dévouement  pour  la  jeune 
infirme. 

Six  mois  plus  tard  une  nouvelle  publiée  par  les  journaux,  apprit  à M arie  qu’une  terrible 
explosion  s’était  produite  aux  mines  d’Aworto.  Jack  Gorman  figurait  sur  la  liste  des  tués. 

La  sœur  du  Docteur  Spencer,  malgré  les  soins  qu  elle  recevait  de  son  frère  et  de  sa 
garde-malade,  ne  tarda  pas  à succomber. 

Le  Docteur  ne  voulut  pourtant  pas  se  séparer  de  Marie  dont  il  avait  su  apprécier  les 
qualités.  Il  lui  demanda  même  de  vouloir  bien  consentir  à devenir  son  épouse.  La  mort  de 
Jack  Gorman,  publiée  par  les  journaux,  l’ayant  dégagée  des  liens  qui  l’unissait  à son  pre- 
mier mari,  elle  accéda  à la  demande  du  Docteur. 

Quelques  jours  après,  on  pouvait  lire  dans  un  journal  local  : 

« Docteur  C.  Spencer  « l’ami  des  pauvres  »,  épouse  Marie  Gorman,  si  dévouée  à 
« sa  sœur  infirme,  laquelle  est  morte  après  plusieurs  années  de  maladie,  laissant  le  Docteur 
« seul  en  ce  monde.  Tous  leurs  amis  leur  adressent  leurs  meilleurs  vœux  de  bonheur.  » 

Les  nouveaux  époux  vécurent  des  jours  heureux. 

Jack  Gorman  n’était  pourtant  pas  mort  et  la  nouvelle  publiée  par  les  journaux  n’était 
rien  moins  qu’erronnée.  Blessé  dans  l’explosion,  il  avait  été  transporté  à l’hôpital  de  Los 
Angeles  et  s’était  assez  promptement  rétabli. 

Il  apprit  bientôt  le  mariage  de  Marie  avec  le  Docteur  Spencer  et  dès  lors  résolut  de 
profiter  de  cette  occasion  afin  d’obtenir  l’argent  nécessaire  pour  mener  une  existence  de  dé- 
bauche et  de  paresse.  Il  réussit  à pénétrer  dans  la  propriété  du  Docteur  et  apercevant  Marie 
seule  dans  une  pièce,  il  arrive  assez  facilement  jusqu’à  elle. 

A sa  vue,  elle  ne  peut  réprimer  un  cri  d’effroi.  Le  Docteur  se  trouvant  dans  une  pièce 
voisine  accourt.  « Ce  n’est  pas  la  femme  que  je  veux,  lui  dit  Jack  Gorman,  mais  de  l’argent. 
Le  Docteur  eut  tôt  fait  de  chasser  cet  intrus.  Tandis  que  Jack,  en  se  retirant  précipitam- 
ment, escaladait  le  petit  balcon  de  bois,  un  craquement  effrayant  se  produisit  ensevelissant 
sous  les  décombres  celui  qui,  pour  Marie,  était  devenu,  durant  quelques  instants,  l’Ombre 
du  passé. 
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Courrier  d’Allemagne 

Correspondance  particulière  du 
Ciné-Journal  ” 


LA  SAISON  NOUVELLE 


Berlin,  le  26  août  1913. 

Une  activité  fébrile  a fait  place  dans  les  mi- 
lieux cinématographiques  à la  torpeur  quelque 
peu  forcée  de  l’été.  La  saison  nouvelle  va  com- 
mencer, pleine  de  promesses  et  d’espérances. 

Déjà,  dans  les  cinémas,  une  armée  d’ouvriers 
se  hâte  de  donner  le  dernier  coup  de  fion  à 
la  toilette  de  la  salle  « entièrement  restaurée  ». 
Les  loueurs  redoublent  d’ardeur  et  de  réclame 
pour  arriver  à conclure  quelques-uns  de  ces 
bons  contrats  qui  assurent  à une  entreprise  les 
bénéfices  d’un  exercice.  Ces  honorables  inter- 
médiaires constatent  avec  satisfaction  l’appari- 
tion d un  symptôme  rassurant.  Le  « doublage  » 
dont  ils  ont  eu  tant  à souffrir,  se  fait  de  plus 
en  plus  rare  et  tout  porte  à croire  que  cette 
déplorable  coutume  qui  plongeait  les  transac- 
tions en  une  véritable  atmosphère  d’insécurité, 
ne  sera  bientôt  plus  qu’un  souvenir.  La  grande 
majorité  des  directeurs  de  cinéma  a fini  lar 
comprendre  que  seul  un  programme  strictement 
original  opérait  sur  la  foule  un  attrait  irrésis- 
tible. 

Dans  les  fabriques,  où  l’on  travaille  à dou- 
ble équipe,  les  fabricants  regardent  l’avenir 
avec  appréhension.  Selon  la  formule  bien  con- 
nue, la  production  cinématographique  est  arri- 
vée à un  tournant  de  son  histoire.  Elle  a fait 
au  cours  des  derniers  temps  un  pas  en  avant 
qui  est  aussi  un  pas  dans  l’inconnu.  Presque 
d’un  commun  accord,  sans  pourtant  qu’elles  se 
soient  concertées  au  préalable,  les  maisons  d’édi- 
tion se  sont  jetées  à corps  perdu  dans  la  fabri- 
cation intensive  des  films  littéraires.  On  a fait 


appel  aux  auteurs  célèbres,  sans  trop  discerner 
si  les  œuvres  dues  à la  collaboration  de  grands 
esprits,  mais  ignorants  de  la  technique  spéciale 
de  l’écran,  s’adapteraient  aux  exigences  ciné- 
matographiques. Les  quelques  tentatives  iso- 
lées de  la  saison  dernière  ne  permettent  pas  de 
tirer  des  déductions  précises. 

Quelle  sera  1 attitude  du  public?  Mordra-t- 
il  à la  nouveauté  et  à la  littérature?  Tant  d’ef- 
forts, tant  d’argent  auront-ils  été  dépensés  en 
pure  perte? 

Sans  voluoir  préjuger  de  l’accueil  qui  sera 
réservé  à une  production  intellectuellement  fort 
au-dessus  de  ce  qui  a constitué  trop  longtemps 
le  fond  de  nos  programmes,  un  doute  subsiste 
lorqu’on  songe  aux  audaces  que  des  éditeurs 
se  sont  permises  dans  ce  genre.  La  nouvelle  qui 
nous  vient  de  Norvège  n’est-elle  pas  de  nature 
en  effet  à jeter  quelque  trouble  en  notre  esprit? 

On  annonce  qu’à  la  suite  de  longs  et  pas- 
sionnés pourparlers,  M.  Sigurd  Ibsen,  le  fils 
du  célèbre  dramaturge,  aurait  autorisé  une 
compagnie  suédoise  à tirer  des  œuvres  de  son 
illustre  père,  une  série  de  films  cinématographi- 
ques. L’information  sent  la  gageure,  et  pour- 
tant la  dépêche  ajoute  qu’un  érudit  et  fin 
connaiseur  du  théâtre  d’Ibsen,  M.  Fahlstrôm. 
a assumé  la  formidable  tâche  de  diriger  et  de 
mettre  au  point  les  représentations  de  ces  dra- 
mes complexes,  qu’il  se  promet  de  maintenir 
dans  la  stricte  tradition  ibsénienne. 

On  s’en  tiendrait  d’abord,  paraît-il,  aux 
œuvres  de  la  première  manière  « Peer  Gynt  », 

« La  Fête  à Iolhang  »,  « La  Dame  d’Œs- 
trot  »,  « Les  Prétendants  »,  mais  qui  oserait 
affirmer  que,  — l’appétit  vient  en  mangeant, 
— on  ne  s’attaquera  pas  bientôt  à des  mor- 
ceaux plus  consistants,  à l’émouvante  « Maison 
de  Poupées  »,  au  poignant  « Rosmersholm  », 
aux  admirables  « Revenants  ». 

Comment,  malgré  tout  son  talent  d’adapta- 
teur, M.  Fahlstrôm  réussira-t-il  à rendre  sur 
l’écran  le  développement  psychologique  de  ces 
drames  intimes,  si  touffus,  si  compliqués,  si 
profondément  humains  que  le  geste  seul  sera 
impuissant  à exprimer? 

Or,  l’erreur  que  se  propose  de  consommer 
la  compagnie  suédoise,  n’est  pas  isolée  dans 
l’histoire  du  film  littéraire.  A l annonce  de  cer- 
tains films  tirés  de  pièces  ou  de  romans  con- 
nus, on  se  prend  à mettre  en  doute  le  discerne- 
ment des  éditeurs  et  à se  demander  si  ces  der- 
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SOCIÉTÉ  ANONYME -CAPITAL  50  000  FRANCS  / 


SUCCURSALE  DE  ROUBAIX 

BUREAU»  S MAGASINS 

61  Rue  de  la  Fosse  aux  Chcnes 


XPOSITION  INTERNATIONALE 
ROUBAIX  - 1911 
DIPLOME  DHONNEUR 


ATELIERS  1 5 Rue  de  la  Chapelle  Carette  |s|o  c,  gQQ 

Adresse Tcle^r  OMNIUM  ROUBA 
TELEPHONE  21  2 
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SOCIETE  ViLS’i  IMCiI  10U  SE 
II,  lue  au  Pont 
SU  Wï  BUE 8 

tppès  Parle  ) 


Messieurs-,  - rs_^"~ 

îtarsTencns  u voue  faire  savoir  que  le  convertisseur 
que  vous  noue  avez  fourni  et  que  nous  avons  installa  à 
« i, 'Union  Calaisieiine  " à Calais  donne  entière  satisfaction 
a notre  client,  tant  au  peint  ae  vue_  de  la  bonne  marens  qui 
est  excellente,  que  du  rendement  très  satisfalnaift . 

veuillez  a.:réer.  Messieurs,  nos  bien  sincères  salututi-..i 


tvL'i 


Pas  seulement  des  Mots 
= MAIS  DES  FAITS  !...  — 


Cinémas!  demandez  notre  Tarif  124 


Shf  MLfstmçjhiJuse  (Üooprrlîiruritt  (îo 

11,  Rue  du  Pont,  SURESNES  près  PARIS 


Téléphone  l WAGRAM  : 80-10. 
( a lignes)  f SURESNES  : 92. 


Adresse  Télégraphique  : 
HEWITLIGHT  — SURESNES 


FILMS  DE  VULGARISATION  SCIENTIFIQUE 

iktdusxfiie:  — o 'sr  a.  g-  :b  s 

Films  Instructifs  spéciaux  pour  l’Enseignement 

COSMOGRAPH 


Marque  déposée 


Marque  déposée 


idmoivh  ja  a 1 Ht 

Directeur 

9,  rue  Mot,  F0NTENAY-S0US-B01S  (Seine)  — Téléphone  : 39 
BUREAUX  à PARIS  : 7,  faubourg  Montmartre.  --  Téléphone  : CENTRAL  33-17 

REPRÉSENTANT  pour  la  France,  Suisse  française,  Égypte  et  Brésil 

M.  L.  AUBERT 

19,  Rue  Richer,  19  — PARIS 

POUR  PARAITRE  CETTE  SEMAINE  : 

Pataclet  fume  trop 

Comédie  — Environ  200  mètres 

M.  BRUNOT,  Sociétaire  de  la  “ Comédie  Française  ” 


LE  HÉRISSON 

Zoologie=Scientifique  Environ  120  mètres 

LES  DEBOIRES  DE  SNOB 

Comique (Zizï)  = Environ  200  mètres 

En  Préparation  ; 

Une  grande  série  de  Films  de  fine  comédie  avec  le  concours  de 

M.  BRUNOT 

de  la  “ COMÉDIE  FRANÇAISE 

spécialement  engagé  par  le  COSMOGRAPH 


niers  n’ont  pas  eu  uniquement  en  vue  la  réclame 
que  leur  ferait  le  nom  de  l’auteur. 

Mauvais  calcul.  Le  public  des  cinémas  n’est 
pas  un  public  de  snobs.  Son  bon  sens  le  pré- 
serve des  emballements.  Il  jugera  non  sur  l’au- 
teur mais  sur  le  fond  de  l’œuvre,  et  en  derniei 
ressort. 

On  conçoit  les  appréhensions  des  fabricants 
qui  à la  veille  de  la  bataille,  se  voient  encore 
en  butte  aux  attaques  de  ceux  qui  reprochent 
à la  cinématographie  de  gagner  trop  d’argent. 

C est  ainsi  que,  dernièrement,  le  « Journal 
de  8 heures  du  soir  »,  de  Berlin,  publiait  un 
article  plein  de  reproches  pour  la  pingrerie  des 
éditeurs  de  films  et  susceptible  de  jeter  un  jour 
absolument  faux  sur  les  rapports  entre  fabri- 
cants et  auteurs  de  scénarios.  Le  journaliste 
met  en  opposition  le  salaire  dérisoire  du  litté- 
rateur et  les  gains  démesurés  de  l’éditeur. 

Nos  lecteurs  savent  à quoi  s’en  tenir  sur  les 
bénéfices  exorbitants  des  fabriques  de  films. 
La  liste  des  déconfitures  est  malheureusement 
déjà  longue.  Mais  même  si  l'histoire  de  ces 
profits  énormes  n’était  pas  qu’une  fallacieuse 
légende,  il  serait  sage  d’examiner,  avant  de  lui 
en  faire  un  reproche,  si  l’industrie  cinématogra- 
phique serait  en  mesure  sans  présenter  le  spec- 
tacle d’un  appréciable  rendement,  de  retenir 
à elle  l’intérêt  de  l’épargne  et  du  capital. 

Hans  Bach. 



Nouvelles  d* Allemagne 


Le  public  des  cinémas  aura  bientôt  l’occasion 
d admirer  sur  l’écran  un  des  artistes  allemands 
les  plus  populaires.  La  Projections  A.  G. 
Union  qui  ne  recule  devant  aucun  sacrifice, 
lorsqu  il  s agit  de  gagner  à l’art  nouveau  une 
personnalité,  vient  en  effet  d’engager  à prix 


d or  le  célèbre  acteur  Rodolphe  Schildkraut, 
une  des  gloires  du  théâtre  allemand  moderne, 
Des  auteurs  tels  que  John  Henry  Mackay 
et  Félix  Salten  ont  été  pressentis  pour  écrire 
à 1 usage  du  sympathique  artiste  des  scénarios 
de  films,  dont  Schildkraut  jouera  le  principal 
rôle. 

* 

** 

Le  premier  metteur  en  scène  féminin.  C’est 
Mme  Olga  Wohlbruck,  l’auteur  du  « Lit 
d’Or  »,  dont  on  n’a  pas  oublié  le  récent  suc- 
cès. La  romancière  se  spécialisera  pour  le 
compte  de  l’active  Eiko-Film  Cie,  de  Berlin, 
dans  la  mise  en  scène  de  films  tirés  de  ses 
propres  ouvrages. 

Ht 

* Ht 

Nous  apprenons  que  M.  Cremer,  le  cinéma- 
tographiste  berlinois  bien  connu,  a quitté  le  ser- 
vice de  la  Projections  A.  G.  Union  dont  il 
dirigeait  les  théâtres  de  Berlin,  pour  prendre 
la  direction  des  exploitations  cinématographi- 
ques de  la  Société  Cinès  en  Allemagne. 

* 

** 

D’après  une  information  provenant  de  Ham- 
bourg, un  groupe  d’hommes  du  métier  aurait 
décidé  de  créer  dans  cette  ville  une  fabrique  de 
films. 

On  annonce  également  la  fondation  à Vien- 
ne, Neubangasse  10,  d’une  nouvelle  maison 
sous  la  dénomination  de  Press  Film  Gesells- 
chaft,  pour  la  production  des  vues  et  le  com- 
merce des  films  cinématographiques.  Cette  en- 
treprise, qui  dispose  d’un  capital  de  30.000 
couronnes,  sera  dirigée  par  la  fondatrice,  Mme 
Sarine  Preiss. 

H.  B. 
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AVIS 

La  "UNION  CINEMA TCGRApICA  S.  A.”  de  Madrid,  qui  comprend  les  directions 
du  “TRIANCN-PALACE”,  du  “ PRINCIPE  ALFONSC”,  du  " PETIT  PALAIS ” du 
TEATRC  BEN  AV  ENTE”,  du  “ TEATRC  MARTIN”,  du  CINEMA  X”  et  du  “ SCCIEDAD 
DE  LOS  CINES  HISPANO-FRANÇAIS  ”,  achète  les  films  de  toute  provenance  et  de 
tout  ordre  qui  lui  sont  proposés  et  lui  conviennent.  Elle  revend  également  ses  films 
après  quarante  jours  de  première  exhibition,  à des  prix  à fixer. 

Adresser  offres  et  demandes  directement  à la  “ UNION  CINEMATOGRAFIC A S.  A.” 
Hertaleza  38,1  MADRID. 

Adresse  télégraphique  et  téléphonique  : UNIONCINE 

Boîte  Postale  : N°  244 


P.OMPTOIB  IHTERHUTIOHM 


Téîép.  6=07 


Adresse  Télégraphique 
FNTERC1NE=üLLE 


A.  MASSELOT  & Cie 

Siège  Social  : ! 11=13,  Parvis  St=Maurice 

LILLE  (Nord) 


»Sf= 


67,  rue  des  Plantes  & Ch.  HENDRICK,  Directeur 

Téléphone  — A — 105-82 


En  Exclusivité  : 


LE  CADAVRE  VIVANT 

Tiré  du  Célèbre  Roman  de  Léon  TOLSTOÏ.  — 1.100  mètres. 

LA  FLANEUSE 

Drame  sensationnel.  586  mètres. 

La  LUTTE  pour  la  LIBERTÉ 

Kalem.  — 5 AA  mètres.  — Épisode  de  Guerre. 


NOS  DERNIERS  FILMS  SENSATIONNELS  : 

Blanc  contre  Nègre  (2  exemp.) 1.680  mètres. 

Les  deux  Sergents  (2  exemp.).  . . . . 1.651  — 

Le  Docteur  Nicholson  et  le  Diamant  bleu.  1.440  — 


— 74  — 


4e  Année 


LE  FILM 


N*  35 


Le  mieux  et  le  plus  rapidement  informé  des  Journaux  Cinématographiques  . 


LA  SEMAINE  PARISIENNE 


Le  Cardinal  AMETTE  au  départ  du  train  national  des  Pèlerins  de  Lourdes  (train  blanc). 

Les  Vacances  des  petits  Déshérités.  — M.  Louis  LAJARRIGE,  conseiller  municipal,  conduit 
toute  une  colonie  de  Bambins  aux  Folles-Buttes. 

Le  Championnat  Cycliste  de  lOO  Itm.  sur  route,  organisé  par  la  Société  des  Courses,  est  gagné 
par  Paul  LESEAULT. 

Piloté  par  ESPANE1 , le  Bicoque  bi-monoplan  NIEUPORT  effectue,  à Meulan,  sa  première  sortie. 

Le  Circuit  pédestre  de  l’Ouest  (8oo  km.  à pied.  — Henri  S1RET  se  classe  i"  de  l’étape  finale 
CHARTRES-PARIS  (85  km.). 

Au  Contrôle  de  Ville-d’Avray.  — Le  Champion  italien  COLELLA  reçoit  la  douche  bienfaisante. 

La  dernière  signature  d’un  Brave.  — DEVJFNNE,  le  vainqueur  du  Circuit  et  le  gagnant  du  prix 
“ DUBONNET  , 807  km.  en  78  h.  54  m.  — Moyenne  à l'heure  10  km.  î3o  m. 

La  fête  Annuelle  des  “ CAp.  CONC.  ” donnée  à Buffalo  par  la  Société  de  Secours  Mutuels  des 
Artistes  Lyriques. 

BLON-DH1N,  créateur  et  organisateur  de  la  fête. 

La  Mode  sur  les  Places.  — A Deauville. 


Deauville.  — Le  Concours  d’Avions  marins,  organisé  par  le  Ministère  de  la  Marine. 

La  course  Paris-Deauville.  — De  MONTALENT,  accompagné  de  son  mécanicien  MÉT1VJER, 
prend  le  départ.  (On  sait  que  les  deux  infortunés  pilotes  firent,  quelques  heures  plus  tard,  une 
chute  mortelle  de  3oo  m.  à Rouen. 

Boulogne-sur-Mer.  — Les  fêtes  religieuses  franco-anglaises.  La  procession  traditionnelle  de  Notre- 
Dame,  supprimée  depuis  9 ans,  se  déroule  en  présence  de  plusieurs  prélats  français  et  du  Cardinal 
BOURNE,  Archevêque  de  Westminster. 

Diliard.  — Pour  se  reposer  de  ses  randonnées  à travers  les  capitales  d’Europe,  BR1NDEJONC  des 
MOULINAIS  excursionne  sur  les  plages  bretonnes. 

Avignon-  — Le  meeting  du  Mont-Ventoux,  organisé  par  l’A.  C.  Vauclusien.  C’est  encore  PEUGEOT 
qui  triomphe,  avec  BOILLOT. 

BELGIQUE 

Malines.  — ALBERT  j"  aux  Fêtes  Jubilaires  de  Notre-Dame  d’Hanswyck. 


IdahO  (Etats-Unis).  — Joutes  nautiques. 


AMÉRIQUE 


Longueur  normale  1 250  mètres. 


Sté  des  Établissements  Gaumont 

au  Capital  de  4 millions  de  francs 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
Comptoir  Ciné=Location 


SOCIETE  des  EMISSEHEIITS  GAUMONT 

au  Capital  de  4.000.000  de  francs 

SIÈGE  SOCIAL  : Rue  Saint=Roch,  57,  PARIS 
COr»lPTOIR=CINÉ=LOCATION  : 28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


EXPLOITANTS 

Pour  la  réouverture  de  la  saison  cinématographique 

1913=1914,  rappelez=Vous  que  les  titres  suivants 
seront  synonymes  de  “SUCCÈS  ” 

S’affranchir.  — Drame  moderne.  1.074  mètres,  deux  affiches, 
huit  agrandissements. 

Par  l’Amour.  — Drame  historique  en  couleurs.  1.254  mètres, 
une  affiche  200x140,  dix-huit  agrandissements  24x30. 

L’Agonie  de  Byzance.  — Drame  historique  en  couleurs, 
870  mètres,  série  GAUMONT  “Monopole”,  une  affiche,  douze 
agrandissements  24x30. 

Juve  contre  Fantômas.  — 1.075  mètres,  trois  affiches. 

La  Gardienne  du  Feu.  — Drame  moderne.  1.300  mètres, 
une  affiche  220x150,  douze  agrandissements  24x30. 

L’Enfant  de  Paris.  — Drame.  Série  GAUMONT  “ Monopole  ”, 
2.325  mètres,  quatre  affiches. 

Le  Silence  des  Morts.  — Série  GAUMONT  “Monopole”, 
1.650  mètres,  deux  affiches,  trois  portraits,  sept  agrandisse- 
ments grand  format. 

Le  Mort  gui  tue.  — Série  des  Fantômas.  1.800  mètres,  trois 
affiches  110x150,  douze  agrandissements. 

Le  plus  bel  effort  de  l’art  cinéma- 
tographique a été  accompli  par 
la  célèbre  marque 


International  Star  Film 


Nice=Californie  Établissements  D’UQENTE  Frères  Nice=Californie 

Bureaux  : 19,  Chemin  de  Caucade,  NICE  (Carras) 


Loueurs  ! Exploitants  ! 

Vous  qui  Vous  imposez  si  souvent  des  sacrifices  énormes  pour 
des  médiocrités  dépourvues  de  goût,  de  suite  et  même  de  bon  sens, 
notez  bien  une  fo:s  pour  toutes  dans  Votre  mémoire  la  marque 

Interiiational  Star  Fili 

et  demandez  toujours  directement  à MM.  d’UGENTE  Frères,  à 
Nice,  leurs  Films  sensationnels  et  intéressants. 

Plus  de  banalités  ! de  romans  ressassés  ! de  poursuites  inter= 
minables  ! de  contes  à dormir  debout  ! 

ToHjeirs  du  Nouveau  ! de  l’Actael  ! de  l'Inédit  ! 

Demandez  s 

Le  Secret  des  Frères  de  la  Mort 

grand  drame. 

Le  Doigt  de  Dieu , drame  Villageois. 

Patapon  et  La ripette,  photographes 

des  “Moments  Heureux”,  comique. 

Suffragette  ! fine  comédie. 

et  retenez  pour  très  prochainement  : 

Le  Sourcier ; grand  drame. 

Patapon  et  V Impôt 

sur  tes  Célibataires , fou  rire. 


ACHAT,  VENTE  et  LOCATION  de  FILMS 
Or»  demande  partout  des  Représentants 
BUREAUX:  19,  Chemin  de  Caucade  et  10,  Rue  de  Paris,  NICE 
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mis  à messieurs  les  Exploitants  ! 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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M.  HEBERT,  agent  général 

de  l’ÊCLECTlC  FILMS 

14,  rue  Favart 

s’empresse  d’aviser  sa  clientèle  que,  par  suite  d’un  accident  de 
fabrication,  ce  n’est  point  “L’AMOUR  QUI  PROTÈGE 
qui  inaugurera  la  remarquable  série  dont  il  s’est  assuré  l’exclusivité. 

Vous  ne  perdrez  rien  pour  attendre,  au  contraire, 
car  c’est  le  sensationnel 


qui 


sortira  le  19  septembre 

suivi  à bref  délai  du 


U 


GABLE 


splendide  bande  coloriée  de  950  mètres,  que  je  donnerai 

(car  c’est  un  véritable  cadeau) 

à ma  clientèle  aux  prix  et  conditions  habituels  de  mes  tarifs 

de  location. 


Vas  d’ exclusivité!  Vas  de  spéculation  éhontée! 
Le  marché  libre  pour  tousl  telle  sera  ma  devise 
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Agence 

Générale 

16,  Rue 

de  la  Gra  pge-Ba  tel i èr 

IWARSEILliE,  7,  rue  Suffren  - LYON,  83,  me  de  la  République  - IiIüIiE,  5,  place  de  Gar 
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J de  passer  les  meilleurs  programme 
| d’être  servi 

£ d’avoir  les  meilleures  vues  exû 
j de  fai 

! PRENEZ  BONNE  NOTE  D 
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Région  de  l'Est  : 

AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQU] 


NANCY 


20,  Rue  des  Dominicains.  — Téléph.  Adr.  tél.  / KINÉTOGRAPH 

Directeur  : M.  L.  BAURÈS 


Région  du  Nord  : 

AGENCE  GENERALE  CINEMATOGRAPHIQU] 


LILLE 


S,  Place  de  Gand.  — Téléph.  Adr.  tél.  : KINETOGRAPH 

Directeur  : M.  DELACOUR 


Région  de  Lyon  et  Suisse  : 

AGENCE  GENERALE  CINEMATOGRAPHIQU: 


LYON 


83,  Rue  de  la  République.  — Téléph.  Adr.  téi.  : KINÉTOGRAPH 

Directeur  : M.  BOULIN 


Belgique  et  Pays-Bas  ; 

AGENCE  GENERALE  GINÉM  ATOGR  A P HIQU1 


BRUXELLES 


48,  Rue  des  Chartreux.  — Téléph.  Adr.  tél.  : KINÉTOGRAPH 

Directeur  : M.  M.  MONACO 


cinématographique 

ris  - Téléph.  : Gutenberg  Jû-8c 

{ELLES,  48,  rue  des  Chartreux  - ALGEH,  14,  rue  JVIogador  - NANCY,  20,  rue  des  Dominicains 


être  certains 


vec  la  plus  grande  ponctualité 
/es 

toujours  les  plus  fortes  recettes 

ADRESSES  SUIVANTES  : 

Région  du  Sud=Est  : 

iGENGE  GENERALE  CINEMATOGRAPHIQUE 

MARSEILLE 

7,  Rue  de  Suffren.  — Télph.  Adr.  tél.  i KINÉTOGRAPH 

Directeur  : M.  G.  REYNAUD 
Région  du  Sud=Ouest  : 

.lGENCE  GENERALE  CINEMATOGRAPHIQUE 

TOULOUSE 

SI,  Place  Victor-Hugo.  — Téléph.  Adr.  tél.  : Kl  NÉ  TOGRA  PH 

Directeur  : M.  H.  BERNARD 
Algérie,  Tunisie  et  Maroc  : 

nGENCE  GENERALE  CINEMATOGRAPHIQUE 

ALGER 

IA,  Rue  Mogador.  — Téléph.  Adr.  tél.  i KINÉTOGRAPH 

Directeur  : R.  LOI  SEAU 
Pour  toutes  les  autres  régions  : 

iigence  generale  cinématographique 

PARIS 

16,  Rue  Grange-Batelière.  — Téléph.  : Gutenberg  30-80  et  Central 0-48 
Adr.  tél.  i KINETOGRAPH 
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JACK 


est  l’œuvre  la  plus 

douloureusement 

sentimentale 


du  plus  exquis  et  populaire  écrivait?  français 


Tout  le  monde  a lu 


JACK 


Par  conséquent , 
tout  le  monde  voudra 


voir 


JACK 


JACK  l’admirable  chef-d'œuvre  de  DAUDET 

édité  par 

L ’ ÉCLAIR 

est  une  exclusivité  de 


l’Agence  Générale  Cinématographique 


Pour  paraître  en  Octobre 


Un  titre  qui  n’a  qu’à  paraître 
pour  éclipser  tous  les  autres 


jKo 

d'Alexandre  DUMAS 

par  la  Société  “LE  FILM  D’ART” 

2 PARTIES  - 4.000  MÈTRES 

Aucune  œuvre  aussi  sensationnelle  n'avait 
- été  donnée  jusqu'ici  au  cinématographe  - 


Agence  Générale  Cinématographique 


6,  RUE  GRANGE-BATELIÈRE,  6 
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Exploitants  ! ! ! 

Il  n'existe  qu’une  seule  agence  au  monde, 

- — - celle  de  la  — 

LITERERIA  FILMS 

14,  Rue  FaVart,  à "Paris 

à laquelle,  à partir  d’octobre  prochain 
vous  puissiez  passer  vos  commandes 
en  spécifiant  que  : 

le  film  tout  entier  doit  être  imprimé 
sur  pellicules  ininflammables 

Vous  vous  assurerez  ainsi  réellement 
le  bénéfice  d’un  avantage  incomparable  ! 

Somme  toute,  que  veut  le  public  ? 

“ Passer  trois  heures  dans  un  cinéma 
en  toute  sécurité 

et  y voir  projeter  de  bons  films  ” 

Que  veut  l’Exploitant? 

“ Avec  le  minimum  de  frais, 
s’assurer  le  maximum  de  recettes 


Ce  n’est  qu’en  s’adressant  à 

M.  HEBERT,  agent  général  de  la 

LITERARIA-F1LMS 

que  vous  pourrez  résoudre 

ce  problème,  insoluble  pour  d'autres. 
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TROIS  NOUVEAUX  SUJETS 

= DE  LA  SÉRIE  DES 

il  R WD'  ROMANS  VÉCUS 

de  L.  SUTTO  ô H.  ETIEVANT 

exécutés  par  la 
Société  Anonyme 

MILANO-FILM 
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S’adresser  pour  tous  repsei£pemei?ts  à 

THE  VL  FU  «H  L1H 

9,  Place  de  la  Bourse,  PARIS 
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Nous  rappelons  à Messieurs  les  EXPLOITANTS 

que  cfest  le  12  Septembre  1913  j 

que  V heureuse  COMPAGNIE  “VITAGRAPH” 
sortira  son  FAMEUX  DRAME  intitulé 

£cs  Deux  FanVes 


Il  est  grandiose,  palpitant 
et  d’une  beauté  tragique  digne  de  tous  les  éloges 


AFFICHE  SENSATIONNELLE 


200x280 


Voir  pages  12  et  13 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


NOUVEAUTÉS 


VITAGRAPH 


Pour  la  Semaine /lu  19  au  25  Septembre^  13 


❖ 

Originale , très  habilement  réglée  et  d’un  intérêt  dramatique  ♦ 
considérable,  cette  œuVre  à la  fois  scientifique  et  théâtrale  ♦ 
est  assurée  du  plus  gros  succès.  ♦ 

GRANDE  AFFICHE  130x200 

♦ 


LE  RETOUR  DU  MARIN 


Scène  pathétique  interprétée  avec 
beaucoup  de  vérité  et  d'emotion. 


AFFICHE 


UN  BÉBÉ  A L’EAU 


AFFICHE 


Très  comique.  Gros  rire  et  plaisante  situation.  £ 

♦ 

♦ 


LA  PETITE  JAPONAISE 


AFFICHE 


Agréable  comedie  prise  au  Japon  et  J 
qui  donne  un  aperçu  des  moeurs  et  ♦ 

coutumes  de  ce  merveilleux  pays.  ♦ 

♦ 


UN  SOIR  DE  BONHEUR 


sentiment  exquis. 


AFFICH  E 


♦ 

♦ 


LA  GOUTTE  DE  SANG 


Puissante  composition  dramatique  pleine 
d’incidents  angoissants  et  tragiques. 


AFFICHE 


L’AMOUR  SE  VENGE  ■ ■ ♦ 


AFFICHE 


Comédie  romanesque  interprétée  avec  une  ♦ 

force  d’émotion  très  prenante.  Compo-  ^ 

sition  très  originale.  ♦ 


♦ 
♦ 
♦ 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦ 


<5  ❖ ♦**♦♦♦♦ 
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26  Septembre 


Film  sensationnel  joué  par  le  Roi  des 


Longueur  635  mètres 


(9  ^ (2) 


Charles  H ELFE  R,  16,  i y 
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uVal  de  Retour 

• boys  Tom  M i x du  Congrès  de  Chicago 


Saint  = Marc  ==  PARIS 
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3 Affiches 


\\i  H'N  IV  PIVS  W'PPRPVÏR* 

Nulle  part  ailleurs  que  chez 

PATHÉ  FRÈRES 

l’Exploitant  soucieux  de  ses  intérêts 
et  du  bon  renom  de  son  Établissement 
ne  peut  trouver  ces  scènes  uniques  et 
^ ^ ces  artistes  comme  £ £ 

P R I NCE 


dans 

RIGADIN 

ressemble  au  Ministre 

Et  nous  sommes  en  été  ! 

Que  sera=ce  en  hiver  ? 


Partout,  tout  le  monde  a reculé  devant  les  chaleurs 


Seuls,  les  Exploitants 

DE 

PA  THÉ  FRÈRES 

continuent  à les  braver  victorieusement 
JS  en  passant  les  maîtres  du  Rire  JS 
JS  JS  les  Bois  de  la  Fantaisie  JS  JS 


Cette  Semaine 

André  DEED 


dans 


LE  PREMIER  FILM 


99 


Drame  policier 


COPENHAGUE 


Sera  programmé 

le  25  Septembre 


Tous  les  films  de  cette  marque  sont  imprimés  sur  pellicules  vierges 
'■■■  de  EASTMAN  KODAK 


Représentant  pour  la  Franee,  Belgique,  Hollande  leurs  Colonies  et  l'Amérique  Latine 


LE  PREMIER  FILM 

DE  LA  SÉRIE 

ANDALOUSE 


POUR  IHE  OOGHBD 

Sera  programmé  le  25  Septembre 


Représentant  pour  la  France,  Belgique,  Hollande  et  leurs  colonies 

JUAN  SALA 

38  bis.  Rue  Vivienne,  PARIS 

Adr.  Télégr.  : SALABARUM  Téléphone  : Central  87=65 


— 93  — 


Une  Grande 
“ avant=première  ” 

“L'HOMME  QUI  ASSASSINA  ’’  le  grand 
film  tiré  de  l’œuvre  célèbre  qui  fit  triom- 
pher au  Théâtre  Gémier  les  noms  de 
Claude  Farrère  et  Frcndaie,  a été  présen- 
té Mardi  dernier  aux  exploitants  parisiens 
par  M.  Louis  AUBERT  — son  heureux 
propriétaire. 

La  coquette  salle  du  “ Cinémax”,  Boule- 
vard Bonne  Nouvelle,  dans  laquelle  eut  lieu 
cette  brillante  “ répétition  ” était  pleine 
d’un  public  attentif  et  sévère...  comme  de 
coutume.  Mais  l’œuvre  désarma  toutes  les 
critiques  et  l’impression  générale  fut 
excellente.  Poignant,  original  dans  les 
types  et  les  décors,  merveilleusement 
joué  par  M Gémier  et  sa  troupe,  ce  dernier 
né  de  la  série  des  “ Grands  Films  Popu- 
laires ” sera  le  gros  succès  de  demain. 

■ 

Revue  de  Jurisprudence 


La  force  motrice  qui  donne  l’impulsion  à une 
usine,  doit-elle  être  comprise  dans  le  calcul  de 
la  valeur  locative  de  rétablissement  imposable 
à la  patente? 

Le  Conseil  d’Etat  a répondu  affirmativement 
en  décidant,  le  13  décembre  1912,  que  : 

1°  La  force  motrice  qui  donne  l’impulsion  à 
une  usine  constitue  un  moyen  matériel  de  pro- 
duction, et  doit,  dès  lors,  être  comprise,  pour 
la  fixation  du  droit  proportionnel,  dans  le  cal- 
cul de  la  valeur  locative  de  l’établissement  im- 
posable à la  patente  ; 

2°  Toutefois,  lorsqule  l’établissement  fonc- 
tionne au  moyen  d’une  force  motrice  qu’il  ne 
produit  pas  lui-même,  l’estimation  correspon- 
dante à cette  force  motrice  ne  saurait  être  fixée 
à une  somme  égale  à la  redevance  payée  par 
l’usinier  au  producteur  de  la  force  motrice, 
uu 

Retraites  ouvrières.  — Apposition  de  timbres, 
f — Impossibilité.  — Non  présentation  de  la 
carte.  — Contrat  de  travail  terminé. 

La  Cour  de  cassation  (Chambre  criminelle), 
dans  son  audience  du  6 février  1913,  a ainsi  dé- 
cidé (la  loi  de  juin  1913)  : 

L’impossiblité  d’apposer  les  timbres,  prévue 
par  le  paragraphe  2 de  l’article  23  de  la  loi  du 
5 avril  1910,  résulte  nécessairement  de  la  cir- 
constance que,  lorsqu’il  était  au  service  de  l’em- 
ployeur, l’employé  ne  lui  a pas  présenté  sa 


carte.  Et  la  présentation  de  ladite  carte  à un 
moment  où  le  contrat  de  travail  a pris  fin,  et 
après  le  règlement  définitif  du  salaire,  ne  sau- 
rait astreindre  le  patron  à l’apposition  de  tim- 
bres représentant  sa  contribution. 

ww 

Concurrence  déloyale.  — Employé.  — Repré- 
sentant. — Cessation  des  fonctions.  — Pré- 
paration de  la  concurrence.  — Prise  de  brevet. 
— Objets  copiés  servilement.  — Empaquetage 
identique.  — Révélations  achetées  des  em- 
ployés. — Prétendue  autorisation.  — - Ineffi- 
cacité. 

Voici,  d’après  la  loi  du  28  juin  1913,  un  inté- 
ressant arrêt  de  la  Cour  d’appel  de  Paris  (au- 
dience du  12  juin  1913),  qui  précise  la  jurispru- 
dence en  ce  qui  concerne  l’employé  qui,  au 
moment  où  il  quitte  son  patron,  se  livre  à une 
concurrence  déloyale  : 

Un  employé  d’une  maison,  spécialement  un 
représentant,  qui  doit  la  quitter  à une  époque 
déterminée,  ne  saurait,  en  aucun  cas,  être  auto- 
risé à préparer  et  à faire  à son  patron  une 
concurrence  déloyale. 

Sont  constitutifs  de  concurrence  déloyale  à 
la  charge  de  l’employé  : le  fait  d’avoir  pris  un 
brevet  pour  des  articles  similaires,  qu’il  se  ré- 
servait d’exploiter  contre  son  patron;  le  fait 
d’avoir  offert  à la  clientèle  des  articles  copiés 
servilement  sur  ceux  que  vendait  son  patron; 
le  fait  d’avoir  copié  leur  empaquetage,  et  d’avoir 
tenté  d’acheter  d’un  de  leurs  employés  des 
révélations,  pour  obtenir  des  conditions  meil- 
leures, dans  la  fourniture  de  la  matière  pre- 
mière. 

Vainement  l’employé  se  prévaudrait-il  d’une 
prétendue  autorisation  qui  lui  aurait  été  donnée, 
de  s’occuper  de  son  affaire  personnelle,  alors 
qu’il  esl  inadmissible  que  son  patron  l’ail  auto- 
risé à lui  faire  concurrence  dans  des  conditions 
répréhensibles. 

vwv 

Le  simple  porteur  de  billets  souscrits  à un 
vendeur  pour  prix  d’une  vente  de  fonds  de 
commerce,  alors  que  son  nom  ne  figure  pas 
sur  lesdils  billets,  peut-il  prétendre  que  le  pri- 
vilège du  vendeur  lui  a été  transmis  et  deman- 
der la  vente  du  fonds? 

Non,  a répondu  le  17  janvier  1913  le  Tribunal 
de  Commerce  de  la  Seine. 

ww 

Responsabilité  du  bris  d’une  glace  d’un  ma~ 
gasin  par  un  cheval  effrayé  par  un  cycliste. 

Dans  son  audience  du  27  janvier  1912,  le 
tribunal  de  paix  de  Saint-Amand  a jugé  que  le 
propriétaire  d’un  animal  qui  a causé  un  dom- 
mage ne  saurait  échapper  à la  responsabilité  qui 
en  résulte  qu’à  la  condition  de  prouver  soit  un 
cas  de  force  majeure,  soit  la  faute  de  celui 
qui  a souffert  de  l’accident  et  que  lorsqu’un 
cheval  effrayé  par  un  cycliste  a,  en  reculant, 
brisé  la  glace  d’un  magasin,  son  propriétaire  ne 
saurait  dégager  sa  responsabilité  en  se  conten- 
tant d’alléguer  que  le  cheval  n’était  pas  vicieux 
et  que,  s’il  a reculé,  c’est  par  suite  du  passage 
inattendu  du  cycliste  circulant  à une  vitesse 
excessive. 

La  solution  serait  la  même  s’il  s’agissait  d’un 
automobiliste  allant  à une  vitesse  excessive. 

{Le  Moniteur  du  Commerce  et  de  l’Industrie.) 


FIDÈLE  JUSQUA  LA  MORT? 


Ti\.  : 227-44 


Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  : M.  G IG  AN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 


Nouveautés  de  “ l’ÉCLIPSE 
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Programme  du  12  Septembre  1913 


C 


I 


P 


£c  JKystéwttx  Collier 


DRAME  POLICIER  EN  DEUX  PARTIES 


Longueur  approximative 

Affiche  en  Couleurs 


650  mètres 


4 


f La  Trouvaille  de  Polycarpe  f 

COMIQUE  » 

Longueur  approximative 129  mètres  l|Mjl 

JJ*  Photographies  ^ 

I 


«ter 

seul  concessionnaire  pour  la  France 

AGENCE  GÉNÉRALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

de  U QfrAnge-Bateliére  Pari'  Tel.  130-80^^^2^ 
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|P  Films  6°  oi  America 


Prochainement  s 


IVANHOE 


d’après  l’immoriel  Cüef-d’Œuvra  de  WALTER  SCOTT 

Un  des  plus  beaux  Films  édités  jusqu'à  ce  jour 
INTERPRÉTÉ  PAR 

Mr.  Kl  IN  G BAGGOT 

Mise  en  scène  monstre  — Sites  historiques 

Longueur  approximative  : 1.100  mètres 
GRANDES  AFFICHES 

Concessionnaire  pour  la  Vente  en  France  : 

Société  Générale  des  Cinématographes 
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ECLIPSE  ” 


PARIS  — 27,  Rue  de  la  Michodière,  27  — PARIS 
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Sauve  les  Lentilles 


IL 

est  le 

Plus  Pratique 

parce  qu’il 
permet 
de  démonter 

Facilement 

et 

Instantanément 

l’une  des 
lentilles  sans 
qu’il  soit 
nécessaire  de 
démonter 
l’autre 


IL 

est  le 

Moins  Coûteux 

parce  qu’il 
économise  les 
lentilles 
et  parce  qu’il 


augmente  le 


! i 


de 


20  ^ 


MODULE  DEPOSE 


Monsieur  GUILBERT 
Constructeur 
allée  Verte,  Paris 


Paris,  le  22/6  1913. 


M . Gu  i 1 b e r t , 

Travaillant  à fort  ampérage,  je  brisais  conti- 
nuellement des  lentilles  avant  de  connaître  vos 
condensateurs  ‘ ‘ SAVELENS  ’ ’ . Depuis  plus  de  trois 
mois  que  j’emploie  vos  condensateurs,  je  ne  brise 
plus  de  lentilles  et  ma  projection  est  meilleure. 
J’en  suis  en  tous  points  satisfait  et  je  les  recom- 
mande aux  operateurs  professionnels  soucieux  de 
leur  projection. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Georges  MARIANI , chef  opérateur 
TIVOLI-CINÉMA,  Paris 


La  supériorité  de  notre  fabrication  est  reconnue  par  tous  les 
Cinématographistes.  — Une  visite  à nos  salles  d'échantillons 
(4,  Allée  Verte)  vous  convaincra  mieux  qu'un  long  discours. 


CHICAGO 
LON  DON 
BERLIN 
VI  E N NA 
MAN  I LA 


PHILADELPHIA,  PA.  U.  S.  A. 


MOSCOW 
BARCELONA 
RIO  JAN€IRO 
MILAN 
-5  I DN  EY 


Un  Succès  pour  le  lO  Octobre 
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Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles  HELFER 
16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
POUR  LE  SEPTEMBRE 

Gomment  je  suis  marié 

La  mère  de  Robinet 

La  ville  de  Thun 

POUR  LE  12  SEPTEMBRE 

La  revêche  apprivoisée 

Robinet  veut  travailler 

Le  lac  de  Brienz 


Louis  AUBERT,  Représentant 
19.  rue  Richer.  Paris 
PROGRAMME  N»  111 

CINES 

Le  Mariage  de  Patachon,  com.,  aff  ...  RIO 
Léa  Doctoresse,  comique,  affiche 148 

CINÈS  (Série  d’Art) 

Le  f'.onlras'e,  drame,  affiche 728 

NORD1SK  (Film  artistique) 

Pendant  la  Peste,  drame,  affiches 1300 

GRANDS  FILMS  POPULAIRES 

L’Homme  qui  assassina  (en  coul.)  afif..  1056 

REX 

L’Ombre  du  Passé,  drame,  affiche 295 


Soc.  Qénér.  des  Cinématographes  “ECLIPSE” 
23.  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films  ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  12  SEPTEMBRE 

Le  mystérieux  Collier,  drame  policier 


en  deux  parties,  affiche  en  couleurs. . 650 

La  Trouvaille  de  Poliearpe,  com.,  pho- 
tographies   129 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 


Société  Anonyme,  au  capital  de  4.000.0UO  de  francs 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
Pour  les  ilai.es  de  livraisons,  se  renseigner  aux 
diverses  agences. 

PROGRAMME  No  39 
PROGRAMME  DU  5 SEPTEMBRE 


Léonce  veut  divorcer,  comédie 256 

Un  soir  de  lune,  sentimental 424 

Oscar  veut  se  ranger,  comique 316 

Diogène  clok  témoin,  comédie 258 

Les  lacs  du  bois  de  Boulogne,  panorama  107 
Course  de  taureaux  à Arles,  document,  158 


DE  LA  SÉRIE  DES  GRANDS  FILMS 
ARTISTIQUES  GAUMONT 

Par  l’Amour,  drame  historique  d’une 
profonde  émotion,  en  couleurs,  très 
belle  affiche  220x150,  18  agrandisse- 
ments grand  format 1254 


ITALA-FILM 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère.  Paris 
PROGRAMME  DU  5 SEPTEMBRE 

Abandon  désespéré,  drame,  3 affiches.  1116 


FILMS  SELIG 

Représentant  : Charles  HELFER 


16,  Rue  St-Marc,  Paris 

La  Màratre 315 

Petite  mère 315 

Quand  les  hommes  oublient 315 

SÉRIE  SENSATIONNELLE 

Le  sort  de  la  bataille 559 

L’Eléphant  d’amour 430 

L’Enfant  de  la  Jungle 600 

Tom  nu,  le  cheval  de  retour 600 

Seule  dans  la  Jungle 600 


H.  DE  RUYTER 

11,  rue  de  Montyon,  Paris 
PROCHAINEMENT  : 

Le  collier  de  perles,  gr.  affi.  et  photos- . 810 

La  fille  du  détective  (Volsca),  dr.,  aff  et 
photo 

Société  française  des  Films  ECLAIR 
12,  Rue  Gaillon,  PARIS 
POUR  PARAITRE  LE  5 SEPTEMBRE 


Protéa,  grand  Drame  d’aventures,  affi- 
ches, cartes 1475 

L’obsession  de  Gavroche,  comique,  aff.  125 
Contran  Sergent  de  Ville,  comique,  aff.  196 

SCIENTIA 

Les  Diatomées 136 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Le  Rêve  qui  tue,  drame  affiche 547 


COSMOGRAPH 

7.  Faubourg  Montmartre,  PARIS 

Cette  semaine  : 

Pataclet  fume  trop,  comédie-comique 
(M.  Brunot,  sociétaire  de  la  Comédie 


Française)...,. 200 

Le  Hérisson,  zoologie  scientifique 120 

Les  déboires  de  Snob  (Zizi) 200 


MONATFILM 

1,  Boulevard  Saint-Denis,  PARIS 
PROCHAINEMENT 

L’oiseau  libérateur,  drame 1200 


BRONCHO 

Paul  HODEL,  Représentant 
3,  Rue  Bergère,  Paris 

La  Flétrissure,  drame . 603 
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M.  P.  Sales  AGENCY 

37.  Rue  de  Trévise,  PARIS 
Nouveautés  pour  le  10  Octobre 


Biograph.  — Les  ravages  du  jeu,  dr.  321 
Kalem.  — En  péril  de  mort,  drame. . . 311 

Lubin  — Souvenirs  de  jeunesse,  sent..  363 
Pilot.  — La  Vie  de  Collège,  comédie..  315 


Cinématographes  PATHÉ  FRÈRES 

30.  Boulevard  des  Italiens,  PARIS 


PROGRAMME  N°  31 

Max  toréador,  comique,  afüche 580 

Les  Mendigots  roublards,  comique.. . . 105 

Monte-Carlo,  plein  air 135 

AMERICAN- Kl  NÉM  A 

Le  dévouement  de  Starlight,  dr,  af. . . . 275 

COMICA 

Le  Chapeau  miraculeux,  comique 156 

IMPERIUM-FILM 

Au  Pays  des  Volcans  d’Eau.  — Les 
Geysers  de  la  Nouvelle-Zélande 
(Océanie) 130 

MODERN  PICTURES 

A travers  le  Siam,  plein  air . 92 

S.  C.  A.  G.  L. 

La  Closerie  des  Genêts,  drame,  affi.  . . 805 

Le  Miracle  des  Roses,  féeries-contes 
(afliches) 550 

SELECTA-FiLMS 

Les  Soldats  du  petit  Bob,  scè,  à trucs.  195 


PASQU  ALI-TURIN 

Représentant  : M.  DE  RUYTER 


11,  Rue  Montyon,  Paris 
POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

Fleur  perverse,  drame,  aff 1076 

Le  pacte  de  Polidor  comique,  alliche. . 176 

POUR  LE  12  SEPTEMBRE 
Le  Gendarme  (série  Capozzi)  drame 

pathétique,  2 affiches 921 

Les  ancêtres  de  Polidor,  comique,  affi.  207 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  “ LUX  ’’ 
32.  rue  Louis-le-Grand.  Paris 
POUR  PARAITRE  EN  SEPTEMBRE 

La  Mouche  de  Feu,  le  nouveau  succès 
de  la  marque  Kinografen,  2 affi.  en  c.  1350 

Prochainement 

L'Amour  Maternel 


EDISON 

59  et  61,  rue  des  Petites-Ecuries,  PARIS 
12  SEPTEMBRE  1913 

Le  Bon  et  le  Mauvais  de  Nous,  drame.  308 
La  Cravate  du  Patron,  com.,  affiches. . . 210 

Un  voyage  au  long  du  Nil,  plein  air. . . . 168 


BIOGRAM  FILM 

26,  Rue  du  Mont-Thabor 
PROCHAINEMENT 

Le  roi  du  pétrole 650 


DANEMARK-FILM 

HELFER,  Représentant 
POUR  LE  5 SEPTEMBRE 

La  main  qui  prend,  2 grandes  affiches. . 981 

LUCA  COMERIO 

Artillerie  de  Campagne. 180 

LATIUM 

Une  femme  passa,  affiche 800 

Vers  l’amour,  affiche 80C 


U.  N.  M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  : M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 


PROGRAMME  27 

Les  Grecs  victorieux 133 

PROGRAMME  28 

La  vipère  noire,  drame,  4 affiches. . . . 1026 

PROGRAMME  29 

La  construction  d’un  monoplan 103 

Erfurht  & La  ville  des  fleurs 112 

PROGRAMME  30 

La  voie  sans  retour,  drame,  affiche. . . . 816 

La  célèbre  Axenstrasse  (Suisse)  et  le 
Saint-Gothard 118 


VITAGRAPH 

15.  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
PROGRAMME  DU  5 SEPTEMBRE 


Le  bébé  du  célibataire,  sensat.  alf 283 

Boby  l’avocat,  comique,  affiche 307 

L’oncle  compromis,  comé-comique,  aff.  185 
Les  cabrioles  de  l’amour,  comique.  . . . 124 

Un  piège  à cambrioleurs,  com-bouffe  aff.  278 
Les  bienfaits  de  la  réclame,  com-hum..  302 
Le  crime  d’un  père,  deux  parties,  dra- 
matique grande  affiche 718 

PROGRAMME  DU  12  SEPTEMBRE 

Les  Deux  Fauves,  (3  parties)  Tragique, 

grande  affiche 779 

Zéphirin  n’aime  pas  le  Bruit,  comique, 

affiche 197 

LTne  Mêlée  infernale,  dramatique,  affiche  297 
La  Demande  interrompue,  comédie  co- 
mique, affiche 186 

Étui  à Cigarettes,  dramatique,  affiche. . . 315 

Un  fâcheux  Déguisement,  comique,  aff,  302 
Pompiers  de  Yokohama,  documentaire, 
affiche 102 


CONTINENTAL 

Représentant  : M.  LADEWIG 
6,  Rue  du  Conservatoire,  PARIS 

Entre  ciel  et  terre,  drame  sensationnel  1300 


LE  FILM  COLOR 

ULYSSE,  Val-Pré,  Saint-Loup.  Marseille 

En  location  cette  semaine  : 
Animaux  et  Paysages,  en  Provence. ...  75 


PETITES  ANNONCES 


- 103 


J’achète  des  films  occasion  représentant  des 
actualités  de  la  guerre  balkanique.  E.  Kyriaco- 
poulo,  Péra-Constantinople  (Turquie  d'Europe). 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à quatre  annonces  de  cinq  lignes. 

Pour  toutes  demandes  de  renseignements, 
prière  de  mettre  un  timbre  pour  la  réponse. 


MM.  BROGHERIOU  et  Cie,  137,  r.  Lafayette, 
Paris,  ont  constamment  OCCASIONS  EXCEP- 
TIONNELLES en  tous  genres.  Fauteuils  pour 
cinés.  Théâtres  forains,  machines,  moteurs, 
caravanes,  fourgons.  Etablissements  ciné  Paris 
et  banlieue.  Numéros  attractions.  Tentures,  etc. 
Renseignements  contre  timbre. 


Mlle  MONTAS  Entrepreneuse  coloriste 

'28,  Rue  Servandoni,  Paris  (6e) 

Stocks  de  films  de  toutes  marques  toujours 
disponibles.  J.  Sala,  38  bis,  rue  Vf  vienne,  Paris. 


A VENDRE  : 100  lampes  Brillet  par  3,  6 amp., 
état  neuf,  100  francs  les  3.  — 1 lot  3.000  mètres 
films,  état  neuf.  — 1 poste  synchr.  Gentilhom- 
me avec  15  films  synchr.,  prix  dérisoire.  Tim- 
bre P.  réponse.  Brocheriou  et  Cle,  137,  rue 
Lafayette,  Paris. 


A vendre  état  neuf  film  de  la  Passion,  com- 
prenant Vie  et  Mort,  415  m.  s'adresser  au  Ciné- 
Journal, 


A VENDRE,  actualités  récentes  et  anciennes 
depuis  0 fr.  10  le  mètre.  Etat  neuf. 


A VENDRE  un  appareil  prise  de  vues  Conte- 
net,  une  perforeuse  Contenet  et  cuves  en  gré. 
Ecrire  L.  A.  N.,  « Ciné-Journal  ». 


A louer  à Limoges  grand  local  convenanl  bien 
pour  installation  d’un  cinéma  (toute  l'installation  à 
faire  aux  frais  du  preneur).  S’adresser  à M.  Leroy, 
4,  rue  Croix-Mandonnaud,  Limoges  (Haute-Vienne). 


GRAND  CHOIX  de  groupes  électrogènes,  mo- 
teurs de  Dion  8 HP,  70  volts,  50  amp.  depuis 
1.000  francs.  Rivet,  37,  cours  Ragot,  Saint-Denis 
(Seine). 


A vendre  film  blanc  pour  amorce,  0 fr.  15  le 
mètre,  par  minimum  100  mètres. 


A vendre  matériel  Pathé  comprenant  table 
bois  petit  modèle,  projecteur,  cône  projection, 
cuve  à eau,  enrouleuse  double,  enrouleuse  auto- 
matique et  divers  accessoires  état  neuf.  Ecrire 
E.  D.  Ciné-Journal. 


ON  DEMANDE  à acheter  d’occasion,  mais  en 
bon  état,  garanti,  un  groupe  électrogène  de  Dion 
8 HP  70  volts  ou  110  volts.  Donner  tous  rensei- 
gnements utiles  à Thibault,  directeur  des  ciné- 
mas, à Honfleur  (Calvados). 


A SAISIR  Poste  Gaumon  C.  M.,  état  neuf, 
ayant  fait  30  séances.  Nombreux  accessoires. 
Ecrire  G.  B.,  Ciné-Journal. 


M.  E.  G.  Clément,  30,  rue  des  Petites-Ecuries, 
Paris,  est  acheteur  établissement  cinéma  dans 
Paris  minimum  500  places,  courant  de  la  ville 
et  scène  pour  attractions.  Lui  écrire  avec  tous 
détails  utiles,  pressé. 


On  demande  à acheter  dans  de  bonnes  condi- 
tions films  documentaires  voyages  scientifiques 
et  industries.  Faire  offres  à À.  P.  Moiret  2 bis. 
rue  Gauthier-de-Chatillon,  Lille  (Nord). 


A vendre  état  neuf,  le  film  <•  Voyage  du  Pré- 
sident de  la  République  à Londres  ».  S’adresser 
au  Ciné-Journal. 


Occasion  unique  : 6.000  mètres  négatifs  dra- 
me, comique,  plein  air,  photo  irréprochable,  et 
15.000  mètres  bonnes  vues  toutes  marques,  bon 
état.  Ecrire  G.  L.  6.279,  Ciné-Journal. 


On  demande  à acheter  1 ou  2 programes  films 
complets  de  6 à 8 semaines  et  également  films 
intéressants  chaque  semaine.  Ecrire  Filmge- 
sellschaft  Express,  rue  Tivoli,  3,  Lucerne 
(Suisse). 


Fatigué  de  tournées  de  cinéma,  possédant 
beau  matériel  et  groupe  électrogène  10  HP. 
cherche  salle  agencée  ou  à agencer.  Prendrais 
associé  ou  commanditaire  pour  exploiter  poste 
fixe.  Ecrire  M.  Lecointre,  135  bis,  rue  Ordener, 
Paris. 


On  demande  deux  bons  ouvriers  connaissanl 
à fond  la  partie  technique  et  le  travail  de  la  chambre 
noire.  Ecrire  en  donnant  conditions  et  références  à 
“Film-Industrie”  Heidelberg  (Allemagne). 


Homme  du  métier  très  sérieux  et  connu  ayant 
salle  d’essai,  désire  traiter  avec  maison  d’édi- 
tion pour  installer  bureau  de  location  de  films 
à Bruxelles.  Références  de  premier  ordre.  Ecrire 
A.  W.  4,  Agence  Rossel,  Bruxelles. 


A VENDRE  appareil  photographique  Spido- 
Gaumont  9/12  Zeiss  Yena,  très  bon  état.  250  fr. 
S’adresser  au  Ciné-Journal. 


JEUNE  DAME,  bonnes  références,  désire  place 
caissière.  Mme  Brochier,  82,  rue  Baudricourt, 

Paris, 


FILMS  OCCASION.  Plus  de  1 million  de  mè- 
tres en  stock,  de  toutes  marques.  Casanovas  y 
Pinol,  Bruch,  8,  Barcelone  (Espagne). 


A VENDRE  film  » Revue  du  14  juillet  »,  par- 
fait état.  Ciné-Journal. 


OPERATEUR  électrieien-mécanicien.  8 ans  de 
pratique,  marié,  désire  place  dans  Paris.  Ecrire 
P.  P.,  Ciné-Journal,  qui  transmettra. 


EX-MUSICIEN  Garde  Républicaine,  pianiste- 
compositeur,  cherche  emploi  chef  d'orchestre 
dans  cinéma  ou  concert.  A.  Serge,  O.  I.,  38,  rue 
de  la  Goutte-d’Or,  Paris  (18e). 


FIDÈLE  JUSQU  A LA  MORT? 
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Ai  ut  d’Aoheter 


ou 


un 


CINÉMA 

demandez  un  Conseil  avisé 
et  Gratuit  à 

HARRY 

22,  Rue  Baudin,  22 

PARIS 

Téléph.  Gutenberg  : 00-03  Adr.  Tél.  : HARRYBIO-PARIS 


Occasion  : 2 moteurs  neufs  bonne  marque 
10  et  15  HP  ayant  marché  8 mois,  visibles  en 
marche,  avec  tous  accessoires  à vendre  à toute 
offre  acceptable  pour  cause  double  emploi  ainsi 
que  deux  dynamos  55  et  80  amp.  à 110  volts. 
S'adresser  Masure,  12,  rue  Saint-Brice,  à Tour- 
nai (Belgique). 


On  demande  à louer  ou  à acheter  une  instal- 
lation comprenant  théâtre  et  usine  pouvant  pro- 
duire 2.000  mètres  films  par  jour  environ.  Ecrire 
M.  Bonnin,  Ciné-.lournal. 


Occasion  unique.  A enlever  de  suite  un  orgue 
magnifique,  marque  Albert  Lemoine,  59  touches, 
complètement  neuf,  n’ayant  jamais  servi,  construc- 
tion dernier  modèle  perfectionné,  nuances  musi- 
cales, façade  de  3'"80,  très  richement  sculpté,  avec 
batterie  complète,  prix  exceptionnel.  Se  presser 
Ecrire  à M.  Julien  Simon,  53,  rue  de  la  Grosse- 
Horloge,  Rouen. 


Cinéma  moderne  à Moutiers  (Savoie),  achèterait 
appareil  projection  complet  occasion,  ainsi  qu'une 
cabine.  Lui  faire  offres. 


RAOUL  VINAY,  Monastir  (Macédoine),  achè- 
terait ou  prendrait  en  location  films  victoires 
serbes  contre  Turcs  et  Bulgares.  Payements  et 
garanties  de  Banque  Paris.  Expéditions  assu- 
rées, paquets  poste,  recommandé,  ou  colis  pos- 
taux 5 kilos. 


E.-G.  CLÉMENT*^ 

INGÉNIEUR  - CONSTRUCTEUR  - 
je,  Rue  des  Petites-Écuries,  PARIS  ( icet 

COLORIS  de  FILMS  à la  MAIN 

par  le  nouveau  procédé  aux  Csa/ears  pures  du 
Chimide  Slonowski 

Travail  très  soigné.  Livraison  rapide 

Riches  couleurs  brillantes,  transpare  nies,  inaltérable 
au  frottement  et  à la  chaleur. 

Prix  tirés  modérés 

1 1!  Rien  de  comparable  au  coloris  ordinaire  U 

( Essayez  une  fois,  nous  ne  changerez  plus) 

Confection  de  Titres  sur  Films  en  toutes  Langues 

Annonces  et  Réclames  sur  Verre  en  toutes  langues 

FILMS  D’OCCASION  BON  ÉTAT 

à très  bon  marché,  toujours  200,000  mèt.  disponibles 
Conditions  exceptionnelles  pour  contrats 
importants.  — Liste  Gratis. 

Intermèdes  Artistiquts  pour  Séances  de  Cinéma  par 

les  Projections  d’Art  Mlrax” 

® Prospectus  N°‘  26  et  29  gratis. 

CATALOGUE  SPECIAL  N • 16  a.  - 0,50 
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A vendre  10  châssis  développement  pour 
60  métrés,  absolument  neufs,  40  francs,  v^ir  au 
Ciné  Journal. 


Postes  Ernemann  neufs  et  occasion  complets 
depuis  500  francs,  i projecteur  Gaumont  chrono 
VII  état  neuf  avec  bras  dévideur  et  réenrouleur 
200  francs.  Lemaire,  51,  avenue  de  Versailles, 
Paris. 


On  cherche  d’occasion  un  appareil  de  prise  de 
vues  Debrie  et  une  tireuse  avec  compteur  mé- 
trique et  dispositif  pour  faire  les  titres.  E.  Pir- 
lot,  11,  rue  des  Wallons,  Liège,  Belgique. 


A vendre  150  chaises  et  40  fauteuils  à bascu- 
les état  neuf,  3 fr.  50  et  5 fr.  50.  S’adresser 
Cinéma  Bellecour,  4,  place  Le  Viste,  Lyon. 


Capitaux  sont  demandés  pour  créer  très  im- 
portante affaire  cinématographique  dans  grande 
ville  du  Midi.  Réussite  certaine.  Ecrire  M.  S. 
Ciné-Journal. 


A vendre  : plus  de  8.000  m.  négatifs  : drames, 
comédies,  plein  air,  comiques.  Solde  magnifique 
p.  maison  débutante.  Un  orgue  Limonaire  89 
touches.  600  kgs  cartons  parfait  état  à solder 
1.800  fr.  Plusieurs  théâtres  forains  avec  ou 
sans  matériel  roulant.  Il  reste  encore  18.000  m. 
de  films  à solder  dep.  0,10.  Postes  cinéma  toutes 
marques  et  tous  genres  d’éclairage  réelles  oc- 
casions. Un  lot  d’appareils  automatiques  à 
jetons  et  tickets  depuis  14  fr.  Tambours  d’ar- 
mée avec  baguettes  parfait  état  15  fr.  Décors, 
costumes,  armes  et  accessoires.  Vente  et  loca- 
tion. S’adresser  Docks  Artistiques,  69,  faubourg 
Saint-Martin,  Paris.  Ad.  tél.  Artisdoks-Paris. 
Téléph.  Nord  60-25. 


ON  DEMANDE  un  homme  de  peine  sérieux, 
pour  entretenir  salle  de  spectacle,  contrôle,  etc. 
S’adresser  Palace-Cinéma,  20  bis,  avenue  de  la 
Défense,  Courbevoie  (Seine). 
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MONATFILM 


1,  Boulevard  Saint-Denis 
PARIS 


Adresse  Télégraphique  : FILMONAT-PARIS 
Téléphone  : ARCHIVES  24-99 

Offre  à des  conditions 
très  avantageuses  la 
concession  par  pays  de 

roisean  fixateur 


Qui  paraîtra  très  prochainement 


IVoir  la  Notice  illustrée  encartée 
dans  le  numéro  de  ce  Jour 


CINÉMA 

ÉCLAIR 


PROCHAINEMENT 


* 


SENSATIONNEL 
DRAME  D’AVENTURES 


AFFICHES 


100  X 150 
200  x 300 


NOTICES  ILLUSTRÉES  — CARTES  POSTALES 


LONGUEUR  APPROXIMATIVE  : 1.475  mètres 


En  Bxclualvlté  à 


L’UNION -ECLAIR- LOCATION 

PARIS  — 12,  Rue  Gaillon,  12  — PARIS 

Adresse  tdligrapMqee  : UNIOFILMS  - PA  R IS,  Téléphone  ; GUT.  69-86 


L«  Gérant  : O.  Dureaa. 


lmp.  B.  Wolff,  S,  cité  Fénelon  (rue  Milton),  Paris. 
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